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CONTINENTUR SITUS, GEMTES, MARIA, OPPIDA, PORTUS, MONTES, 
FLUMIIfA, MENSURiB, POPULI QUI SUNT AUT FUERUNf. 



'^Europae in nniversum fines ac sinus praernittuntnr/ 

I. Jlrooemium. Hactenus de situ, et miraculis terrée, 
aquarumque, et siderum, ac ratione universitatis, atque 
mensura. Nunc de partibus : quanquam infinitum id 
quoque eidstimatur , nec temere sine aliqua reprehen- 
sione tractatum; haud ullo in génère venia justiore, si 
modo minime mirum est hominem genitum non omnia 
humana novisse. Quapropter auctorem neminem unum 
sequar; sed ut quemque verissimum in quaque parte 
arbitrabor : quoniam commune ferme omnibus fuit, ut 
eos quisque diligentissime situs diceret, in quibus ipse 
prodebat : ideo nec culpabo, aut coarguam quemquam. 
Locorum nuda nomina, et quanta dabitur brevitate 
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LIVRE III. 

FOSITIOHS, aACESy MKBS, TILLES, POATS, MONTS, FLEUVES, MESURES 
ET PEUPLES DIVERS, LES UNS ENCORE EXISTANS, LES AUTRES QUI 
ONT DISPARU DU GLOBE. 

* Europe : ses limites; ses grands golfes'^. 

I. Jljictrée en matière. La terre, les eaux, les astres, 
leur sitiiatîon, leurs merveilles, enfin la théorie et la me- 
sure de l'univers, ont jusqu'ici passé sous nos yeux : enta- 
mons les détails. L'entreprise peut-être n'est pas moins 
infinie, et qui s'en charge témérairement n'est point à 
l'abri des reproches. Nulle tentative cependant n'est plus 
digne d'indulgence; et qui peut s'étonner qu'un homme 
ne réunisse point toutes les connaissances humaines? 
Aussi ne prendrai-je personne pour guide unique, et, 
dans chaque partie , ne m'attacherai-je qu'à celui qui me 
semblera le plus vrai. Presque tous, en effet, ont ceci 
de commun, qu'ils excellent dans la description du pays 
dans lequel ils ont écrit Aussi in'abstiendrai-je de cri- 
tique, d'accusation: Je ne veux qu'énoncer aussi briè- 

J. 
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ponentur^ claritate causisque dilatis in suas partes : 
nunc enim sermo de toto est. Quare $iç accipi velim y 
ut si vidua fama sua nomina, qualia fuere primordio 
ante res ullas gestas, nuncupentur; et sit quaedam 
in his nomenclatura quidem , sed mundi rerumque na- 
turœ. 

Terrarum orbis ^ni versus in très dividitur partes, 
Europam, Âsiam, Africam. Origo ab occasu solis et 
Gaditano freto, qua irrumpens Oceapus Atlanticus in 
maria interiora diflunditur. Hinc intranti dextra Africa 
est , laeva Europa : inter has Asia. Termini , amnes Ta- 
nais, et Nilus. Quindecim m pass. in longitudinem , 
quas diximus, fauces Oceani patent, quinque m in lati- 
tudinem, a vico Mellaria Hispanise ad promontorium 
Airicae Album , auctore Turranio Gracili juxta genito, 
T. Livius, ac Nepos G>meUus latitudints tradiderunt, 
ubi minus , vu m pasà. , ubi vero plurimum , x m. Tam 
modico ore tam immensa aequorum vastitas panditur. 
Née profunda altitudo miraculum minuit. Fréquentes 
quippe taeniae candicantis vadi carinas territant Qua de 
causa Limen interni maris multi eum locum appella- 
vere. Proximis autem faucibus utrimque impositi montes 
coercent claustra. Abyla Africœ, Europae Calpe, la- 
borum HercuUs metae. Quam ob causam indigenae co« 
lumnas ejus dei vocant, creduntque perfo^sa^ exclusa* 
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vemeot que possible les simplet noms des lieux , remettant 
à cTautres temps tout ce qui se rapporte à leur célé- 
brilë et à ses causes : il s'agit ici du tout Qu on n'attende 
ici que des noms veufs de leur gloire , et tels qu'ils furent 
à l'origine de la terre, avant d'avoir été illustrés par au- 
cun exploit, nomenclature, si l'on veut, mais nomencla- 
ture du monde et de tout ce que produit la nature. 

Le monde se divise en trois parties , l'Europe , l'Asie, 
l'Afrique. Il commence du côté de l'ouest, au détroit de 
Gadès , par où l'Atlantique envahit les terres , et forme de 
vastes mers intérieures. A son entrée, il a l'Europe à 
gauche, l'Afrique à droite; entre celles-ci se trouve l'Asie, 
limitée par le Tanaïs et le Nil. Ije détroit lui-même, se- 
lon Turranius Gracilis, né sur ses bords, n'a que quinze 
milles de long sur cinq de large, du bourg de Mellaria, 
en Espagne, au cap Blanc, en Afrique : Tite-Live et 
G>rnelius Nepos portent cette largeur à sept milles dans 
le passage le plu^ étroit, et à dix dans le plus considé- 
rable. De cette ouverture modique s'épanchent tant 
d'énormes masses d'eau. Et que l'on n'imagine pas le 
passage profond, pour diminuer le merveilleux du fait; 
souvoit les navires voient avec effroi de longues bandes 
de sables à fleur d'eau et blancs d'écume. De là le nom 
de Seuil de la Méditerranée donné à ce lieu remarqua- 
ble. Sur la ligne où le resserrement est extrême, deux 
montagnes, Abyla en Afrique, Calpé en Europe, for- 
ment deux barrières, et furent, dit-on, les bornes des 
travaux d'Hercule : aussi les habitans les appellent-ils 
Coknines d'Hercule, et croient-ils que ce dieu a séparé 
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antea admisisse maria , et rerum naturae mutasse fa- 

ciem. 

I. Primum ergo de Europa altrice victoris omnium 

gentium populi, longeque terrarum pulcherrima, quam 

plerique merito non tertiam portionem fecere, verum 

aequam ; in duas partes^ ab amne Tanai ad Gaditanum 

fi^tum, universo orbe diviso. Oceanus hoc quod dic- 

tum est spatio Atlanticum mare infundens, et avido 

meatu , terras , qusecumque venientem expavere , de- 

mergens : resistentes quoque flexuoso litorum anfractu 

lambit : Europam vel maxime recessibus crebris exca- 

vans : sed in quatuor praecipuos sinus. Quorum primus 

a Calpe Hispaniae extimo (ut dictum est) monte, Locros 

et Brutium usque promontorium immenso ambitu flec- 

titur. 

'^Tum Hispaniae totias.'^ 

IL In eo prima Hispania terrarum est, ulterior ap- 
pellata, eadem Baetica. Mox a fine l3rgitano citerior, 
eademque Tarraconensis ad Pyrenaea juga. Ulterior in 
duas, per longitudinem , provincias dividitur. Si qui- 
dem Bœticae latere septemtrionali praetenditur Lusita- 
nia, amne Ana discreta. Ortus bic Laminitano agro 
citerions Hispaniae, et modo se in stagna fundens, 
modo in angustias resorbens, aut in totum cuniculis 
condens, et saepius nasci gaudens, in Atlanticum Ocea- 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. UI. 7 

les deux montagnes, ouvert la porte à l'Océan , et change 
en ces lieux la face du monde. 

I. Nous commencerons par l'Europe, cette contrée 
nourricière du peuple qui a vaincu toutes les nations de 
la terre, la plus belle de l'univers , regardée par nombi'e 
d'auteurs, non comme un tiers, mais comme une moitié 
de la terre; divisée en deux portions par une ligne allant 
du Tanais au détroit de Gadès. L'Océan répand les 
eaux de la mer Atlantique par cet étroit passage, englou- 
tissant sous son flot avide les terres qui tremblent à son 
approche; celles mêmes qui résistent le voient miner 
les tortueuses anfractuosités de leurs rives : c'est l'Eu- 
rope surtout que creusent ses fréquens enfoncemens dont 
quatre sont particulièrement remarquables. Le premier 
commence à Calpé, le plus extérieur des monts de l'Es- 
pagne, comme je l'ai dit, et va traçant un arc immense 
jusqu'à Locres et au cap Brutium. 

* Espagne : limites, grands golfes'^. 

n. La première contrée qu'on y rencontre est l'Es- 
pagne ultérieure ou Bétique. A Urges commence la Ci- 
térieure ou Tarraconaise , qui finit à la chaîne des Py- 
rénées. LIJlteHeure, dans sa longueur, se scinde en deux 
provinces : la Bétique, puis au nord la Lusitanie. La limite 
des deux contrées est l'Anas, rivière fameuse qui sort des 
terres de Laminium, dans l'Espagne citérieure, et qui 
tantôt s'épanchant dans de petits lacs, tantôt contractant 
son lit, tantôt se perdant au fond des goufïires souter- 
rains, comme si elle se plaisait à naître et renaître, se 
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num eflunditur. Tarraconensis autem affixa Pyrenseo, 
totoque ejus latere decurrens, et simul ad Gallicum 
Oceanum Iberico a mari transversa se pandens, Scdorio 
monte , et Oretanis jugis ^ Carpetanisque , et Asturum , 
a Baetica atque Lusitania distinguitur. 

Baeticae. 

ni. Bastica, a flumine eam mediam sécante cogno- 
minata, cunctas provinciarum divite cul tu, et quodam 
fertili ac .peculiari nitore praecedit. Juridici conventus 
ei quatuor , Gaditanus , Cordubensis , Astigîtanu8 , Uis- 
palensis. Oppida omnia numéro clxxv. In iis colonial ix, 
municipia viii. Latio antiquitus donata xxix, liber- 
tate VI y fœdere m, stipendiaria cxx. Ex his digua mémo- 
ratu , aut Latiali sermone dictu facilia y a flumine Ana , 
litore Oceani y oppidum Onoba , ^tuaria cognomina- 
tum : Interfluentes, Luxia', et Urium. Arenae montes : 
Baetis fluvius : Litus Corensé inflexo sinu; cujus ex 
adverso Gades, inter tnsulas dicendœ. Promontorlum 
Junonis, Portus B»sippo« Oppida : Belon^ Mellaria : 
fretum ex Atlantico mari. Carteia, Tartessos a Graecis 
dicta. Mons Calpe. Dein litore interno oppidum Bar- 
besula cum fluvio. Item Salduba : oppidum Suel : Ma- 
lacacum fluvio, foederatorum. Dein Menoba cum fluvio. 
Sexifirmum cognomine Julium, Selambina, Abdera. 
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dëdiarge enfin dans TAtlantique. La Tarraconaise, ados- 
sée aux Pyrénées, descend sur tout un versant de la 
cbaîne, et s'étend obliquement de la mer Ibérique à 
rocéan Gaulois. Le mont Solore et les chaînes Orétani- 
ques, Carpétaniques, Asturiennes, la séparent de la Bé- 
tique et de la Lusitanie. 

Bëtique. 

ni. La Bétique, ainsi nommée du fleuve qui la coupe 
en deux, surpasse toutes les provinces par sa riche cul- 
ture et par une beauté de végétation qui lui est parti- 
culière. On y compte quatre chefs-lieux de juridiction^ 
Gadèsy Cordoue, Astigis, Hispalis, et en tout cent 
soixante- quinze villes, dont neuf colonies, huit muni« 
cipes , vingt-neuf villes depuis long-temps à droit latin , 
six villes libres, trois villes alliées et cent vingt villes tri- 
butaires. Les plus remarquables et les plus faciles à 
nommer en latin sont, à partir de l'Anas^ sur l'Océan, 
Onoba £stuaria , que séparent du grand fleuve les rivières 
Urium et Luxia, puis, après avoir franchi des dunes, le 
Bétis et la cote de Cores qui forme un golfe, Gadès, situe 
vis-à-vis de ce golfe, et dont nous parlerons en traitant 
des îles. Le cap de Junon, le port Bésippo et les villes 
de Belon et de Mellaria précèdent le détroit où s'engorge 
l'Atlantique. Ensuite viennent Carteia, nommée par les 
Grecs Tartesse; le mont Calpé, et sur la côte Méditer^ 
raaéenne, la ville de Barbésule, avec un fleuve de même 
nom; Salduba, Suel; Malaca, ville alliée, sur une ri^ 
vière de même nom; Ménoba, aussi sur un fleuve; Sexi- 
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Murgis Bœticas finis. Oram eam universam originis 
Pœnorum existimavit M. Agrippa. Ab Ana autem Atlan- 
tico Oceano obversa Bastulorum Turdulorumque est. 
In universam Hispaniam M. Yarro pervenisse Iberos, 
et Persas, et Phœnicas, Celtasque, et Pœnos tradit. 
IjUsum enim Liberi patris, aut Lyssam cum eo bac- 
chantium nomen dédisse Lusitanise , et Pana prsefectum 
ejus univers». At quœ de Hercule ac Pyrene, vel Saturno 
traduntur , fabulosa in primis arbitror. 

Bsetis in Tarraconensis provincial, non ut aliqui 
dixere, Mentesa oppido, sed Tugiensi exoriens saltu, 
juxta quem Tader fluvius , qui Garthaginiensem agrum 
rigaty Uorci refîigU Scipionis rogum : versusque in occa- 
sum , OceanunC Atlanticum provinciam adoptans petit , 
,modicus primo, sed multorum fluminum capax, quihus 
ipse famam aquasque aufert. Bseticœ primum ab Ossi- 
gitania infusus , amœno blandus alveo crebris dextra 
Isevaque accolitur oppidis. 

Celeberrima inter hune et Oceani oram in mediter- 
raneo Segeda, quse Augurina cognominatur : Julia, quae 
Fidentia : Urgao, quae Alba : Ebura, quœ Cerealis : 
Iliberi , quod Liberini : Ilipula , quae Laus : Artigi , quod 
Julienses : Vesci, quod Faventia : Singili, Attegua, 
Arialdunum , Agla minor, Baebro , Castra Vinaria , Epi- 
sibrium, Hippo nova, Uurco, Osca, Escua, Succubo, 
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firmum Julium, Sëlambine, Âbdère, Murgis, limite de 
la Bétique. Selon Agrippa, toute cette côte est peuplée 
de colonies puniques. La partie à Test de TAnas, opposée 
à Tocéan Atlantique, est aux Bastules et aux Turdules. 
Varron dit que TEspagne entière est remplie dlbères, 
de Perses, de Phéniciens, de Celtes, de Carthaginois. 
Il ajoute que les jeux de Bacchus ou la fureur à laquelle 
on se livre dans ces jeux , a fait donner à la Lusitanie 
ce nom, qui rappelle les Bacchantes, et que celui de 
FEspagne vient de Pan. Quant à tout ce qu'on dit d'Her- 
cule, de Pyrène , de Saturne, je n'y vois que des fables. 

Le Bétis prend sa source, non pas comme quelques- 
uns Font dit, à Mentèse en Tarraconaise, mais dans le 
bois de Tugium , d'où sort aussi le Tader, qui baigne le 
territoire de Carthage; puis, à Ilorque, se détourne du 
bûcher de Scipion, tourne à l'ouest, et entre dans l'océan 
Atlantique, qu'il choisit pour province. Faible d'abord, 
il reçoit bientôt de nombreuses rivières, qui ajoutent 
en même temps à son lit et au renom du fleuVe. C'est 
à Ossigitanie qu'il entre en Bétique; et là ses ondes, 
belles, caressantes, sont adroite et à gauche bordées de 
villes. 

Entre ce fleuve et là côte de l'Océan, dans les terres, 
les villes principales sont Segède Augurine, JuliaFidentia, 
Crgao Alba^Ebura Cerealis,Iliberi Liberini,IlipulaLaus, 
Artigi Julienses, Vesci Faventia, Singili, Attegua, Arial- 
dun, Agla minor, Bébro, Castra Vinaria, Episibrium, 
Hippo-Nova, Ilurco, Osca, Escua, Succubo, Nudita- 
num, Tuati- Vêtus, toutes villes de la Bastétanie mari- 
time et du cercle juridique de Cordoue. Autour du fleuve 
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Nuditanum^ Tuati vêtus, omnia Bastetaniœ vergentis 
ad mare, conventus vero Cordubensis. Circa flumen 
ipsum, Ossigi, quod cognominatur Lacodicum : Ili- 
turgi, quod Forum Julium : Ipasturgi, quod Trium* 
phale : Sitia : et xiv m passuum remotum in méditer* 
raiieo Obulco^ quod Pontificense appellatur* Mox Ripa, 
Epora fœdératorum, Sacili, Martialium Onoba. Et dextra 
Corduba, colonia Patriciae cognomine : inde primum 
navigabili Bœti. Oppida : Carbula, Decuma : fluvîus 
Singulis, eodem Baetis latere incidens. 

Oppida Hispalensis conventus : Celti^ Arua, Cana^ 
ma, Evia, Ilipa cognomine Ilia : Ttalica. Et a laeva, 
Hispalis colonia, cognomine Romulensis. Ex adverse 
oppidum Osset, quod cognomjnatur Julia Constantia : 
Vergentum , quod Julii Genius : Orîppo , Caura , Sia- 
mm. Fluvius Menoba, Baeti et ipse a dextro latere 
infusus. Ât inter sestuaria Baetis, oppidum Nebrissa, 
cognomine Yeneria , et G>lobona. Colonial : Asta , quae 
regia dicitur : et in mediterraneo Asido , quae Caesa- 
riana. 

Singulis fluvius in Baetin, qùo dictum est ordine, 
irrumpens, Astigitanam coloniam adluit, cognomine 
Augustam Firmam , ab ea Qavigabilis. Hujus conventus 
sunt reliquae coloniae immunes : Tucci, qu» cognomina- 
tur Augusta Gemella : Itucci, quœ Yirtus Julia : Attubt, 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. m. i3 

même se trouvent Ossigi la Lacëdémonienne, Iliturgi ou 
Forum Juliuin, Ipàsturgi la Triomphale, Sitie^ Obulco 
Pontificense, à quatorze milles dans les terres, Ripa, 
Epora, ville alliée, Sacili, Onoba Martialium, et à 
droite de celle-ci, Cordoue la Patricienne, colonie, oîi le 
Béds devient navigable, puis Carbule, Décume et le 
SinguUs, qui va rejoindre la rive droite du Bétis. 



Dans le cercle dHispalis sont. Celtes , Arue , Canama , 
Evia,Uipa Ilia, Italica ; à gauche, Hispalis, colonie sur* 
nonunée la Romuléenne, Osset ou Julia Constantia, en 
kce de la précédente, Yergen te ou Julii Genius, Orippo, 
Caura, Siare. Vient ensuite le Ménoba, qui se jette aussi 
dans le Bétis par la rive droite. Entre les embouchures 
du Bétis se voient Nébrissa Yeneria et Colobona. Asta 
Regia et Asido Caesariana, dans Les terres., ont la titre 
de colonies. 



Le Singulis, qui tombe à l'endroit où on vient de le dire, 
dans le Bétis, arrose la ville d'Astigis, autrement Au- 
gusta Firma, colonie, et y devient navigable. Les au- 
tres colonies libres du cercle d'Hispalis sont Tucci , sur- 
nommée Augusta Gemella, Itucci ou Virtus Julia, At- 
t\ibi ou Claritas Julia, Urso ou Genlia Urbanorum : au 
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quae Claritas Julia : Urso, quae Genua Urbanorum : inter 
quse fuit Munda cum Pompeii fîlio capta. Oppida libéra : 
Astigi vêtus , Ostippo. Stipendiaria : Callet ^ Calucula , 
Castra Gemiua, Uipula minor^ Merucra, Sacrana, Obul- 
cula 9 Oningis. Ab ora venienti prope Menobam amnem 
et ipsum navigabilem , haud procul accolunt Alontigi- 
celi , Alostigi. 

Quae autem regio a Bseti ad fluvium Anam tendit 
extra praedicta, Bœturia appellatur, in duas divisa par- 
tes y totidemque gentes : Celticos qui Lusitaniam attin- 
gunty Hispalensis conventus : Turdulos, qui Lusitaniam 
et Tarraconensem accolunt, jura Cordubam petunt. 
Celticos a Celtiberis ex Lusitania advetiisse manifes- 
tum est, sacrisy lingua, oppidorum vocabulis, quae 
cognominibus in Baetica distinguuntur : Seriae adjicitur 
Fama Julia : Nertobrigae, Concordia Julia : Segidae, 
Bestituta Julia : Contributae, Julia : Ucultuniacum, quae 
et Curiga, nunc est : Laconimurgi , Constantia Julia : 
Teresibus Fortunales, et Callensibus Emanici. Praeter 
haec in Celtica Acinipo, Arunda, Aruci, Turobriga, 
Lastigi, Alpesa, Saepone, Serippo. Altéra Baeturia/ 
quam diximus Turdulorum , et conventus Cordubensis , 
habet oppida non ignobilia , Arsam , Mellariam y Miro- 
bricam : regionis Osintiadis, Sisaponem. 

Gaditani conventus : civium Romanorum, Begiua : 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. UL i5 

nilieu de toutes ces villes était Munda, qui fut prise 
avec le fils de Pompée. A stigis-la- Vieille et Ostippo sont 
libres. Callet, Calucule, Castra GemiDa, la petite Ili- 
pule, Merucre, Sacrane, Obulcule, Oningis, sont tribu- 
taires. Près de la cote voisine du Menoba , qui est aussi 
navigable, habitent les Alontigicèles et les Alostiges. 



Le pays qui va du Bétis à TAnas, et qui e^t en dehors 
de ceux que nous venons de décrire, se nomme Béturie. 
On le divise en deux parties habitées par deux nations, les 
Celtiques, qui touchent la Lusitanie et qui appartiennent 
au cercle d'Hispalis; les Turdules, limitrophes de la Lu- 
sitanie et de la Tarraconaise, et qui relèvent de Cordoue. 
Les Celtiques sont des Celtibères venus de Lusitanie, 
comme le prouvent le culte, la langue, les noms des vil- 
les correspondant aux surnoms usités en Bétique. Ainsi 
Fama Julia est Séria ; Concordia Julia , Nertobrige ; Res- 
tituta Julia, Segides; Julia, Contribute; la Curiga ac- 
tuelle, Ucultuniac; Constantia Julia, Laconimurge; For- 
tunales, Tereses; et Emaniques, Calleuses. La Celtique 
contient de plus Acinipo, Arunda, Aruci, Turobrige, 
Lastigi, Alpèse , Sépone , Serippo. L'autre portion de la 
Béturîe, celle que possèdent les Turdules, et qui ressort 
du cercle de Cordoue a, entre autres villes, Arsa, Mella- 
rie, Mirobrique; et dans TOsintiade, Sisapo. 



Dans le cercle de Gadès, se trouvent Regina, cité ro- 
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Lâtinorum , Regia Carissa , cogoomine Aurélia : Urgia 
cognominata Castrum Julium : item Caesaris Salutarien- 
sis. Stipendiaria : Besaro, Belippo, Barbesula, Lacippo, 
Baesippo, Callet, Cappagum, Oleastro, Itucci, Brana, 
Lacibi , Saguntia , Andorisae. 

Porro longitudinem universam ejus prodidit M. Agrip- 
pa GGGCLXxv M passuum, latitudinem gglvii m; sed quum 
termini Carthaginem usque procédèrent : quae causa 
magnos errores computatione mensurse sœpius parit, 
alibi mutato provinciarum modo , alibi itinerum auctis 
aut diminutis passibus. Incubuere maria tam longo aevo 
alibi, processere litora, torsere se fluminum aut cor- 
rexere flexus. Praeterea aliunde aliis exordium mensurae 
est, et alia meatus : ita fît, ut nulli duo conctnant. 

a. Baeticœ longitudo qudc a Castulonis oppidi fine 
Gades, ccL m; et a Murgi maritima ora xxv m pass. 
amplior. Latitudo a Carteiana ora ccxxxvii m pa«s. 
Agrippam quidem in tanta viri diligentia, pr»terque 
in hoc opère cura, orbem quum terrarum orhi spectan- 
dum propositurus esset , errasse quis credat , et cum eo 
divum Augustum? Is namque complexam eum porti- 
cum ex destinatione et commentariis M. Agrippae a so- 
rore sua inchoatam peregit. 
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maille, Regia Carissa, surBommée Aurélia , ville à droit 
latinr, Utgie, autrement Castrum Julium et Caesaris Sa- 
lutarieusis, toutes deux aussi à droit latin, et treize villes 
tributaires : Bësaro, Bëlippo, Barbésule, Lacippo, Be- 
sippo, Callet, Cappage, Oleastro, Itucci, Brana, La- 
cibi , Sogo&te , Andorises, 

Agrippa donne à la Bénque quatre cent soixante* 
quinze milles de long sur deux cent cinquante-sept de 
lai^. Mais alors la province s'étendait jusqu'à Carthage; 
différence d'où proviennent sans cesse d'énonçes erreurs 
de calculs, tant à cause des nouvelles limites fixées aux 
provinces, que par l'inégalité des pas géométriques, 
tantôt plus longs,, tantôt plus courts. Puis les mers ont, 
dans ces longues périodes, envahi des terrains, les ri- 
vages ont empiété sur les eaux; les fleuves ont changé, 
modifié leurs contours. De plus^ on part de points dif- 
férens, et Ton suit des lignes diverses : de telle sorte 
que jamais deux calculs ne conoordent 

a. Aujourd'hui- la Bétique a deux cent cinquante mil- 
les de long de Gastulon à Gadès, et vingt-cinq milles 
de plus, si l'on part de Murgis sur la côte. La largeur, 
depuis la côte de Carteia, est de deux cent trente-sept 
milles. Ainsi l'extrême exactitude d'Agrippa s'est trou- 
vée en défaut , qui le croirait ! dans un ouvrage auquel 
il apportait tous ses soins, dans cette carte de l'univers 
qu'il voulait déployer aux yeux de l'univers ! Et Auguste 
a partagé son erreur ! car Auguste fit achever le porti- 
que commencé par sa sœur, sur le plan et les mémoires 
d* Agrippa , dont la carte y fut gravée. 



III. 
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Hispaniae citerioris. 

IV. 3. Citerioris Hispaniae, sicut complurium pro- 
vinciarum , aliquantum vêtus forma mutata est : utpote 
quum Pompeius Magnus tropaeis suis ^ quae statuebat in 
Pyrenaeo , dgcclxxvi oppida ab Alpibus ad fines Hispa- 
niae ulterioris in ditionem a se redacta testatus sit. Nunc 
universa provincia dividitur in conventus septem : Car- 
thaginiensem, Tarraconensem, Gaesaraugustanum, CIu- 
niensem, Asturum, Lucensem, Bracarum. . Accedunt 
insulae, quarum mentione seposita, praeter civitates 
contributas alils ccxciv, provincia ipsa continet op- 
pida CLXxix. In iis colouias xii, oppida civium romano- 
rumxiii. Latinorum veterum xvui, fœderatorum unum, 
stipendiaria cxxxv. 

Primi in ora Bastuli : post eos , quo dicetur ordine j 
in tus recedentes Mentesani, Oretani, et ad Tagum Car- 
petani : juxta eos Vaccaei , Vectones , et Celtiberi Are- 
vaci. Oppida orae proxima : Urci, adscriptumque Bae- 
ticae Barea : regio Mavitania, inox Deitania, dein Con- 
testania : Carthago nova , colonia : cujus a promontorio 
quod Saturni vocatur, Caesaream Mauritaniae urbem' 
CLXXxvii M pass. trajectus. Reliqua in ora : flumen Ta- 
der : colonia immunis Ilici, unde Ilicitanus sinus. la 
eam contribuuntur Icositani. Mox Latinorum Lucen- 
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Espagne citérieure. 

IV. 3. L*Espagne citérieure , ainsi que quelques au- 
tres provinces, a vu modifier son ancienne forme , puis- 
que le grand Pompée, dans les trophées qu'il s'est érigés 
aux Pyrénées, affirme avoir soumis huit cent soixante- 
seize villes des Alpes aux bornes de l'Espagne ultérieure. 
La province aujourd'hui tout entière se compose de sept 
ctt^es : Carthage, Tarragone, Césarauguste , Clunie, 
Astures, Lucu», Braoares. Ou y joint des îles. En les 
laissant de coté, on trouve dans la province, outre deux 
cent quatre-vingt-quatorze villes contributœ qui relèvent 
des autres, cent soixante-dix-neuf villes ; savoir, douze 
colonies, treize cités romaines, dix-huit villes à droit la- 
tin, une alliée et cent trente-cinq tributaires. 



Le premier peuple que présente la cote se nomme Bas- 
tules; puis suivent, dans l'ordre que j'observe ici , mais 
tous dans les terres, les Mentésanes, les Orétains, et 
sur les bords du Tage, les Carpétains. Près d'eux sont les 
Vaccéens, les Vectones et les Celtibères Arévaques. Non 
loin de la côte s'élèvent Urci, Barea, celle*ci comprise 
dans la Bétique; la Mavitanie, la Déitanie, la Contes^ 
tauie nous conduisent ensuite à Carthage-la-Neuve, co- 
lonie d'où le trajet à Césarée en Mauritanie , quand ou 
part du cap de Saturne , est de cent quatre-vingt-sept 
milles. Sur la côte se voient encore le Tader,,41icis, co- 
lonie franche qui a donné son nom au golfe d'Uicis et 

1. 
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tum , Dianium stipendiarium : Sucro fluvius , et quon- 
dam oppidum, Contestaniae finis. Regio Edetania amœno 
prœtendente se.stagno, ad Celtiberos recedens. Va- 
leatia colonia m m pass. a mari remota : flumen 
Turium, et tantumdem a mari Saguntum, civium ro- 
manorum oppidum , fide nobile : flumen Uduba : regio 
Uergaonum. Iberus anmis navigabili commercio dives, 
ortus in Cantabris^ haud procul oppido Juliobriga, per 
OCGGL M pass. fluens : navium per gclx m a Varia op- 
pido capax , quem propter universam Hispaniam Graeci 
appellavere Iberiam. Regio Cossetania, flumen Subi, 
colonia Tarraco Scipionum opus, sicut Carthago Pœno- 
rum. Regio Uergetum, oppidum Subur : flumen Rubrî- 
catum j a quo Laletani et Indigetes. Post eos , quo dice- 
tur ordine, intus recedentes radice Pyrenœi, Ausetani, 
Lacetani : perque Pyrenaeum Cerretàni , dein Yascones. 
In ora autem colonia Barcino, cognomine Faventia. 
Oppida civium romanorum : Baetulo, Iluro : flumen 
Larnum : Blandae : flumen Alba : Emporiœ : geminum 
hoc , veterum incolarum , et Graecorum y qui Phocaeen- 
sium fîtere soboles. Flumen Tichis. Ab eo Pyrenaea Venus 
in latere promontorii altero, xl m. 



Nunc per singulos conventus reddentur insignia pr»- 
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de qui ressort Icosis, Lucente, ville à droit latin ^ Dia- 
nium, tributaire, le Sucron et les ruines d'une ville qui 
porta le même nom. Ce lieu sert de borne à la Contesta- 
nie; et VEdétanie, s'étendant le long d'un étang déli- 
cieux , va , par derrière, rejoindre la Celtibérîe. Valence, 
colonie , est à trois milles de la mer. Suit le fleuve Tu- 
rium, et, à même distance de la côte', Sagonte, ville 
romaine, célèbre par sa fidélité, lUduba, le pays des 
Uergaons , puis libère , grand fleuve dont la navigation 
procure à l'Espagne la richesse commerciale : il prend 
sa source chez les Cantabres , non .loin de Juliobriga ; 
son cours est de quatre cent ciniquante milles, dont deux 
cent soixante navigables , à partir de la ville de Varia : 
c'est de son nom que les Grecs ont fait celui dlbérie , 
pour eux synonyme d'Espagne. On voit ensuite la Cossé- 
tanie , le fleuve Subi , Tarragone , colonie bâtie par les 
Scipîons comme Carthage par les Carthaginois ; le pays 
des Ilergètes avec la ville de Subur et le Rubricat au- 
delà duquel commencent les Lalétains et les Indigètes. 
Ensuite, partant du pied des Pyrénées pour reculer dans 
les terres, nous trouvons les Ausétains, les Lacétains, et 
dans les gorges des Pyrénées, les Cerrétains, puis les 
Vascones. Sur la côte, Barcelone, colonie, porte le sur- 
nom de Faventie. Bétulo, Iluro, sont cités romaines : 
le Larn et Blandes, l'Alba et Empories, ville double , com- 
posée et d'anciens habitans du pays et de Grecs issus 
des Phocéens, enfin le fleuve Tichis, précèdent Vénus 
Pyrénée sur l'autre flanc du cap, à quarante milles de 
ce dernier. 
Maintenant parcourons, en les rappelant à leurs cer- 
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ter supradicta. Tarracone disceptant populi xliii quo- 
rum celeberrimi , civium romanorum Dertusani, Bis- 
gargitani : latinorum, Ausetani, Cerretani ; qui Juliani 
cognominantur , et qui Augustani : Edetani, Gerun- 
denses, Gessorienses : Teari^ qui Julienses. Sdpendiario- 
rum : Aquicaldenses , Onenses, Bseoulonenses. 

Caesaraugusta colonia immuais, amne Ibero adfusa, 
ubi oppidum antea vocabatur Salduba , regiouis Edeta- 
niœ, recipit populos cui. Ex his civium romanorum 
Belitaoos, Celsenses, ex colonia : Olagurritanos , qui 
Nassici cognominantur : Uerdenses , Surdaonum gentis , 
juxta quos Sicoris fluvius : Oscenses, regionis Vesci- 
taniae : Turiasonenses. Latinorum veterum : Cascanten- 
ses , Ergavicenses : Graccuritanos , Leonicenses , Osicer- 
denses. Fœderatos, Tarragenses. Stipendiarios : Arco- 
bricenses, Andologenses , Arocelitanos , Bursaonenses , 
Calagurritanos qui Fibularenses cognominantur, Com- 
plutenses, Garenses, Cincenses, Gortonenses, Dama- 
nitanos , Larnenses , Lursenses , Lumberitanos , Laceta- 
nos, Lubienses, Pompeloneuses, Segienses. 

Carthaginem conveniunt populi lxy, exceptis insula- 
riim incolis. Ex colonia Accitana Gemellenses y et Libi- 
sosona cognomine Foroaugustana , quibus duabus jus 
Italiae datum : ex colonia Salariensc oppidani Latii ve- 
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'^«les y quelques lieux célèbres, autres que ceux déjà nom- 
mes. Tarragone .voit plaider dans son sein quarante-trois 
peuples, dont les plus connus sont*: i<» citoyens romains, 
les Dertusains et les Bisgargitains ; 2^ peuples à droit 
latin, les Ausétains, les Cerretani Juliani, les Cerretani 
Augustani,les£détains, les G^rondiens, les Gessoriens, 
les Tearî Julienses; 3** tributaires, les Aquicaldins, les 
Onenses, les Béculoniens. 

Gésarauguste , colonie franche que baigne TÉbre, 
et sur l'emplacement de Taueienne Salduba en Edéta- 
nîe, a, dans son ressort, cent cinquante-deux peu- 
ples. Nous nommerons, i<* de citoyens romains, les Bé- 
litains, ceux de Ceke, colonie, les Calagurriiani Nas- 
sici , les Uerdiens (tribu des Surdaons , voisins du fleuve 
Sicoris), les Oscenses (en Vescitanie), les Turiasonenses ; 
a^ de peuples à droit latin, les Cascantins, les Ergavi- 
cius, les Graccuritains , les Léonicins, les Osicerdins; 
3** de peuples alliés, les Tarragins; 4® ^^ tributaires, les 
Arcobricins, les Andologins, les Arocélitains, les Bur- 
saonins, les Calagurritani Fibularenses , les Complutins, 
les Garenses, les Gincenses, les Gortonins, les Damani- 
tains, les Immenses , les Lursenses , les Lumbéritains, les 
Lracétains, les Lubiens, les Pompeloniens, les Ségiens. 



Carthage rassemble soixante-cinq peuples, non com- 
pris les habitans des îles. Parmi ces peuples, ceux de 
la colonie d'Accis Gemella et de Libisosona Foroaugus- 
tana, jouissent des droits italiques; ceux de Gastulo, 
originaires de la colonie de Salaria, et autrement nom- 
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teris Castulonenses , qui Caesari Vénales appellantur : 
Saetabitani, qui Augustani : Valerienses. Stipendiariorum 
autem celeberrimi : Âlabanenses, Bastitani, Consabu- 
renses, Dianenses, Egelestani, Ilorcitani, Laminitani , 
Mentesani qui et Oritani, Mentesaui qui et Bastuli, 
Oretani qui et Germani cognominantur : caputque Cel- 
tiberiae Segobrigenses : Carpetaniae , Toletani Tago flu- 
mini impositi : dein Viatienses , et Virgilienses. 

In Cluniensem conventum Varduli ducunt populos 
xiv ex quibus Albanenses tantum nominare libeSt : Tur- 
mogidi quatuor y in quibus Segisamonenses , et Segisa- 
nutjulienses. In eumdem conventum Carietes et Yen- 
nenses quinque civitatibus vadunt, quarum sunt Velien- 
ses. Eodem Polendones Celtiberorum, quatuor populis : 
quorum Numantinî fuere clari : sicut in Yaccaeorum 
XVIII civitatibus^ Intercatienses , Pallantini, Lacobri- 
genses, Caucenses. Nam in Cantabricis vn populis, 
Juliobriga sola memoratur. In Autrigonum decem civi- 
tatibus , Tritium , et Virovesca. Arevacis nomen dédit 
fluvius Areva. Horum sex oppida : Saguntia, et Uxama, 
quœ nomina crebro aliis in locis usurpantur : prœterea 
Segovia, et Nova Augusta, Termes, ipsaque Clunia 
Celtiberiae finis. Ad Oceanum reliqua vergunt, Vaixluii- 
que ex prsedictis, et Cantabri. 

Junguntur bis Asturum xxii populi, divisi in Au- 
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mes Caesari Vénales, les Sétabitaios Âugustani, les Va- 
lériens ont les privilèges du vieux Latiuro; les tribu- 
taires les plus connus sont les Alabanins« les Basti- 
tains, les Consaburius, les Dianins, les Égélestains, les 
Uorcitains, les Laminitains, les Mentesani Oritani, les 
Mentesani Bastuli , les Oretani Gemiani y ceux de Sé- 
gobrîge, capitale des Celtibères, ceux de Tolède sur le 
Tage, capitale de la Carpétanie, les Viatiens et les Vir- 
giliens. 

• A Clunie se réunissent quatorze peuples Vardules^ 
dont je ne nommerai que les Albanins; quatre peuples 
Turmogidesy parmi lesquels les Segisamonins et les Se« 
gisamajuliens; les Cariètes et les Vennenses, au nombre 
de cinq cités, dont Yélie fait partie ; quatre peuples Poleii- 
dones en Celtibérie; les Numantins sont les plus célèbres. 
De dix4iuit cités Yaccéennes, Intercatie, Pallantium^ La- 
cobrige, Cauca sont les premières. Des sept peuples Ganta- 
bres, ceux de Juliobriga seuls méritent une mention. Les 
Autrigons ont dix villes, dont Tritium et Yirovesca. Les 
Arévaques, ainsi nommés du fleuve Areva, ont six vil- 
les, Uxame et Sagonte, souvent citées en pays étran- 
gers, Ségovie, Nova Augusta , Termes, et Clunie même , 
où s'arrête la Celtibérie. On descend ensuite vers l'Océan, 
et l'on retrouve les Yardules ci-dessus nommés, plus les 
Cantabres. 



LesAstures, leurs voisins, se composent de vingtrdeux 
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gustanosy et Transmontanos, Asturica urbe magnifica. 
In his sunt Cigurri, Paesici, Lancienses^ Zoelae. Numerus 
omnis multitudinis ad ccxl m liberorum capitum. 

Lucensis conventus populorum est xvi prœter Gîlti- 
cùSy et Lebunos, ignobilium^ ac barbarse appellationis : 
sed liberorum capitum ferme clxvi m. 

Simili modo Bracarum xxiv civitates clxxv m capi- 
tum, ex quibus prseter ipsos Bracaros, Bibali, Cœlerini, 
Gallaeci, Hequaesi, Limici^ Querquerni, citra fastidium 
nominentur. 

Tx)ngitudo citerions Hispaniae est, ad finem Castu- 
lonis a Pyrenaeo, sexcenta septem m pass. et ora paulo 
amplius. Latitudo a Tarracone ad litus Olarsonis, cccvii. 
£ radicibus Pyrenaei, ubi cuneatur angustiis inter duo 
maria, paulatim deinde se pandeus, qua contingit ulte- 
riorem Hispaniam, tantumdem et amplius latitudini 
adjicit. 

M etallis plumbi , ferri y aeris , argenti , auri tota ferme 
Hispania scatet : Citerior et specularibus lapidibus : 
Baetica et minio. Sunt et marmorum lapicidinœ. Uni- 
vers» Hispaniae Vespasianus imperator Augustus jacta- 
tus procellis reipublicae Latii jus tribuit Pyrenaei mon- 
tes Hispanias Gailiasque disterminant, promontoriis in 
duo diversa maria projectis. 
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peuples divisés en Âugustani et Transmontani , et ont pour 
chef-lieu la superbe Asturica. On distingue parmi eux ceux 
deCigurre, dePësique, de Lancia^ et les Zoèles. La po- 
pulation monte à deux cent quarante mille hommes libres. 

Le cercle de Lucus comprend , outre les Celtiques et les 
Lébunes, seixe peuples peu connus et de noms barbares : 
00 y compte environ cent soixante -six mille hommes 
libi'es. 

De même, dans le cercle de Bracares, où vingt-quatre 
cités possèdent 176000 hommes libres, on ne peut nom- 
mer, après lesBracares mêmes, que les Bibales, les Cé- 
lérins, les Gallèques, les Héquèses, les Limiques, les 
Querquemes. 

L'Espagne citérieure a, de Castulo au cap Pyrénée, six 
cent sept milles de long, et un peu plus eu suivant la 
côte : sa largeur, de Tarragone au rivage d'Olarson , est 
de trois cent sept milles. Mais comme du pied des Pyré- 
nées, où la péninsule est resserrée par le rapprochement 
de deux mers, elle se développe insensiblement jusqu'à 
ce qu'elle aille atteindre l'Espagne ultérieure, cette lar- 
geur devient plus que double. 

Des mines de plomb, de fer, de cuivre, d'argent, 
d'or, abondent dans toute l'Espagne; dans la province 
citérieure se trouvent des pierres spéculaires : la Bétique 
possède du minium. On voit aussi des carrières de mar- 
bre. Toute l'Espagne aujourd'hui jouit du droit de cités 
latines : Yespasien lui accorda ce privilège après les ora- 
ges qui ont agité la république. L'Espagne et les Gaules 
ont, pour limites communes, deux caps que projettent 
les Pyrénées, l'un sur une mer, et l'autre sur une autre. 
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Narbonensis proYincbe. 

V. 4* Narbonensis provincia appellatur pars GalUa- 
rum, quae intemo mari adiuitur, Braccata ante dicta, 
amne Varo ab Italia discreta , Alpiumque vel saluberri- 
mis Romano imperio jugis. A reliqua vero Gallia lateire 
septemtrionali ^ montibus Gebenna et Jura : agrorum 
cul tu y virorum, morumque dignatione, amplitudine 
opum, nulli provinciarum postferenda, breviterque Italia 
verius quam provincia. In ora regio Sardonum, intusque 
Consuaranorum. Flumina : Tecum, Vernodubrum. Op- 
pida : Illiberis^ magnae quondam urbis tenue vestigium r 
Buscino , Latinorum. Flumen Atax e Pyrenaeo Bubren- 
s^n permeans lacum : Narbo Martius, Decumanoruni 
colonia, xii m pass. a mari distans. Flumina : Arauris, 
Liria. Oppida de cetero rara, .praejacentibus stagnis : 
Agatha quondam Massiliensium , et regio Volcarum 
Téctosagum : atque ubi Bhoda Bhodiorum fuit, unde 
dictus multo Galliarum fertilissimus Bhodanus amnis , 
ex Alpibus se rapiens per Lemannum lacum, segnem- 
que deferens Ararim, nec minus seipso torrentes Isa- 
ram, et Druentiam. Libica appellantur duo ejus ora mo- 
dica:ex his alterumHispaniense^alterum Metapinum : 
tei*tium, idemque amplissimum, Massalioticum. Sunt 
auctoresy et Heracleam oppidum in ostio Bhodani fiiisse. 
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Narbonaise. 

y. 4- Narbonaise est le nom de la province des Gau- 
les que baigne la Méditerranée, et qui jadis s'appelait 
Braccata. Le Yar et les cimes des Alpes, sauve-gardes 
tutélaires de l'empire romain, la séparent de lltalie. Au 
nord , les monts Géhenne et Jura l'isolent du reste de 
la Gaule. Sa brillante culture, sa populatio/i, la civili- 
sation et l'opulence des habitans la mettent en première 
ligne parmi les provinces, si même on ne doit plutôt y 
voir une autre Italie qu'une province. On trouve d'abord 
sur la cote les Sardones ^ dans les terres, les Consuaranes. 
Ses fleuves sont le Técum, le Vemodubre ; les villes, Illi- 
beris, faible débris d'une cité considérable, Ruscino, ville 
à droit latin. L'Atax descend des Pyrénées, et traverse le 
Uc de Rubres. A douze milles de la mer est Narbo Mar- 
tius, colonie de Décumans. Fleuves, l'Arauris, la Liria. 
Vautres villes sont clair-semées sur de petits lacs. On voit 
aussi Agathe, jadis aux Massiliens, le pays des Volces. 
Tectosages, et Bhodç, cette colonie de Rhodiens, qui a 
donné son nom au fleuve le plus riche des Gaules, au 
Rhône, qui , tombant des Alpes et perçant le Léman , em- 
porte dans sa course et le lent Araris, et l'Isère, et la 
Druentie, ses rivaux en rapidité. Les deux bouches les 
plus petites se nomment Libica, et se distinguent par 
les surnoms d'Espagnole pour l'une, de Métapine pour 
Pautre : la troisième, plus large, s'appelle Massaliotique. 
Quelques auteurs placent à l'embouchure du Rhône une 
ville dlléraclée. 
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Ultra ^ fossœ ex Rhodano C. Marii opère, et nomine 
insignes : Stagnum , Mastramela : oppidum , Maritima 
Avaticorum : supergue Gampilapidei, Herculis prœlio- 
rum memoria : Regio Anatiliorum, et intus De&uvia- 
tium y Cavarumque. Rursus a mari Tricorium : et intus 
Tricolloruto , Vocontiorum , et Segovellaunorum : mox 
Âllobrogum. At in ora Massilia Graecorum Phocaeen- 
sium j fœderata. Pronjiontorium Zao : Citharista portus. 
Regio CamatulUoorum» Dein Suelteri , supk*aque Verru- 
cini. In ora autem Athenopolis Massiliensium , Forum 
Julii Octavanorum colonia, quœ Pacensis appellatm*, et 
Classica : amnis in ea Argenteus. Regio, Oxubiorum 
Ligaunorumque , super quos Suetri , Quariates , Aduhi- 
jcates. At in oi;a oppidum latinum Antipolis. Regio 
Deciatium : amnis Yarus, ex Alpium monte Cerna pro- 
fusus. 

In mediterraneo coloniae : Arelate Sextanorum , Be- 
terrae Septimanorum , Arausio Seeundanorum. In agro 
Cavarum Yalentia, Vienna Allobrogum. Oppida la- 
tina : Aquae Sexti» Salluviorum, Avenio Cayarum, 
Apta Julia Vulgientium, Alebece Reiorum Apollina- 
rium, Alba Helvorum, Augusta Tricastinorum : Auatilia, 
Àeria, BormaRani, G)aiacina, Cabellio, Carcasum Vol- 
carum Tectosagum : Cessero , Carpentoracte Memino** 
rum : Cenicenses, Cambolectri, qui Atlantici cognomi- 
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Plus loin se voient un canal qui joint le Rhône et qu'il- 
lustre le nom de Marius, son auteur , l'étang de Mas- 
tramèle, la ville de Maritima Avaticorum , et au dessus 
la plaine des Pierres 9 célèbre par le souvenir des combats 
dUercule, le pays des Ânatiliens^ et, dans les terres, les 
Désuviates et les Cavares. Les Tricores ensuite bordent 
ta cote; les TricoUes, les Voconces, les SegoveHaune&, 
puis les Allobroges sont à l'intérieur. Au bord de la mer 
s'élève Massilie, colonie gréco-ph^céenne et ville alliée, 
que suivent le cap Zao, le port Cithariste, le territoire 
des Camatulliques, puis les Sueltères, et, au dessus, les 
Yerrucins; enfin, en revenant à là côte, Athenopolis aux 
Massiliens, Forum Julii, autrement Colonia Pacensis et 
Classica , colonie de la huitième légion , arrosée par l'Ar- 
geuteus, les pays des Oxubes et des Ligaunes, qui ont 
au dessus d'eux les Suètres, les Quariates, les Adunica- 
tes; puis Anti polis, ville latine, les Déciates, et le Var^ 
({ui descend du mont Céma dans les Alpes. 

Leé colonies, dans l'intérieur, sont : Arélate, à la 
sixième légion; Béterres, à la septième; Arausio, à la 
seconde ; Valence chez les Cavares , Vienne chez les Al- 
lobroges. Villes latines : Aquœ Sextiae aux Salluves, Ava- 
nie aux Cavares, Àpta Julia aux Vulgiences, Alébécé 
aux Reii ApoUinares, Alba aux Helves,'Augusta aux 
Tricastins, Anatilie, Aérie, Bormannes , Comacine, Ca- 
bellio, Carcase aux Volces Tectosages ; Cessero, Carpen- 
toracte aux Mcmines; Cenicenses, Cambolectri Atlan- 
iici; Forum Voconii, GlanumLivii, Lutevani ouï'onim 
Neronium; Némause aux Arecomiques, Piscènes, Ru* 
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nantur : Forum Voconii^Glanum Livîi, Lutevaiû^ qui et 
Foroneronienses : Nemausum Arecomicorum, Piscenae, 
Ruteni, Senagenses, Tolosani Tectosagum^ Aquitaniae 
contermini : Tascooi, Tarusconienses, Umbranici : Vo- 
contiorum civitatis fœderatœ duo capita, Yasio, et Lu- 
eus. Augusti. Oppida vero ignobilia xix sicut xxnr Ne- 
mausiensibus attributa. Adjecit formula Galba hnpera-* 
tor ex Inalpinis Avanticos, atque Bodionticos^ quorum 
oppidum Dinia. Longitudinem provinciae Narbonensis 
ccLxx M pass. Agrippa tradit, iatitudinem cgxlviii. 

Italiae. 

YI. 5. Italia dehinc, prin^ique ejus Ligures : mox 
Etruria, Umbria, Latium, ubi Tiberina ostia, et Roma 
terrarum çaput j xvi m pass. intervallo a mari. Yolsco- 
mm postea litus, et Campaniœ : Picentinum inde, 
ac Lucauum, Brutiumque, quo longissime in meridiem, 
ab Alpium fine y lunatis jugis in maria excurrit Italia. 
Ab eo Graeciaç ora, mox Salentini, Pediculi, Apuli, 
Peligniy Frentani^ Marrucini, Yestini, Sabini^Picentes, 
Galli, Umbri, Etrusci, Yeneti, Garni, lapides, Istri, 
Libumi. Nec ignoro , ingrati ac segnis animi existimari 
posse merito, si breviter atque in transcursu, ad hune 
modum dicatur terra, omnium terrai^m alumna, ea- 
dem et parens, numine deum electa, quae cadum ipsum 
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tène^ Senageases, Tolosa aux Tectosages, sur tes con- 
fins de rAquitaine; puis Tascoui, Tarusconienses, Um-» 
branici. Les Voconces, cité alliée, ont deux chefe- 
lieux, Vasio et Lucus Augusti , et dix-neuf villes obscu- 
res, comme ceux de Némause en ont vingt-quatre. A ce 
cadre Galba joignit sous son règne deux peuples de 
rintérieur des Alpes, les Avântiques et les Bodion tiques, 
qui possèdent Dinia. Agrippa donne à toute la Narbo- 
naise deux cent soixante-dix milles de long sur deux cent 
quarante-huit de large. 



lUlie. 

VI. 5. Là prend lltalie : la Ligurie se présente en 
tête, puis rÉtrurie, TOmbrie, le Latium, où se trou- 
vent l'embouchure du Tibre, et, à seize milles de la 
mer, Rome, la capitale du monde, la cote Volsque, la 
Campanie, le Picentin, la Lucanie, le Brutium, extré- 
mité sud de la péninsule, qui, partant des Alpes, va faire 
saillie dans les deux mers par un arc qui imite le crois- 
sant de la lune. Au delà du Brutium , Ton est en Grèce; 
puis l'on trouve les Salentins, les Pédicules, les ApuH, les 
Pélignes, les Frentani, les Marrucins, les Yestins, les Sa- 
bins, les Picentes, les Gaulois, les Ombres, les Étrus- 
ques, les Yenètes, les Carnes, les lapides, les Istres, les 
Libumes. Je sais que Ton m'accusera à juste titre d'ingra- 
titude et de paresse, si je ne décris qu'avec un tel làcqnisme 
et comme en passant , la contrée nourrice et mère de tou- 
111. 3 
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darius feceret, sparsa congfegaret imperia^ ritusque 
molUret , et tôt populorum discordes ferasque linguas , 
sermonis commercio contraheret , coUoquia , et huma- 
nitatem homini daret , breviterque ^ una cunctarum 
gentium in toto orbe patria fieret. Sed quid agam? 
Tanta nobilitas omnium locorum, (quos quis attigerît?) 
tanta rerum singularum populorumque claritas tenet. 
Urbs Roma, vel sola in ea, et digna tam festa cervice 
faciès , quo tandem narrari débet opère ? Qualiter Cam- 
panile ora per se , felixque illa ac beata amœnitas ? ut 
palam sit , uno in loco gaudentis opus esse naturae. Jam 
vero tanta ea vitalis ac perennis salubritatis cœli tem- 
periesy tam fertiles campi, tam aprici colles, tam innoxii 
saltusy tam opaca nemora, tam munifica silvarum ge- 
ntra, tôt montium afflatus, tanta frugum et vitium, 
olearumque fertilitas, tam nobilia pecori vellera, tôt 
opima tauris colla , tôt lacus , tôt amnium fontiumque 
ubertas^ totam eam perfundens, tôt maria ^ portus, 
gremiumque terrarum commercio patens undique : et 
tanquam ad juvandos mortales, ipsa avide in maria 
procurrens. Neque ingénia , ritusque , ac viros , et lin- 
gua manuque superatas commemoro gentcs. Ipsi de ea 
judicavere Grseci, genus in gloriam suam effusissimum : 
quotam partem ex eo appellando Graeciam magnam? 
Nîmirum id , quod in mentione cœli fecimus ^ hac quo- 
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tes les autres, la terre privilégiée des dieux, qui y ont 
recruté de quoi orner le ciel, le centre qui devait réunir 
tant d^empires épars, adoucir les mœurs, fondre dans 
un idiome commun cent langues barbares et hétérogènes, 
donner au monde la civilisation et les moyens de s'en- 
tendre , en un mot, devenir la patrie de toutes les nations 
répandues sur le globe. Mais que faire? tant de lieux iU 
lustrea,qu'à peine un homme effleurerait, tant d'exploits 
héroïques, tant de peuples immorteb m'arrêtent! Rome 
seule, cette tête auguste du colosse italique, que de tra- 
vaux sa description exigerait! Et la Campanie, cette côte 
délicieuse et si riche de ses propres richesses , chef-d'oèu- 
vre, on le croirait, de la nature amante d'un seul can- 
ton ! Et cette abondance de vie ^ cette étemelle salubrité 
d'un beau ciel ! et ces plaines fécondes ! et ces coteaux 
diéris du soleil , ces vallons à l'air pur, ces bois ombreux, 
cette végétation variée des forêts, ces monts d'où soufflent 
tant de vents divers, ces grains, ces vignobles, ces oli- 
viers aux riches récoltes, ces troupeaux aux nobles laines-, 
ces taureaux au cou puissant, ces lacs, ces rivières, ces 
sources intarissables qui courent sur le sol , ces mers, ces 
ports, cette terre qui ouvre de toutes parts son sein au 
commerce, et qui, en revanche, comme pour seconder les 
travaux de l'homme, fait invasion dans les mers! Et je 
n'ai encore rien dit du peuple-roi , de son génie, de sa lé- 
gislation, de ses triomphes oratoires et militaires. Les 
Grecs eux-mêmes, race infatigable quand elle chante ses 
louanges, ont jugé l'Italie : une fraction (et quelle fi^ac- 
tion! ) du pays est pour eux la grande Grèce. Nous ferons 
kn ce que nous avons fait dans la description du ciel : 

3. 
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que in parte faciendum est, ut quasdam notas ae pauca 
sidéra attingamus. Legentes tantum quaeso meminerint , 
ad singula toto orbe edisserenda festinari. 

Est ergo folio maxime querno adsimulata, muîto 
proceritate amplior, quam latitudine : in lœva se flec- 
tens cacumine, et Amazonicae figura desinens parmae, 
ubi a medio excursu Cocinthos vocatur, per sinus luna- 
tos duo cornua emittens, Leucopetram dextera , Laci- 
nium sinistra. Patet longitudine ab Alpino fine Prae- 
toriae Augustœ , per Urbem Capuamque cursu meauta, 
Rhegium oppidum in humero ejus situm j a quo veluti 
cervicis incipit flexus, decies centena et viginti millia 
passuum : multoque amplior mensura fieret Lacinium 
usque, ni talis obliquitas iu latus digredi videretur. 
Latitudo ejus varia est : ccccx millium inter duo maria, 
inferum et superum , amnesque Yarum atque Arsiam : 
mediae, atque ferme circa urbem Romam, ab ostio 
Aterni amnis in Adriaticum mare influentis, ad Tibe- 
rina ostia, cxxxvi, et paulo minus a Castro novo Adria- 
tici maris Alsium ad Tuscum aequor : haud ullo inde 
loco ce in latitudinem excedens. Universœ autem ambi- 
tus a Varo ad Arsiam xxx pass. lix m efficit. 

Abest a circumdatis terris, Istria ac Liburnia qui- 
busdam locis centena m pass. Ab Epiro et Illyrico quin- 
quaginta. Ab Africa minus ccc, ut auctor est M. Varro. 
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quelques astres, quelques points seulement seront notés , 
et nous prierons le lecteur de songer que notre rapide 
description aspire à s'étendre au monde. 

Une feuille de chêne retrace assez fidèlement l'Italie; 
beaucoup plus haute que large , elle incline sa tête k 
gauche, et, en bas, se termine en forme de parme 
d'Amazone : le cap Cocinthe serait au ceâtre de t'échan- 
crure demi-circulaire que termineraient à droite le cap 
Leucopètre et à gauche le cap Lacinium. De Pretoria 
Angusta, sa limite dans les Alpes, à la ville de Rhe- 
gium,qui est comme sur l'épaule de la péninsule, dont, 
un peu plus bas, le col commence à s'arrondir, on 
compte, en passant par Rome et Capoue, mille vingt 
milles : la distance serait plus considérable, si l'on allait 
jusqu'à Lacinium ; mais elle se compliquerait alors de 
mesures latérales. La largeur varie : du Var à l'Arsia, 
entre les mers supérieure et inférieure, elle est de qua- 
tre cent dix milles; au milieu et sur la ligne de Rome, 
de l'embouchure de l'A terne dans l'Adriatique à celle 
du Tibre, elle se réduit à cent trente-six, et devient 
moindre encore de Castrum-Novum sur l'Adriatique à 
Alsium sur la mer de Toscane ; nulle part elle n'en ex- 
cède deux cents. Le contour des cotes du Var à l'Ar- 
sia est de trois mille cinquante-neuf milles. 



Quant à son éloignement des contrées circonvoisines, 
ritalic se ti*ouvc, en certaines localités, à cent milles 
del'Istrie et de la Liburuie, à cinquante de l'Épirc et 
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Ah Sardinia, cxx m. Ab Siciiia m'gccgc. A Corsica mi- 
nus Lxxx. Ab Issa quinquaginta. Incedit^er maria cœli 
regione ad meridiem quidem : sed si quis id diligenti 
subtilitate exigat, inter sextam horam primamque bru- 
malem. 

Nunc ambitum ejus, urbesque enumerabimus. Qua 
in re praefari necessarium est, auctorem nos Divum 
Augustum secuturos / descriptionemque ab ea factam 
Ittdiae totius in regiones xi y sed ordine eo, qui litorum 
tractu Bet, urbium quidem vicinitates oratioue utique 
praepropera servari non posse : itaque interiori in parte 
digestionem in literas ejusdem nos secuturos, coloniarum 
mentioue signata, quas ille in eo prodidit numéro. Nec 
situs originesque persequi facile est, Ingaunts Liguribus 
(ut ceteri omittantur) agro tricies dato. 

*Nona Italke regîo.* 

yil. Igitur ab amne Yaro Nicaea oppidum a Massî- 
liensibus conditum : fluvius Paulo : Alpes , populique 
Inalpini multis nominibus, sed maxime Capillati : oppi- 
dum Yediantiorum civitatis Cemenelion : portus Hercu- 
lis Monœci, Ligustica ora. Ligurum celeberrimi ultra 
Alpes Salluvii, Deciates, Oxubii : citra, Veneni, et 
Caturigibus orti Vagienni, Statielli, Bimbelli, Magelli, 
Euburiates, Casmonates, Veleiatcs, et quorum oppida 
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de lUlyrie, à* près de trois cents de TAfrique , selon Var- 
ron y à cent vingt de la Sardaigoe , à un et demi de la 
Sicile, à près de quatre -vingt de la Corse, à cinquante 
dlssa. Sa direction dans les mers la porte au sud, ou, 
pour s'exprimer plus exactement, entre le sud et la pre- 
mière heure brumale. 

Pasaons à la description de ses bords et à Tënuméra- 
tion des villes : mais notons d'abord que nos guides s^ 
font Auguste et sa divbion de lltalie en onze provinces. 
Pour Tordre cependant, je ne m'astreindrai qu'à celui 
dans lequel se suivent les côtes aémes ; les distances ne 
peuvent tion plus être indiquées dans ce rapide précis : 
dans l'exposé des pays intérieurs, j'emploierai comme ce 
prince la méthode alphabétique, et comme lui je men- 
tionnerai toutes les colonies qui se trouveront dans le 
nombre. Quant aux positions et à l'origine de chaque 
établissement, il serait difficile d'en rendre compte : les 
Ligures Ingaunes (pour ne citer qu'un exemple) ont ob- 
tenu jusqu'à trente concessions de terrain. 

'^Neuvième région de lltalie.'^ 

VIL En quittant le Var, on voit Nicée, ville de fon- 
dation massilienne, le fleuve Paulo, les Alpes, et nombre 
de peuplades alpines de noms divers, parmi lesquelles les 
Gapillati, Cemenelium, chef-lieu de l'état desYédiances, 
le port d'Hercule Monèque, la côte Ligustique. Des peu- 
ples ligures, les plus célèbres sont au delà des Alpes, les 
Salluves, les Déciates, les Oxubes; en deçà des monts, 
les Yenènes, les Vagiennes, rameau des Caturiges, les* 
Stattelles^ les Bimbelles, les Magelles, les Euburiates, 
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in ora proxime dicemus. Flumen RutuBa^ oppidum 
Albium Intemelium, flumen Merula, oppidum Albium 
Ingaunum : portus Vadorum Sabatium : flumen Porci- 
fera, oppidum Genua : fluvius Feritor, portus Delphini : 
Tigullia : intus et Segesta TiguUiorum : flumen Macra , 
Liguriae finis. A tergo autem supra dictorum omnium 
Apenninus mons Italiae amplissimus, perpetuis jugis ab 
Âlpibus tendens ad Siculum fi^etum. Ab ^Itero ejus latere 
ad Padum amnem Italiae ditissimum^ omnia uobilibus 
oppidis nitent : Libarna , Dertona colonia , Iria , Barde- 
rate, Industria, PoIIentia, Carrea, quod Potentia cogno- 
minatur : Forofulvî, quod Valentinum : Augusta Vagien- 
norum, Alba Pompeia, Asta, Aquae Statiellorum. Haec 
regio ex descriptione Augusti nona est. Patet ora Ligu- 
ri<B*inter amnes Varum et Macram, ccxi m passuum. 

Septima lulise regio. 

yni. Adnectitur septimse, in qua Etruria est, ab 
amne Macra, ipsa mutatis saepe nominibus. Umbros 
inde exegere antiquitus Pelasgi : hos Lydi, a quorum 
rege Tyrrheni , mox a sacrifice ritu , lingua Graecorum 
Tusci sunt cognominati. Primum Etrurise oppidum Luna 
portu nobile. Colonia Luca a mari recedens, propior- 
que Pis» inter amnes Auserem et Arnum, ortae a Pelope 
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JesCasmonates, les Vélëiates, et autres, dont nous nom- 
merons bientôt les villes situées sur la côte. Suivent le 
Butube, Albium Intemelium , le Merula, Albîum Ingau- 
num, le port Yadorum Sabatium, le Porcifère, Genua, 
le Feritor, le port du Dauphin, Tigullie avec Segeste 
la Tigulline dans les terres , et le Macra , borne de la Li- 
gurie. Adossés à tous les lieux ci-dessus, les Apennins, 
ces colosses de l'Italie, projettent leur chaîne énorme 
et non interrompue des Alpes à la mer Sicilienne. De 
Tautre côté de leurs cimes, et le long du Pô, le fleuve le 
plus opulent de Htalie , brillent des villes renommées : 
Libarne, Dertone colonie, Irie, Bardera te, Industrie, 
Pollen tie, Carrée, surnommée Potentie, For<Ailves ou 
Yalentinum, Augusta Yagiennorum, Alba Pompeia, 
Asta, Aquae Statiellorum. Ce pays, qui forme, dans le 
tableau d'Auguste, la neuvième région, s'étend du 
Var à la Macra, sur une longueur de deux cent onze 
milles. 

Septième région de l'Itali*. 

VIll. Près d'elle se trouve la septième, qui part de la 
Macra, et oîi est comprise l'Étrurie. Elle a souvent changé 
de nom. Très-anciennement les Ombres en furent chassés 
par les Pélasges, qui , plus tard , cédèrent la place aux Ly- 
diens : ceuxrci prirent de leur roi le nom deTyrrhènes, et 
les Grecs leur imposèrent celui de Tusques, à cause de 
leurs rites en fait de sacrifices. La première ville de l'Étru- 
rie est Luna, célèbre par son port; Luque, colonie, est 
à quelque distance de la mer; Pisc, sa voisine, entre 
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Pisisque, sive a Teutanis, Gnsca gente. Yada Volater- 
rana : fluvius Caeciûa , Populonium Etruscorum quon- 
dam, hoc tantum in litore. Hinc amnes Prille, mox 
Umbro navigiorum capax, et ab eo tractus Umbri», 
portusque Telamon : Cosa Yolcientium a populo ro- 
mano deducta : Graviscœ, Castrum novum, Pyrgi. Ca&- 
retanus amnis, et ipsum Caere intus m pass. quatuor , 
Agylla a Pelasgis conditoribus dictum : Alsium, Fre- 
genœ. Tiberis amnis a Macra cglxxxiv m pass. Intus 
colouiae : Falisca Argis orta (ut auctor est Cato), qu» 
cognominatur Etruscorum y Lucus Feroniœ , Rusellana y 
Senîensis , Sutrina. De cetero Aretini veteres , Aretini 
Fidentesy Aretini Julienses, Amitinenses, Aqueuses 
cognomine Taurini, Blerani, Cortonenses, Capenates, 
Clusini novi/Clusini veteres , Florentin! praefluenti Amo 
adpbsîti , Fesulae , Ferentinum , Fescennia , Hortanum , 
Herbanum, Nepet, Novem Pagi, Praefectura Claudia 
Foroclodii, Pistorium, Perusia, Suanenses, Saturnini 
qui antea Aurinini vocabantur, Subertsuii, Statones, 
Tarquinienses, Tuscanienses, Vetulonienses, Veîentani, 
Yesentini, Volaterrani, Yolcentini cognomine Etrusci, 
YoUinienses. In eadem parte oppidorum veterum nomina 
retinent agri Crustuniinus, Caletranus. 
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rArne et i'Auser, doit son origine à Pélops et aux Pises 
oaTeutanes, venns de Grèce. Suivent Yftda Yolaterrana , 
le Cëcina, Populonium, jadis aux Étrus€[ue6 et leur 
unique ville maritime, le Prille, TOmbrone, qui est na* 
vigable et où commence FOmbrie^ le port Tëlamon, 
Cosa chez les Yolciens, colonie de Rome, Gravisques, 
Castnim Novum , Pyrges, le Cérétane avec Géré, à quatre 
milles dans les terres (Âgylle est le nom que lui donnè- 
rent les Pëlasges ses fondateurs), Alsium, Frëgènes, 
enfin le Tibre, qui, là, est à deux cent quatre-vingt- 
quatre milles de la Macra. Dans les terres , on a , en fait 
de colonies, Falisque, ville argienne, selon Caton (on 
dit aussi Falisque l^tnisque), Lucus Feroni», Rusel- 
Itnes, Seniensis , Sutrine. Les autres villes sont Aretium 
Fancienne, Aretium Fidens, Aretium Julium, Amitine» 
Aqu» Taurin», Bières, Cortone, Capène, Clusium-la- 
Seuve, Yieille-Clusium, Florence sur l'Aruo, Fésules, 
Férence , Fescennie , Hortanum , Herbanum , Nepet , No- 
vemPagî,Praefectura Claudia Foroclddii, Pistorittm,Pe- 
rouse, Suanum, Satumie, jadis Aurinie, Suberle, Sta- 
toncs, Tarquinies, Tuscanie, Yétulonies , Yeies, Yesence , 
Vola terre, Yolcentie TÉtrusque, Yolsinies. Dans la même 
région , les cantons de Crustumine et de Calètres por- 
tent encore les noms *de villes qui ne sont plus. 
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"^Prima Itali» regio% Tiberis, Roma. ' ' 

IX. Tiberis, antea Tibris appellatus, et prius Albula, 
e média fere longitudine Apennini, finibus Aretino- 
rum profluit; tenuis primo, nec nisi piscinis corrivatus 
emissusque, navigabilis, sicuti Timia et Glanis influentes 
in eum , novenorum ita conceptu dierum , si non adju- 
vent imbres. Sed Tiberis propter aspara et confragosa , 
ne sic quidem, prœterquam trabibus verius quam rati- 
bus, longe meabilis fertur, per centum quinquaginta 
millia passuum non procul ïiferno, Perusiaque, et Ocri- 
culo, Etruriam ab Umbris ac Sabinis : mox citra Irede- 
cim millia passuum Urbis Veientem agrum a Crustu- 
minOy dein Fidenatem Latinumque a Vaticano dirimeus : 
sed infra Aretinum Glanim duobus et quadraginta flu- 
viis autïtusy praecipuis autem Nare et Aniene, qui et 
ipse navigabilis Latium includit a tergo : nec minus 
tamen aquis ac tôt fontibus in Urbem perductis : et ideo 
quamlibet magnarum navium ex-Italo mari capax, re- 
rum in toto orbe nascentium mercator placidissimus , 
pluribus prope solus , quam ceteri in omnibus terris am- 
nes, accolitur, adspiciturque villis. Nullique fluviorum 
minus licet, inclusis utrimque lateribus : nec tamen 
ipse pugnaty quanquam creber ac subitus incrementîs. 
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* IVemière région de ITtalie* : le Tibre, Rome. 

IX. Le Tibère, appelé prëcédemment Tibre et antérieu- 
rement Albula, descend à peu près de la partie centrale 
de l'Apennin , et des confins du territoire d'Aretinm. 
Ce n'est d'abord qu'un ruisseau ; et comme le Timia et le 
Glanis, ses tributaires, il n'est navigable qu'à l'aide 
(Técluses d'oïl on lâche ses eaux captives; encore, si la 
pluie ne vient à l'aide, faut-il neuf jours d'attente, et 
rmégalité rocailleuse de son cours ne soufTre-t-elle alors 
que des trains plutôt que des barques. Il fait ainsi cent 
cinquante milles, passant non loin de Tiferne, de Pë- 
rottse, d'Ocricule, et séparant l'Étrurie de l'Ombrie et 
des Sahins, puis, à treize milles de Rome, le pays des 
Yeiens du canton de Crustumine, enfin les districts de 
Fidènes et le Latium du Vatican. Grossi alors des eaux 
du Glanis d'Aretium , il charrie dans son lit quarante- 
deux rivièrea dont les plus fortes sont le Nar et l'Anio, 
qui lui-même est navigable, et qui fait, par derrière, le 
tour du Latium. ^s eaux, les sources, conduites à 
Rome le grossissent encore , et quoique alors capable de 
porter les plus gros vaisseaux qu'amène la mer Italique, 
paisible entrepôt de tous les produits de l'univers, il 
Toit à lui seul ses rives peuplées et embellies de plus de 
maisons de plaisance que tous les fleuves de l'univer^ 
réunis. Nul non plus n'est moins libre : de forts rem- 
parts emprisonnent son lit, et cependant, malgré la fré- 
quence de ses crues soudaines , ce n'est point lui qui lutte 
contre ses digues : nulle part ses eaux ne débordent plus 
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et Dusquam magis aquis quam in ipsa Urbe «tagnanti- 
hus. QuIq immo vates intelligitur potiust ac monitor, 
auctu semper reiigiosus verius^ quam s«vu$. 
. Latium antiquum a Tiberi Circeios servatum est, 
L M pass. longitudine. Tarn tenues primordio imperii 
fuere radiées. Colonis sœpe mutatis, tenuere alii aliis 
temporibus , Aborigines , Pelasgi , Arcades , Siculi , Au- 
runci j Rutuli. Et ultra Circeios Yolsci , Osci j Ausones y 
unde nomen Latii processit ad Lirim amnem. In princi- 
pio est Ostia, colonia a roinano rege deducta. Oppidum 
Laurentum, lucus Jovis Indigetis, amnis Numicius, 
Ardea a Danae Persei matre condita. Dein quondam 
Aphrodisium, Antium colonia , Astura flumen et insula. 
Fluvius NymphaeuSy Clostra romana. Circeii quondam 
insula immenso quidem mari circumdata (ut credi- 
tur Homero), at nunc planitie, Mirum est, quod bac 
de re tradere bominum notitiae possurous. Theophrastus, 
qui primus externorum aliqua de Homanis diligentius 
scripsit ( nam Tbeopompus , ante quem nemo mentio- 
nem habuit, Urbem dumtaxat a Gallis captam dixit, 
Clitarchus ab eo proximus, legationem tantum ad 
Alexandrum missam): hic jam plus quam et fama : Cir- 
ceiorum insulae mensuram posuit stadia octoginta , in 
eo volumine, quod scripsit Kicodoix) Atlieniensium ma- 
gistratui , qui fuit Urbis nostrse ccgcxl anno. Quidquid est 
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souToit qu'à Borne : le Tibre n'est alors qu'un prophète ; 
et llnondatUm est moins la vengeance que l'avis des 
dieux« 

Les limites du vieux Latium n'ont pas varié : sa 
longueur, du Tibre à Circeii, est de cinquante milles. 
Sur cette humble base l'empire romain a pris racine. I^a 
population a souvent change, et diverses époques y ont vu 
des peuples divers: Aborigènes, Pélasges, Arcadiens, 
Siciliens, Aurunces, Rutules; et, au delà de Circeii, 
Volsques, Osques, Ausones (ce qui a fait étendre le 
nom de Latium jusqu'au LWs) 3'y sont succédé. Ostie , 
colonie d^un roi romain, paraît d'abord , puis Laurente, 
le bois sacré de Jupiter Indigète, le Numicius, Ardée, 
bâtie par Danaé, la mère de Persée, Antium, pri- 
mitivement Aphrodisium , colonie , le. fleuve Astura et 
file de même nom; le Nymphée, Clostra Romana. Cir- 
ceii, jadis île qu'environnait, s'il faut en croire Homère, 
tme immense masse d'eau, et qui est en plaine aujour- 
d'hui. Un £ût remarquable s'offre ici à l'attention du 
genre humain. Théophraste , le premier étranger qui ait 
écrit sur Rome avec quelque exactitude (car Théopompe , 
le plus ancien auteur qui parle de nous , ne mentionne 
que la prise de la ville par les Gaulois, et Clitarque, le 
pranier après lui, ne connaît que notre ambassade à 
Alexandre); Théophraste, dis-je, qui déjà n'écrivait plus 
sur des ouï-dire, donne la mesuré de l'île de Circeii, et 
la porte à quatre- vingt stades dans l'ouvrage qu'il dé- 
à'c à l'archonte Nicodore d'Athènes, qui exerçait l'an 
de Rome quatre cent quarante. Ainsi tout ce qu'il y a 
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ergo terrarum, praeter decem millia passuum prope am* 

bitus, adncxum insulae, post eum annum accessit Italiae. 

Aliud miraculum : A Circeiis palus Pomptina est^ 
quem locum xxxiii urbium fuisse Mucianus ter consul 
prodidit. Dein flumen Ufens, supra quod Tarracina op- 
pidum, lingua Volscorum Auxur dictum, et ubi fîiere. 
Amyclœ a serpentibus deletœ. Dein locus speluncae, la- 
eus Fundanus , Cajefe portus. Oppidum Formiae, Hor- 
miae prius olim dictum : ut existimavere j antiqua Laes- 
trygQnum sedes. Ultra fuit oppidum Pyrae :. colonia 
Minturnae, Liri amne divisa, Glani appellato. Oppidum 
Sinuessa extremum in adjecto Latio, quara quidam Si- 
nopem dixere vocitalam. 

Hinc felix illa Campania est. Ab hoc sinu incipiunt 
vitiferi colles, et temulentia nobilis succo per omnes 
terras inclyto, atque (ut veteres dixere) summum Li- 
berî patris cum Cerere certamen. Hinc Setini et Caecubi 
protenduntur agri. His junguntur Falerni, Caleni. Dein 
consurgunt Massici , Gaurani , Surrentinique montes. 
Ibi Laborîni campi sternuntur, et in delicias alicae po-. 
pulatur messis. Haec litora fontibus calidis rigantur : 
prœterque cetera in toto mari conchylio et pisce nobili 
adnotantur. Nusquam generosior oleae liquor : et hoc 
quoque certamen humanae voluptatis tenuere Osci , 
Graeci , Umbri^.Tusci , Campanî. 
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de terrain au delà d'une circonférence de dix milles, a 
été ajouté à l'Italie depuis cette époque. 

Autre merveille. Au delà de Circeii sont les marais 
Pontins, qui, selon Mucien, trois fois consul, occupent 
l'emplacement de trente-trois villes. Ensuite viennent 
IlJfenSy et, au dessus de ce fleuve, au lieu qu'occupait 
Amycles, détruite depuis par des serpens, Terracine, en 
Volsque, Anxur; puis le lieu de la caverne Amycléenne, 
le lac de Fondi, le port de Caiète.^ Formies, ant^eu- 
ranent Honnies , qui passe pour avoir servi de demeure 
auxLestrigons; et plus loin encore Pyres, la colonie de 
Iffintumes , coupée en deux par le Liris , dit aussi Glanis ; 
enfin Sinuesse, jadis Sinope, selon quelques auteurs : 
c'est la dernière ville du territoire ajouté au Latium. 

Là, on entre dans cette opulente Campanie : là com- 
mencent ces coteaux tapissés de vignobles, ces sucs 
cnivrans, renommés par toute la terre, cette lutte, 
ainsi s'exprimèrent nos anciens, cette lutte de Gérés et 
de Bacchus : là s'étendent les* champs de Setia, de Cé- 
cube, de Falerne, de Calés, et à leur suite, les monts de 
Massique, de Gaura, de Sorrente. Plus bas descendent 
les plaines de Labrie, où la moisson fournit une firomen- 
tée délicieuse. Des eaux thermales arrosent les côtes : 
des coquillages, des poissons exquis ont donné du re- 
nom à la mer. Nulle part l'olive n'épanche un jus plus 
généreux. Ce lieu, où germent à l'enyi les sucs délicieux, 
a été aussi aux Osques^ aux Grecs, aux Ombres, aux 
Tusques , aux Campaniens. 

iir. 4 
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In ora Savo £luviu3 : Vulturnum oppidum cum amne, 
Liternum , Cumae Chalcidensium , Misenum , portus 
Baiarum, Bauli^ lacus Lucrinus, et Averaus, juxta 
quem Cimmerîum of^idum quondam. Deîn PuteoH, 
colonia Dicaearchia dicti : postque Phlegrœi campi, 
Aclierusia palus Cumis vicioa. Litore autem Neapolis 
Chalcidensium et ipsa , Parthenope a tumulo Sirenis ap- 
pdUta : Herculanium : Pompeii, haud procul adspectante 
monte Vesuvio, adluente vero Sarno amne : ager Nuce- 
rînus : et novem mîllia passuum a mari ipsa Nuceria. 
Surrentum cum promontorio Miner vae, Sirenum quon- 
dam sede. Navigatio a Circeiis duodeoctoginta millia 
passuum patet. Regio ea a Tiberi prima Italiae servatur, 
ex descriptione Augusti. Lotus coloniae : Capua ab campo 
dicta, Aquinum, Suessa, Yenafrum, Sora, Teanum Sî- 
dicinum cognomlne, T^ola. Oppida: Abellinum, Aricia, 
Alba longa, Acerrani, Allifani, Atînates, Aletrinates, 
Anagnini , Atellani , AfBlani , Arpinates , Auximates , Avel- 
laai, Alfaterni; et qui ex agro Lalino^ item Hernico, item 
Labicano cognominati : Bovillae,CaIatiae,Casinum, Ca- 
lenum, Capitulum Hernicum, Cereatini, qui Mariani 
cognominantur : Corani a Dardano Trojano orti : Cubul- 
terini, Castrimonienses, Cingulani : Fabienses, in monte 
Albano : Foropopulienses, ex Falemo: Frusinalies, Fe- 
rentinates, Freginates, Fabratcrni veteres, Fabratemi 
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Sur la cote se Yoient le Savo , le Vultume , et une 
ville de même nom, liteme, Cmnes, colonie chalci- 
dienne, Misène , le port de Baies, Baules , le lac Lucrin , et 
le lac Aveme, près duquel était jadis la ville de Cimme- 
rium , Putéoles ou Dicéachie colonie , les champs Phlë- 
gréens, et, près de Cumes, le lac Achërusie. La cote 
offre encore Neapolis, au^i colonie de Chalcis, à qui te 
tombeau d'une sirène a valu le nonx de Parthénope, Her- 
culanium, Pompeii , non loin du Vësuve et sur le Sarne; 
le territoire de Nucérie, puis la ville de ce nom à neuf 
milles de la mer, Sorrente avec le cap de Minerve, jadis 
demeure des Sirènes, à soixante et dix-huit milles de 
navigation de Circeii. Le tableau d'Auguste iait de cette 
région, qui part du Tibre, la première de l'Italie. Inté- 
rieur : i^ colonies : Capoue, ainsi nommée des plaines 
(campo) qui l'a voisinent , Aquino , Suessa , Venafre , Sora , 
Teanum Sidicinum, Nola; a* villes ordinaires : Abelline, 
Aricie,Albe»la-Longue, Acen<a, Allifa, Atine, Atétrine, 
Anagnîe, Atella^ AJBBla, Arpimun» Aui^me, Avella, AI- 
faterne, et trois autres Alfaternes que distinguent les sur- 
noms de Latine, dllernique et de Labicane; Bovilles, 
Calatie, Casinum, Calenum, Capitulum Mernicum, Ce- 
réate Mariana ; Cora, bâtie par le Troyen Dardanus , Cu- 
bultérie, Castrimonium , Cingula; Fabium , dans les monts 
Albains, Foropopuliupi, colonie de Falerne, Fru&ine^ 
Férentie, Frégine, Fabraterne-la-Vieille, Fabraterne-la- 
Neuve , Ficola , Foroappium , Foren ta ; Gabies ; Interamne 
Succasie, autrement Lirine, Ilionée Lavinie; Norba, 
Nomentana; Préneste, jadis Stéphane, Priverne; Sétie, 
Signie, Suessule; Télie, Trébule Balinie, Trèbe, Tuscu- 

4. 
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novi, Ficolenses, Foroappii, Forentani, Gabiiiî, Inter- 
amnates Succasini, qui et Lirinates vocantur : Ilionen- 
ses Lavinii, Norbani, Nomentani, Prœnestini^ urbe 
quondàm Stéphane dicta, Privernates, Setini, Signini, 
Suessulani, Telini, Trebulani cognomine Balinienses, 
Trebani, Tusculani, Verulani, Velitemi, Ulubrenses, 
Ulvernates : superque Borna ipsa : cujus nomen alterum 
dicere, arcanis cœrimoniarum nefas habetur: optimaque 
et salutari (ide abolitum enuntiavit Yalerius Soranus, 
luitque mox pœoas. Non alienum videtur inserere hoc 
loco exemplum religionis antiquae, ob hoc maxime si- 
lentium institut». Namque diva Angerona, cui sacrifia 
catur ante diem xii kalend. januarii , ore obligato obsi- 
gnatoque simulacrum habet 

Urbem très portas habentem Romulus reliquit, aut 
(ut plurimas tradentibus credamus) quatuor. Mœnia ejus 
collegere ambitu imperatoribus censoribusque Vespa- 
sianis anno conditae dgccxxyi, pass. xiii m ce. Com- 
plexa montes septem, ipsa dividitur in regiones quatuor- 
decim , compita Larium gclxv. Ejusdem spatium , mensura 
currente a milliario, in capite romani fori statuto, ad 
singulas portas , quae sunt hodie numéro triginta septem y 
ita ut duodecim semel numerentur, praetereanturque ex 
veteribus septem, quae esse desierunt, efficit passuum 
per directum xxx m dcclxv. Ad extrema vero tectorum 
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liun; Vérule, Vëliteme; Ulubre, Ulverne. Sur toutes 
CCS villes s'ëlève Rome. Elle a un autre nom, qu'au sein 
des mystères mémesi on regarde comme un crime de pro- 
noncer ; un respectueux et salutaire silence l'avait comme 
anéanti , quand Yalerius Soranus osa le faire entendre : 
une prompte mort le punit. Ici , notons un fait qui tient 
au culte de nos pères ; c'est surtout au silence , protecteur 
de ce nom mystérieux , qu'est due la déesse Angérone, à 
qui l'on fait des sacrifices le i a des kalendes de janvier, et 
dont la statue a la bouche fermée d'une bande scellée 
d'un sceau. 



Rome avait trois (ou, comme le veulent quelques- 
uns, quatre) portes, à la mort de Romulus. Yespasien 
et Titus, empereurs et censeurs l'an de Rome 826, ont 
enfermé ses murailles dans une enceinte de treize milles 
et un cinquième. Sept montagnes y sont renfermées, et la 
ville se divise en quatorze régions et en deux cent soixante- 
cinq carrefours consacrés aux dieux Lares. Du milliaire 
placé à l'entrée du forum à chacune des douze portes 
principales (car nous omettons , dans ce calcul, et les dix- 
huit qui complètent le nombre de trente, et les sept 
vieilles portes qui ne sont plus aujourd'hui), on compte 
en droite ligne trente milles, plus sept cent soixante-cinq 
pas. Si, partant toujours du milliaire, on faisait passer 
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cum castris Prœtoriis ab eodem milliario per vicps om- 
nium viarnm mensura colligit paulo amplius septua- 
ginta millia passuum. Quo si quis altitudiaem tectorum 
addaty dignam profecto aestimationem concipiat, fatea- 
turque Bullhis urbis magaitudinem in tolo orbe pohmse 
ei comparari. Clauditur ab oriente aggere Tarquinii Su- 
perbiy infter prima opère mirabili. Namque eum mm'is 
aequavit , qua maxime patebat aditu piano. Cetero mu- 
nita erat praecelsis mûris, aut abruptis montibus, nisi 
quod exspatiantia tecta multas addidere urbes. 

In prima regione praeterea fuere : in Latio clara op- 
pida,Satricum, Pometia, Scaptia, Pitulum, Poiitorium, 
Tellene, Tifata, Caenina, Ficana, Crustumerium , Ame- 
riola, Medulliaf Comiculum, Satumia, ubi nuncRoma 
est : Antipolis, quod nunc Janicalum in parte Roniae : 
Antemnae, Camerium, Collatia, Amitinum, Norbe, Sul- 
mo : et cum his carnem in monte Albano soliti accipere 
populi Albensesy Albani, ^solani, Acienses, Abolani, 
Bubetani, Bolani, Cusvetani, Coriolani, Fidenates^ Fo- 
retii, Hortenses, Latinienses, LmigulaDi, Masnates, Ma- 
craies, Mutucumenses, Munienses, Numinienses, Olli- 
culani, Octulani, tedani, Pollustini, Querquetulani, 
Sicani, Sisolenses, Tolerienses, Tutienses, Yimitellarii, 
Velienses, Yenetulani, Vitellenses. Ita ex antique La- 
tio LUI populi interiere sine vestigiis. In Caropano au- 
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les mesures le long des maisons et des tentes préto* 
neones, à travers les rues, on aurait une longueur totale 
de soixante-dix milles et quelque chose. Qu*ott songe , 
de plus, à la hauteur des édifices, et l'on aura une idée 
de l'immensité d'une ville* qui, il faut l'avouer, n'a. 
point de rivale dans Tunivers. A l'est, Rome est fermée 
par la levée de Tarquin le Supedbe, travail magnifique 
et qu'il fit élever au niveau des murs du coté des plai- 
nes qui laissaient Rome ouverte à toutes les insultes. 
Du reste, elle était garnie de hautes murailles, ou pro- 
tégée par des monts escarpés; mais les édifices, en s'é- 
tendant, réunirent plusieurs villes en une seule. 

La première région contenait encore, i^ dans le La- 
tium, Satricum, Pométie, Scaptie, Pitule, Politorium, 
Tellène, Tifate, Cénine, Ficane , Crustumerium , Amé- 
riole, MéduUie, Comicule, Satumie, sur l'emplacement 
actuel de Rome : Antipolis, aujourd'hui le Janicule, quar- 
tier de Rome, Antemne, Camerium, CoUatie, Amiti- 
num, Norbé, Sulmo, et ces villes pour qui s'offi*aient 
des sacrifices en commun sur le mont Albain, Albe, Al- 
banum , Ésole , Acium , Aboie , Bubète , Bola , Cusvète , Co- 
rioles, Fidènes, Foretium, Horte, Latinie, Longula, Mana, 
Macra, Mutucume, Munie, Numinie, OUicule, Octule, 
Peda, PoUustie, Querqnétule , Sica, Sisole, Tôlerie, 
Tutie, Vimitellare, Vélie, Vénétulle, Vitelle : en tout 
cinquante-trois peuples qui ont disparu de l'antique La- 
tium sans laisser de traces; 2^ en Campanie, Stabies, 
qui a subsisté jusqu'au consulat de Pompée et de Caton , 
et qui, détruite la veille des calendes de mai et pendant 
la guerre sociale, par Sylla, lieutenant des armées ro- 
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tem agro Stabiœ oppidum fiiere usque ad Cn. Pouipeium 
et L. Catonem consules, pridie kalend. maii, quo die 
L..Sylla legatus bello'sociali id delevit, quod nunc in 
villam abiit Intercidit ibi et Taurania. Sunt et morien- 
tis Casilini reliquiae. Prœterea auctor est Ântias, oppidum 
Latinorum Âpiolas captum a L. Tarquinio rege, ex cujus 
praeda Capitolium is inéhoaverit : A Surrento ad Sila- 
rum amnem triginta millia passuum ager Picentinus fuit 
Tuscorura , templo Junonis Ârgivae ab Jasone condito 
insignis. Intus oppidum Salemi, Picentia. 

*Tertia Italiae regio.* 

X. A Silaro regio tertia, et ager Lucanus Brutiusque 
incipit : nec ibi rara incolarum mutatione. Tenuerunt 
eam Pelasgi, Œnotrii, Itali, Morgetes, Siculi, Grsciœ 
maxime populi : novissime Lucani a Samnitibus orti 
duceLucio. Oppidum Paestum, Graecis Posidonia appel- 
latum, sinus Pœstanus : oppidum Elea, quae nunc Velia. 
Promontorium Palinurum : a quo sinu recedente thi- 
jectus ad columnam Bbegiam centum m pass. Proximum 
àutem huic flumen Melpes : oppidum Buxentum , graeoe 
Pyxus : Laus amnis : fuit et oppidum eodem nomine. 
Ab eo Brutium litus : oppidum Blanda, flumen Batum : 
portus Parthenius Phocensium : sinus Yibqnensis, locus 
Clampetiae : oppidum Temsa, a Graecis Temese dictum : 
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maines^ n'est plus aujourd'hui qu'un village, Tauranie, 
qui n'est plus; Casilinum, qui va cesser d'être et dont 
il reste à peine des traces; enfin Âpioles, qui, prise sur 
les Latins par Tarquin , lui fournit, parmi ses dépouilles , 
selon Antias, les premiers matériaux du Capitole. De 
Sorrente au Silare s'étend , sur une ligne de trente milles, 
le Picentin , jadis aux Tusques. On y remarque un tem- 
ple de Junon Argiva, bâti par Jason. Dans les terres 
sont Salerne et Picentie. 



* Troisième région de ITtalie*. 

X. Au Silare commence la troisième région , c'est-à- 
dire la Lucanie avec le Brutium. La population y a aussi 
changé fréquemment. Des Pélasges, des Énçtres, des 
Italiens, des Morgètes, des Sicules, dçs Grecs surtout^ 
y ont précédé les Lucaniens, tribu Samnite qu'y guida 
un nommé Lucius. Lieux célèbres : Pestum (la Posido- 
nie des Grecs); le golfe de Pestum; Élée, aujourd'hui 
Vélie; le cap Palinure où se creuse un golfe et âtoh l'on 
compte cent milles pour aller par mer à la colonne Rhé- 
gienne. Très-près de là le Melpès; puis Buxente, en 
grec Pyxonte; le Laûs, qui baignait jadis une ville de 
même nom; et, dans le Brutium, qui commence là, 
Blanda, le Batum, le port Parthenius, aux Phocéens; 
le golfe de Yibo, l'emplacement de Clampétie, Temsa, 
que les Grecs appellent Témèse; Térine, aux Crotonia* 
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et Crotonieusium Terina, sinusque ingens Teriiueus. 
Oppidum Consentia, intus. In peninsûla Suvius Ache- 
ron, a quo oppidani Acherontini. Hippo, quod nunc 
Vibonem Valentiam appellamus, Portus Herculis, Me- 
taurus amnis, Tauroentum oppidum, Portus Orestis, et 
Medma. Oppidum Scyllœum, Cratais fluvius, mater (ut 
dixere) Scyllae. Dein columna Rhegia : Siculum fretum^ 
ac duo adversa promontoria : ex Italia Caenys, ex Sicilia 
Pelorum duodecim stadiorum intervallo. Unde Rhegium 
duodecim m d pass. Inde Apennini Silva Sila, promon- 
torium Leucopetra xii m pass. Ab ea Locri cognomi- 
nati a promontorio Zephyrio, absunt a Silaro ccciii m 
passuum. 

£t includitur Europs sinus prknus , in eoque maria 
nuncupantur : unde irrumpit, Atlanticum , ab aliis ma- 
gtium : qua intrat , Porthmos a Graecis , a nobis Gadita- 
num fretum : quum intravit, Hispanum, quatenus His- 
panias adluit : ab aliis Ibericum, aut Balearicum : mox 
Gallicum ante Narbonensem provinciam : hinc Ligusti- 
cum. Ab eo adSiciliam insulam Tuacum : quod ex Graecis 
alii Notium, alii Tyrrhenum, e nostris plurimi Inferum 
vocant. Ultra Siciliam ad Salentinos, Ausonium Poly- 
bius appellat. Eratosthenes alitem inter ostium Oceani et 
Sardiniam quidquid est, Sardoum. Inde ad Siciliam Tyrrhe- 
num. Ab bac Cretam usque Siculum. Ab ea Creticum. 
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tes 9 et le vaste golfe de Tërine, Consentie, dans les ter- 
res, l'Achéron dans une presqu'île, et la ville d'Aché- 
rontie; Hippo, aujourd'hui Vibo Valentie, le port d'Her- 
cule, le Mëtaure, Tauroente, le port d'Oreste, Medma, 
Scyllëe, la rivière Crataïs, mère de Scylla, selon la 
(able; puis^ la colonne Rhégienne; le détroit de Si- 
cile avec deux caps en face l'un de l'autre, le Cénys en 
Italie 9 en Sicile, et à douze stades de celui-ci, le Pélore. 
De là à Rhegium on compte douze milles et demi. La 
forêt <Ie Sila, dans les Apennins, le cap Leucopètre, à 
douze milles, et enfin, à trois cent trois milles du Silare, 
Locres ll^^izéphyrienne, ainsi nommée du cap Zéphy- 
rium, achèvent cette cote. 



Là finit le premier grand golfe d'Europe. Ses mers se 
nomment Atlantique ou grand Océan, aux lieux mêmes 
d'où elles se portent vers l'Europe; chez nous, détroit de 
Gadès, et chez les Grecs Porthmosa l'entrée; après l'en- 
trée, mer Espagnole (et selon quelques géographes, Ibé- 
rique ou Baléarique), le long des côtes d^Espagne; Gau- 
loise près de la Tfatbonaise ; Ligustique un peu plus loin ; 
Toscane de là à k Sicile (les Grecs substituent à ces noms 
ceux de Notienne ou Tyrrhénienne ; beaucoup de Ro- 
mains l'appellent Liférieure); de* la Sicile au pays des 
Salentins, Ausonienne, selon Polybe. Ératosthène appelle 
mer de Sardaigne l'espace entre la Sardaigne et le dé- 
bouché de la Méditerranée dans l'Océan ; de là à la Si- 
cile, c'est la mer Tyrrhénienne, puis la mer de Sicile 
eotre cette île et la Crèle, oii commence la mer Crétique. 
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Insulanim lxiy. In hls, Balearium. 

XI. Insulae per haec maria primae omnium Pi^sae a 
Graecis dictae, a frutice pineo, nunc Ebusus yocatur 
utraque, civitate fœderata, angusto frelo interfluente, 
patent xlvi m pass. Absunt a Dianio septingentis sta- 
diis : totidem Dianium per continentem a Carthagine 
nova. Tantumdem a Pityusis in altum, Baléares du», et 
Sucronen^ versus Colubraria. Baléares funda bellicosas, 
Graeci Gymnasias dixere. Major c m pass. est longitu- 
dine, circuitu vero ggglxxv m. Oppida habet civium 
romanorum Palmam et Pollentiam : Latina, Cinium, et 
Tueim : et fœderatum, Bocchorum fuit Ab ea xxx m 
pass. distat minor : longitudine , xl m , circuitu cl m 
pass. Civitates habet lamnonem, Saniferam^ Magonem. 
A majore xii m pass. in altum abest Capraria : insi- 
diosa naufragiis, et e regione Palmae urbis Menari», ac 
Tiquadra, et parva Annibalis. Ëbusi terra serpentes fîi* 
gat, Colubrariae parit Ideo infesta omnibus, nisi £bu- 
sitanam terram inferentibus. Graeci Ophiusiam dixere. 
Nec cuniculos Ebusus gignit , populantes Balearium mes- 
ses. Sunt aliae xx ferme parvae mari vadoso. 

Galiiae autcm ora, in Rhodani ostio^ Metina : mox 
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Soixante-quatre Ûes, parmi lesquelles les Baléares. 

XI. Les deux premières îles qu'offre cette mer furent 
appelées par les Grecs Pityuses à cause de leurs bois de 
pins : aujourd'hui ce sont les Ebuses. Elles ont une ville 
alliée de même nom. Un bras de mer étroit les isole ; leur 
étendue est de quarante-six milles : sept' cents stades les 
séparent de Dianium, ville continentale, qui elle-même 
est à sept cents stades de Carthagène. Les Baléares «n 
haute mer, et Ck>lubraria vis-à-vis de l'embouchure du Su- 
cron, sont à égale distance des Pityuses. Les Baléares, si 
célèbres par leurs frondeurs, furent appelées par les Grecs 
Gymnasies. La grande {^Major) a c^nt milles de long et 
trois cent soixante-quinze de tour^ On y voit Palma et Pol- 
lentie, cités romaines, Cinium et Tucis, cités à droit 
latin. Bocchorum, qui n'est plus, fut notre alliée. A trente 
milles de cette île , une moins grande {Minor) a qua- 
rante milles de longueur et cent cinquante de circuit. 
Ses villes sont Jamnone , Sanifère , Magon. Capraria pré- 
sente à douze lieues en mer des côtes perBdes et fécondes 
en naufrages. Ménaries, Tiquadre, et la petite île d'An- 
nibal, sont en face de Palma. Suit Colubraria, en grec 
Ophiuse : la terre d'Ebuse met en fuite lesserpens; celle 
de Colubraria les fait naître. Aussi est-elle redoutée de 
quiconque n'a pas de terre d'Ebuse. Celle-ci, de plus, est 
sans lapins, tandis que les îles Baléares en voient leurs 
moissons infestées. Vingt îlots parsèment encore cette 
mer peu profonde. 

Sur la cote Gauloise, à l'embouchure du Rhône, est. 
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quae Blascon vocatur : très Stoechades a vicînis Massi- 
Hensibus dictœ propter ordincm, quas item nominant 
singulis vocabulis, Proten, et Mesea, quae et Pompo- 
uiana yocatur: tertia Hypaea. Ab his Sturium, Phœnice, 
Phila : Lero, et Lerina adversum Antipolim, in qua 
Vergoani oppidi mâmoria, 

Corstcie. 
Xn. 6. In Ligustico mari est Corsica , quam Gra^i 
Cyrnon appellavere, sed Tusco propior : a septemtrione 
in meridiem projecta, longa pastuum cl millia : lata 
majore ex parte quinquaginta : circuitu cocxxv m. Abesl 
a vadîs Volaterranis lxii m pass. Qvitates habet xxxin, 
et colonias Marianam, a C.Mario deductam, Aleriam, 
a dictatore Sulla. Citra est Oglasa ; intra vero sexaginta 
millia passuum a Corsica, Planaria a specie dicta, «qua- 
lis freto , ideoque navigiis fallax. Amplior Urgo, et Ca- 
praria, quam Grasci iEgilon dixere : item ^ilium ; et 
Dianium, quam Artemisiam : ambae contra Cosanum H- 
tus : et Barpana, Menaria, Columbaria, Yenaria. Ura 
cum ferri metallis, circuitu oentum millia, a Populonio 
decem , a Graecis ^thalia dicta. Ab ea Planasia , xxxvin M. 
Ab his ultra Tîberîna ostia in Antiano Astura , mox Pal- 
maria, Sinonia, et adversum Formias Pontiae. In Puteo- 
lano autem sinu Pandataria, Prochyta, non ab Mnea^ 
nutrice, sed quia profusa ab £naria erat. i£naria ipsa 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOmE NATURELLE, LIV. DL 63 

nie de Mëtine, puis celle de Blascon, les trois Stéchades, 
à qui leur ordre a valu, de la part des Marseillais leurs 
voisins, les dénominations particulières de Proté, Mesé 
et Hypée : Mésë se nomme aussi Pomponiana. Suivent les 
îles Sturium, Phénice, Phila, Lero, et vis-à-vis d* Anti- 
polis, Lerînc, où Ton se souvient encore qu'était la ville 
de Vergoanum. 

La Corse. 

Xn. 6. Dans la mer Ligustique , mais plus près de 
la mer de Toscane, est l'île de Corse (Cyrnos des Grecs), 
qai s étend du nord au sud, sur une longueur de cent 
cinquante milles, et dont la largeur générale est de 
doquante, la circonférence de trois cent vingt- cinq, 
et la distance jusqu'à Yada Volaterrana de, soixante- 
deux. On y compte trente-trois villes et plusieurs co- 
lonies. Celle de Mariana fut fondée par Marius , celle d'A- 
lérie par Sylla , dictateur. A moins de soixante milles se 
trouve Oglasa, et à soixante milles précisément Plana- 
rie^ ainsi nommée de ses plaines, qui sont de niveau avec 
la mer, et où échouent tant de vaisseaux, Urgo, Capra- 
rie, r^gilon des Grecs, sont plus grandes, ainsi qu'iEgi* 
Hum et Dianium, autrement Artémisie, l'une et l'autre 
vis-à-vis des rivages deCosa. Suivent Barpaue, Ménarie, 
Cokunbarie, Yenaria, Uva ou, sebn les Grecs , Éthalie, 
célèbre par ses mines de fer (elle a cent milles de circon- 
férence et est à dix milles de Populonium). Trente-huit 
milles plus loin s'élève Planasie. Ensuite, et par-delà l'em- 
bouchure du Tibre, sont Astura, comprise dans le ter- 
ritoire d'Aotium, Pahnarie, Sînonie, Ponties vis-à-vis 
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a statione navium Mnead, Homero Inarîme dicta , Graecis 
Pithecusa, non a simiarum multitudine (ut aliqui existi- 
mavere), sed a figlinis doliorum. Inter Pausilypum et 
Neapolim Megaris : mox a Surrento octo millibus pas- 
suum distantes , Tiberii principis arce nobiles Capreae, 
circuitu xi m pass. 



Sardiniae. 

XIII. Mox Leucothea : extraque conspectujn, pelagus 
AAricum attingens, Sardinia, minus octo millibus pas- 
suum a Corsicae extremis, etiamnum angustias eas arc- 
tantibus insulis parvis, quae Cuniculariae appellantur : 
itemque.Phintonis, et Fossae, a quibus fretum ipsum Tar 
phros nominatur. 

7. Sardinia ab oriente patens^ clxxxviii millia pas- 
suum : ab occidente, clxxy millia : a meridie, lxxvii 
millia : a septemtrione, cxxv. Qrcuitu dlxv millia : abest 
ab Africa Caralitano promontorio ducenta millia, a Ga- 
dibus quatuordecies centena. Habet et a Gorditano pro- 
montorio duas insulas, quae vocantur Herculis : a Sul- 
ccnsi, Enosim : a Caralitano, Ficariam. Quidam haud 
procul ab ea etiam Berelidas ponunt, et Collodem, et 
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de Fonnies; puis, dans le golfe de Putéoles , Pandatarie^ 
Prochyta dont le nom n'a pas rapport à la nourrice d'E- 
oée, et indique que l'île est comme une expansion d'E- 
narie, Énarie, ainsi nommée d'Enée, dont la ^flotte s'y 
arrêta (Homère l'appelle Inarime, et les Grecs Pithécuse, 
Boo pas, comme l'ont dit quelques-uns , à cause du grand 
nombre de ses singes, mais à cause de ses fabriques de 
poterie). Entre Pausilype et Néapolis est Mégaride, et à 
huit milles de Sorrente, Caprées, célèbre par le palais de 
Tibère. Cette île a onze milles de circuit. 

La Sardaigne. 

Xm. Leucothée paraît ensuite, puis à perte de vue, 
en haute mer et près de la mer d'Afrique, hi Sardaigne. 
Huit milles seulement la séparent de l'extrémité de la 
Corse : encore le. détroit est-il rétréci par les petites îles 
nommées Cuniculaires, Phintonide et le Canal, d'où le 
nom de Taphros donné au détroit même. 

7. La Sardaigne a, sur la côte est, cent quatre-vingt- 
huit milles , à l'ouest cent soixante-quinze , au sud soixante- 
dix-sept, au nord cent vingt-cinq : sa circonférence est 
de cinq cent soixante-cmq ; son cap Caralis est à deux 
cent milles de l'Afrique et à quatorze cents de Gadès. Au- 
tour de cette île sont, près du cap Gorditain, les deux îles 
d'Hercule; près du cap de Sulcis, Enosis; près de cdui 
de Caralis, Ficarie. Quelques-uns aussi mettent dans le 
voisinage les Bérélides, Collode et Héras Lutra. Ses peu- 
ples les plus connus sont les Iliens, les Balares, les 
III. 5 
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quam vexant Heras lulrà. Celeberrimi in eâ populorum, 
Ilienses, Balari, Corsi. Oppidorum xviri Sulcitani, Va- 
lentini , Neapolitani , Bosenses , Carâlitani civium ro- 
manorum, et Norenses. Colonia autem ima, qu» vocatur 
ad turrinf Libysonia. Sardiûiam ipsam Timœus Sandalio^ 
tin appellavit ab effigie soleœ, Myrsilus Ichnusam a 
similitudine vestigii. Contra Pœstanum sinum Leucasia 
est, a Sirène ibi sepulta appellata. Contra Veliam, Pon- 
tia, et Iscia, utraeque uno nomine OEnotrides argumen- 
tum possessœ ab Œnotriis Italiae. Contra Yibonem parvse, 
quae vocantur Ithacesiae, ab Ulyssis spécula. 

Sîciliae. 

XIV. 8. Verûm ante omnes claritate Sieilia, Sicania 
a Thucydide dicta, Trinacria a pluribus, aut Triquetra, 
a triangula specie : circuitupatens, ut auctor est Agrippa , 
DGxviii M pass. quondam Brutio agro cohserens, mox 
interfuso mari avulsa xv m in longitudinem frète, in 
latitudinem autem m n pass. juxta columnam Rhegîam. 
Ab hoc dehiscendi argumento, Rhegium Grœci nomen 
dedere oppido, in margine ItaHae sito. In eo freto est 
scopulus Scylla : item Charybdis mare vorticosum : ambo 
clara saevitia. Ipsius Triquetrae, ut diximus, promonto^ 
rium Pelorus vocatur, adveraus Scyllam vergcns in Ita- 
liam : Pachynum in Graeciam, ccccxl m ab eo distante 
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Corses. Parmi ses dtx*huit villes, on distingue Sulcis, 
Yalentie, Neapolis, Bosa, Caralis, cité romaine, Nora, 
et la tour de Libysop , la seule colonie de l'île. La Sar- 
daigne a été appelée par Timée Sandaliotide, comme ayant 
la forme d*une sandale, et par Myrsile îchnuse , conune res- 
semblant à l'empreinte d'un pied. Leucasie, qui doit son 
nom à la Sirène dont elle possède la cendre^ cât vis^à'^vis 
du golfe de Pestum. Pontie et Iscie en face de Vélie por- 
tent Tune et l'autre le nom d'Énotride, preuve de l'an- 
cienne domination des Énotres dltalie. Vibo voit vis-à-vis 
d'elle les Ithacésies, îlots qui furent comme l'observatoire 
d'Ulysse. 



La Sicile. 1 

XIV. 8. Mais toutes le cèdent en célébrité à la Si- 
cile, Sicanie selon Thucydide, Trinacrie ou Trîquetra 
suivant grand nombre d'auteurs. Sa forme triangulaire 
lui a valu ces deux derniers noms. Agrippa lui donne six 
cent dix-huit milles de circonférence. Jadis attachée au 
Brutium , elle en fut violemment arrachée par l'invasion 
de la mer, qui s'y ouvrit un passage de quinze milles de 
long sur un mille et demi de large près de la colonne 
Bhëgienne. £n mémoire de ce déchirement , les Grecs ont 
donné à la ville située au bord extrême de l'Italie le nom 
deRhegium . Là , le rocher de Scylla partage avec le gouffre 
de Charybde une sanglante célébrité. Quant à l'île trian- 
gulaire, le cap opposé à Scylla et voisin de l'Italie se 
nomme P^ore ; le Pachyne regâi'de k Grè<5e , et se trouve 

5. 
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Peloponneso : Lilybaeum in Africain CI4XXX m invervallo 
Mercurii promontorio : etaC^aralitano Sardiniae cxc m. 
Inter se autcm haec promontoria ac latera distant his 
spaliis. Terreno itioere a Peloro Pacl^ynum clxxxvi m 
pass. Inde Lilybaeum, ce H. Inde Pelorum, clxx m. 
Coloniae ibi quinque : urbes ac civitates lxiii. A Peloro 
mare lonium ora spectante, oppidum Messana civium 
romanorum, qui Mamerlini vocantur. Promontorium 
Drepanum, colonia Tauromenium, quae antea Naxos, 
flumen Asines : mons ^tna nocturnis mirus incendiis. 
Crater ejus patet ambitu stad. xx. Favilla TaUromenium 
et Catinam usque pervenit fêrvens, fragor vero ad Ma- 
ronem et Gemellos colles. Scopuli très Cyclopum, portus 
Ulyssis, colonia Catiua. Flumina : Symaethum, Terias. 
Intus Laestrygonii campi. Oppida : Leontini , Afegaris : 
ainnis Pantagies. Colonia Syracusae, cum fonte Arethu- 
sa. Quanquam et Temenitis , et Archimedia , et Magaea , 
et Cyane , etMilichie fontes in Syracusano potantur agro. 
Portus Naustathmus, flumen Elorum, promontorium 
Pachynum : a qua ironte Siciliae flumen Hirminium, op- 
pidum Camarina , fluvius Gelas, oppidum Acragas, quod 
Agrigentum nostri dixere. Thermae colonia : amnes, 
Achates , Mazara , Hypsa. Selinus oppidum. Lilybœum 
ab eo promontorium, Drepana, mons Eryx. Oppida: 
Panormum, Solus, Hymera cum fluvio, Cephalœdis, 
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à quatre cent quarante milles du Péloponnèse; le Lilybëe 
opposé à l'Afrique est à cent quatre-vingt milles du cap 
de Mercure et à cent quatre-vingt-di^ du cap de Caralis 
en Sardaigne. Quant a leur éloignement respectif, et par 
conséquent à la longueur des cotés, on compte par terre 
cent quatre-vingt-six milles du Pélore au Pachyne, 
deux cents de là à Lilybée, cent soixante-dix pour 
revenir au Pëloi*e. La Sicile possède cinq colonies et 
soixante-trois cité^ on villes. Partant du Pélore et suivant 
la cote qui regarde la mer Ionienne, on rencontre d'abord 
Messine, cité romaine dont les habitans se nomment 
Mamertins, le cap Drépane, Tauromenium, jadis Naxos, 
colonie, le fleuve Asine, et TEtna qui brille la nuit de 
flammes merveilleuses : sou cratère a vingt stades de tour, 
et ses laves brûlantes atteignent Tauromenium et Catine; 
Marone et les monts Gemelli en entendent le fracaS. Sui- 
vent les trois rochers des Cyclopes, le port d'Ulysse, 
Catine, colonie; les rivières Symèthe et Térias; puis le 
canton des Leslrygons, dans les terres; Leontium, Mé- 
garide , le Pantagiès , Syracuse , colonie , et non loin 
d'elle la fontaine Aréthuse. Bien d'autres fontaines 
encore, la Téménitide, Archimédie, Magée, Cyanc, 
Milichie, arrosent le territoire syracusain. Enfin le port 
de Naustathme et le fleuve Elore nous mènent au cap Pa- 
chyne. Au delà de celte pointe et sur le front de Tîle sont 
lllirmine, Camarine , le Gelas, Acragas, o\x dans notre 
langue, Agrigente; Thermes colonie, les rivières Achate , 
Mazara et Hypsa , la ville de Sëlinonte. Ije cap Lilybée 
vient ensuite, puis Drépano, le mont Eryx, Panorme, 
Solonte, Hymère avec une rivière de même nom, Ce- 
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Aluntium, Agathyrnum, Tyndaris colooia, c^pidum 

Myl», et unde cœpimus, Pelorus. 

lotus, Latinae conditionis, Centuripini, Netini, Se- 
gestani. Stipendiarii, Assorini , ^tnenses, Agyrini, Aces- 
tœi, Acrenses, Bidini, Cetarini, Cacyrini , Drepanilani , 
Ergetiai, Echetlienses, Erycini, Entellini, Etini, En- 
guini y Gelaoi y Galatani , Halesini , Hennenses , Hyblenises , 
Herbitenses 9 He]4)esseiises , Herbulenses , Halicyenscs, 
Hadranitani , Imacarenses, Ichanenses, letenses , Mutus- 
tratini, Magellini , Murgentini, Mutycenses, Menanini^ 
Naxii, Noaem^ Petrini, Paropini, Phinthienses , Semel- 
litani, Scherini, Selinuntii, Symethîi, Talarenses, Tis- 
sinenses, Triocalini, Tyracinenses , Zaaclaei Messeniorum 
in Siculo freto. 

Insulœ sunt in Africam versae : Gaulos, Melita a Ca» 
mmna lxxxiv k pass. , a Lilybaeo cxiii. Cosyra , Hie- 
ronesos, Caene, Galata, Lopadusa, £thusa, quam alii 
^gusam scripserunt : Bucinna : et a Solunte lxxy m 
Osteodes : coutraque Paropinos Ustica. Citra vero Sid- 
liam ex adverso Metauri amnis , xxv millibus ferme pass« 
ab Italia, vn .£oliœ appellatae. Eaedem Liparaeorum, et 
Hephaestiades a Graecis, a nostris Yulcani» : JEclisè, 
quod .£olus iliacis temporibus ibi regnavit 

9. Lipara cum civium romanorum oppido dicta a 
liparo rege, qui successit JEo\o ; antea Melogonis, vel 
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phaJédis, Aluatlum, Agathyrne, Tyndaride colonie, My- 
les, et enfin le Pélore , notre point de départ. 

Dans les terres , les villes à droit latin sont Centuripes, 
Nëlie, Ségesle. Tributaires : Âssorie, Etnt, Agyrium, 
Aceste, Acra, Bidium, Cetarium, Cacyrie, Drépane, 
Ergétie, Echetlie, Eryx, Entelle, Etie, Enguia, Gela, 
Galata, Halésie, Hënna, Hybla, Herbite, Herbesse , Her- 
bulc, Halicye, Hadranis, Imacare, Iqhane, léta, Mu- 
tustrate , Magellie, Murgentie, Mutyca , Ménanie , Nâxos , 
Noènes , Petrium , Paropium , Phiutium , Sémellite , Sché- 
rie, SélÎQonte, Symèthe, Talare, Tissine, Triocale , Tyra- 
cioe, Zanclë aux Messéniens, sur le détroit de Sicile. 



Vers l'Afrique sont les îles de Gaulos, Mélite à qua- 
tre-vingt-quatre milles de Camériue, et à cent treize de 
Lilybée; Cosyre, Hiéronèse, Cénëe, Galata, Lopaduse, 
Ethuse que quelquefois on écrit Eguse ; Bucinne ; Os- 
téode à soixante-quinze milles de Solonte, et Ustique 
vis-à-vi£ de Paropie. En deçà de la Sicile, au contraire , 
et en face du Métaure, à environ vingt-cinq milles de 
l'Italie , sont les sept Éoliennes, autrement îles de Lipari, 
Héphestiades selon les Grecs , et Vulcaniennes selon les 
Romains. Le nom d'Éoliennes leur vient de ce qu'Éole 
y régna dans le siècle de Troie. 

9. Lipara , précédemment Mëlogonide ou M éligunide , 
tient son nom deLipare , qui succéda sur le trône à Eole. 
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Meligunis, vocitata \ abest xxv M pass. ab Italia, ipsa 
circuitu paulo minor. Interhanc et Siciliam altéra, an- 
tea Therasia appellata^ nimc Hiera, quia sacra Vul- 
cano est, colle in ea noctumas evomehte flammas. Tertia 
Strongyle, a Lipara m pass. ad exortum solis vergens^ 
in qua regnavit ^lolus , quae a Lipara liquidiore flamma 
tantum differt : e cujus fume, quinam flaturi sint venti, 
in triduum prsedicere incolae traduntur : unde ventos 
.£olo paraisse existimatum. Quarta Didyme , mihor quam 
Lipara. Quinta Ericusa. Sexta Phœnicusa , pabulo proxi- 
marum relicta : novissima eademque minima, Evonymos. 
Hactenus de primo Europae sinu. 

'^ Magna Graecia'^ a Locris. 

XV. lo. A Locris. Italiae frons incipit, Magna Grae- 
cia appellata, in très sinus recedens Ausonii maris; quo- 
niam Ausones tenuere primi : patet octoginta sex millia 
pass. ut auctor est Varro. Plerique lxxv m fecere. In 
ea ora flumina innumera, sed memoratu digna a Locris 
Sagra, et vestigia oppidi Caulonis, Mystia, Consilinum 
castrum , Cocinthum., quod esse longissimum Jtaliœ pro- 
montorium aliqui existimant. Dein sinus Scyllaceus : et 
Scyllacium, Scylletium Atheniensibus, quum conderent, 
dictum : quem locum occurrens Terinaeus sinus penin- 
sul'am efBcit : et in ea portus, qui vocatur Castra Anni- 
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Elle est à vingt-cinq milles de l'Italie, et sa circonférence 
approche aussi de vingt-cinq milles. Entre elle et la Sicile , 
Tancienne Thërasie, aujourd'hui^ Hiéra, ainsi nommée 
de ce qu'elle est consacrée à Vulcain , a une colliae qui , 
la nuit, vomit des flammes. Strongyle la troisième, un 
mille à Test de Lipara, était le siège d'Eole : ses flammes 
sont plus claires que celles de Lipara 9 et les habitans 
à leur aspect prédisent, dit-on, quels vents souffleront 
pendant trois jours : de là l'empire accordé à Éole sur les 
voits. Viennent ensuite Didyme, qui est moins grande 
queLipara, puis Ericuse, Phénicuse, où pâturent les bes- 
tiaux des îles voisines, et enfin Evonyme, la plus petite. 

Ici finit le premier grand golfe d'Europe.- 

*La Grande Grèce* depuis Locres. 

XV. 10. A Locres commence le front de l'Italie, ou 
Grande -Grèce, qui comprend trois golfes, portions 
de la mer Ausonienne, car les Ausones en furent les 
premiers maîtres. La longueur fixée par Varron à qua- 
tre-vingt-six milles n'est, selon l'estimation commune, 
que de soixante-quinze. Des fleuves sans nombre cou- 
pent la côte. Mais ne remarquons que ce qui est digne 
deremarque« Après Locres se voient Sagra, les ruines 
de Gaulon, Mystie, Consilinum Castrum, le cap Go- 
cinthe, qui, au rapport de quelques auteurs, donne la 
plus grande longueur de l'Italie; puis le golfe Scyllaci- 
(fue, Scyllax bâtie par les Athéniens, qui (Fabord l'ap- 
pelèrent Scyllétie; le golfe de Térine, qui forme là une 
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balis, auaquam angustiore Italia : « m pt«. latitado 
est. Itaque Dionysius major intercisam eo loco adjicere 
Siciliae voluit. Amnes ibi navigabiles : Carcines, Crota- 
lus^ SemiruSy Arocha, Targines. Oppidum intus Petilia : 
mons Clibanus, promontorium Lacinium : cujus ante 
oram insula x nt pass. a terra Dioacoron : altéra Ca* 
lypsus, quamOgygiam appellasse Homerus existimatur: 
prseterea Tiris, Eranusa, Meloessa. Ipsum a Caulone 
abesse txx m pass. prodidit Agrippa. 

Ii« A Lacinio promontorio secuodus Ëuropae sinus 
incipity magno ambitu flexus, et Acroceraunio Epiri fini- 
tus promontorio , a quo abest lxxv ,m pass. Oppidum 
Croto, amnis Neaethus. Oppidum Thurii , inter duos am- 
nes Crathin et Sybarin, ubi fuit urbs eodem nomine. 
Similiter est inter Sirin et Acirin Heraclia, aliquando 
Siris vocitata. Flumina : Acalandrum, Casuentum : op* 
pidum Metapontum, quo tertia Italiae regio finitur. Me- 
diterranei Brutiorum, Aprustani tantum : Lucanorum 
autem, Atenates^ Bantini, Eburini, Grumentini, Poten- 
tiai, Sontiniy Sirini, Tergilani, Ursentini, Volcentani, 
quibus Numestrani junguntur. Prseterea interiisse The- 
bas Lucanas Cato auctor est. Et Pandosiam Lucanorunr 
urbem fuisse Theopompus, in qua Alexander Epirotes 
occubuerit. 
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presqu'île, et un port nommé Castra Annibalis. Nulle 
part lltalie ne se rétrécit davantage : vingt milles font 
là toute sa largeur. Aussi Denys l'Ancien pensait-il à la 
couper sur cette ligne pour la joindre à la Sicile. Le 
Garcine, le Crotale , le Sémire, TAroque, le Tat^ine, 
sont navigables. Vient ensuite Pétilie, pub le aïont Cli* 
haDe, le cap Lacinium, et devant lui, à dix milles de la 
côte 9 lUe des Dioscures, l'île de Calypso, qu'on regarde 
comme l'Ogygie d'Homère; enfin Tiris, Eranuse, Mé- 
loesse. Ce promontoire, selon Agrippa, est à soixante- 
dix milles de Caulon. 

ij. A ce cap commence le deuxième grand golfe d'En-» 
rope, qui décrit un arc profond, et enfin aboutit au cap 
Acrocéraune en^ Épire , qui est à soixante-quinze milles 
du précédent. Crotone, le Néèthe, Thurii sur l'empla- 
cement de Sybaris, entre un fleuve de même nom et le 
Crathis, Héradée posée de même entre Aciris et le Siris, 
dont souvent on lui donna le nom , l'Acalandre , le Ca-> 
sente, Métaponte, nous mènent au terme de la troisième 
région de l'Italie. Dans les terres, Apruste est la seule 
ville du Brutium. La Lucanie intérieure offre Atène, 
Baotium, Eburie, Grumentie, Potentie, Sontie, Sirie, 
Tergile, Ursence, Volcente à laquelle on joint Numestre. 
Caton y citait encore Thèbes de Lucanie, et Théopompe 
parle d'une Pandosie Lucanienne où mourut Alexandre 
dïpire. 
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* Secimda Italiae regio/ 

XVL Coanectitur secunda regio, amplexa Uiq)inos, 
Calabriam, Âpuliam, Salentinos, ccl m sinu, qui Ta- 
reotinus appellatur, ab oppido Laconum, in recessu hoc 
intimo sito, contributa eo maritima colonia quœ ibi fuerat 
Abest cxxxvi m pass. a Lacinio promontorio, adversam 
ei Calabriam in peninsulam emittens. Graeci Messapiam 
a duce appellavere; et ante Peuceliam, a Peucetio QEno- 
tri fratre, in Salentino agro. Inter promontoria c m pass. 
intersunt : latitudo peninsulae a Tarento Brundisium 
terreno itinere xxxv m pass. patet, multoque brevius a 
portu Sasina. Oppida per continentem a Tarento, Varia , 
cui cognomen Apulae, Messapia, Aletium. In ora vero, 
Senum, Callipolis, quae nunc est Anxa, lxxv m pass. a 
Tarento. Inde xxxu m promontorium, quod Acran la- 
pyçian vocant, quo longissime in maria excûrrit Italia. 
Ab eo Basta oppidum et Hydruntum decem ac novem H 
pass. ad discrimen lonii et Adriatici maris, qua in Grae- 
ciam brevissimus transitus, ex adverso ApoUoniatum 
oppidum : latitudine intercurrentis freti, quinquaginta 
M non amplius. Hoc intervalliim pedestri continuare 
transitu pontibus jactis primum Pyrrhus Epiri rex cogi- 
tavit : post eum M. Varro, quum classibus Pompeii pi- 
ratico bello J>raeesset. Utrumque ahae impedivere cur8&. 
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^Deaxième région de Iltalie. 

XVI. La seconde région se lie à cette contrée et com- 
prend les Hirpins, la Calabre^ l'Apulie, les Salentins , con« 
trees riveraines d'un golfe de deux cent cinquante milles. 
Tarente , ville lacédémonienne , bâtie au fond du golfe, lui 
a donné son nom. Cette ville, qui engloba dans son sein 
une colonie fondée jadis sur le même emplacement, est 
à cent trente-six milles du cap Lacinium, auquel elle 
semble opposer au loin la presqu'île Calabrique. Une por- 
tion du territoire de Salente fut nommée par les Grecs 
Messapie, en mémoire d'un chef, et Peucétie à cause de 
Peucèce, frère d'Enotre. On compte d'un cap à l'autre 
cent milles; de Tarente à Brindes (ce qui est toute la 
largeur de la péninsule) par terre, trente-cinq, et bien 
moins encore en partant du port de Sasine. Les villes du 
continent, après Tarente, sont Varia Apula, Messapie, 
Aletium; sur la côte, Senum et Callipolis, autrement 
Aoxa, à soixante-quinze milles de Tarente et à trente- 
deux du cap Acra lapygia , la pointe de Iltalie la plus 
saillante en mer. Dix-neuf milles plus loin se voient Basta 
et Hydronte , sur la langue de terre qui sépare l'Adriati- 
que et la mer Ionienne , vis-à-vis d'Apollonie •: c'est le 
plus court passage d'Italie en Grèce; le bras de mer qui 
sépare ces deux contrées n'a pas plus de cinquante milles, 
et Pyrrhus, roi d'Épire, songea à unir les deux rivages 
par un pont à Tusage des piétons , projet repris ensuite 
par Varron , lorsqu'il avait le comm^ndenfent de la flotte 
de Pompée , da^8 la guerre , des Pirates. Tous deux 
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Ab Hydrunte, Solctum desertum, dein Fratruertium : 
portus Tarentinm, ^taiio Miltopse : Lupia, Balesium, 
Cœlium, Brundisium l m passuum ab Hydrunte, in 
primis Italie portu nobile, ac velut certiore transitu, 
«c utique longiore^ exciplente lUyrica urbe Dyrrhachio 
CCXX.V M trajectu. Brundisio conterminns Pediculorum 
ager. Novem adolescentes totidemque virgines ab lllyriis 
tredecim populos genuere. Pediculorum oppida, Rudiae, 
Egnatia ^ Barium. Amoes : lapyx a Daedali fiUo rege, a 
qu9 et lap^igia : Pactius, Aufidus ex Hirpinis tnontibiu 
Canusium ptaefluens. 

Hinc Apulia DaUniorum cognomine, a duce Diome- 
dis socero. In qua oppidum Salapia^ Annibalis meretri- 
cio amore inclytum : Sipontum, Uria : amnis Cerbalus, 
Dauniorum finis : portus Agasus, promontorium montia 
Garganiy a Salentino sive lapygio ccxxxjy m pass. am- 
bitu Cargani : portus Garnae, lacus Pantanus. Flumen 
portuosum Frento, Teanum Apulorum : itemque Lari- 
natum Cliternia : Tifemus amnis. Inde regio Frentana. 
Ita Apulorum gênera tria : Teani, duce e Graiis : Lu* 
cani, subacti a Calchante, quae loca nunc tenent Atinates. 
Dauniorum praeter supra dicta coloniœ, Luceria, Venu- 
sia. Oppida : Canusium, Arpi, aliquando Argos Hippium 
Dîotùede condente, *mo& Argyrippa dictum. Diomedes 
ibi dekrrit génies Moilàdorum, Dardoftimque, el urbes 
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en fkirent empêchés par d'autres soins. D'Hydronte ou 
passe à Solète, aujourd'hui abandonnée , à Fratruerce, 
au port Tarentin, à la station de Miltopes, d'où Lupie, 
Balèse, Célium conduisent à Brindes^ un des ports les 
plus célèbres de lltalie. Placé à cinquante milles dlly- 
dronte, et à deux cent vingt-cinq de Dyrrhachium en II- 
lyrie/il offine le plus long, mais aussi le plus sûr tt^jti 
(Tune rive à l'autre. A Brindes confine le pays des Pédi- 
cules qu'habitent treize peuples issus de neuf jeunes 
couples illyriens. Villes : nudies , Egnatie , Barium. Ri- 
vières : llapyx qui tient son nom d'un roi fils de Dé- 
dale, d'où aussi celui d'Iapygie ; le Pactius; l'Aufide, qui 
descend des monts Hirpins et passe à Canusium. 

Suit l'Apulie Daunienne^ ainsi nommée d'un chef, 
beau-père de Diomède. L'on y voit Salapie , patrie d'unje 
célèbre maîtresse d'Annibal; Siponte, Urie, le Cerbale, 
qui borne le territoire Daunien ; le port Agase, le cap que 
forme le contour du mont Gargane à deux cent trente- 
quatre milles du cap Salentin ou lapygien, le port d^ 
Garnes, le lac Pantane, le Frenton^ dont l'anbouchut^ 
forme un port , Teanum Apulum , Cliternie aux Larina«- 
tes, leTifeme, puis le pays des Frentani. L'Apulie con- 
tient ainsi trois peuples : les Téanes, qu'un chef grec y 
conduisit; les Lucaniens, soumis par Calchas; et les Ati- 
Qates, qui occupent leur pays. Outre les lieux nommés 
ci-dessus , les Dauniens Qpt les colonies de Lucérie et de 
Vénusie, plus les villes de Canusium , d'Arpi , primitive- 
ment Argos Hippium et dans la suite Argyrippe, fondée 
par Diomède y qui détruisit dans cette contrée les Monades 
«t les Dardes 9 et deux villes éùùt la chuté est devemie 
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daas, quse in proverbii ludicrum vertere, Apinam et 
Tricam. 

Cetero intus in secunda regione, Hirpinorum colonia 
una Beneventum, auspicatius mutato nomine, quae quon- 
dam appellata Maleventum : Auseculani, Aquiloni , Abel- 
Hnates cognomine Protropi, G>nipsani , Caudini : Ligures, 
qui cognominantur Corneliani, et qui Bebiani ; Vescel- 
lani. iEculani, Aletrini, Abelljpates cognominati Marsi^ 
Atraniy iEcani, Alfellani, Attinates, Arpani, Borcani, 
CoUatini, Corinenses, et nobiles clade romana Cannen- 
ses, Dirioi, Forentani, Genusini, Herdonienses, Hyrini, 
Larinates, cognomine Frentani, Merinates, ex Gargano : 
Mateolani, Netini, Rubustini, Silvini : Strabellini,Tui> 
mentini,yibinates,yenusini, Ulurtini. Calabrorum me- 
diterranei : iEgetini, Apamestini, Argentini, Butunti- 
nenses, Deciani, Grumbestini, Norbanenses, Paltonenses, 
^tumini, Tutini. Salentinorum : Aletini, Basterbini, 
Neretini, Valentini, Veretini. 

Quarta Italiae regio. 

XVn, la. Sequitur regio quarta gentium vel fortis- 
simarum Italiae. In ora , Frentanorum, a Tiferno : flumen 
Trinium portuosum. Oppida : Histonium , Buca, Ortona : 
Aternus amnis. Intus Anxani cognomine Frentani. Ca* 
rentini supemates, et infemates, Laauenses : Marruci- 
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dans la suite une plaisanterie proverbiale , Apina etTrica. 

Dans Tintérieur de cette seconde région il n'y a, au 
pays des Hirpinsy qu'une colonie, Bënévent, nom mo- 
derne substitué au nom sinistre de Malévent. Les autres 
villes sont Ausécule , Aquilonie, Abelline Protrope, Com- 
psây Caudium; puis après les Ligures Cornéliens et 
Bebiens, Vescelles, Écule, Alétrie, Abelline la Marse, 
Atra, Eca, Alfelle, Attina, Arpa, Borca, Colla tie, Co- 
rine, Cannes, immortalisée par le désastre des Romains, 
Dirie, Forenle, Génusie, Herdonie, Hyrium, Larine 
Frentana, Mérine, à partir du mont Gargan; Matéole, 
Nétie, Rubustie, Silvium, Strabellie, Turmentie, Vi- 
bine, Vénusie , Ulurtium. Dans les terres de la Calabre 
on a Egétie, Apamestie, Argentie, BUtontine, Decium, 
Grombestio, Nôrbanum, Paltpne, Sturnie, Tutie. Enfin 
le pays Salentin présente Alétjie , Basterbie , Nérétie , 
Valentie, Vérétie. • 



Quatrième région de Tltalie. 

XVIL iti. Suit la quatrième région, qui renferme les 
nations les plus puissantes de l'Italie , et où , partant du 
Tiferne , nous trouverons , sur la côte qui est encore aux 
Frentani , l'embouchure du Trinium avec un port , Hià- 
tonium, Buca, Ortone, l'A terne; et au dedans Anxa 
Frentana , les deux Carenties , surnommées , l'une su- 
III. 6 
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norum Teatini : Pelignorum Corfinienses , Supereqnani 
Sulmonenses : Marsorum Anxantini, Atinates, Fucentes 
Lucenses , Maruvii : Âlbensium Alba ad Fucinum lacum 
^quiculanorum, Clilernini, Carseolani : Vestinorum 
AngulaniyPinnenses^Peltuinates, quibus junguntur Au 
finates Cismontani : Samnitium, quos Sabellos, et Grœci 
Saunitas dixere, colonia Bovianum vêtus, et alterum 
cognomine Undecumanorum. Aufideaates,Esemim,Fa- 
gifulani, Ficolenses, Saepinates, Treventinates : Sabino- 
rum Amiternini, Curenses, Forum Decii, Forum Novum, 
Fidenates, Interamnates, Nursini, Nomentani, Reatini, 
Trebulani, qui cognominautur Mutuscaei, et qui SufFe- 
natesy Tiburtes, Tarinates. In hoc situ ex -fiquiculîs in- 
teriere Comini, Tadiate^, Cœdici, Alfaterni. Gellanlus 
auctor est, lacu Fuciiio b^ustum Marsorum oppidum 
Archippe, conditum a Marsya duce Lydorum: itemVi- 
ticinorum in Piceno deletum a Romanis, Valerianus. 
Sabini (ut quidam existimavere, a religione et deorum 
cultu Sevini appellati) : Velinos accolunt lacus, roscidis 
coUibus. Nar amnis exliaurit illos sulphureis aquis. Tibe- 
rim ex bis petens replet, e monte Fiscello labens, juxta 
Vacunae nemora el Reate in eosdem conditus. At ex alia 
parte Anio, in monte Trebanorum ortus , lacus très amœ- 
nitate nobiles , qui nomen dedere Sublaqueo , defert in 
Tiberim. In agro Reatino Cutiliae lacum, in quo fluctuet 
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périeure et l'autre inférieure , Lanua ; chez les Macru- 
cins, Téate; chez les Pél ignés, Corfinium, Supérèque, 
Sulmone; chez les Marses, Anxantie, Atine, Fuca, 
Lucus, Maruvii'; chez les Albains, Albe sur le lac Fucin; 
chez les Équiculains , Cliternes , Carseoles ; chez les Ves- 
tins, Angule, Piuna, Peltuine, à laquelle on joint Au- 
fina Cismontana; chez les Sanuiites ou Sabelles, Saunites 
des Grecs , Bovianum le Vieux , colonie , Bovianum des 
Undecumains , Aufidène, Esernie, Fagifule , Ficole , Sé- 
pine,Tréventine; chez les Sabins, Amilerne, Cura, Fo- 
rum Decii , Forum Novum, Fidènes , Intéramne, Nursie, 
Nomentutn, Réate, Trébule Mutuscée, Trébule Suffé- 
nate, Tibur , Tarine. Dans ces contrées, Comium , Tadie, 
Cédiques , Alfateme , jadis villes des Équicules , ont dis- 
paru. Selon Gellanius , la ville marse d'Archippe , bâtie 
par le chef lydien Marsyas, a été engloutie par le lac 
Fucin. De même , suivant Valérien , les Romains ont rasé 
la ville des Yiticins dans le Picenum. Les Sabins (qu'on 
a nommés Sévins , disent quelques auteurs , à cause de 
leur piété et du culte qu'ils rendent aux dieux) habitent 
les lacs de Vélie et leurs fraîches collines, qu'épuisent 
pourtant les eaux sulfureuses du Nar, lorsque, descendant 
du mont Fiscelle, il s'engage près des bois de Vacune 
et de Réate, entre ces mêmes collines, pour joindre le 
Tibre. D'autre part l'Anio, que voit naître la montagne 
des Trébains, porte dans ce même fleuve le tribut de 
trois lacs délicieux, qui ont donné le nom à la ville de 
Sublaqueum. Dans le territoire de Réate se remarque le 
lac de Cutilie avec son île flottante. Varron dit que c'est 
le nombril de l'Italie. Au dessous des Sabins est le lia- 

6. 
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insula, Italiœ umbilicum esse M, Varro tradit Infi*a 
Sabinos Latium est, a latere Picenum, a tergo Umbria, 
Apennini jugis Sabinos utrimque vallantibus. 

Quinta Italiae regio. 

XVm. i3. Quinta regio Piceni est, quondam uber- 
rimœ multitudinis. Trecenta lx millia Picentium in fideni 
populi romani venere. Orti sunt a Sabinis voto vere sa- 
cro. Tenuere ab Aterno amne, ubi nunc ager Adrianus, 
et Adria colonia a mari vu m pass. Flumen Vomanum : 
ager Praetutianus , Palmensisque. Item Castrum Novum, 
flumen Batinum, Truentum cum amne : quod solum 
Liburnorum in Italia reliquum est. Flumen Albula : 
Tervium, quo finitur Praetutiana regio, et Picentium in- 
cipit. Cupra oppidum, castellum Firmanorum : et super 
id colonia Asculum, Piceni nobilissima. Intuà, Novana : 
in ora, Cluana, Potentia, Numana, a Siculis condita. 
Ab iisdem colonia Ancona, adposita promontorio Cu- 
meroin ipso flectentisse orae cubito : a Gargano clxxxiv 
M pass. Intus Auximates, Beregrani, Cingulani, Cu- 
prenses cognomine Montani , Falarienses, Pausulani, Ple- 
ninenses, Ricinenses, Septempedani, ToUentinates, Treieii- 
ses, Urbesalvia Pollentini. 
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lium, derrière eux l'Ombrie, et d'un coté le Picenum; 
les flancs de rApenniu leur servent de barrières à droite 
et à gauche. 

Cinquième région de Tltalie. 

XVin. i3. Le Picenum forme la cinquième région; 
il avait jadis une population considérable. Trois cent 
soixante mille Picènes prêtèrent serment de fidélité au 
peuple romain. Sabins d'origine, ils avaient quitté la 
métropole sur un vœu relatif au printemps sacré : ils 
s'étendaient jusqu'à l'Atcrne, où sont aujourd'hui le ter- 
ritoire et la colonie d'Adria , à sept milles de la mer. 
Remarquons le Vomane , les possessions des Prétutii et 
des Palmenses , Castrum Novum, le Batine, le Truente, 
et la ville de même nom , seul établissement des liburnes 
qui soit encore en Italie; l'Albula, Tervîum, où finis- 
sent les Prétutii, et où commencent les Picènes; Cupra, 
Castellum Firmanorum / et au dessus, Asculum, la plus 
célèbre colonie du Picenum ; Novane dans les terres , et 
sur la côte Cluane , Potentie , Numane , fondée par les Si- 
cules; Ancône, colonie de même origine sur le pro- 
montoire de Cumère et au coude même qu'y forme la 
cote, à cent quatre-vingt-quatre milles du montGargan. 
Dans les terres sont Auxime, Bérègre, Ciugula, Cupra 
Montana, Falarie, Pausule, Plénine, Ricine, Septem- 
pède, Tollentie, Treia, Urbs-Salvia aux PoUentins. v 
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Sexta Italiae regio. 

XIX. 14. Jungetur hic sexta regio, Umbriam com- 
plexa, agrumque Gallicum circa Âriminum. Ab Ancona 
Gallica ora incipit, Togate Galliae cognomine. Siculi et 
Liburni plurima ejus tractus tenuere, in primis Palmen- 
sem, Praetutianum ) Adrianumque agrum. Umbri eos 
expulere, hos Etruria, hanc Galli. Umbrorum gens an- 
tiquissima Italise exisrimatur, ut quos Ombrios a Grae- 
cis putent dictos^ quod inundatione terrarum imbribus 
superfuissent. Trecenta eorum oppida Tusci debellasse 
reperiuntur. Nunc in ora fiumen ^is : Senogallia. 
Metaurus fluvius : colonise, Fanum Fortunae, Pisaurum 
cum amne. Et intus Hispellum, Tuder. De cetero Ame- 
rini , Attidiates, Asisinates^ Arnates , iEsinates, Camertes , 
Casuentillani, Carsulani, Dolates cognomine Salentini, 
Fulginates, Foroflaminienses, Forojulienses, cognomine 
Concupienses : Forobrentani, Forosempronienses, Iguini, 
Interamnates , cognomine Nartes : Mevanates , Meva- 
nionenses, Matilicates : Narnienses, quod oppidum Ne- 
quinum antea vocatum est : Nucerini cognomine Fa- 
vonienses, et Camellani : Ocriculani, Ostrani, Pitulani, 
cognomine Pisuertes, et alii Mergentini : Pelestini, 
Sentinates, Sarsinates, Spoletini, Suasani, Sestinates, 
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Sixième région de l'Italie. 

XIX. 14. Passons de là à la sixième région, qui 
comprend l'Ombrie et le territoire Gaulois, autour d'Ari- 
minum. A Ancone commence la cote Gauloise, dite Gallia 
Togata. Les Sicules et les Xiburne^ en ont possédé une 
grande, partie, entre autres, les campagnes de Palma, 
des Praetutii et d'Adria ; mais ils ont été chassés par les 
Ombres, ceux-ci par les Etrusques, et les Étrusques par 
les Gaulois. On croit que les Ombres sont la nation la 
plus ancienne de ritalie, et que le nom d'Ombriens 
leur fut donné par les Grecs, en mémoire de ce qu'ils 
avaient échappé aux pluies qui avaient inondé la terre. 
On lit que les Tusques conquirent sur eux trois cents 
villes. Aujourd'hui l'on voit sur la côte l'Esis, Séno- 
gallie, le Métaure, Fanym Fortunae, Pisaure, l'iuie et 
l'autre colonies, et la dernière sur une rivière de même 
nom; dans les terres, Hispelle et ïuder. Autres vil- 
les : Amcrie, Attidium, Asisine, Arna, Esine, Camerte, 
Casuenlille, Carsule, Dola Salentina, Fulgine , Forum 
Flaminium , Forum Juliense Concupiense, Forum Bren- 
tanum. Forum Sempronium, Iguia, Interamne - sur- 
Nar, Mévane, Mévanione, Matilique, Narnie, précé- 
demment Nequinum, Nuceria Favoniensis, Nuceria 
Camellana , Ocricule , Ostra , Pitula Pisuers , Pitula 
Mergentina, Pélestie, Sentine, Sarsine, Spolète, Suasa, 
Sestine, Suilla, Tadine, Trébie, Tufica, Tiferna Ti- 
berina, Tiferna Metaurensis, Vesionique , Urbanum 
Metaurense, Urbanum Hortense, Veltona, Vindène, 
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Suillates, Tâdinates, Trebiates, Tuficani, Tifemates co- 
gnomine Tiberini , et alii Metaurenses : Vesionîcates, Ur- 
banates cognomine Metaurenses , et alii Hortenses : Vetto- 
nensesy Vindenates, Viventani. In hoc situ interfère Feli- 
ginates, et qui Clusiolum tenuere supra Interamnam : et 
Sarranates, cum oppidis, Acerris, quae Vatriae cognomî- 
nabantur, Turocelo, quod Netriolum. Item Solinates Cu- 
riates, Fallienates, Apiennates. Interiere et Arienates 
cum Crinovolo, et Usidicani, et Plangenses, Pisinates, 
Caelestini. Ameriam suprascriptam Cato ante Persei bel- 
um conditam annis dcccclxiv prodidit. 

*Octava Italiaregio*: de Pado. 

XX. i5. Octava regio détermina tur Anmino^ Pado, 
Apennino. In ora fluvius Crustumium, Ariminum co- 
lonia cum amnibus Arimino et Prusa. Fluvius hinc Ru- 
bicOy quondam finis Italiae. Ab eo Sapis, et Yitis^ et 
Anemo : Ravenna Sabinorum oppidum , cum amne Be- 
dese, ab Ancona cv m pass. Nec procul a mari, Um- 
brorum Butrium. Intus coloniae : Bononia, Felsina vo- 
citata,quum princeps Etrurise esset: Brixillum, Mutina, 
Parma, Placentia. Oppida : Caesena, Claterna, Forum 
Clodii, Livii, Popilii, Truentinorum, Cornelii : Faven- 
tini, Fidentini, Otesini, Padinates, Rcgienses a Lepido, 
Solonates, Saltusque Galliani qui cognominantur Aqui- 
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Vivente. Féligine, Clusiole, .au- dessus dlntèramne, 
Acerrae Vatriae, Turocelûui "Netrioluin, l'une et l'autre 
aux Sarranates> n'existent plus. Disôns-eh iiutant de 
SoUna Curias, de Falliène, d'Apienne, d'Ariène et de 
Crinovole, d'Usîdique, de Plange, de Pisine, 3e Céles- 
tie. Amérie, ci -dessus nommée, fut bâtie, .nous dit 
Caton, neuf cent soixante-quatre ansavaqt la guerre de 
Persée. 



* Huitième région de l'Italie* : da Pô. 

XX. i5. La huitième région a pour bornes TAri- 
mine, le Pô et l'Apennin. La côte offre d'abord le Crus- 
tume, Arimine, colonie sur la rivière de même nom, et 
sur le Pruâe, le Rubicon, jadis limite de l'Italie, Sapis, 
Vitis, Anemo; Ravenne aux Sabins, sur le Bedèse, à 
cent cinq milles d'Ancône. Butrium aux Ombres est à peu 
de distance de la côte. Dans les terres , les colonies sont 
Bononie, qu'on appelait Felsine, lorsqu'elle était capitale 
de l'Étruric, Brixille, Mutine, Parme, Plaisance. Au- 
tres villes : Césène, Claterne, Forum Clodii, Forum Li- 
vii, Forum Popilii, Forum Truentinorum , Forum Cor- 
nelii, Faventie, Fidentie, Otésie, Padine, Regium Le- 
pidum , Solonc, Saltus Galliani Aquinates, Tannète, 
Veleia jadis surnommée Regia, Umbranum. Les Boiens, 
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nates : Tannètani, Yeleiates cognomine veleri Regiates: 
Umbranates. I» hoc tractu interierunt Boii ^ quorum tri- 
bus cxii fuisse auctor est Cato : item Senones, qui ce- 
perant Romam.. 

i6. Padus e gremio Yesuli montis celsissimum in 
cacumen Alpium elati, fînibus Ligurum Vagiennorum, 
visendo fonte profluens,, condensque sese .cuniculo, et in 
Forovibiensium agro iterum exoriens, nuUi amuiuqi cla- 
ritate inferior : Graecis dictus Eridanus^ ac pœna Phae- 
thontis illustratus : augetur ad Canis ortus liquatis ni- 
vibus : agris quamvis torrentior, nil tamen ex rapto 
sibi vindicans, atque ubi liquit agros, ubertate largior : 
trecentis m pass. a fonte addens meatu duodenonaginta , 
nec amnes tantum Apcnninos Alpinosque navigabiles 
eapienSy sed lacus quoque immensos in eum sese exoné- 
rantes, omni numéro xxx flumina in -mare Adriaticum 
defert. Celeberrima ex iis, Apennini latere jactum Ta- 
narum : Trebiam Placentinura : Tarum, Inciam, Gabel- 
lum, Scultennam, Rhenum : Alpium vero Sturam,Or- 
gum, Durias duas , Sessiten, Ticinum, Lambrum, Adduam, 
Ollium, Mincium. Nec alius amnium tam brevi spatio ma- 
joris incrementi est. Urgetur quippe aquarum mole, et in 
profundum agitur, gravis terrae, quanquam deductus in 
flumina , et fossas inter Ravennam Altinumque per cxx m 
pass. tamen qua largius vomit, septem maria didus Ëicere. 
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qai, selon Catou, se composaient de cent douze tribus, 
et les Seuones qui conquirent Borne, habitaient ces con- 
trées : ils ne sont plus. 



16. Le Pô descend des flânes du Vcsule, haute cime 
alpiue, ^tuée aux limites des IJgures Yagieunes : sa 
source mérite d'être vue; un peu au dessous il s'abîme 
sous terre, pour reparaître dans le territoire de Forum 
Vibium. Nul fleuve ne le .passe -en célébrité : les Grecs 
rappellent Eridan, nom fameux par le châtiment de 
Phaéton. Enflé par la fonte des neiges au lever de la 
canicule, malgré k rapidité avec laquelle il parcourt 
les plaines, il n'arrache point sa rive, et ne laisse que 
rabondance dans les campagnes. Dans sa course de 
trois cent quatre-vingt-huit milles, grossi des eaux de 
toutes les rivières navigables des Alpes et de l'Apennin, 
ainsi que de celles des lacs immenses qui' s'y déchar- 
gent, il charrie en tout trente fleuves dans l'Adria- 
tique. Les plus connus sont, parmi ceux qu'épanche 
l'Apennin, le Tanaro, la Trébie qui passe à Plaisance, 
le Taro, l'Incia , le Gabelle, la Scultenne, le Beno; 
parmi ceux des Alpes , la Stura , l'Orgus , les deux Du- 
nes, le Sessite, le Tésin, le Lambre, l'Adda, l'Oglio, 
le Mincio. Nul fleuve xïe reçoit en aussi peu d'espace 
tant d'ondes tributaires. Accablé lui-même de cette masse 
deau, il creuse son lit et souvent envahit les terres, 
quoique divisé par des canaux et des saignées, d'Altinum 
àRavennCjSur un espace de cent vingt milles : l'endroit ou 
le débordement est le plus vaste s'appelle les Sept-Mer»^ 
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Augusta fossa Raveûnam trahitur, ubi Padusa voca- 
tur, quondam Messanicus appcllatus. Proximum ihde 
ostium magnitudinem portus habet-, qui Vatreni dicitur, 
quo Claudius Caesar e Britannia triumphans, praegrandi 
illa domo verius quam nave intravit Adriam. Ho'ç ante 
Ëridanum ostium dictum est, aliis Spineticum, ab urbe 
Spina,quae fuit jtixta, praevalens, ut Delphicis creditum 
est tbesauris, condita a Diomede. Auget ibi Padum. Va- 
trenus amuis, e^ Forocorneliensi agro. 

Proximum inde ostium . Caprasiae , dein Sagis, inde 
Volane,quod ante Olane vocabatur/Omnia ea flumina, 
fossasque, primi a Sagi fecere Tusci : egesto amnis im- 
petu per transversum iu Atrianorum paludes, quae sep- 
tem maria appellantur, nobili portu .oppidi Tusçorum 
Atriae, a quo Atriaticum mare ante appellabatur, quod 
nunc Adriaticum. 

Inde ostia plena, Carbonaria ac fossiones Philistinae, 
quod alii Tartarum vocant : omnia ex Philistinae fossae 
abundatione nascentia : accedentibus Atesi ex Tridentinis 
Alpibus , et Togisono ex Patavinorum agris. Pars eorum 
et proximum portum fecit Brundulum, sicut Edronem 
Meduaci duo, ac fossa Clédia. His se Padus miscet, ac 
per bœc efïunditur,plerisque,ut in ^ypto Nilus,quod 
vocant Delta, triquetram (iguram inter Alpes atque oram 
maris facerc proditus, stad. duum m ^circuitu. Pudet a 
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Le canal d'Auguste mène le Pô à Bavenne, où il prend 
le nom de Paduse, précédemment Messanique. Plus 
large, la bouche voisine forn^e le vaste port de Vatrène, 
où Claude, triomphant des Bretons, s'embarqua pour 
visiter l'Adriatique sur un navire ou plutôt un palais gi- 
gantesque. La bouche dite Eridanique par les uns , est 
nommée par d'autres Spinétique, de Spina, ville puis- 
sante du voisinage, comme le prouve son trésor déposé à 
Delphes, et qui fut fondée par Diomède. Là le Pô reçoit le 
Vatrène, qui a baigné le territoire de Forum Cornelii. 

Suivent les bouches de Caprasie, de Sagis, deVolane , 
jadis Olane. Toutes ces découpures et ces canaux depuis 
Sagis sont l'ouvrage des Tusques, qui, par ces saignées 
obliques, ont détourné l'impétueuse richesse du fleuve 
dans les lagunes Atriennes qu'on nomme Sept-Mers, 
auprès du célèbre port tusque d'Atri, qui a donné le 
nom d'Atriatique à la mer qu'on appelle aujourd'hui 
Adriatique. 

Enfin, des embouchures pleines, dites Carbonaires ou 
fosses Philistines, que d'autres nomment Tartares, nais- 
sent toutes ces eaux surabondantes que roule le canal Phi- 
listin, et se grossissent encore de l'Atesis, qui vient des 
Alpes Tridentines et du Togison, qui épanche le territoire 
dcPataviuni. Les ports de Brondule et d'Edron se forment 
l'un d'une partie de ces embouchures, l'autre des deux 
Médoacs et du canal Clodien. Le Pô s'adjoint à toutes 
ces eaux, et débouche avec elles dans la mer. Presque tous 
les auteurs écrivent que, comme le Nil en Egypte, il 
laisse alors entre les Alpes et la côte un Delta ou espace 
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Graecis Italiae rationem mutarî. Metrqdorus tamen Scep- 
sius dicit, quoniam circa fontem arbor multa sit picea, 
quales gallice vocentur Padi, hoc nomen accepisse.Li- 
gurum quidem lingua amnem ipsum "Bodincum vocari, 
quod significet fundo carentem. Cui argumento adest 
oppidum juxta Industria, vetusto nomine Bodinœma- 
ganiy ubi praecipua altitudo incipit. 

*Undecima Italiae regio*: Italia trnns Padum. 

XXI. 17. Transpadana appéllatur ab eo regio unde- 
cima, tota in mediterraneo, cui maria cuncta fructuoso 
alveo importât. Oppida : Vibiforum , Segusio. Colonia» 
ab Alpium radicibus, AugustaTaurinorum, antiqua Li- 
gurum stirpe, inde navigabili Pado. Dein Salassorum 
Augusta Praetoria, juxta geminas Alpium fores Graias 
atque Peninas. His Pœnos, Graiis Herculem transisse 
memorant. Oppidum Eporedia, Sibyllinis a populo ro- 
mano conditum jussis. Eporedias Galli bonos equorum 
domitores vocant. Vercellae Libycorum ex Salluviis ortae, 
Novaria ex Vertacomacoris, Vocontiorum Iiodîeque pao[o, 
non (ut Cato existimat) Ligurum : ex quibus Laevi et 
Marici condidere Ticinum, non procul a Pado : sîcut 
Boii transalpibus profecti Laudem Pompeiam, Insubres 
Mediolanum. Orobiorum stirpis esse, Comum, atque 
Bergomum , et Liciniforum, et alicjuot circa populos 
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triangulaire qui' a deux mille stades de -circuit. J'aiq,uel- 
que honte d'emprunter aux Grecs des faits sur lltalie. Di- 
sons pourtant .que Métrodore de Scepsos dérive le nom 
de Pô de la multitude de sapins (en gaulois Padi) qui 
entourent la source du fleuve , et que dans la langue des 
Ligures on l'appelle Bodincusj c'est-à-dire sans fond. 
En effet, Industrie sur le Pô, à l'endroit oîi le fleuve com- 
mence à être profond, s'appelait jadis Bodincomag. 

* Onzième région de lltalie* : Italie Transpadane. 

XXL 1 7. C'est auPo (^Padus) que la onzième région doit 
sonnom de Transpadane. Toute dans l'intérieur des terres, 
elle voit par ce beau fleuve. les trésors de toutes les mers 
affluer dans son sein. Notons-y Vibiforum , Segusio; pour 
colonies au pied des Alpes, AuguslaTaurinorum, d'ori- 
gine ligure, au lieu où le Pô commence à devenir na- 
vigable; Augusta Praetoria , aux Salasses , à la descente 
des Alpes Pénines et des Alpes Grecques. Par celles-ci , 
dit-on, pa^sa Hercule, par celles-là les Carthaginois. 
Eporédie fut bâtie par les Romains d'après les oracles 
des livres Sibyllins. Eporédie en langue gauloise signifie 
habile écuyer. Vercelles aux Libyci est d'origine salluve, 
Novarie que fondèrent les Vertacomacores est aujour- 
d'hui un bourg des Voconces, et non des Ligures, comme 
le dit Caton. Deux tribus de ceux-ci, les Lèves et les 
Mariques, bâtirent Ticin non loin du Pô. L'origine de 
Laus Pompeia est due aux Boïens , qui franchirent les 
Mpes, de Médiolannm aux Insubres, de Come, de Ber- 
gome, de Liciniforum et de quelques cités voisines aux 
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auc.tor est Gato : sed originem gentis ignorare se fatetur, 
quam docel: Cornélius Alexander ortam a Qrécia, inter- 
prétations etiam nominis, vitam in montU)us degentibus. 
In hoc situ interiit oppidum Orobiorum Barra , unde 
Bergomates Cato dixit ortos, etiamnum prodente se 
altius quam fortunatius situm. Interiere et Caturiges In- 
subrum exsuies, et Spina supra dicta. Item Melpum 
opulentia prœcipuum^ quod ab Insubribus, et Boiis, et 
Senonibus deletum esse eo die quo Camillus Yeios ce- 
périt, Nepos Cornélius tradidit. 

* Décima Italiae regio*. 

XXn* i8. Sequitur décima regio Italise, Adriatico 
mari adposita : cujus Yenetia : fluviusSilis ex mpntibus 
Tarvisanis. Oppidum Altinum, flumen Liqaentia ex 
montibus Opiterginis, et poilus eodem nomine : colo- 
nia Concordia : flumina et portus, Bomatinum, Tilia- 
ventum majus, minusque, Anaxum, qùo Vai*ianus de- 
fluit : Alsa, Natiso, cum Turro, praefluentes Aquileiam 
coloniam , xv m pass. a mari sitam. Carnorum haec regio, 
junctaque lapydum : amnis Timavus, castellum nobile 
vino Pucinum : Tergestinus sinus, colonia Tergeste, 
XXXIII M pass. ab Aquileia. Ullra quam, vi m pass. For- 
mio amnis, ab Bavenna glxxxix m pass. antiquus auctae 
Italiœ terminus, nunc vcm Istriae : quam cognominatam 
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OrobeSi selon Caton, qui pourtant ignore leur origine. 
Corneille Alexandre la place en Grèce, ce qu'indique 
même leur nom , synonyme de qui vit dans les monts. Ce 
pays a vu disparaître Barra , ville d'Orobes , d'où Caton fait 
sortir Bergome, mais dont la position n'est pas aussi heu- 
reuse qu'élevée. Villes détruites : Càturiges, cité insubre, 
Spina déjà nommée, et Melpe, ville opulente, qui, au rap- 
port de Cornélius Nepos, fut détruite par les Insubres, 
les Boii et les Senones, le même jour que Véies par 
Camille. • 



* Dixième région de l'Italie* . 

XXn. 18. Vient ensuite la dixième région de l'Italie, 
située le long de l'Adriatique. La Vénétie y est com- 
prise, et nous offre d'abord le Silis descendant des monts 
de Tarvise, la ville d'Altinum, la Liquentie qui sort des 
cimes d'Opitergium et qui a un port de même nom, puis 
la colonie de Concordia, et enfin d'autres ports et ri- 
vières, le Romatin, le grand et le petit Tilia vente, 
l'Anaxe où tombe le Varien, l'Alsa, le Natiso et le 
Turre qui baignent Aquilée, colonie à quinze milles de la 
mer. On est alors au pays des Cames , voisins des lapydes, 
et près de là on a le Timave, Pucinum , forteresse célè- 
bre par ses vins, et le golfe de Tergeste, avec la colonie 
de même nom, à trente-trois milles d'Aquilée; sit milles 
plus loin , et à cent quatre-vingt-neuf milles de Ravenne 
coule le Formio , jadis limite de lltalie agrandie , et, 
III. 7 
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a flumine*Istro, in Adriam effluente e Daaiibio amne, 
eodemquelstro, adversum Padi fauces, contrario eoram 
percussu mari interjecto dulcescente, plerique dixere 
falso, et Nepos etiam Padi accola. NiiUus enim ex Da- 
nubio amnis in mare Adriaticum efFunditur. Deceptos 
credo, quouiam Argo navis flumine in mare Adriaticum 
descendit, non procul Tergeste, nec jam constat quo 
âumine. Humeris travectam Alpes, diligentiores tradunt. 
Subiisse autem Istro, dein Savo^ dein Nauporto, cui 
nomen ex ea causa e^t, inter ^monam Alpesque exo- 
rienti. 

Istrise sîtus et populi. 

XXin. 19. Istria, ut peninsula, excurrit. Latitudi- 
nem ejus xl m pass., circuitum vero çxxv m prodidere 
quidam. Item adhœrentis Liburniae et Flanatici sinus. 
Alii Liburniœ clxxx m. NonnuUi in Flanaticum sinum 
lapydiam promovere, a tergo Istriae, cxxx m pass. 
Dein Liburniam cl h fecere. Tuditanus, qui domuit Is- 
tros, in statua sua ibi inscripsit, ab Aquileia ad Titium 
flumenstad. m. Oppida Istriae civium romanorum £gida, 
Parentium : colonia, Pola, quae nunc Pietas 7ulia,quon- 
dam a Colchis condita. Abest a Tergeste c m pass. Mox 
oppidum Nesactium : et nunc finis Italiae fluvius Arsia. 
Polam ab Ancona trajectus cxxx m pass. est. 
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aujouixlliui, borne de Vlstrie. Celle-ci, dit-on, doit son 
nom à lister, bras da Danube, qui débouche vis-à-vis 
du Pô, dans l'Âdriatkfue, dont les eaux perdent de leur 
amertume par le choc des deux courans tributaires. N'en 
déplaise à Nepos , habitant du pays , et à d'autres en- 
core, je vois ici une erreur (car quel bras du Danube fut 
jamais affluent Se l'Adriatique?), et je l'attribue à la 
&ble qui fait descendre par lin fleuve les Argonautes jus- 
qu'à l'Adriatique, non loin de Tergeste, sans nommer le 
fleuve qui les y porta. Des auteurs plus exacts disent que 
le navire passa les Alpes sur les épaules des. héros qui 
avaient remonté le Danube et la Sàve , puis descendu le 
Nauport, dont la source se trouve entre Emone et les 
Alpes, et dont le nom atteste encore le fait. 

L'Istrie : sa position ; peuples qui Thabitent. 

XXni. 19. L'Istrie est une péninsule de forme oblon- 
giie, large de quarante milles, et dont le circuit, ainsi que 
celui de la Liburnie qui y touche et du golfe Flaua tique, 
en a cent vingt-cinq. Les uns donnent à la côte de' Libur- 
nie cent quatre- vingt milles ; les autres , après avoir étendu 
llapydie jusqu'au golfe Flanatique, derrière ristrie,cent 
trente milles, n'en donnent plus que cent cinquante à 
la Liburnie. Tuditanus , qui soumit llstrie , fît graver 
swp sa statue, érigée eu ces lieux mêmes : D'Aquîlée au 
Titius, mille stades. Les, villes d'Istrie qui jouissent du 
droit de cités romaines sont Égide, Parentium, et la co- 
lonie de Pola, aujourd'hui Pietas Julia, fondée il y a 
long-temps par les Colques, à cent milles de Tergeste. 
On voit ensuite la ville de Nesactie et l'Arsia, hmite 

7- 
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In mediterraneo regîonis décimas, coloniae : Cremo- 
na, Brixia, Cenomanorum agro : Venetorum autem, 
Ateste : et oppida Acelum^Patavium^ Opitergium, Be- 
lunum, Vicetia : Mantua Tuscorum tfans Padum sola 
reliqua. Yenetos trojana stirpe ortos , auctor est Cato : 
Cenomanos juxta Massiliam habitasse in Yolcis. Fertini, 
et Tridentini, et Beruîienses, Raetica oppida : Raetorum 
et Euganeorum Verona, Julienses Camorum. Dein quos 
scrupulose dicere non attineat, Âlutrenses, Âsseriates, 
Flamonienses Yannienses, et alii cognomine Culici : Fo- 
rojulienses cognomine Transpadani , Foretani , NedinateS| 
Quarqueniy Taurisani, Togienses, Yarbari. In hoc situ 
interiere per oram Iramine, Pellaon,PaIsatium : ex Ve- 
netis Atîna, et Cœlina : Garnis , Segeste, et Ocra : Tau- 
riscis Noreia. Et ab Aquileia ad duodecimum lapidem, 
deletum oppidum etiam invito senatu, a Claudio Mar- 
cello, L. Piso auctor est. In hac regione et undecima 
lacus inclyti sunt, amnesque eorum partus aut alumni : 
si modo acceptos reddunt, ut Adduam Larius, Ticinum 
Yerbanus, Mincium Benacus, Ollium Sebinus, Lam- 
brum Eupilis, omnes incolas Padi. 

Alpes in longitudinem x pass. patere a supero mari 
ad inferum , Caelius tradit : Timagenes xxii m pass. de- 
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actuelle de l'Italie. D'Ancone à Pola , le trajet est de cent 
trente milles. 

Dans l'intérieur des terres sont les colonies de Cré- 
mone et de Brixie chez les Cénomans, et d'Ateste chez les 
Vénètes; puis les villes d'Acèle, Patavium , Opitergium , de 
Belune, de Yicétie, de Mantoue, la seule des fondations 
tusques £(u delà du Pô qui soit encore debout. Caton &it 
descendre les Vénètes des Troyens, et assure que les Cé- 
Qomans habitaient avec les Yolces, aux environs de Mar- 
seille. Fertie, Tridente, Bérune, appartiennent à la Rhé- 
tie j Vérone à la Rhétie et aux Euganéens , Julium aux 
Carnes. 11 n'est point nécessaire de mentionner scrupu- 
leusement Alutra, Asserie, les deux Flamonies, dites 
l'une Vanniensis, et l'autre Culica , Forojulium la trans- 
padane, Forète, Nedinum, Quarqua, Taurise, Togium , 
Varbari. Iramine, Pellaon, Palsatie, toutes villes mari- 
times, ne sont plus aujourd'hui , non plus qu'Atine et 
Céline eu Vénétie, Ségeste et Ocra chez les Carnes, 
Norée chez les Taurisques. Une autre ville encore fut, 
s'il faut eu croire Pison, détruite par Marcellus, malgré 
le sénat : elle était à douze milles d'Aquilée. Cette ré- 
gion, ainsi que la onzième, contient des lacs célèbres 
et de belles rivières qui leur doivent ou leur naissance 
ou leur accroissement; car, à peine entrées dans leurs 
eaux, elles s'en échappent. Telles sont l'Adda, le Tésin, 
le Mincio, l'Oglio, le Lambre, qui traversent les lacs 
Larius, Verbanus, Benacus, Sebinus, Ëupilis, et qui 
toutes sont des affluons du Pô. 

Selon Célius , les Alpes ont , de la mer inférieure à 
la nier supérieure, mille milles, distance que ïimagène 
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ductis : in latitudinem autem Cornélius Nepos centum m. 
T. Livius tria m stadiorum : uterquc diversis in locis. 
Nam et cenlum millia excedunt aliquando^ ubi Germa- 
niam ab Italia submovent : nec lxx m expient reliqua 
sui parte graciles, veluti naturœ provîdentia. Latitudo 
Italie, subter radiées earum a Varo, per vad^ Sabatia, 
Taurinos, Comum, Brixiam, Veronam, Vicetiam, Opi- 
tergium, Ârsiam, dccxlv millia passuum coUigit 



Alpium, €t gentiam Alpinanim. 

XXIV. oo. Incolae Alpium multi populi , sed illustres 
a Pola ad Tergestis regionem Secusses, Subocrini, Ca- 
tali, Monocaleni : juxtaque Carnos quondam Taurusci 
appellati, nune Norici. His contermini Rœti et Vinde- 
lici, omnes in multas civitates divisi. Raetos Tuscorum 
prolem arbitrantur, a Gallis pulsos duce Rœtx>. Verso 
deinde Italiam pectore Alpium, latini juris Euganeae 
gentes, quarum oppida xxxiv enumerat Cato. Ex lis 
Triumpilini, venalis cum agris suis populus : dein Ga- 
muni , compluresque similes finitimis adtributi munici- 
piis. !|^pontios et Salassos, Tauriscaa gentis idem Cato 
arbitratur. Ceteri fere Lepontios relictos ex comitatu 
Herculis, interpretatione graeci nominis credunt , praeustis 
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restreint à ueuf cent soixante-dix-huit. Cornélius Nepos 
leur donne cent milles de large, Tite-Li ve trois mille stades , 
mais sur des points différens. Tantôt en effet elles pas- 
sent cent milles, par exemple aux lieux où ^lles forment 
la limite de la Germanie et de l'Italie ; tantôt elles n'at- 
teignent pas à soixante-dix ; heureuse prévoyance de la 
nature, qui a rendu ces masses gvêles aux extrémités. La 
largeur de lltalie , à partir du pie4 de ces monts et des 
bords duVar, ensuivant les guës Sabatiens, les Taurini, 
Come, Brixie, Vérone, Vicëtie, Opitergium et l'Ârsia, 
forme une ligne de sept cent quai'ante-cinq milles. 

Les Alpes : nations alpines. 

XXrV. ao. Les Alpes donnent retraite à nombre dé 
peuplades. Les plus remarquables de Pola au pays de 
Tergeste, sont les Sécusses, les Subocrins, les Catales, 
les Monocalènes; et près des Carnes, les ci-devant Tau- 
rusques, aujourd'hui les Noriques. Les Rhètes et les Vin- 
déliciens leurs voisins sont divisés en une foule de pe- 
tites républiques. Les premiers , dit-on , descendent des 
Tusques chassés jadis de leur patrie par les Gaulois, 
et guidés par un chef nommé Rhète. Sur le versant ita- 
lique de la chaîne sont les peuples de race Euganéenne, 
tous à droit latin , et chez qui Caton compte ti'ente- 
quatre villes. Dans ce nombre figurent les Triumpilins, 
qui se sont vendus eux et leur territoire aux Romains , 
les Camuni et autres tribus de la même famille, compris 
chacun dans les municipes voisins. Les Lépontiens et 
les Salasses, selon Caton, font partie des Taurisques. 
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in transitu Alpium nive membris : ejusdem exercitus et 
Graios fuisse, Graiarum Alpium incolas, praestantesque 
génère Euganeos, inde tracto nomine. Caput eorum 
Stœnos : Raetorum Yennonetes , Sarunetesque ortus 
Rheni amnis accolunt : Lepontiorum , qui Y iberi vocan- 
tur, fontem Rhodani, eodem Alpium tractu. Sunt prœte- 
reaLatio donati incolae, ut Octodurenses, et finitimi Cen- 
trones, Gottianae civitates : Caturiges, et ex Caturigibus 
orti Yagienni Ligures , et qui Montani vocantur : Capil- 
latorumque plura gênera ad confinium Ligustici maris. 



Non alienum videtur hoc loco subjicere înscrîptionem 
e tropœo Alpium, quae talis est : 

IMFERATORI C£SARI 

Dnri F. AUG. 

POirriFIGI MAXIHO, 

IMP. XIIU. 

TRIBUNITIjE POTESTATIS XVII. 

s. p. Q. R. 

QUOD EIUS DUGTU AUSPIGIISQUE 

GENTES ALPINJE OBfNES, 

QVM A MARI SUPEBO AD INFEEUM PERTINEBABri', 
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Mais les autres écrivains assurent presqu'à l'unanimité, 
d'après l'étymologie grecque, que les Lépontiens ne sont 
que des compagnons d'Hercule laissés par le héros dans 
les Alpes, où le froid avait commencé à geler leurs mem- 
bres. Cest aussi de Grecs, et de Grecs de la même ar- 
mée, qu'ils font descendre les habitans des Alpes grecques , 
et notamment les Euganéens, trft>u d'illustre origine, 
comme l'indique son nom. Sténos est leur ville princi- 
pale. Aux sources du Rliin habitent les Yennonètes et 
les Sarunètes, nations rhétiques : aux sources du Rhône, 
dans la même contrée des Alpes, sont les Yibères , tribu 
lépontienne. Quelques-unes jouissent des privilèges la- 
tins, entre autres les Octoduriens, les Cei^rons sur 
leurs frontières, les cités Cottiennes, les Caturiges et 
leurs descendant les Yagienni Ligures, les Yagienni 
Montani, et diverses peuplades qui, sous le nom de 
Chevelues, habitent dans le voisinage de la mer Ligus- 
tique. 

L'inscription du trophée des Alpes ne paraîtra point 
ici un hors-d'œuvre. La voici : 

jl auguste césar, 

FILS DU Divm OÉSAR, 

EMPEREUR, GRAND-PONTIFE, 

l'an XIV DE SON RiGNE 

£T DE SA puissance TRIBUNICIENNE, LE XVII, 

LE SÉNAT ET LE PEUPLE ROMAIN 

EN MÉMOIRE DE CE QUE SOUS SES ORDRES 

ET SOUS SES AUSPICES TOUS LES PEUPLES DES ALPES , 

DE LA MER SUPÉRIEURE A l'iNFÉRIEURE, 
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SUB IMPERIUM POP. ROM. SUNT REDkCTJE. 

DENTES ALPINJE DEVICTiE : 

TRIUMPILINI, CAMUNI, VENOSTES, VENNONETES, ISARO, 

BREUiriy GEN AUNES, FOCDNATES : 

VINDELICORUM GENTES QUATUOR, 

CONSUANETES, BUCINAXES, LICATES, CATEJVATES : 

, AHBISOmfts^ RUGUSa , SUA NETES , 

C1LWCONES, BRIXEKTES, LEPONTII, VIBERI^ • 

NANTUATES, 

SEDUIfl, VERAORI, SALASSI, AaTAVONES, 

MEDULLI, UCENI, CATURIGES, 

BRIGIANI, SOGIOJfTII, BRODIONTII, 

f 
NEMAI^NI, EDENATES, ESUBIANI, YBAHilTl, GALLITiË, 

• TRIULATTI, ECTINI, YERGUNIf I , 

EGUITURI, NEMENTURI, 

ORATELLI, KERUSI, VELAUNI, SUETW. 

Non sunt adjectœ G)ttidnae civitates xii , quae non fue- 
runt hostiles : item adtributae municîpiis lege Pompeia. 

Haec est Italia dUs sacra, hae gentes ejus, haec oppida 
.populorum. Supcu* hœc Italia, quae L. iEmilio Pauio, 
C. Atilio Regido consulibus, nuntiato gallico tumiiltu, 
sola sine externis nllis auxiliis, atque etiam tune sine 
transpadanis, equitum lxxx m , peditum dcg m artnavit. 
Metallorum omnium fertilitate nuUis cedit terris. Sed 
interdictum id vetere consulte patrum, Italiae parci ju- 
benèium. 
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SE SONT SOUMIS AU¥ LOIS ROMAINES. 

NOMS DES PEUPLES VAINCUS : 

TRIUM PIUNS9 CAMUNESy VENOSTES, VENNONETES, ISARQUES, 

BREUNESy OENAUNESy FOCUNATES : 

LES QUATRE NATIONS VINDÉLICIENNES , 

CONSUANÈTES, RUCINATES, LICATES, CATENATES : 

AMBISONTES, RUGUSQUES, SUANÈTES, 

CALUCONS, BRIXENTES, LEPONTlENS,VIBÈRES, 

NANTUATES, 

SEBUNES, VERAGRES, SALASSES , ACITAVONS, 

MiDULLES, UGÈNESi CATURIGES, 

BRIGIENS, SOGIONTIENS, ^RODIONTIENS^ 

iriMALONS, £D£NATES,£SUBIENSy VÉAMINS, GALLITES, 

TRIOULATTES, ECTINS, VERGUNNES, 

EGUITURES, NEMENTURES , 

ORATELLESy NÉRUSES^ VELA UNES , SUÈTRES. 

Dans cette liste n'ont été comprises ni les douze cités 
Colliennes avec lesquelles Borne n'eut point de guerre, 
ni celles que la loi Pompeia annexait aux cités munici- 
pales. 

Telle est cette Italie consacrée aux dieux , telles sont 
ses villes, et ses nations. Ajoutez que sous le consu- 
lat d^Emilius et de Begulus , à l'annonce d'une invasion 
gauloise, seule et sans secours étranger, sans même en 
cbercher au delà du P6 , elle arma quatre-vingt mille 
hommes de cavalerie et sept cent mille fantassins. En 
6it de richesses métalliques, elle ne le cède à nulle autre 
contrée. Mais un ancien sénatus-consulte en a interdit 
l'exploitation, et a ordonné de respecter le sein de l'Italie. 
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LibiimiKy et myrkd : 



XXY. 21. Ârsiœ gens Liburnorum jungitur, usque 
ad flumen Titium. Pars ejus fuere Mentores, Hymanî , 
Ëncheleœ, Buni^ et quos Callîmachus Peucetias appellat : 
nunc totum uno nomme Uiyricum vocatur generatim, 
populorum pauca effatu digna, aut facilia nomina. Con- 
veutum Scardonitanum petunt lapydes, et Liburnorum 
civitatesxiY^e quibus Lacinienses^ Stlupinos^Bumistas, 
Olbonenses nomiûare non pigeât. Jus italicum liabent 
eo conventu Alutae, Flânâtes, a quibus sinus nominatur : 
Lopsi, Yarvarini, immunesque Assesiates^ et ex insulis 
Fertinates , Curictae. Ceterum per oram oppida a Nesactio , 
Alvona, Flanona, Tarsatica, Senia, Lopsica, Ortopula, 
Vegium, Argyruntum,Corinium, i£nona civitas Pasint: 
flumen Tedanium , quo fînitur lapydia. Insulae ejus sinus 
cum oppidisy praeter supra significatas, Absyrtium, Arba, 
Crexa^ Gissa, Portunata. Rursus in continente co- 
lonia Jadera, quae a Pola clx m pass. abest : indo triginta 
M Colentum insula : xviii ostium Titii fluminis. 

Dalmatbe. 

XX.yi. aa. Liburniae finis^ et initium Dalmatiœ Scar- 
dona, in amne eo, xii m pass. a mari. Dein Tariolarum 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, LIV. III. 109 

De la Libumie et de llUjriqae. 

XXV. ai. De TArsia au Titius s'étend la cote des Li- 
burnes : les Mentors , les Hymans , les Enchëlées j les 
Bunes, et les Peucéties de Callimaque, ne sont que des di- 
visions de ce peuple 9 toutes confondues aujourd'hui dans 
la dëDomination générale dlllyrie. Peu méritent une men- 
tion , et leurs noms sont peu faciles à prononcer. Le con- 
Tentus de Scardone réunit les lapydes et quatorze ci- 
tés libumiennes , parmi lesquelles on peut indiquer 
Lacinie, Stlup, Bum, Olbone, et quelques peuples qui 
jouissent des privilèges italiques, savoir les Alutes, les 
Flânâtes qui donnent leur nom au golfe voisin , les 
Lopses, les Varvarins, les Assesiates exempts de toutes 
charges, les Fertinates et les Curictes (ces deux derniers 
habitent des îles). Quant aux villes de la côte, après Ne- 
sactie on a Alvone, Flanone, Tarsatique, Sénie, Lop- 
sique, Ortopule, Végie, Argyronte, Corinium, Énone, 
fondée par Pasin. Llapydie se termine au Tedanium. 
Les îles et villes de ce golfe, outre celles déjà citées , sont 
Absyrte, Arba, Crexa, Gissa, Portunata. Le continent 
présente ensuite Jadère, colonie à cent soixante milles 
dePda, et trente milles plus loin, Tîle de Colente, k 
dix-buit milles de l'embouchure du Titius. 

De la Dahnatie. 

XXVI. aa. A Scardone, dans cette rivière même et 
à douze milles de la mer, se termine la Libumie et côm- 
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antiqua regio, et ca$lellum Tariona : promontorium 

Diomedis, vel nt alii peninsula Hyllis, circuitu c m pass. 

Tragurium civiuni romanorum, marmore notum : Sicum, 

in quem locuiji divus Claudius veteranbs misit. Salona 

colonia , ab Jadera cxii m pass. Petunt in eam jura de- 

scripti in decurias - cccxlii Dalmatœ; xxii Decuni; 

cocxxix Ditiones; cclxix Mazaei; lu Sardiates. In hoc 

tractu sunt, Burnum, Andetrium, Tribulium, nobilitata 

populi romani prœliis castëlla : petunt et ex insulis, Is- 

saei, Colentini, Separi, Epetini. Ab his castëlla, Pegun- 

tiunl, Bataneum : Narona colonia tertii conventus, a 

Salona lxxxii m pass. adposita cognominis sui fluvio , a 

mari xx M pass. M. Varro lxxxix civitates eo ventilasse 

auctor est. Nunc soli prope noscuntur Cerauni decuriis 

XXIV, Daorizi xvii, Daesitiates ciii, Docleatae xxxiii, De- 

retini xiv, Deremistae xxx, Dîndari xxxiii, Glinditiones 

ICLTV, Melcomani xxiv, Naresii cii, Scirtari lxxii, Sicu- 

lotœ XXIV, populatoresque quondamltaliaj.Vardaei, non 

amplius quam xx deciu^iis. Praeter hos tenuere tractum 

eum Ozuaei, Partheni, Hemasini, Arthitœ, Armistae. A 

Narone amne c m paiss. abest Epidaurum colonia. Ab 

Epidauro sunt oppida civium romanorum Bhizinium, 

Ascrivium, Butua, Olchinium, quod antea Colchinium 

dictum est, a Colchis conditum : amnis î)rilo, superque 

eum oppidum civium romanorum Scodra, amari xvin m 
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nence la Dalmatie. L'antique pays des Tartotes y le fort 
delarione et le promontoire de Diomède, nommé par 
quelques-uns presqu'île Hyllis , et dont le circuit est de 
cent milles, précèdent Tragurium, cité romaine ^ con- 
nue par ses marbres; Sicum, où Claude envoya des 
Tétérans; Salone, colonie à cent douze milles de Ja- 
dère. De cette dernière ressortent trois cent quarante- 
deux décuries de Dalmates, vingt-deux de Décunes, 
deux cent trente-neuf de Ditions, deux cent soixante- 
neuf de Mazées, cinqiMinte-deux de Sardiates, ainsi que 
Bum, Ande^ium , Tribulium , forteresses célèbres par les 
combats des armées romaines, et les insulaires dlssa, de 
Colente, de Sépare et d'Epétie. Ensuite paraissent les 
l^aces de Peguntium et de Batanée avec Narone, colo- 
nie du troisième conventus, située sur une rivière de son 
ncHnà quatre-vingt-deux milles de Salone et à vingt de la 
mer, Varron en faisait le chef-lieu de quatre-vingt-neuf 
Tilles. On n'y connaît aujourd'hui que les Céraunes, qui 
forment vingt-quatre décuries, les Daorizes dix-sept, les 
Désitiates cent trois^ lesDocléates trente-trois, leç Déretins 
quatorze, les Dérémistes trente, let Dindares trente-trois^ 
les Glinditions quarante-quatre, les Melcomans vingt- 
quatre, les Narésiens cent deux, les Scirtares soixante- 
douze, les Siculotes vingt-quatre, et les Vardéens, jadis 
dévastateurs de l'Italie, aujourd'hui réduits à vingt décu- 
ries. Ces parages nourrissaient aussi jadis les Ozuens, 
les Parthènes, les Hemasins, les Arthites, les Armistes. 
Du Narone à la colonie d'Épidaure il y a cent milles ; 
après Épidaure on voit les quatre cités romaines Bhizi- 
nium, Ascrivium, Butua, Olchinium , primitivement 
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pass. Praeterea multorum Graeci» oppidorum deficiens 
memoria , nec non et civitatum validarum. £o namque 
tractu fiiere Labeatae, Enderoduni , Sassaei, Grabaei, pro- 
prieque dicti Illyrii, et Taulantii, et Pyrœi. Retinet no- 
men in ora Nymphaeum promontorium : Lissum oppi- 
dum civium romanorum ab Ëpidauro c m pass. 

a3. A Lisso Macedoniae provincia : gentes Partheni, 
et a tergo eorum Dassaretae montes Candaviae a Dyrra- 
chio Lxxviiî M pass. In ora vero Denda civium roma- 
norum, Epidamnum colonia, propter inauspicatum no- 
men a Romanis Dyrrachium appellata : flumen Aous, 
a quibusdam JEas nominatum : ApoUonia, quondam 
O>rinthiorum colonia^ iv m pass. a mari recedens : cujus 
in finibus célèbre Nympheum accolant barbari^ Aman- 
tes et Buliones. At in ora oppidum Oricum a Colchis 
conditum. Inde initium Epiri, montes Acroceraunia, 
quibus hune Europae détermina vimus sinum. Oricum, 
a Salentino Italiae promontorio distat lxxxv m passuum. 

Noricorum. 

XXVn. 24. A tergo Carnorum et lapydum , qua se 
fertmagnusIster^RaetisjungunturNorici.Oppida eorum: 
Yirunum, Celeia, Teurnm, Aguntum, Yianiomina, Clau- 
dia, Flaviutn Solvense. Noricis junguntur lacus Peiso, 
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Gojk^i^iiim, dirnom des Colqcrefises fondateurs, i(^I>ilon, 
et^iu dtssus Scodra , Mtre cité i^jinaine à dix-huit millts de 
lacôtCi et nombre d'autres «villes et cités grecques jadis puis- 
santes, aujourd'hui obscures. C'est là qu'étaient les Labëa- 
tes, les Endërodunes , les Sasséens, les Grabéens, les llly- 
riens proprement dits, ]^ Twlaoiiens et les Pyréen». Sur 
la coté , le C3tp Nymphée a gar^é son nom, et à cent milles 
d'Épidaure s'aperçoit lissum , qui aie titre de cité romaii^. 
^3. ImmédTateraei^t après commence la Macédoine, 
où sont les peuplades P^frthènes, puis derrière eux, les 
Dassarètes, les monts Candaviens à soixante-dix-huit 
milles dé Ôyrrhachium ; et en suivant la côte Deyda, 
cité romaipe, Epidamne^ colonie dont le nom sinistre a 
été changé en celui de Dyrrachium par les Boofains, 
Tâoûs, selqp quelques auteurs .£as , Apollon ie ^ j^s 
colonie corinthienne , à quatre milles de la mer. Le célè- 
bre llympheum, limite de son territoire, a sur ses rives 
les Amantes et lesf Bulions. Sur la côte se voit encore Ori- 
que, b|itie par les Colques. C'est là -que commencent 
l'Ëpire 9t les monts Acrocérauniens, où nous avons placé 
la limite de notre second grand golfe d'Europe. D'Orique 
au cap de Salente en Italie la distance est de quatre- 
vingt-cinq milles. 

Les Noriques. 

. XXYII. îk4^ Derrière les Carnes et les lapydes, dans 
les lieux que parcourt le grand Ister, les Bhètes vont re- 
joindre les Noriques. Les premiers ont pour villes Vi- 
rune, Celée, Teum, Agonte, Vianiomine, Claudia, 
Flavium Solvense. Aux seconds appartiennent le lac 
m. 8 
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déserta ^iorùm : jam \a0ta oolonia divt Oàudji 3^i|si- 

ria, et oppido Scaraha^^ Julia habttantur. * 

Pannoniae. 

XXVin. aS. lade glajidifera Pannoniae, qua mites- 
.cftfitia Alpium juga ^^ per médium Illyricum a septem- 
trione ad meridiem versa , molli in dextra ac Ueva de- 
voicitate considunt. Quae pars ad niare Adriatiçum spectat, 
appellatur Dalii\dtia,et Illyricum supra dicthm. Adsep- 
temtriones Paunonia vergit : finitur inde I^nubio. In 
ea câoniae, £mona, Siscia. Arones clari et navigab^f^ 
in Danubium defluunt, Dravuse Norîcis violentior^Sa- 
vus ex Alpibus Camicis placidior : cxx Mpass. iote^vallol 
Dravus per Serretes, S^rapillos^ lasos^ Andi2#es : Sa- 
vus per Colapianos, Breucosque. Populorum h»c capîtà. 
Praeterea Arivates, Azali, Amantes^ Betgitesi' Catari, 
Comacates, Eravisci, Hercuniates, Latovici, Oseriates, 
Varciani. Mons Claudius, cujus in fronte Scordisci, in 
tergo Taurisci. Insula in Savo Metubarris, amnicarum 
maxima. Praeterea amnes memorandi, Colapis in Savum 
infhiens juxta Sisciam^ gemino alveo insulam ibi effîci^ 
quae Segestica appellatur. Al ter amnis Bacuntius in Savum 
Sirmio oppido influit: ubi civitas Sirmiensium, et Aman- 
tinorum. Inde xlv m passuura Taurunum, ubi Danubîo 
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Pteiso et les déserts des Boiens, décris qui ^(Hfrtant com* 
mentent à se peupjer, et^ù se voient Sabigrie, colonie de 
Claude, et la ville dejScarabantia Julia. 

tir Pannonie» 

XXVm. 25. Vjent ensuite laPannonie» région .glan- 
difère où les ^pes moins âevées j tournant du nord 
au sud à travers Tillyrte^ s'abaissent ii^seai^léinent tant 
à droite quli gftucb^ La portion ^i regarda rAdriiKti<* 
que forme la Dalraatie et rillyriey dont j'ai j)àrjé ci-do^ 
sus. Awnord on a la Pà'nnonie, qj^i s'arrête au Danube. Ses 
villes sont Émone et âiscie^, toutes deux coloni^si I^ Da- 
nube^ reçoit des rivières célèbrerfet navigable^ la Drâve 
aux flots, impétueux qn^panchent lee cimes Noriques ; là 
Save pkt^tranquille, tt qui descend des Alpes Carnique%j 
cent vingt milles séparent ces deux rivières. La Drave 
baigtie les SerrStes, les Serrapilles, les tases, \eê Atidi^- 
zèles; la Save .passe diez let Colapien» e^Ies BreuiM. 
Après ces peuples ppipcipauX) on peut nommer les Ari« 
vates, les Azales j les Amantes, les Belgites, les Catares, 
les Comacates, les Eravisqiies, les Hercuniates, les La- 
tovics, les Osériates, les Varciens. ite mont Clauditis 
est occupé en avant*' par les Scordisqnes, et derrière 
par les Tauri^ues. L'île Métubarris , dans la Save , 
est la plus grande des îles fluviatiles. D'autres riviè<> 
res remarquables arrosent encore le pays; tds sont 
i^le Cokpis, qui tombe dans la Save près de Sliscie, et 
dont le doubfe lit forme la une île dite Ségestique, 
a<' le Ba<»mtitts , trtbutipire dt la S&vt , qefil joint à 

8. 
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qiisoetur Savus. Su^ra influujit Yaldasus, Urpanus et 

ipsi iton ignobiles. ^ •* ^> 



Mœsise. ^ 

XXIX. a6. Pannoniae jungilur pr&vincia, quœ Mœ- 
$ia appeUatar^.ad Pontuin usqM« cuîn Danubio decut* 
reiis. Incipit a confinente supr»dipto. In êa Dardani, 
Oelegeri; Tpîballi, Timachi, Mœsi, Thraces, Pontoque 
conternirnl Scylhae. Flutnina clar^, e Dardanis Margis, 
Pingusy Timaclius : e^ Rbodope ^OËscus : çx I^^mo, 
Utos, Escamus, leterus. 

Illyrlci latitudo, qua nfaxima ésiy eccxxv M^pass. col- 
ligît. Longitudo a flumiue Arsia ad flumea* Drinium 
fmtx M, A Drinio-ad promontorium '^croceraumum , 
CLxxv. M. Agrippa prodidit univei!suiii hune sinum Ita- 
liœ et Ulyrici ambîiu xvii. In 60 duo maria (quo dis- 
tinximuA fine); Ittniunw, in prima parte, intétws^Adria- 
ticum , quod Superum vocant. 

Insularum lonii et Adriatici maris. 

XXX. Insulae in Ausonio mari praetei^ jam dictas , 
memoratu dignae, nullae : in lonio pautae : Caiabro li- 
loreaçte.Brundusinm, quaruro^ objectu portu^ efficitur : 
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Sirmium, vflle qu'habitent des S^rmiens et des A^en- 
tins « quarante-cinq milles dg Taurunum, et de son 
confluent avec le Danube, et defix autres qui s'y rendent 
avant lui, et qui sont assez considérables , le Valdase eï 
ITTrpa»: 

La Mésie. 

XXIX. a6. A la Pannonie se joint la province de 
Mésie, qiti descend avec le Danube jusqu'au Pont^uxin^ 
et qui commei)^ au confluent ci-dessus indiqué. La 
sont les Dardanes, les Célégères, les Triballes, les Ti- 
inaques, les Mésiefis, les Thraces, les Scythes, voisins 
du Pont, et, entre* autres rivières célèbres, leMargis, 
qui vient de la Dardanie, le Pingus, leTimaque; TOËs- 
eus, que fournit le Rhodope; l'Utus, l'Escame et l'Ié- 
ter, tous trois arrivant de l'Hémus. 

L'Illyriqu^, dans sa plus grande largeur, a trois cent 
vingt-cinq milles, et sa longueur de l'Arsia au Drin en 
comprend cinq cent trente, et du Drin au dap Acrocé- 
raunien, cent^^soixante-quioze. Agrippa donne à fout ce 
golfe Italico-Illyrique dix-aept milles de développement j 
il contient denx mors dont nous avons marqué les li- 
mites, la mer Iqpienne.dans $a première portion, et 
dans l'intérieur l'Adriatiqtie ou mer Supérieure. 

Iles de la mer Ionienne et de T Adriatique. 

XXX. La mer Ausonyenne ne contient pas d'autres îles 
remarquables que celles déjà nommées : la mer Ionienne 
en a peu; elles sont sur Mes rives de la t^Ialabre et de- 
vant la ville de Brindos, vis^à-vis dclacfuelle elles forment 
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coatiyi Apulum litus piomedeâ', conspicua* moQumento 
Diomedis : et altéra eodfm nomine, a quibufldam Teu^ 
tria appellata. 

Illyrici ora mille ampUus insulis fr^guentatur . natàra 
vadoso mari 9 aestuariisque tenui alveo interoursantibts. 
Oaras : ante ostm Timavi ^ calidorum fonti^ cum aestu 
maris crescentium : juxta Istrorum agrum, Cissa, Pul- 
laria, et Absyrtides Graiis dî'ctae , a fratre Me^eae ibi in- 
terfecto Absyrto. Juxta eas Electridas vocaver^, in qui- 
bus proveoiret succinum, quod illi 0ilectrun\ appellanti 
vanij:atijs grdeoae c^ilissimum documentum : adeo ut quas 
earum désignent, hauduaquam constiterit. Contra Jader 
est Liêsa; et quae appellatœ. Contra Liburnos Oratese 
aliquot; nec pauciores Liburnicae i Celadus^ contra Su- 
rium : Bubua, et caprts laudata Brattia : Issa civium 
romanorum,-elk eum oppido Pharia. Ab lui Gorcyra, 
Melœna cognominata, cum Ghidiorum qppido, distat, 
xxv M passuum, inter quAyi et Illyricuvi Melita^ unde 
catulos MelitaG^s appellari Callimachu^ auctor est : xv 
millia passuum^ab ea iv Elaplpites. In Idùio autem mari 
ab Orico xii millia passuum, Sasonis- piratica statione 
nota. 
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un port; à ropposHé des côtes de TApulie, sont deux 
îles du nom de Biopède, l'une fameuse par le monuipent 
Ae ce héros , et^ l'autre nommée aussi Teutrîe. 

Xa cote Illyrique^ au contraire, en a plus de mille : 
la mer, naturellement peu profonde, s'y découpe en 
marais , en langues de terre où se glissent des canaux 
étroits; les plus célèbres sont celles des bouches du Ti- 
maye av<0C leurs sources thermales, qu'accroît le flux de 
la met; ptEs, près de llstrie, Cissa, PuUaria, les Absyrv 
tides, ainsi nommées 'par les Grecs en mémoire d'Ab- 
syrte, frère de Médée, qui y fut tué; plus loin les Efec* 
trides, où vient Yambrejeleçlruin dans leur langue, mais 
dont le nonv accuse Leur vaiûe légèreté, car ils n'ont pas 
même pu s^accbrder sur la situation de ces îles. Tis^-vis 
Ae Jadère est LWsa et celles que j'ai déjà nommées avec 
£elle-ci..Le long de la Dburnie se voient les îles Gratées 9 
£a^(t^ dites Libumiques , les Céladusses à l'opposite de 
Surium, Bubua et Brattie, renommée par ses chèvres, 
Issa, qui a droit de cité romaine, et Pharie avec une 
ville. A vingt««inq milles , est Corcyre , dite aussi Me- 
lena (la Noire) , avec la ville des Gnidiens; entre elle, et 
la côte d'iUyrie, se voit Mélite, d'où, selon Callimaque, 
les petits chiens de Mélite. Les quatre îles ElaphiteS pa- 
raissant à quinze milles plus bas. La mer tonieûne, a 
doaze milles de long à partir d'Orique, île connue par 
la station de Sason , fréquentée, par les pirates. 
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NOTES 

DU LIVRB TROISIÈME. 



CUAP. 1 y page 6 , ligae 4* Langeque terrarum pidcheriima , quant 
pîerique merîio non iertiamportionemfecerey verufh œauam^ elc* 

Il s^en ÛLut, comme on sait, de lieàucoap que TEurope «oit 
la ((lus belle partie du mou^e ; 4iais il £aut songer que les I\o* 
mains du temps de Pline be connaissaient parTaitenifent du con- 
tinent asiatique que l'Asie mineure et la Syrie : les magnifiques 
contrée^ de l'Inde ^ ainsi que le midi de F Arabie, ne leur étaient 
connues que par des traditions au moins suspectes. Mais ce n'est 
pas cette erreur qui est la plus importante. Il est difficile de con^ 
cevoir comment Pline peut donner raison à ceux qui avaient 
fait de l'Europe la moitié du monde , et qui re^ar^ienl la pre- 
mière comme la plus grande. Ce système , admis par Homî^rê , 
a^u l'être , on le conçoit, par Hérodote (liv. iv, ch. 4-i 9%3, 
4-5). Cependant Hécatée, en regardant le Nil, le fleuve idgyptos 
d'Homère , comme un troisième canal de communication entre 
l'Océan et la mer Méditerranée , fit naître la pi^eouère îd^e 
d'une troisième partie du monde. Polybe s'éleva avec Carce contre 
celte vieille erreur : w La direction du parallèle du détroit des 
Colcfbnes, dit Polybe , tend au couchant équinoxial , et celle .du 
Tanaïs«part de l'orient d'été : l'Europe est donc moins longue 
que les deux autres parties , de l'intervalle compris ^ntre- l'orient 
d'été et l'orient é^inoxial , puisque l'Asie lui enlève une portion 
du demi-cercle septentrional. » 

En convenant , ^avec Strabon, que l^olybe traite ici d'une ma- 
nière fort abstraite une chose qu'il aurait dû exposer plus claire- 
ment ,jaous devons chercher à dévdo^per son (dée , parce qu'elle 
nous parait tenir au système général qu'il avait embrassé sûr la forme 
et l'étendue dès continens. Polybe concevait l'Europe , l'Asie et 
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FA^EMpie coimDejc^ÈîTeflhé^ dans la moitié de Ijjbémisj^ère sep- 
teoUioiial ; it^ tCaçait-uoe'lîgnp parall|ie à IVquat^r, vers le 
tirnte-rfxilhie àcfçré , qa'il faisait passer pat le iëtroll des Co- 
loDge» , ei irà^epet l'Asie dans tqpie sa longaeor. Il i^ginait 
cBsultc^e autre ligne prôldhgée dans 1^ direction Sa 'SadaVs ^ 
depuis ^n emfconchor^ jusqu^âa delà de te^ sources 9 et n l^ 
ceudoisait'droît om leyéni d*été. Cet|^ «ecoàdê ligne se troifvait 
donc inclrnëe 'd'environ viogi-qua^ ^.^gT.^ ^^^ ^^ première ; ^ife 
bernait nécèsÂirement TEuroft loi^-teflvps avant d'ittqqdre 
Fextrémité <*ienla1e du oputixieiit f et cnmÉne toutes Ic&.con- 
trées que cette ligne laiss|jj|t aa midi et k TorfaMt apipartènaieitf « 
à rAÂc , il en coiMii^ait que c«tte- partie de la terre , joii^^ }t * 
rAfiriqne 9 était yhis longue qufe i'£urope. , 

Chap. IV, p. «26, lîg. 18. Meialiisj)àimbi , feni , fvrîs ,argenii ,^ 
auri toiafenhfi Uispania scâUi : ^terior, lapk/ibœ, 

yne phrase analogi|e termine l€ cYiap. 34 du liv. «y : Omnis- , 
^^Êtta regio , affirme P&ae , m^talUs referia oy^ , qrsenii > 
^ni^ phum^i ntgn albique. En effet , TKspa^e recèle presque 
tiMrte5 les pmHi]i|tio45 * mi^Éhilogiqnes les plus utiles ; mais 
r«r h TargenV^iit sohU pas assez abondans pour courrir les 
frais J'e^oltatic^^Lê Tagc , 4^ Sîl , le Douro , charrichil des 
pacée^Ks d'or qui m soét pas ivcucillies. l.es ittînes de C^iad- 
alcanal sont les seules d'où Von *ire de l'argtnl. Le ctjyte n 
le plomb sont abondaas. Une mine de ^lomba^ne , à quatre ' 
Ueues de'Aon^ , est tâAre. L'étain de la Gyi<5crest j^ excel- 
lente qualité. Il <i'y a pas de^rovîncei^fli «l'ak \lés* miqes de 
£m- ; niais celles de la Biscale sont à renprquér. U y a troi» 
mines d'aintant dans le ro)^ujdé»de Séville/^'dui •obalt*presque 
au sommet des Pyrénées , une mine très-abmidante it merciye 
et de ciiiabre%près d'Almaden ,4uri^ de carltoae' <narthl îl^ns 
fes montagnes de Benarvarfe. 11 y enr àM'w-senic dans Ip A^tu^ * 
ïies y de wolfram et de titane d^Oiii'Eslramadufc et la Nouvçjle- 
Castille. Les minïs de Aarbon de jjîefre des ifsturies 'e\ J^ 
Vàragon sont très-avantageuses. On extrait de ces deux^co/v: ^ 
ti^ du ja^et. Il faut cker ^es mines de sel g^me de la iftin^ 
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grilla et de'Carijpna ; celles d'alao et d^colipfirose en ADagOjn ; 
cènes d'an|îmoiiie aaprèl d^Alcanis ,lïala^Bi(Xi^ypr€iut > ei en 
Gallée f èb sal^étrç.en difTërenlc^ parties ; de succ% éans Im 
Aaturie^ et le iante. Ans la Galice , 

les.*Aslpnè& e ifii de soufreirians les 

tojmiiffeiàe H lie. L^rgîle ^ ou craie 

blatfi(;^e des^ i^natarp particulière. 

L4 yene roug bricatîon du tabac dit 

d'EfO^gne ^ et se se fSrottre presque 

^]^artout; il eu qui se ^ésente dans 

foutes les vari lutë. 11 y a aussi beau- 

' ioyLj^ i^ carrièrei» de pierre k bâtir , du dl#K , etc. Les pierres 
^nes sont très-variées , entre autres les agatbe#, les amé^j^es 
«t^ÔernaRn^s.. blanches , les grena^, rub^ , ^tstatix de roche , 
qhartzs etc. Les sources salëes sont très-nombreuses , ainsi que 
les maraf&s^lans et les soucc^ d'eaux minéral^ {Dictionn. génér, 

9inif., KinAN, tom. II , p. 663). 

« 

Chap. \f page a8, ligne i. Nofijf^nensk provincia iÊttiiu- 

âtnan CCXLVXXl. 

La Gaule narbonaise , qui s'étendait su|^ le Rhône -et la 
MéAiterraoëe y est la seule partît de la Gai^e où b géogppbie 
des ' Eomains ji'ofKre aucune Ucunef Bar sa culture 6orlssaote , 
^r les #noeurs etie mérite d« ses habitans, par Téclat de ses ri- 
chesses , là Narbonaise était moios une province qu'une poMioo 
detlulîe ( JâLU^ , lifl , 4 ). On 7 distinguait ^ la fin cinq sub- 
divisions. hà'^lSifir^pma^is primê^ qui répond|ilt à peu près an 
Languedoc nvadero^ , *était, principalement occupée p^ ueiiz 
peuples-, Jes f^olcimÂrecomùd^Ai^rs \^ Rhône , et les Vokœ 7ef- 
iosages , vers la Garonne. On a prétendu que ces peuples étaient 
belles' et "non celtes ( « lisgi^ ad Tectosagos, pijfnceço Belcas, » 
' AlXSON. ; inais on dbit- pent-éû% Ure Folçfs): il n'y a rien 
de certain à cet égard. Che^'le^ premiers brillait Nemausus , 
aujourd'hui Ntmes , ville qui , par Ift^splendeur de ses édifices 
et", tes privilèges de ses citoyens , retr^j^t Rome au milieu des 
GalUest PiRiE V 1 ; Mêla , 11 , 5 ;• Steab. , iy, a8S). Narèû , 
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aodeojie»ait le' chef-Jiea de la tribu des Élésjces ( AmBi^ 9 
Om mof. f 58 ) y sorpass lil cependant Nemausus pzF\iéiêDdht de 
son eonmercê , qni se maîn^t encore dans les ^des de la 
décadence des Romains , et qui attirait dans son|»ort , adoor- 
Shm cbmUé', les flottes marclMtitdes de toute la Mëd^tefirané^ 
(Sl|^B., rv, 975 ; Ausoif.^ de Oar. urb., 12; SlDOU. A{OLL., 
Cin<^ 23). Bœterrœ^ Béners , reçut, d% la légion qui j était 
ea garnison , le 'surnom de Se^imanomtm- ( Pi^N. 9 III , 4)9 
d'où le nom A^Septimama s'étendit d'abord sur \(^ canton voisin 
(SiDON/ Apoll. ; Égiuhard , etc. , Vtc.) , et*, sou^ les VL- 
sigoilis 9 sur tonte la province. Tolosa , la capitale des Tecto- 
sages , s'était , long-temps avant les Romains , enrichie par le 
commerce ^car l'or de Toulouse , si (unesie à Cépîon et à ses 
compagnons de pillage , fut trouvé en Hi^ots , et n'avait pas 
pa être enlevé au temple de Dçlpbes , dont les Gaulois ne se 
readirent point mattres ( AW)LL. , StrÂb.' , iv, 287 ). ^ 

Les Sardcnes , qui occupaient le Roussillon , étaiant U0 fe|t^ 
de l'ancientie nation des Bébryces , doot le nom se trouve aossi 
en Thrace , et mir les migrationj^. desquels nous n'avons poin^ 
de reBseignemenI ( A vien. , Ora mar^^ a85 ; Sctmn. , v. aoo ). 

La^rovince nonomée Viennensis commençait au lac Lémam, 
et se teriftnait aux embouchures du Rhône. Vienna , dont elk 
prenait le nom , et qiy , dans le troisième siècle , devint la 
capitale des Gaules (Amm. Marc, pmssim\. Geneimy £uneuse 
par la muraille de César -, et Gralianûpolis , dont Tidentité avec * 
&Jaro n'est point démontrée ( MahKERT. , II , part. 2 , p. looj, 
appartenaient à la contrée dés AJlobroges"*, nadtn belliqueuse. 
La ^rtie orientale de ce |>ay8 est àé^k nommée Sahaudia , ou 
S9V0ÎCF, dans 1^ quatrième siècle ( Amm' MaAC.,«v, i i }^ Parm^ 
d'autres i^tites nations , on remarque Jes Cavares avec Afamsio , 
Orange , et y{9emo , Avignon. La coloofc Arélate , aujourd'hur 
Arles, devint extrémeml^t florissante dans les aeuxjème et troi-^ 
sième siècles ( Amh. Marc. , XT, 1 1 ; AusoN. ). Ainsi , partout 
(inialnbrité des marais disparaissait dtvant la puissance et i'i^ 
dnstrie. Tous les anciens ont admiré le Champ' d^s ^erre^(6!am^/ 
lepidd , Plin. ) , aujourd'hui la plaine de Crau: le pitéte E^hyle 
H^K dit que Jopitéi' Bt pleuvoir ces pierres pour servir d'arnies 
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à Aer^le contre les Liguriens ; mais FoAdoniuï pensait qae Ju*- 
pitefeûl nuèur aidé son fils chéri en baissant tomber cefte ploie 
de pierres ^rectement sur la tète de ses ennemis 1( Strab. , iv, 
376, 278. Cf.^lnshas, p. 128). 

' L^antJl[)ue MassHia a déjà soav^t été nommée'€ans le conrs 
de nos recherches , étant une yîlle indépendante de la prounce 
romaine. Elle ne fu^ point ornée de superbes édifices ; mats une 
ombre de libe9té fit revivre dans ses murs lefoût des lettres, 
Pamour 4e Tétiide , eç un mot , ce noble esprit de la Ofèce qui 
n'a été (^nnu ijue d^un {^tit nombre de Romains. 

Trois petites provinces terminent h Gaule. On voit d^abord la 
seconde Narbonaise , avec Forum Julii, Fréjus , où un port arti- 
ficiel contenait une flotte romaipe. Dans la province yl^^es ma- 
ràùnœ, qui s^étendait jusqu'au Mont-Céois ; et danâ celle dtê 
Alpes Graiœ, qui embrassait les sources dU Uhône , on ne trouve 
4ue de petites peuplaTles de mont^^ards. On'' doit remarquer 
.4^ la se^iide N^bonaise les Vficontii , entrera Durance et la 
l)rôme » et les ftilyes , q»i , avec leurs nombreuses tribus , oc- 
AipaieiU toutes les côtes de jl^ Provence/ . "1 

Les cotmissances des l\omains sur la géographie phjstque 
de la Graule avaî^t fait des progrès considérabfes ; les j^oètes 
êtvAs conservaient l'habitude de représenter ce pays dfmme très- 
troid; les auteurl instruits savaient que 9 cultivé avec soin , le 
riche sol ée la G^le septentrîcyiale produisait abondamment 
' toute sorte de btés^et de grains. Plusieurs espèces de seigles et 
de (romens étai^t particulières à ce pays (Plin. , xvili 9 7^ 8)$ 
Rome en tica nfÈme fies provisions ( Cic. , pro FonUio ;. DloM 
Cass. , XXXIX ). Les granés possesseurs de biens-fonds* daii^ la 
^Tttule y employaient de^instrumens d'agricuttur^ très-^erfeç- 
tionné^, ( Plin. , xvill,^i8, 3o). La marne servait^ d'engrais 
X^Lm., XVM, 79 8). L^ culture du lin était très-ré(^due. (Mal- 

TETOUN , Pr^is de Hiq/sr. laru'v. ,1.) 
^ ' t * 

CIt^> V,.p. a8, ligne i^, Oppida de celero rara, prccfocentibu^ 
'■ « • slagnis.* 

*Ces étangs ,* que Mêla , liv. 11 , n^, 5 , npmmft Stagna Volcanan^f 
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étakot , dans U paiiie occidentale , Tét^Ag %e Tanr qh «Thau 
{Stagman Tauri ) ; et dans la partie orientale y l'étang df i«atte. 
On pe* y joindre ceux de Leucate, Sigean, Gruîssan ^Vendfes^ 
Blagaelones, Perols , Maoguio, du Repausset, Vtlcare, Journelés 
Bcaodoc, Girand,«Berre, Marignane, etc.^ etc. L'étendue 4t 
c^ ^l^gs ^tait alors plus consîdéiable qu'a^jou»d'huî ; l^o-^ 
eonp , peut-être , communiquaient entre eux. U ne £iut attti-* 
baer cette di<iinul»on qu'à l'éloignement de la mer^ qui s'en est ' 
notablement retirée , et aux atterrissemens produits par les bom- 
cbes du Rb^ae. -, ; , - . 

CbaF. V, page 7&y ligne i5« Aique ubihhoâà Bhodiorun^fuit. 

Quelques commentateurs ont cru qu'il est question iti de lÉ 
Tille de Roses , dans FEspagne Tarracoriiise , Rh^da ^u Rbods^ * 
des Latins , Rbodope de Strabon , et Rhodipolis de Ptol^méé. 
Mais quel rapport cette YiITe éti;an^reà la Gaule piut-elle avdfr . 
arectm lien situé à l'emboucbure du Rbône ? Il est probable que 
la ville ici mentioçnéaest la V^if de Strabon , jointe pâtr lui à la 
TÎBe d'Agde , "kyà^n T Strab. , liv. iv , éd. Cgsaubon ) , et - 
^f^fouffltt d'Etienne de Byzance , qui la place dans Je district^ 
de Marseille. « 

< ftalecbaïQg^conjecture qu^l s'agit du lieu dit aujouM'4q^ 
Fot-ies-Martitf^s. Le seul \i$u. habité aujourd'hui sur ce rivage, 
entre les bouches du fleuve , est le bourg de Sainte-Marie , au- 
trement les Trois-Maws. 

C?Ap. V, page 28, ligne 22. Massalioticum (sous -en tendu 
k Oséf'um). -^ 

Cette embouchure du Rh6ne était remarquable par l'cntrêp&t 
qoe les MarseiUais y avaient établi pour le conunerce intérieur 
de la Gaule , et par conséquent pour Tétaifi , qui leur arrivait 
de cette contt^ée. I] n'est point douteux que cette emboucifure ne 
réponde au Rhône même. Quant aux autres bouches , il serait à 
peu près impossîblf de le& rec^onnaîtie , vu que la^ violence des 
flots en a souf en t. modifié l'emplacement et (ait varier le nombre 
( D'Anville , Notice de la Gaule , page 55o ). Aujourd'hui on 
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*en cavÊ^e quatre*» f^ij en parUnt àe l'ociident y S6 nomoiciil : 
Jlh6Ae%iort , petit Rb^e , TÎeux Rfa6&e , et RhÀne. 

* 
ChàP. V, page 0.8 , ligne «!2. iÇimf auctores, et HeAulœian ùppi- 
dum in ostio Rhodanifyisse, 

* la manière dont Pline s'exprime laisse entrevoir qa'il dontaît 
que cette ville eût jamais existé ; en effet , nOus ne la trouvons 
mentionnée dans aucun des géographes qui l'ont précédé. Etienne 
He Bvzance e^ le seul qii en place une de ce nom dans la Cel- 
^iqfle^en général. Une inscription découverte ^ous le règne ^e 
Charles V, et rapportée parBoudhe (lîv. Iir^ chap. 5), en^on 
^istoù^ de Provence , dit qu'Ataulphe , roi des Visîgoths , avait 
choisi Héradée pour ^ résidence. Suc \^ foi de ce monument , 
l^polt {Miscell, , p. iSg ) , et Ducange (Chron. pose, p. 57^) , 
placent Uér^clée à Saint-Gilles ; d'autfes le«ietftntàSaint-Remj^ 
où l'inscription* a été trouvée. Mais D.'^Devic et D. Vai^sette 
( Hisi* du Languedoc , tom. 1 , p. 6^3 et suiv. ) ont prouvé depuis 

« peu que cette inscription est supposée. ^ 

Si cependant on a^ettait l'existence de la ville , sa position 

'semblerait avoir été sAi dessous de l'endroit où ^on a depuis bâti 
b^HcdeSaint-GîMes. - * • 

Chap. IV, page 3o, ligne i. Ultra yfossœ e^c Rhodane C, Muni 
opère , et nômine àisi^pes. 

Les canai^ idont parle PHne furent» faits par Marins , lors^oe 
ce général vint>disputer le passée du l^h^ne atfx Cimbres qoi 
avaj^nt quitté l'Espagne et franchi le» P)rrénée8. pour envahir 
ritadie, l'an 102 avant J.-C. ( Cf. Plutarque, Vie de Marms ; et 
Menard , Mém. Acai, des Inscr. , tom. a6 , p. 835 et suiv.) . Ce 
canal commençait flu camp de Marins , près d'un village aujour- 
d'hui nommé Castelno ( et non dans la Camargue , en latin 
Camaria^ que Baudran fait venir ridiculement àt^Àistra-Htitriand), 
Il se terminait à l'embouchure orientale dâ RhÀn^ qui passe à 
Arles. 
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de B&islr^èle, que 
Strabon te^boraè k' 
me est lin HTc asset 
^ et qui abonde en 
nir de cenx qui font^ 
canal par lequel cet ^ 
dît^il , puisqu'une * 
nion de ces cîrcon- • 
>n et de Tétang ac- ^ 
stramèllvîlk ( iUb-* 
d'AnTÎlle et nresque ^ 
rer .dana Maf lignes. 
uCy côtnine preuve 
lout dirions anjoor^ 
dliui six cent cinquante^ and' d^antiquité ( Vojei Hîsti de Pro* 
HncBy Hy. III , c. 6 , p. 172). Mais qui a dît à Boucha que Ma- 
ri^jBane est phu ancienne ï* Son strgument n'e^ que négatif 9 et 
prouverait tout an plus contre Martî^es^ sans rien décider en 
&Teur de Marignane. Lé^ fait est que la position de Ma^tigi^^ 
s'ucorde à merveillç^ ayfc celles qoe Ton donne ii^Maritinij^ , et 
dès-lors pen importe que la ville ail été (eb^e«p4^9 un s^^e 
on deux dlnteiruption. — Brotier place Maritima an «^ d'CEil, 
aaprès de la Tille de Saint-Chamas. ^ 

Chap. V , page 3o , ligne 3. Superifm càmpi hpiâtff^ Hereiâis 
prœUor^tm memoria, ^ 

; . : . . • 

Ce^champs de pierres se nonuBënt aujourd^ni la Crau^ mot 
^e Ton dérive du celte cnUg , crag , cçrreff , encore en usage 
dans la principauté de Gralles et la Basse-Bretagne , dans le sens 
de/yjisrre, ro<her, {Vi^ez Chalons, DkU Bas-Bret. et Français; 
RosTRENEN , DUL Bas-BrâL et Français; Da^IE», Dia. BriUm. 
lot. ; et Cambden , de Prim. incoL Bràann, ) Il est remarquable 
que le mot cro^ en hébreu .signifie aussi rocher; aussi Bochard 
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HiVt-il pas nynàùé mC Canat^ , lib. I , /^.^4^ ) d'ea dériver le 
root àecrau,jce (fXe aous ne rapjKïrtons que comme fait corîeox y 
et non comme opinion à admettr^. 

Le co^pbat^l^Herciile > auqaçl ÇUne (ait aikisîoB, est célèbre 

dans la^mytli^logie. Escbyle ,« qui vivait cinq^'èe^ soixante ans 

avant Atre^^uteur , ^ parle déjà. Selon IVflla, ee.virfacle eut 

lieu lors d'un combat livré ^ar Je béroii grec a Ber^oi^ et AUpn, 

'deux fils de Neptune ; d'autres veulent j maïs fiontçe beaucoup 

^4^ traditions mythologiques < qu^Hercale liiÇtât aUrs contre Aé- 

* rion. ( Nous appelons ici l^tt6étS<yi sur ces, nom» d'Albiçn et 

' Bergiou , dont les radkaux ^Ajje ou J^ et-iierg^ signifient ^ -^os 

^ les langues celtiqnies et t^toôiques, 3714^0^72^) — Aux yeux des 

'modems, ^oup'qui Texistenife des aéfiolitbes, autrement météo- 

'^ rîteç , est un &it const^iit, « ^t â" peu près démontré que pkn 

sieurs ides pierrfs.dont est hérissé le sol de 1^ Crau , viennent 

de TatmospEè^e , et que p^babl^ënt le sènvenir .vague de <it 

■ phénomène' in^ira aux aqpr^ns leu^égende mythologique ■ sur 

le combat d?Hercule et l'interven^n dfc Jupiter. 

Cha^. y, page 3o^ lign« i^* I^s^o Oxuhioi'unk Jb'gaunorumque : 

super fjuos Sadri y, Quariûtes , Adt^nccàes, 

* 

Lçp Oxubi^s, ^^v^iQiAiyv^ de Sti^bon, liv.iv, occupaient 
les^nvir oui d«. la. c6 te, prèa de Carihes.' 

Les Lîgaunesy et non fngaunes , comme veut Técrire Dale- 
thamp, paraissent av.oir Eabitë la contrée qui forme rarrondis- 
sement^de Grasse. 

\jxt!& tro% peuples Suwans sont fort obscurs. Les .Suètres , 
Aientionnés par Ptolémée , liv. III* n^ i , avaient pour capitale 
Saliifts , S^AâTcei f SaJ^e , selon Içs uns ; Castellané^ selon les 
autres (BouCHE,* HisLdePfoçencûy liv. lit, n^ 2, p. iigp^; Mé- 
{ïAftD ) ; enfin Seiian , selon Holstein et d'Anville. Le nom des 
Quariates et des Adànicates est mentionné dans Tinscription de 
Suse. Nous verrons plus bas que le premier est identique à 
celui de Queims y dallée et boiirg des basses Alpes , à cinq ligues 
de Briançon. 
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Chap. VI , page 38 , ligne 6. Qua in re vrœfari necessanum est,, 
in regiones XI. 



Les principales divisions de Tltalie peuvent se rapporter à 
trois 9 saroir : i<^ la d&rision vague des temps les plus anciens , 
lor^e la péninsule était habitée par une infinité de peuples 
étrangers les uns aux autres ; a^ celle du temps d'Auguste ; 
ï* celle d'Adrien. Nous allons donner la première et la troisième, 
puis un taUeaa général , dans lequel on verra le rapport , soit 
des régions anciennes entre elles , soit d'une quelconque de ces 
régions avec les pays modernes. 

/Salassi. 

1 Segnsiani. 

iTâorini. 

Gaolc /libloî. 
^Transpadane./ 

jL«vi. 

j Insobres. 

^9«°l*^ I (orobii. 

VCenomani. 

/ AnamaoL 
\,Cispadane...JLingones. 
iBoii. 

nrmrrBioKALB./ 

iLigorie Ligwleiif. 

^énélie Vénètcs ou Hénètes. 

I Garnie Carnes. 

vHistrie Hislres. 



III. 
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DU MILIEU. 



NOTES DU LIVRÉ IH. 

.Étrurie Point de peuples parlicu- 

liera , mais nombre cle 
républiqiiefl ou états in- 
dépeudans. 

Oiubrie Ombres. 

[Picenum Picèues, part. desSénoocs. 

Praetntii. 
SabioB. 

,_, . , .Marses. 

|Pla8ienra petits peuples 1 

particuliers / Vestins. 

iMamicins. 

[ Pélignes. 

(Prenuni. 

IGaracènes.. 
Peu très. 
Hirpins. « 

Latins. 
1 Anninces. , 

Latium / Volsques. 

Berniques , an nord. 
Éqnes , au nord. 

Campanie Oaques, Campaniens purs. 



\ 



{Apnlie Daunienne. 
Apulie proprement dite. 
lapTgi. oa Me».pie. 
Lucarne. 
Brutium ( Calabre ) . 
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CnAP. Vn, VIII, IX, X, XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, 
XXI , XXII, XXIII , page 38, ligne 17. Igilur ab amne Varo 
Nicœa oppidum, Lambrum Eupilis. 



XOMS I.ATIK1 



HOUS LATINS 

et 

SynoBjniie anôaaiic. 



NOMS MODERNES , 

eu 

Positions corraspondantcs. 



Rome. 
Aniiiun. 
Aslure. 
Njmphéc , 
Girce». 



Ufcns, r. 
Grottes (s.-eot. 
AmTcIéeones). 
Hasnqne, inoDt» 
Gaore , moot. 
VuHarae, t. et r. 

Averne^ lac 

a. Phlégrëens. 
Achérasie, lac 
HercukoiaiD , 

Tolg. — nniDc 
^Qcêrie. 
Sorrenttf. 
CapdeMioenre. 

Capoae. 

Sa«sse. 

VéDaflre. 

Sora. 

Téaoe la Sîdi- 

cine. 
Noie. 
Aricie. 
Atine. 
Allife: 
SéUe. 
SigDÎe. 
Sneisole. 
Télèse. 
Trâmle. 

Trèbc. 



PREMIÈRE RÉGION. 

Homa {^VAfxn). 

Antium. 

Astnra. 

Njrmplueas. 

Circeii (jUfnAtA <vo^ic, Dsn.d'Ha 

UCARK. , VII. ). 

Ufens. 

SpeloocaB (Am^dsa). 

Massîci montes. 
Gaari montes. 
Vulturnns. 

Avernas ( "Aopfoc , c^esi-à-dire sans 

oiseaux r ). 
Phlegraei campi. 

Achernsia palus rA;^fpouaîct xift?»). 
Hercnlaninm on Heraclea. 

Noceria. 

Sorrenium. 

Prom. MinerTCB ( 'A3^fiu«» èutftÊti' 

fiOf, SxRAB., iiv. v), 
Capaa. 
Snessa. 
Veoafnim. 
Sora (Z«««t^. 
Teanum Sidicinnm ( Tf«tfei.Zj/i- 

«Sfif ). 
Nola. 

Arida. « 

Atina. 
AUif». 
Setia. 
Sigoia. 

Soessola {liùuiaa'ouxg,, Sthab. ). 
Telesia? (Tixjo-îa, Ptol., 1. m, n. i). 
TrebnU Balinia ( TpiiSox* (ji), Dem. 

d'Hal. , Iiv. I ). 
Treba CTfi»iB«, Ptol., Iiv. m, n» i). 



Rome. 

Anzio rovinato. 

Canal di Conca. 

Ninfa. 

Emplac. du bourg de 
S. Félicita, au pied 
du monte Cirœllo. 

U Portatore. 

Sperlonga. 

Monte Massico. 
Monte Barbaro. 
Voliomo,r.jCasiel 

di VoUorno , v. 
Lagod^Averno; Lago 

di Tripergola. 
Campo Quarto. 
Lago délia Colucci«« 
Ensevel. près de Por- 

tici. 
Nocera. 
Sorrento. 
Capo délia Minerva. 

Sta.-Maria di Capoa. 

Sessa. 

A I lieue de Vcnaflro. 

Sora. 

Teano. 

Nola. 

Ariccia. 

A|îno. 

Alifi. 

SezKa. 

Segni. 

Caatel di Sesfola. 

Télèse. 

Près de Mardakmi. 

Trevi. 
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yOMS LATIMS 



Tascnle. 
Vérulc. 
Vcliires. 
Ulvcrne. 

S«irig«. 

Scapsie. 

Politorie. 

Tellène. 
Génine. 

Gnutomërie. 

Saturate« 

Aniipolû. 

Camérie. 

CoÙaiîe. 

Anaiiine. 

Sulmoi^. 

finie 

Aboie. 

Bubèie. 

Boles; Vole? 

Coriolefl. 

Fidèiies. 

Foré tes. 
LoDgides. 

Pède. 

PoUuscie. 

Querquélale. 

ToUrû^ 

ViteUe. 
Stable 9. 



nous LATINS 
et 

Sjroonjmie anôcane. 



TuscaloiD. Prascaii. 

Verulœ , Front. , Col, Veroli. 

Veliirœ. Vclleiri. 

Dlveros ? Uruanœ (cond. d^Uroa- 

nales , ms. reg., etc. , d^Habd. ). 
Satrictim ( hab. dits làÛfixAni , 

Dbn. d^Hal. , liy. y )• 
Scapiia ( bab. J^jtéLmfJiuot , Dents 

d^Hal. , liv.v ). 
Politoriam ( nox/74pief , Dents 

d^Hal. , liv. m). 
Telleiie(Tf xMvn,Dbn.d^Hal., 1. nt]| 
Gsenina (KcufivsyDsN.D^HAL , Lu] 



NOMS MOOBaNES, 
Positions eorrespon^ttles. 



Grnslu menam ( K» 0^ Oftip f V ,D EN. 

d^Hal., Hy. II). 
Saturnia. 
Antipolis. 
Gamerium {JUA/xifU, Dix. d'Haï.., 

liv. v). 
GoUatia, Gonlaiie, Fbstos (de Con 
ferre ) ( Koxat«« , Dbn. d^Hal. , 

liv. III }. 
Amitioum. 



Sulmo. 
.£sala. 
Abola. 

Dubeu ( hab. RoufinUfù'i , DbnYb 

d'Hal;, liv. V Y 
Bo1«, TiT.-Lrv. , liv. iv, n* 5 ; bab. 

Volaoi , T1T.-L1V. , bv. IV, n® 49- 
Gonolae ( Kopiox^fâ»? 4riM( , Dents 

b^Ual. , liv. vin ). 
FÎMise. 

Foretii ( Dauicr. , Forasi ).' 
Longnlac (LoDgQla,TiT-Liv., liv.n, 

n^ 33 ; Aoyyox* , Den. d^Hal. , 

liv. VIII ). 
Pedam (ni/^ct. Et. de Btz. )• 
Poliusca, TiT.-Liv., 1. 11, n»« 33, 34- 
Qnerquetule ( hab. KipaiTti/XAvei, 

Dbn. d^Uai*. , liv. y ). 
Toleria ( hab. Toxtf rvoi, Plvt., P^ie 

d9 Cor, ). 
Vitella ( Bi^r^AXA , Et. de Rts. ) 
Slabi». 



Sant-Angelo on Moo- 
lioelli , HoLST. 



Compris dans Rome. 
Gompris dans Rome. 



Rnio.près San-Viilo- 
rino, d'Anvillej 
Atfuila? 

Sernioneta. 

Près Poli, Mannert. 

Aula Antica,©' Anv.; 
Vola ? 



Ga^lello Giobileo , 

HoLST. 

Forali , HoLST. 



Gastcir a marc 
StabSa , délr. 
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«OMt LATim 

IfUCÙi*. 


HOMS LATIHt 
et 


M0H8 MODBRITBS, 
on 


Tanranie. 

Casifioe. 

Apioles. 
S.rf«Dte. 
Sibre, r. 


TaDKania ( TaDiinaui, Mbla ? Tav- 

f «?î* , Et. de Bvï. }, 
Casilînmn. 
Apiolae. 

Silania ( liXAftc , Stuàb. ). 


Capooe(U Tille aci.)? 

Sarrento. 
Sèle. 



SECONDE RÉGION. 
HiRPiMiB, Calabbji , Apu UB , Saibutibb. 



TareDlc. 

Varie P ApnScD- 

-se. 
Meaaapie. 

Sèoe. 

Callipolit, ou 
Anxe. 



Acra lapjgÎBf 

Basu. 
Uydrootr. 

Solète. 

Fratoerce. 

Le po t Tareo- 

tinus. 
Miltopea. 
tapie. 

Balerie. 

Célie. 

Brindes. 

Pedichlet. 
Rodiei. 



E^Ue. 

Bari. 

Pactina , r. 
Aa6de. 



Sasioa. 

Tarentnm. 

Varia Apvb ; Vâriom. 

Meaanpia ; Meaaani Apali« , itiar- 

ijrol. 
Senom. 
Caljipolifl Anxa ( KAXxio'OXic, méd. 

cîîée par Hard. Pofez Plin. , 

édit. Lemaire , tom. ii , p. 146 , 

note i3). 
"Ax^dt 'lâi^uyiA, Ptol. , liv. ni , 

n* 1 ; "A». 2*xWîi?a , id. , ibid. 
Raata. • 

UjrdronlaiD ('T/^po£fc, Ptol., Ht. m, 

n. i]. 
Soletam. 
FratnertiaiD. 
Tacentinaa porlna. 

Miltops. 

Lnpia (Aov^vcf, Ptol.. Iït. m; Co- 

looia LappieoatoiD ). 
Baleiium. 
Cœljnm. 
Brandusiam. 

Uoii'mxai, Strab. , Iît. y. 
Radis, Rhoda o« 'Po/^«i , Et. db 

JByb. ; *Pi»(;/'i«, Ptol. , Ht. m, 

n. I ( hab. 'Pi»/^«7oi , Strab. , 

liv. Tl ). 
EgoatiB (Gottif, Hob. , ]. i , aat. 5 , 

*^yfâCliét, StrAd. , Ht. ti ). 
Bârhini. 

Pactinn. 
Ai«jfida8.# 



Meaaagna. 
GallipoH. 



Gapo di San la- M aria 

di Leuca. 
Vaste. 
Otrantc. 

SoHlo. 
Franoona Castro. 



Lecee. 

Torre San-Gennaro. 
CaTello?CelHoo? 
Brindes (ital., Brin- 
disi). 



CaroTigni ( Garoni- 
gra,maiiT. leçon); 
RuTo , ManAbbt ? 

Terre d^Egnatia. 

Bari. 

Canale di Terxo. 
Ufanto. 
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NOUS LATIKS 
francifon. 



SaUpie. 
Siponte. 

Une. 
Cerbale, r. 



Port Agase. 
Gap du mont 

Gargane. 
Gargaues, ville. 
Garnes. 



Lac Ponian. 
FrentOQ , r. 
Teaoe PApa- 
lieonc. 

Larine ? 
Glitemie. 
Tiferne, r. 

Lucérie. 



Wénosïe. 

Ganusie. 

Arpi , autr. ^Ar- 
gyripnc,ouAr- 
gos Hippiam. 

Apine. 

Trique. 

Béoévcnt. 

Ecnles. 
AqaiFonif. 



NOMS LATIVS 
et 
Sjnonjinie i 



K0M8 MODSaNJU, 



Apulie. 

Salapie ( 2«x«t4ri«i, Ptoi*., Ut. m). 
Sipontum {Xt^ouç, Ptol., Ut. ui ; 

Strab. , liv. VI ). 
Uria C^fiof, Ptol. , Ut. m , n*» i), 
Gerbalua. 



Portus Agasus. 

Prom. moDtis Gargani. 

Gaigani ? 

Garoae,icieDliq. kVoCfttoion'^fiOfy 
cité plus haut , selon- Mannbrt , 
Cfuï le place sur une lagune toi- 
sine , dite Lago di Varano , on 
dans la lagune méose. 



Lacns Pqntanus. • 

Frento. 

Teannm Apulum ou Apnlorum.. 



LarinuD* ? 
Glilernia ? 
Tifernus ( ^tltf lOf, Ptol. , liv. ni ; 

iautivem. pour Titptf f9t), 
Lnceria (Aouztfia,^ Strab., Iît. vif 

Nou;tipi* 'A^yowxS? ! ! ! Ptoi.. , 

liv/ui). 
Venusia. 

Cannsium (^Kétf oua-itt, Ptol., l-m)* 
Arpi, Argjrippa ; ArgoaUippium. 

Apina. . 

Ti;ica. 

Beneyentum ( piimitiv* Maleven- 

tum }. 
acuité ( Forez les var. recueillies 

dansréd.Lem., t.ii, p. i5a, n.4)* 
Amiilonia ( *AxovixmfU , Ptol , 

liv. m, n° 1 ). ' • 



Ruines de S«lpi» 
Maria di Siponto» 

Atanfredonia, d** Ajnr. 

Candelaro , Haro. ; 
Gervaro , Avrabt 
(édmLemaire, t. n, 
p. 150, nol. S ). 

Porto Greco. 

PantaSara^af près 
du moitfi^ViirçaDO. 

Santo-Angelo ? 

Rodi ( HosLTEiM et 
Hard.) , distinfoé 

EarM. An8iiri(éd. 
cm., t. IX, p. i5o, 
note 1 1 ) en TÎUe , 
qu'il identifie, soii 
é(. Terre di Varano, 
, soit i Kodi ^ et en 

f)ort, qu^il met sor 
a lagune. ( Fofez 
colonne interna.) 
Lagi di Lésina. ' 
Fortore. • ■ 

Givitate, Haro. ; 
Ghiaii Vecehio , 
HoLsT.et Ahsv 



Bifemo. 
Lucera. 



Venosa. 
Gamosa. 
Ruines d^ Arpi: 



Benevento. 

Près de MirabeU». 

i 

Gedogna. 
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KOM8 I.ATI1I8 


>OM« IJLTIirS 


NOMS MODBailXS, 


ù«K»éu 


SjtumjmU «Dcimoc. 


ou 


AbeOine Pro- 


Abellioom Protropam ( *ACIxPu?of, 


ATellino. 


irope. 


Ptol., Ut.iiIjD.i ). 




ConuSfla. 
Caidioai. 


Compsa. 
Caodioin. 


Consa. 

Pr*a Forcbie , sur 

l'emplac.'de^anc. 

Fonrcb. Caodines. 


ligam Corne- 
lifnBresBebîani. 


Ligumin Comeliani. 


Taorasse et environs. 


Ligiinim Bebiani. 


It. 


Vocellw. 


VâeeUsD. 




Aflcoles ? ( noD 


Ascolom ApoloiD (hab.Aaoulaoi, 
non ^colani , Cf. rar. i'ecueijjies 
dans Tédii. Lemaire, plus cellefl 


Ascoli di Sairia. 


EcdIm). 










d^.£€nlani, p. iSa, mA^etcon- 






dnw). 




Aletrie. 


Aletria. 




AbeltineUMar- 


Abdlinam Marsoniin ou Marsicum. 




Bique. 
Aire». 


AtraB? 


Inconnue. 


AJfeSt. 


Mcm oa JEcm? 


Trojg. 


Alfell» (Affile, FRoimii?). 




AlîaeooAukie» 


Athioai. 


Diano , Mànmbrt. 


Arpe. 


Arpa ( bab. 'Ap^Aio}, méd. de Pi- 




M 


OHOIU). 




oorcDe« 
ColTatie. 


Borca. 


Inconnue. 


Collatiae. 


Inconnue. 


Corme. 


CorÎD». 


Inconnue. 


Gtoees. 


Cannas. 


Ruines de Cannes. 


Dirie. 


Diriam. 


Inconnue. 


Foceote. 


^orentnm. 


Forenaa. 


Geiume. 


Geminom. 


Ginosa. 


Herdonie. 


Herdonia ( 'Efi'miiA, Ptol., ttkr. QX, 

n. i). 
Aletiom ('AxiriQf, Ptol. , IW. m). 


Ordona. 


Alelie. 


Lecoe,HAmo.;S.Ma- 






ria delP AUzsa. 


Baaterbe. 


Basterbioin ( Bavo^a, Ptol., 1. m V 
Nereiia (ï9ift*r9v , Ptol. , Ht. ut ). 


Veste. 


Wcretie. 


Naldo. 


ValfDtie. 


Valenlia (Uzeotia, conclo d'Uxen- 


Ugenio , dans Thy- 




tioi , Tar. indiquée par Ua&d. ; 


polb. d^Uzeniini. 




Cf. son édit. et les notes criiiq.V 
Veretia {Ovifuloi, Ptol., Ht. ni). 




Vereiie. 


San-Verato. 



Pestam , nrimi- 
Uy. Posulonie. 

Velie,jad.HéUe, 
Hélée, Elée. 



TROISIÈMB RlÉGlOIf. 

LvoANiB et Brutium. 

Paestum, Posidonia ( Tloo'êtlnyiA , 

Velia , Hefia Çe\U, BixIa, Et. de 
Byz. j oùfXiA , Ptol. , liv. m , 



Pesti. 

CastclP a marc délia 
Brucca. 
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HOMS LATINS 


NOMS LATINS 
et 


NOMS MODXRNBSy 
oo 


fnscMw. 








o. I : Oifixa quelquefois, Stkab. , 






et médaille cUée par Haid. Voir 






Véà. Lem. , t. ii , p. io5 ). 




Palinnrc^^ cap. 


Palinurom, prom* 


Gapo di Palimiro. 
Golfe de Policastro. 


MelpT. *"" ^' 


Melpes (Melphes dans Dalbch. et 

Elz.).. 
Buxentiam, Pjzas (IlvÇoùf, Stna- 


Paraone. 


Bozeote. 


Policastro. 




bon). 




LniÔB. 


Laûs (A'Sloç, Strab. et Et. de Byi.). 


Laoi 


Laû», V, 


Uû9,id,yilHd. 


Uiao. 


Blanda. 


Blaoda. 


Maratea,i>^A]nriLi.B: 
$.Biasio(S.Blaiae} 










"JVfANNBRT. 


Baie, r. 


Batom. 


Bato. 


Port Parthe- 

niuâ. 
Golfe de Vibo. 


Parihenias portas. 




ViboneDsis siaas. 




GJampeties. 


Glampetis. 


Amantba. 


Hjrie. 


Hyrium. 


Peachici. 


Lanoe. 


Lnrina Frentaoa. 


LariAo. 


MériM. 


Merina. 


Saou-Maria di Me- 
rino ( raines près 

ViestiJ. > 
Noja , Mannb«t, 


Matéolea. 


Mat€o1ae. 


Nétiff. 


Neiium (NéTioi , Steab., Iît. vi). 




Robostie. 


Rabostiam. 


RUTO? 


Silvie. 


SiWia ( Sfxovi'ov, Strab., Iît. ti). 


Il Gorgoglione, Hcn>- 
stbin. (S. Ortel.); 
Garaeoooe, Mam. ; 
Sariglianoy Ans*, 










éd. Lem. , lom. n, 






p. i55,n.a6. 


Strabellk. 


Strabe11aio(hab.StrapeUîiii, Plotb 

ElMvirien/. 
Tnrmenlia. ' 


RapoUa. 


Tarmentie. 


Inconnae^ 


Vibène. 


Vibinafhab. Vibinates, Ant. loscr., 
dit Holst. ; 'l^àtm, PolVbb). 


Boviho. 






VcniMie. 


Venosia. 




Ularcie. 


Ulartia. 


loconnaê. 


Egelie. 


^geiia. 


PrèsNoja? 


Apamesiie. 


Anamestia ( 'A4r«flo-7«i , Ptol. , 

liv. III, D. l). 




* 




Argentiti. 


Argentiâ. 




BotoQtioe. 
Deciom. 


(Batuntioum ? ) Bataotam. 
Deeiaoum. 


Bilonto. 


Grombeslie. 


Grombestium. 




Ncrbane. 


Nerbana. 




Paltooe. 


PaUona. 


• 


Stomie. 


Siumia (Stumi ? ). 


Stemaccio ? 


Totic. 


Tuiîain. 


Ostuni ? 
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KOMS LÂTU» 



Temn. 

Crotonc. 
TértBe. 



GolfedeTérine. 

Cpoientie 
Acbéroo, r. 
Acbêroniie. 
Htîmooo Vibo- 

ValeDtie. 
Port d'Hercule. 
Méuore. 
Taoroesie. 

PortcPOreste. 
Medma. 



Cratais, r. 
Détr. de Sicile. 
Ceojs. 
Rbegioiù. 
Forlt OD Sila 

BrntieoDe. 
Leiicopétre«cM>. 
locft» TËpizé- 

pfajrieone. 



MOUS &ÂTIMa 

«t 



HOm MOÇBRMSa^ 

oa 

PosilieDf comtpoodantca. 



Temsa ( tt/Ain et T^^ Stbab. 

liv. ▼! ). 
Crotbna. 
Terini. 



ZepfajrioiD,o«p« 



Terinsiis ânn». 

ConacDiUL. 

Adberoo. 

Acberonllt. 

•I«r«r<J?/é», StrAb. ♦ liv. vi ; OùijSap? 

el 0(mXê4IU , id. f Vibo Valentia. 
Herculis pcrtits ( *Hf «t»xlfrv( X/^éf). 
Meumms ( MSldivfot ). 
Tanroeotum ( Taorianain , Msi.A , 

lir. ii^^ch. 4)« 
Oresiis fànns. 
Meèa^ { MiJ'fML et MIc/aa, Et. de 

Byz. ; Ml^«u«t, SnuB., Ht. ▼ ; 

MedAnm , Mblà , ){V. ii > n.' 4 ) 
Scyllsiim ('SxvxXtfrdî). 
CraUls. 
Siculam fretmn. 

Rhegiam ( Tiyio? ). 

Silâ ( S^XA, StUab. , Ht. ti ). 

Lencopetra. 
Locri ËpiiepLjrii* 



Rninea près Tom di 

Lupo. 
Cortona. 
Ruioea près le golfe 

de Ste.-Eoph^Bciie ; 

Nocera , UaUd. 
Golfe de Sainte- Eu- 

phémie. 
Coaenxa. 

Aoereoza. 

BiTQDâ. 

Tropea. 

Marro. 

Ruines près Palmi. 



Zepbjrriain prom. 



MeHa. 



Sciflio. 

Conide* 

Phare de Messine. 

Capo di GaraUq. 

Reggio. 



Capo deir Armi. 

Molta ou Motticella 
di Bruzsano, D^ Ak- 
TiLLB ; Gièrace , 
Bâcler d'Albb. 

Capo di B rono no. 



QUATRFÈME REGIOir. 



Trininin. 
Histooie. 

OrOne. 



Alcme. 

Aua Frentana, 

Carentie inf. 

Careniie su p. 



Trinium. 

Hislonium Çl^iuof, Ptol., lir. m, 

n. i). 
Buca (Bev»A }. 
OrionaC'Opl»?). 



Atemns ("Aliffoc). 
Anxa Frentana ( A>f itîo? ). 
Carenlium ( hab. K«tf «TNf 0}, Ptol., 
Hv. ui, n. I }. 



Trigno. 

Vaâio di'*Ainmone. 



OrtonaaMare,^R.; 
*^ TœriooH , d'Aî»^- 
et Maknbrt. 

Pescara. 
CiTità Bnrella. 

Civile del Conte. 
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llOliS LATINS 


NOH^ UITIH8 
et 


NOMS MODBB.NE8, 


frascbés. 






Laoae. 


•- 

Lanoa. 




Téatc. 


TfATict. 


Chicti. 


CoTÙme. 


Gorfiniam (KofÇiîior). 


Peolipia ; Omapi dt 
«^S.Perino: ValTt. 


SopSreqoe. 


Peligous. ^alva. 

Sopereqna. % CastelTCcchio Sube- 


SoltDOBe. 


Sulmo (SovTv^f , Ptol.). 


uuo. 

Sttlmona. 


AnxaDtiam. 


AoKantium. 




Aline. 


Atioa. 


Cività d^AnÛDO. ' 


Fncenles. 


Focentes. 




Lucos. 


Loctia. 


. 


Marare. 


Mannriam (M«peuKiî, St&AB., 1.v). 


Maria. 


Albe sur-Focio. 


Alba ad Fociaoni laooni. 


Albi. 


Equicales. 


^^piiculi (Ajxovixùxu, Proii.,!. ui, 

n. I ). ) 

KXilTfffOf. 




CliterDÏe. 




Carseoles, 


KKf<n6xoi. 


Rnioes dans la plaine 
Piano di Carsoli. 


Aogule. 


Aogula ("Ayyoxof, Ptol.). " • 
Piona ( Vesiioa, Viraw., liv. viii, 


Cività di SanAngelo. 


Piaoa. 


CivilàdiPenoa. 




D. S; ni??«t, Ptol.}- * 




PellDÎne. 


Peltuioa. 




Anfine-la-CU- 


Aofiniuoi CUmoDtaDum. 


Ofcna. 


iiV>DUiie. 


j 







CIICQUlèME 


ai^GioN. 






PlCBNlTM. 




Adria. 


Adria. 




Alri. 


Vomaae. 


VoiDanam. 




Vomano. 


Territoire des 








.PrétiUifos. 








Territoire de 
Palmes. 




, 










Gaslrumnoviim 


Castmm novum. 




Ruines de CalTeoo , 
HAn.;GioliaDOTa. 
d'Ahv. et MANN. 


Batine , r. 


Batinam. 




Salinello. 


Truente, r. 


Trueotum. 




Trente. 


Traente , lien. 


Troentnm. 




Porto di Ml^tin 




> 




• Scnro. 


Albiile. 


Albula. 




Rasoola , "Hard.' ; 
Tesine , Makm. 




• 




Temum. 


Tenriuin. 




Grotteamare,MANN. 


Cupre. 


Cupra. 

• 




Grotte a mare^D^An.; 
min. près Pedaso , 

AlWAKT. 
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,3ji 


VOXS LATIHS 


MOm LATINS 

et ■*■ 


NOMS ]fODSV.MXS, 
ou 


fraMM. 


Synonymie aaricmic. 




Gutellom Fir- 


Gauellom FirmAooniai. 


Fenno. ' 








Aacele. 


Asoulam. 


AsooU. 


NoTHoe. 


NoTaoa. 


CittàouoYa, Habj).; 
Moole NoTaoo , 
d*Anv. ei BaoT. 


Cloanr. 


Cloana. 




Pounlie. 


ne7«/7i« ; Potenlîa. i 


Pianodiâ.Giacooio; 
min. près P^rlo di 
Recanati. 


Himaoe. 


NainaDa(N»v/Mtr«, Proii.eiBbLA). 


Umane. 


AocÀoe. 


Aocooa. 


Aucona. 


Cmiim, cap. 


duneram , prom. 


Monte Gomero , on 
d^Aocona. . 


AaziiDe. 


Aaxiroa. 


Osimo. 


Beregre. 


Beregra (Bi»S7p«, faulivero. poor 
Bf^lvp*? Ptol. ; Veragra, codcI. 
da Veragraona ager, Pmcirmi). 










• 


Boriaoe Tao- 


Boviànum velus. 


Bajaoo. 


dcone. 






BorianerUnd^ 


■ 




CQOMDe. 


é 




Aofidèoe. 


Aafidooa. 


AlSdeoa. 


Eflfrnie. 


iEscroia ( *B0-ifW«, StrAb^ Kt. ▼; 

Ai^ê >fi« , Ptol. , liv. vi ). 
Fagifa a. 


Isemia. 


Fagilule. 




Ficolef. 


Ficols , Ficolae. 


SainuBasile. 


^r^- 


Sepioa. 




TréreniiBc. 


Treventionm. 




Amitmie. 


Amiternum ( *A/Akfprov , Ptol. , 
Ht. ni). 


San ViitoriDo. 


Cwei. 


Cures. 


Correse. 


Foram Decii. 


Forum Decii ; Fonimecri, Tab. de 
Peut. 


Antrodoco, Makit. 


Foniiii novnm. 


Forum ooTum. 


Vescovia. 


FKltDCS. 


Fideox. 


Ruin. près GiubilM* 


loteniDiie. 


Interaroaa. 


Teramo. 


Nnrii. 


Nursia (Novp0-iflt,.pTOL., 1. ii,n. i). 


Norsia. 


Nomente. 


Nomeotum. 


Meouna ? Lamenta- 
ua , d'Akv. 


Rêne. 


Realc. 


RietL 


Trébole Miito«- 


Trebula Mulusca. 


Monte Leone dcUa 


Ti^ale-U-Sef- 


Tiebula Saffenas. 


Sabina. 
Montorio di Borna- 


.féoate. 


- 


gna. 


ribur. 


Tibur. 


Tivoli. 


Comioe. 


Gominium. , 


", 


Tadies. 


Tadi«. 




Cédiques. 


Cxdicum. 




Alfalernes. 


Alfatemum. 




Archippe. 


Archippe. 


Ruin. près Transaco. 
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KOMfl LÀTIMS 


•» VOHS LATUfl 
*' et 




HO^ KOOBRNBS, 


ftmmeM». 


SjmoaywÛ9 a«ci««iM. 






Vitîcinef. 


Vitîcini. . 






LacdeVélie (a) 


Velini lacos. 




LacdePiadeLnoo^ 
]acdeSt(^Sinaime. 


Mont FMoelle. 


Mons FiieeUas. 




Monte PisceUo. 


Forêt deVacanc 


Vaoao» nemora. 


' 




Aoio. 


Anien. 




Teverone. 


Sablaqneam. 


Sablaqaeoni. 




Siibiaqoo. 

Lago di ConiigKaïKK 


Lac de CntiJies. 


Catiliie laoos. 




CiogoU. 


Cingula. 




Cioeoli ; Cingolo , 
Manmbrt. 








Capfe-la-Mon* 


Cupra Montana. 




Rain. près Ripa Tran- 


Ugaarde- 






8one. 


Falé^. 


Falaria. 




Rnin.daFalerom. 


Paosule. 


Paosala. 




Ruin. for le Monte 
deir Ohno. 


Pléniac. 


PItoioa. 






Iticine. 


Ricioa. 






Septempt'de. 


ToUentinam. 




San Sercrino. 


TollenUnc. 




Tolentiao. 


Treia. 


Treia. 




Ruin. près Montée - 
cbio. 


Urbisalvie. 


UrbIbaWia PoUeDimi ( OCf$A Xa- 


Urbisaglia. 




xovftt, Ptol. , Ht. III, n. i ; 


PoU 






leotia, voyezTiT.-hiT,, ï, xxzix« 






d.44). 


■ 





SIXIÈME RJÎGTON. 

OlCBRlB , GaVIiK Cd - AaiMlNIBllirB* 



Esis. 
Senogaflic. 

Métflnre. 
Fanum fortanse. 



Pisaure. 

Pisanre, r. 

Hispelle. 

Tuder. 

Amérie. 

Asirine. 

Ame. 

Esine. 

Gamérine. 

Gasoentille? 

Garsnies. 



^sis ( Attf-fc )• 

SenogaUia , Sena Gallica ( 2iivo> 

ytt}Jii<t )• 
Metanrns. 
Fanum fortunée ( Golonia fanestris, 

Mbla; Golonia Jnlia Fanofort., 

Grut. , p. 175). * 

Pisaurum. 
Pisaurns. 
Hispellnm. 
Tuder. 
Ameria. 
Asirioa. 

Ame ('ApfA , Ptol. , Uv. m, n. 1). 
^sina. \ 
Gamerinnui. 
Gasueotillnm ( Gasoentuin vnlff. ; 

Gasentinom opp., FROHT.^p. $9). 
Garsulae. 



Esino. 
Sinigaglia. 

Metauro. 
Fano. 



Pesaro. 

Foglia. 

Spello on Ispello. 

Todi. 

Amelia. 

Assisi (en fr. Assise). 

Givitella di Amo. 

Camerino. 



Ghiascio. 
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■OMS LÀims 



tioe. 
Fnlgioie. 
ForoflamjoÎQm. 
FdrojidMiiu coD- 

CttbieDse. 
Foroiempro- - 

niom. 
Forobiente. 
Igarié. 

Intéramoe^sar- 

Nar. 
Mévane. 



lléT«Dio)e. 
Nirnie on Né- 

quioe. 
Nocérie FâTO- 

Camèle. 

Ocricole. 

Ottn. 

PitalePitiurte. 
Merfeniie. 
Pélcstie. 
SeotÎB? 



Spolètc. 

Soase. 

Staûat. 

SniUe. 

Tadina. 

Trébic. 

Tnfiqoe. 

Tifernc-sur-Ti 
bre 

Uore. 



VcsioBàqoc. 
Urbana-swi 
taure 



Urb. Hortensia. 



«OMS lATim 
•t 



Dola Salemina. 

FnJgîniQin. 

Forc^mininm , on Faruin Flam. 

Forcjuliom concab., ooFominJal. 

CODC. 

Forooeniproiiiam, on Fomm Sein- 
j, proDÎDin. 
Forobicntam. 
Igumm. 

loterarona Van 

Mvrana ( Mevania , Luc. , Ht. i , 
Y. 434 î Mflei/«ri«, Ptol. , Ht. m, 
D. 1 ). 

MeTaniola. 

Namia , jadis NeqaiDom. 

Naccria ( Noi/jif/>l« , Ptol., Iît. m, 

n. i). 
Cameuim ? 

Ocrionlam ('OxpUxoi, $taab., ). t). 
Ostra. / 

Pitâlom Pisoers. 

Mergenita. 

Pelestia. 

SenUs, Frowt., Col., p. 107 (Scnli- 
■Wi, pour les hab., méd.dc Gmt., 
P««- 467 ; C£ îffsf^ff , Dion , 

llT. XLTIII.). 

Sarsba. 

Spoktum. 

SoasB. 

Seslina. 

Sailla. 

Tadina. 

Trebia. 

Toficom, Froht. { lo^Çifto? , fan- 

tiTciD. ponr r(>v<pixhf,PTOL.), 
Tiiternom Tiberioom. 

TiferDam Metaurwiae. . 



Vesionica. 
'ldé«- iJ|baaa M eiamreosis. 



Grbana Horiensis. 



noms xosBUisa, 

on 
PoMtJDiia corcMpondanlcf. 



FoHgno , La Veseia. 



Fosaombroilte. 



Ligonini ? Dalech. : 

Gobbio? 
Tcrna. 

TliDia. 



Galeaia. 
Nami. 

Nooera. 



Otricoli. 

Mente nuovo,HA&D.; 
Corioaldo, dWmt. 



Dëtmii, et était pcès 
SassoFerrato. 



Sasslna. 
Spoleto. - 
Gasiel LeoDe. 
Sestioo. 
SigiUo. 

TrcTÎ. . 



Castel Dorante ?Ur- 
banîa , d'Aht. et 
MARir. 

Urbino. 
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KOIIS MATINS 


NOMS LATINS 


NOMS MODEBJrBS, 
on 


francUés. 


Synonymin ancienne. 




Vcltonc. 


Vctiona (Vetona, Ilio. d'Ant*). - 


VeUoiMu 


Vindine. 


Vendina. 




VWeDt€. 


Viventum. 




Féligine. 


FcligiDnm. 




Cipsiole, aa-defl- 


Cluûolain. 




susdldieram- 






ne. 
Sarrana 


Sarrana. 




AcerresVatries. 


Acerraî Vatrie ( ^hX^ffAt , Et. os 
Btz.). 




Torocèle Né- 


Torocelum Neriolam. 




riole. 






Soline. 


Solioum. 




Cacie. 


Curie. 




Falliène. 


Fallicna. 




Apienne. 


Apienna. 




Arièoe. 


Ariena. 




CrinoTole. 


CrinoTolum. 




Uâdiqiie. 


Usidica. 




Pla^ga. 


Planga. 




Pisine. 






Célestic. 







SEPTIÈME RÉGION. 

É T R V R I s. 



Luna: 



Loca. 

Pisc. 

Aaser, r. 
Arbo, r. 
Vada Volaier- 

rana. 
Cccina , r. 
Popalooie. 
PrUle, r. 
Ombroae. 
Port TélamoD. 
Cose ou Cotae. 

Grayisquc. 



Luna. 



Luca.* 



Pisa- 

Autfer, ^sar ( A/r^p, Strab. , 1. y), 

Arnus. 

Vada Volâterrana. 

Gaecina. 

Populoninm ( ne4r«x^rior ). 

PriHc. 

Umbro. 

Telamon portos. 

Cosa y Gossa ( Ki0-0-«i , Ptol., 1. ui, 

n. i), Ausedonia. 
Graviscoin (rpAc/ïo-jiAfjPTOL.,!.!!!, 

n. i). 



il Lunegiano, la cam- 

^ pàg. autour de Pan- 
cien eoiplac. de la 
ville ; golfe de la 
Spezsîa, la baie ou 
le port. 

Locca (Tuiff., eu fir., 
Lucqnes;. 

Pîse. 

Sercbio. 

Anio . 

Nadû 



Rnin. prfaPioinliiiio. 
Bruno. 
Ombrone. 
TelfunoDe Veocbio. 
Gosa, rain. 

Eremo di Sant Agos- 
lioo. 
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3I0MS LATOn 


NOMS LATniS 
•t 




NOMS modârubs, 


tedié^ 








Cattramnomm 


Cattniii} iMTom. 




Terre Cbiaruccia. 


CéreUDC, r. 


Ccretanos. 




Tonre di Sia.-Screra. 
En. 


Cère. 


C»r« (K«ip«€,DBjr. d'Haï.. 
SimAB. , Ht. t). 


i KAif f, 


Cea^Vetere. 


ir 


Açylla. 

Alflioin CAxritf). 






Frégènes. 


Pfcgeo» (♦f f^:»»»*, Strab., 


IW.V). 


La Maac^ese; Paie, 
Hâbd. al Mamn. ; 
Sutda , GiBRAT. 


ribrt. 


riberia. 




Tcvere (en franc., le 
Tibre). ^ 


Fa&»iie0. 

BoUdeFérooie. 

RoâeUes. 


Faliffci, colooiaFaliacaElrnacoram. 


f 


Lociit FeTOoi«(loci Capeni, 


ViRG.). 


Près Sainl-Oreate. 


Sent. 


Seoa Etniiea. 




ISienne (Si«a it.). 


Saune. 


Satrioa. 




Sutri. 


Arétie-UVieilIe 


Aretinm retos. 




Arezzo. 


AréUe-lm-jQ- 


Aretiam Jaliam. 




^oV\. 


Kenne. 








Arétie-la-Fidé- 


Aretiom Fidnm. 




Gasligiione, Arelino*. 


Mle. 
AmiiiDe? 


AmitiDaiii. 




• ' 


A<iiue TaoriD». 
Bllre. 


Aqa« Taurin». 




Aquapcndente!!! 


Blcra ( Bx^f «, Ptol. , liv. m 


.H. i). 


Biéda. 


Cortooe. 


Cortpoa. 






Cpèoe. 


Capena! 




Morluppo , UoLST. ; 
détrmi, mjiis près 
Siano , d^A^^* ^^ 
HlANir. 




tluaam doyuid. 




ChiQsi,dét.,mais près 


Te. 


« 


• 


doTal deCbiana. 


ChuiiiiD-rAii. 






câeaDe, antr. 
Comenole. 








Fénlet. 


FmqI». 




Fiesoli. 


Féfentine. 


Fereniinam.^ 


, 


FcBcnti. 


Fexemiie. 


Fescemiia. 






Hortane. 


Hortanom. 




Cru. 


Herbaoe. 


Herbanam. 




Onrieto. 


Ifepcu 


Ne|)et. 
NoTempagi. 




Nepi. 


NoTcm-P^gei. 
PrcCectnaQa»- 




PrèsCivitàVcccbia. 


Prafeciora Claudia Foroclodii. 


Oriolo. 


diaFofoclodU. 








Kstorie. 


Pîstorium. 




Pisloja. 


Pcnuie, 


Penine (nffo«0-{te). 




Peragia (Péroose, en 
français ). 
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1IOM8 liAtiSS 




MOUS JCODBBJm, 
PMîtioa* cerrMpawdkalci 



HUITIÈME RÉGION. 



Arimine. 
Craslumie, r. 
" Aprase, r. 
Arimine, u 
Rabioon , r. 



Sapis. 

Victis. 
Anemo. ' 
Raveone. 
Bedêae. 
Buirie. 



Bonooie FelsiDe. 
BrixiUs. 
Mâtine. 
Plirnie« . 
Placenlie. 

Césène. 
Claterne. 
Clodii fonim. 
Livii forum. 
Popilii forum. 

Troentinomm 

forum. 
Coraelii fomift. 
Faventie. 
Fidentie. 
Otéâe. 
Padine. 
Réeie. 
Soione. 



Saltes GalHani 

Aquinaies. 
Tanètei. 

Vélie Vecières. 
Régie. 



Ariminom. 




Riminf. 


Cruatumiom. 




Conca. 


▲profa. 




Auaa. 






IHlireccha. 


Rnbico. 

1 




Piaatelio, Rbszom., 
MiJiN.,etc«,elc ; 
Lusa, bulle du pa- 


Sapfti. 




pe, 1751. 
3aTio , ou Rio di Ce- 
sena. 


ViCU8. 




Bevano. 


Anamo. 




Riaoone. 


Barea«a. 




Rayonne. 


Bedesiff. 




Mominc. 


Batrînm (^oùt^ioç 


Strab.JIt.t). 


Détruit, mais près de 
S.Alberto,D*AvT.; 
près de Palassoolo, 
Mann. 


BoiR>nia Felsine. 


- 


»: 


Brixelbrai. 




Matina. 




Môdène (ic. , -eoa). 


Parma. 




Panne (ît., «om). 


Piacentia. r 




PUitaoce(i<., Pia- 
oeota). 


Gaîsena. 




Ceaena. 


Clatema. 






Forum CH"- 






Forum Livii. 


r 


Forll. 


Forum Po|>ilij. 


• 


Forlim PopoU ou 
Forli Piocolo. 


Forum Trueniinorom. 


Beriinoro. 


Forum Coraelii. 




ImoU. 


Faveolia. 




Faenza. 


Fideniia. 




BorgodiSauDonÎM. 


Otesia. 


* 


^ 


Pa^a. 




Bondeno. 


Reàum liepidnm. 
Solona. 




Rvgffio. 

Ciui di Sole, ou 
mieux , Torre di 




• 


Sole. 


Tanndtum, Itin. d* Anton. (T^m^o? , 


Tenedo. 


Ptol., liv. III, 


n. I ). , 




Vclia Vectera. 




Villac. 


Regia. 
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UrbMa. 



Foronbiain. 
Vésole (moot). 
Tanaro , r. 
Trébie , r. 
Tiro, r. 
Incie, r. 
Gabelle, r. 
Sculieose, r« 
Reoo, r. 
Scora, r. 
Orgw, r. 

Doirf8(]e63),r 

Sftsite,r. 
Téfio, r. 
Lambre, r. 

Adda,r. 
Oflio, r. 
Miocio , r. 
Altioom. 
CaoiiJd''Aiigiiai. 
PadaM(einb.da 

Vatrènei (autre 
emb. } , jadis 
^ ûnetie , et 



Urbana (Dinbraoa; se concluraii de 
rUmbranales, maouscr. de Bar- 
■BRI et Rbzz. ). 

Moos VcsuIqs. 

TaDanis. 

Trebia Placentina. 

Taras. 

IiMÛa. 

Gabellos. 

Seoltenna. 

Rheaas. 

Stura. 

Orgus. 

Doria. 

Sessiies. 
Ticinas. 
Lambras. 

Addua. 

OUios. 

Miocios. 

AltinaiD. 

Aneusti Fossa. 

Padosa. 

VatreDÎ. 



Snioa. 
Vatr^ne. 
CaprasieB (3 em- 

bouchores da 

P4). 



\ 4* ena- 
ore ). 
Volaiie,priniil. 

Olam. 
Les Sept - Biers 
' ou Marais 
PAdria). 

Carfoonarie. 



III. 



Spina. 

Vatrenos. 

Caprasise. 



i-î 



Cittâd'Ombria. 



Mont Viso. 

Taoaro. 

Trebbia. 

Taro 

Eosa OQ Lenza. 

Secchia. 

Faaaro. 

Reoo. 

Stara. 

Orco. 

Doria 

Sesia. 

Tesioo. 

Lambro et Fiame di 

Miiri|raaoo. 
Adda. 
OçKo. 
Miocio ou Menso. 



Riparia. 
BaUea. 



Sagis. 

Volana , Olana. 

Septcm-Maria, A trianoraapahides. 



P6 di Primaro. 
Porto di Primaro. 



Santerno. 

CooTerlea parles la- 
cunes de SiagDÎ di 
Coinaccbio,<pit lais- 
scot poortaot aper- 
cevoir use grande 
bouche, dite P6di 
Magnavacca. 



Carbooaria Fossa. 



{Pô di Ariaoo. 
Porto Goro. 
Bocca dcl Gaoeilo. 



lO 
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HOJI8 LATIHS 


KOMB LATI1I8 
et 


KOMS MOOJULMB8, 
ou 


tnnàêi». 


SyaosTmia «ne 


iraM. 










Booca délia Gnooa. 


FoMcs Philisti- 


Fosse Pbilisiin». 




Bocoa délia ScoTCtta. 
B. délie Tôle. 


nés. 






Sbocco dell^Aaiiiino. 


Athèfle, r. 


Alfaesis. 




Adige. 


Tridente. 


Trideolam. 




Trente. 


Togisone. 


Togisonam. 




Baeohigliooe. 


Brondole. 


Brundalum. 




BrondoJo. 


Edrone. 


Edrone. 




Chioggia. 


Médoiicfl (les 


Medoacas major. 




BreoU. 


deux) , r. 
Can. deClodios. 


Medoacas mioor. 




BrenteUa. 


Qodia fossa. 








NEUVIÈME 


REGION. 






LiOVRIB, 


etc. , elc. 




Var, r. 


Varns. 




Var. 


Nicée. 


Nicxa. 




Nice. 


Palo, r. 


Palo. 




Paglione. 


Cemelion. 


Kff^fylXfOf Oùto-^iAf?!»?, Ptol.,1.iu, 


Ciuiies. 




D. I (d'où Rszz. et 


Brot. Cerne- 






nelium). 






Port d'Hcrcole- 


Portos Uercalis ModobcI. 


Monaco. 


Mooèqae. 


* 






Rotobe , r. 


Rutoba. 




Roja. 


Albium Ipteme- 


Albiam Intemelimn. 




Vintimig]ia(eoiTaoç, 


liam. 






VinlimiUeJ. 


Mérule,r. 


Merola. 




Aroscia. 


Albiom Ingaa- 


Albium Ingannum. 




Albenga. 


nam. 








Vadnm Saba- 


Vadom Sabatiam. 




Savone. 


tioiD* 








Porcifcre , r. 


Porcifera. 




Bisagna. 


Gcnoa. 


Genua. 




GenoTa (en français 
Gènes). ^ 


Feritor , r. 


Feritor. 




Lavagna. 


Port dn Dan- 


Portus Delpbini. 




Porto Fino. 


phin. 








Tigullîe. 


TigulUa. 




Ruines de Tregeaa oa 
Trigoso. 


Ségeale-la-lV 


Segesta Tigulbomm. 




Sestri di Levante. 


guUique. 








Macra , r. 


Macra. 




Magra. 


Libarne. 


Libama(Ai/3«ifv«). 




Castel Arqua. 


Dertoae. 


Dertona. 




Toriona. 


Irie. 


IrU. 




Vogbera. 


Barderate. 


Barderate. 




Verroa, 


loduslrie. 


Indostria , primit. BodinoomagaB* 


Casale, Uard. 


Pollentie. 


PoUentia. 


1 


Pollenza 
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«OMS I.ATnC8 


voua LATIHa 
et 


nous MODBIiSBS, 


(nuàai: 


Sjnonjnim ••cieniM. 




Carrée Potentie. 


Carrea Potenlia. 




ForofolviotuVa- 


ForofaWiam ValeotiniiBi. 


Valenza. 


leoiinom. 






A^gosia-li-Va- 


Aoguau Vagiennomm (Alytua^ni 


Carmagnole , Cluv. ; 


gienniqoe. 


Bétytnmi }• 


Vice , d^Antillb } 
Salaszo ? 


Albe-la-PoiD- 


Alba Pompeia. 




péienne. 






AÀa. 


Aata. 


Asti. 


AqiMB Staiiello- 


Aquas Sutielloniin ( 'AaevAio'TA- 


Acqai. 


rum. 


rixKùu, St&ab.). 

DIXIÈME RléGION. 

ViniTIB. 




Saif,r. 


suit. 


Sile. 


Aliioom. 


Ahinnm. 


RaiocHd^AltiDo. 


Liqoentia, r. 


Liqaeniia. 


Livcnza. 


Liqnentia, port. 


Portas Liqaentios. 


LiTSDza. 


Concordia. 


GoDCordia. 


Concordia. 


Romalioe. 


Romatinum. 


Leroene* 


RomaÛDe^r. 


RomatiDum. 


S. Margberiu ? 


Gt, Tilavente. 


TilaTentam majas ( TiXAo^i|/tMr7oc). 


Tagiiamento. 


Pelit Tilavente. 


TilaTentom miaos. 


Logugnana. 


Aoaase, r« 


Ananas. 


Stella. 


Varramcjj'. 


Varramus. 


ReTonchi. 


Alsa,r. 


Alsa. 


Ansa. 


flaiisoD , r. 


Natiso. 


Natisa. 


Torre, r. 


Tnrros. 


Thier. 


Aqoilée. 


Aqaileia. 


Aqnilée. 


TimaTe. 


Timavos. 


Timaro. 


Pudne. 


Pacinam ( notaire?, Ptol.). 


Castel Daioo. 


Terjçcalc. 
Golfe da Ter- 


Tergesle. 


Trieste. 


Tergestinos sînas. 


Golfe de Trieste. 


geste. 






Formico , t. 


Formio {^êf/xi^i, Ptol.). 


Risano. 


Golfe Flânai iq. 


Flanaticns sîods. 


Golfe de Qoa^naro. 


iEgida , depuis Jastiaopolis» 


Capo d^Istria. 


Parentiam. 


Parenlinni ( n«pifIiof ). 


Parenzo. 


Poia oa Pietas 


Pola, Pietas Jalia. 


Pola. 


Jolia. 






jNésacte. 


Nesactos ( Ni^du^ov , Ptol. , 1. m). 


CastelnooTo. 


Araie, r. 


Arsia. 


Arsa. 


GrémoDe. 


Cremooa. 


Cremona. 


Brixie. 


Brixia. 


Brescia. 


Aicale. 


A teste. 


Este. 


Acèle. 


Acelom ( 'Aaixo? , Ptol. , liv. m). 


Azolo. 


PaUviam. 


Pataviam. 


Padooe. 



lO. 
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NOMS LATINS 


NOMS LATINS 
et 


NOMS MOOBIUfBS, 
ou 


ùmnÔMi». 






Opitergiom. 


Opilergiam (*09/7ép7fitrj. 


Oderso. 


Belunam ( Bixovvor ). 


BelluDo. 


VicéUe. 


Vicclia. 


Vicenza. 


Mantoue. 


Alanlua. 


Mantooe ( if. Maa- 
lova ). 


Fellri. 


Coocla de Feltrioi pour Feriioi. 


Fellre. 


Tridente. 


Conclu de Tridenlini. 


Trente. 


Béraneoses. 


Conclu de Benina. 




Vérone. 


Verona. 


Vérone. 


JnJium Garoi- 


Conclu de Julienses Camorum 




cam. 


( liîMOf KApfijtif, Ptol. , liv. m , 
n. 14) 




Flamonie Vanie 


Flamonia Vaniensis. 


Flaçogoa. 


Forojaliom. 


Conclu de ForojnlieDsea. 


Cividale ( leur nom a 
donné naissance A 
celui de Frioul }. 


Iramine. 


Iramine. 




Pellaon. 


Pellao. 




Palsatie. 


Palsaiia. 




Atie, 


Alla. 




Céiioc. 


Cœlina. 




Ségcste. 


Sf geste. 




Ocra. 


Ocra. 




Norée. 


Norea. 




Larius, lac. 


Larius lacoa. 


Lago di Como. 


Verbane, lac* 


Verbaoas laeus. 


Lago Maggiore. 
Lago di Garda. 


Béoac , lac. 


Benacus lacus. 


Sébio, lac. 


Sebinus lacus. 


Lago d'Iseo. 


Eupiles , Jac. 


Eupilis lacus. 


Lago di Pusiano. 





ONZIEME REGION. 






Transpadank. 




Vibi forum. 


Vîbi forum. 


Castelfiore, HAmn.ci 
d'Anv. ; Revello, 
BaoT, 


Segusio. 


Segusio. 


Suse. 


Aug'usu Tauri- 


Augusu Tanrioonim* 


Torioo (en fr .Tarin). 


nornm. 






An^sta Prseto- 


Augusia Praetoria ( AiJ>oc/tf-1« n«M- 


Aoste, AgoQSté 00 


na. 


1»pi*). 


Aousle. 


Eporédie. 


Eporedia (*E«^pti«*, Ptol.,1ît. ni, 


Laroporeggio et 




n. I). 


Ivrée. 


VerceUes. 


Veroell». 


Veroello (en franc. 
Verccil). 


NoTarie. 


Novaria ( Nev«p«« , Ptol.}. 


Novara. 


Ticinum. 


Ticinum. 


Pavie. 


Laus Pompeia. 


Lans Pompeia. 


Lodi Veochio. 
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NOMS IJlTIlfS 


Nom LATIM8 


NOMS MODBaMBI , 






PotiUon* corretpoDdantci. 


MedioIaDiim 


Mediolanam. 




Milan. 


Côine. 


Comum. 




Gomo. 


BergoinoiD. 


Bergomom. 




Bergamo. 


Lierai forum. 


Licioi foroiD. 




■ 


Barra. 


Barra. 






GHurigei. 


Caturigea. 




Ans eny . de Chorgcs. 


â^î|!^. 


Si^ioa. 
Melapa. 







Cbap. XI, XU, XIII, XIV, XV, page 60, ligne i. Insulœ 
per hœc maria prhnœ omnium Evonjrmos. 



vous LATIKS 



NOMS LATINd 



SyaoBTfliie •■cien««. 



NOMS MOOBBJIB8, 

ou 

PoMtioni oorreipoo4«nlea. 



I. DivxnsBs iLxa ou Norb xt ob l*Occu>bnt. 



PiljasesonEbu- 


Piijusse 00 Ebnsns 


(n/?wo«; 0-^*1). 


iTiçaet Formeoiera. 


Baléares (a). 


Baléares. 




Mayorqae ei Minor^ 


Cohibrarie. 


Colabraria. 




Colambrète et lies 
Toisioes. 


Palma , rille. 


Palma (IltéXfiA, Stmab. , liv. m).] 


Palma. 


Polleoiie, Tille. 


Pollentia (noxxffiai« 


, Stbab,,1.iii) 


Polleoaa. 


Cioifim, TÎile. 


Cinium. 




Sioen sar le Borga ? 


CaniqaeSfTÎlle. 
fiocchoTC , Tille. 


Caoici. 
Boochomm. 






Jamnooe, Tille, 


lamnooe, lamno 




Ciadadela. 


Saoisère , TÎHe 


Saoisera. 




Près du cap Caba* 
icria?? 


Magoo, Tille. 


Mago. 




Port Mahon. 


Méoaries. 


MeaariaB. 




Malpates. 
Drajonera. 
El Torre. 


Tiqoadre. 
PeUie Ile d'An- 


Tiqaadra. 




Parva insnla Airaibalis 


nibal. 
a». 








Métioe. 


Metina. 




Metapina ( Ha&d. et 
d'Ant.); lesTignet 














(d'AsTHuc). 


Blasqne. 


Blascon. 




BrescoD. 


Sléchades(3). 


Slœchades. 




Iles d^Hièrfs : selon 
Valois, Ratoneau, 
Pomègue , If. 


Proie. 


Proie. 




Porqneroles. 
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K0M8 LATIXa 


nous LATUI8 


KOlfS M ODERHBS , 


francités. 






MeséoaPompo- 




Port Croi. 


nienoe. 






Hjpée. 


Hypœa. 


Ile da Levant ou du 
Tiian. 


Starie. 


Storiam. 


Porqaeroles ( Admis 
que les Stéchades 
ne soient pas les lies 
d^Hières). 






Phénioe. 


Phœnice. 


Port Cror. ( dans la 
même hypothèse ). 


Phila. 


Phila. 


Ile da Levant (même 
hypothèse). 


Lero6. 


Leros. 


bainie-Marguerite de 
LrrÎDS. 


Lérine. 


Lerine ( IIXaiao-I* , StrAb. ). 


S. Honorât de Lérins. 


Vergoane, ville. 


Vergoanum. 

II. GoasB ET Iles voisin eo. 




Mariana Colo- 


Mariana Colonia. 


Près du Stagno di Bî- 


nia , yille. 




gaglia. 


Alérie , ville. 


Aleria. 


Près du Sarignano. 


Ogiase, ville* 


Oglaaa. 




PlaDarie. 


Planaria. 


Formicole (difTér. de 
Formicolc di Gros- 
sdlo). 

La Gorgona. 


CaprarieouEgi- 
E^liom. 


^"•S^' 


Gapraria ou iSgiIos. 


Gabrera. 


/Egiliam. 


Giglio. 


Dianium on Ar- 


DiaDium ou Artemisium. 


Gianuto. 


témisie. 






Barpane. 


Barpana. 


Formicole ou Formi- 
che di Grossclo. 


Ménarie. 


MaBoaria. 


Troja. 


Golambarie. 


Columbaria. 


Paimaiola. 
Gcrvoîi. 


Vénarie. 


Veoaria. 


Ilve oa Ethalie. 


Ilva,iËiha]ia. 


lie d'Elbe. 


m 


Petites Iles le long des côtes z 


)1tAlie. 


Planasie. 


Planasia. 


Pianosa. 


Asture. 


Astura. 




Palmarie. 


Palmaria. 


Palmarola. 


Sinonie. 


Sinonia. 


Sénone. 


Ponlics. 


PoDtias. 


Isola di Ponsa , la 
Botte, Vendouoa, 
etc. 


PandaUric. 


Pandalaria 


Veutolicne. 
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nous LATIHS 



Prochyle. 
Éoarie , Inarime 
oa Piihéaise. 
Mégaride. 
Capréea. 
Leocothée. 



MOM8 LATIK8 
el 



Prochjla. 

j£oaria, iDarime, <m PitbecoBa. 

Megaria. 
Câpres. 
Leueotbea. 



M0M8 MODBBJIBS, 

on 

PoMtioDS comapoadantM. 



Procida. 
Iscbia. 

Caateldell^UoTo. 
Capri. 



CiraicoUliTes 

(îles). 
PhiotOD (Ile de). 

Fosaéa. 



TaphrosoQFoa- 

té, détroit. 
Caralis Tcapdel. 
Gordi8(capde). 
Hercole ( 2 lies 

Enoais. 
Ficarie. 
Bérélide. 
C<^ode. 
Baina de Jodod , 
oaHeraalatra. 
Bieoa , peaple. 

Balarea, peuple. 

Corses , peuple 

Solcia. 

Valeoiie. 

lïeapolis. 

Bosa. 

Caralis. 
Nora. 

Ad Torrim Li- 
bisoDÎs. 

Lencasie. 

Ëootrides. 

Vélie. 

Iscie. 

Ithacésiea. 



IV. Sasdikis oa SARDixoini. 
Ganiciilari» ios. 
Phintoms ios. 
Fossae. 



Taphroa. 

Caralitanain prom. 
Gordilanam prom. 
luaolae Hercalis (*Hf«tjixlovr vSroç , 

Ptol , lir. m, n. 3). 
Enosis ("Bveo-ic)* 
Ficaria (^ixnfU, Ptoii., liv.in) 
Berelides. 

Col]ode8(KeXX^J^c). 
Heras lutra ( 1i^«c xodlfa ). 

Ilieoses {^xith , Pavsak. , Hv. x ; 

*Io\dLtiot ? DiOD. DB Sic. ). 
Balares (B«tXicffc). 
Gord. 
SqIcîs. 
Valeniia. 
Neapolis. 
Bosa. 

Caralis. 

Nora ( NSp«). 

Ad Tarrim Libisonis (Ttô^yoç Af- 

/Bio-Mfo; ; conoln de II. hio'û'anof, 

Ptol.). 
Leacasia. 
OËDotrides. 
Vclia. 
Iscia. 
Ithacesia ( *tO«»«0'{«u ). 



Isola di Figo, HAmo.; 

Caprera, Mamit. 
Isola Roasa, Ha&o. ; 

Santa Maddalena , 

Mank. 
Détroit de Bonif^. 

Carbonara. 
Capo Faloone. 
Asinara Isola Piana. 

S. Antiocho. 
CoUelazo, Clut. 
IlToro?etIaVacca? 



Salcis. 

Ifflesias. 

Napoli. 

Baioes prés dq Ga- 

•vino. 
Cagliari. 

Terre Forcadiso. 
Porto di Torrc. 



La Licosa. 



Torrîcella , Praca , 
Braoe , etc. , etc. 



Digitized by LjOOQIC 



i5a 



NOTES DU LIVRE IH. 



NOMS LA Tina 



MOMt LATUrS 



Sjuoupnm 



Y. Sicile. 



MOM8 MOOBRMMt 



DétroitdcSicile. 
Scjlla , écaeil. 
Gharjrbde , éo. 
Pélore , cap. 
Pachya , cap. 
JLiljbée , cap. 
Meisène. 
DrépADe , cap. 

TauromiDÎnm , 
QU Nazoa. 

Aftiae. 

Eina. 

Maroc. 

Gemetli Colles. 

Écaeils des Cj- 
clopes (3). 

Ulysse (port d') 

Câline. 

Svmèihe » n 

Terias» r. 



LestrigonieDnes, 

plaines. 
Leontines on 

LeontioiD. 
Mégaride. 

Pantagies , r. 

SyracQses. 

Aréthttse,soaroe 

Téménitide 

Arcbidémic. 

Magée« 

Cyanc. 
Milichie. 
Nanslaibme. 
Élore , r. 

Hirmioins , r. 

Camarine. 
Gelas , r. 
Agrigenle. 



Siculam fretnm. 

ScyUa. 

Charybdis. 

Peloros ( UixmfOç ix^a }. 

Pachymun. 

Liljbenm (Aixv/3«i«f &Jtp«, Ptol.). 

Messene. 

Drepanom. 

Taareminium ou Nazos. 

Asines (Onabala?ideni. à TAcis ??) 

iEtna. 

Maro. 

Gemelli colles. 

Cyclopnm scopuli. 

Uljssis p«rlM. 
Câlina. 
STmaetbom. 
Terias. 



LsBStrigonii canipi. 

Leoniini ou Leooiimn. 

Megaris(Mé^«tp«, Ptol. et uiéd.; 

MryAfh , £t. db Btz. ). 
Pantagies. 
Sjracnsae. 
Arêihata. 
Tennenilis 
Arobidemia. 
Magsea. 

Cvfline ( Ktf«tv« ). 
Milichie ( MuXi^in). 
Naustalboius ( N«tv0-7(t3>/uoc ). 
Eloras ("EXMp ec, quelquef . *£x«p oc) . 

Hirminios. 

Camarine (Kciyu«tpif«, Et. ob Btz.) 
Gelas ( Ti\ùtt . 
Agrigcntam ( ^AxfkyAç ). 



Phare de Messine. 

Garofalo. 
Gapo di Faro. 
Cap de Passaro. 
Cap di BocoMarsala. 
Messine. 

Cap de Saint- Alcxi» 
(diSanioAlesaio). 
Taormina. 

Alcantara. 

Etna on Mont Gîbel. 

Madonta. 

Monte di Mêle. 

I Fariglioni. 

Lognona Stazione. 

Catane. 

Zaretta. 

Fiunie di S. Leonar- 
do, Haud. ; Lenti- 
ni, Manh. ; Goama 
Langa, Absart. ? 

Lentint. 



Poroaro. 
Syracuse. 

PismotU. 
Cefalino. 
Fontana dclla Matl- 

dalena. 
Fonte Ciane. 
Lampismotta. 
Footane Bianohe. 
Aoellaro , Habd. ; 

Abisso, Manu. 
Maaio , Manli oa Fio- 

me di Ragasa. 
Camerina. 
Fiume Salso. 
Girgenti. 
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KOMS LATIHS 


NOMS LATIII8 
et 


NOMS MODBRMBS, 
ou 


fraaci^. 


Sjoonyaik •■cieme. 




Therincs. 


Achâtes ('AxéLTUf), 


Sdacca. 


AàaUê , r. 


Belise. 


Masare , r. 


Maaara ( M«j4»«i( ). 
Selinaa. 


Matora. 


Hjrpsa, r. 
SeliooDte. 


Mar^ïla, 
Seleoti. 


nripane. 


Drepânnm ( A»i9«T0f ). 


Trapani. 


Erjx,nioQta^e. 


Eryx(-EK). 


Monle San Gialianci. 


Panborme. 


PaohoraïaiD. 


Palermo. 


Solooie. 


Soins. 


Solanlo. 


Himère. 


HimeraB. 


TcrroiDÎ. 


Himère , r. 


Himera. 


Fiome di Termini. 


Cépbakédidc. 


Cephalasdû. 


Ceialù. 


Aloniie. 


AlaDiiam. 




Agaihyme. 


Agaihyroam. 


S. Agaïa. 


TYDaande. 
Mjles. 


TTDdarit. 
Myl«. 


Tindari. 
Melatto. 


Ceotnripet. 


Ceotaripae. 


Cenlorbi. 


IfeliiiiD. 


Netinm. 


Nolo. 


Ségeste. 


Scgeate. 


A rO. et près d'AI- 
caroo. 


AMore. 


Aasonia. 


Asaro. 


Etoa. 


JEinB. 


Nicoloai. 


Agyre. 


Agjrris. 


San Fi]ippod^Ar§;iro. 


AcetU. 


Acetle. 




Acra. 


Acra. 


Ruines près de Pal- 
laiola. 


Bida. 


Bida. 


Bibeno. 


Céiare. 


Catara. 




Cacyr*. 


Cacjrufl. 


Cassaro. 


Ergrtf. 
E<*ellic. 


Erfiela. 
Echetlea. 


Ruines de Citladella. 


Oohnia, H ARD.; roin . 
prèsVisini, Mamm. 






Ery,. 


EryxCEpuf). 


Etait sur le mbnt Ju- 
liano ( différ. d^on 
antre dont les mi- 
nes se Soient près 
deCalatagirone,snr 
lemoniCatalfano). 


Eue. 


Eotdia. 
Etia. 


Pfi^s dePoggio Reale. 


&* 


Eogoa { EyyvïoiÊ ) 
Gela. 


Ruines pr^s de Gangi. 
Alicato? Terra nova? 


Galate. 


Galate. 


Galaii. 


Haléae. 


HalMos. 


Ruines près de Tesa. 


Reiraa. 


Henaa. 


Castro GioTanni. 


Hjbla. 
HerbHe. 


Hjbla. 


Pfterno. 


Herbita. 


Nicosia. 


HerbcMe. 


Herbeasng. 


Près le Grotte. 


HerlMle. 


Herbula. 




Halicye. 
Hadrine. 


Halvcia. 
Hadraoa. 


Saleme. 
Aderno. 
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NOMS LATINS 


KOMS LATINS 

cl 


NOMS MODJBRNBS , 
oa 


fraaci»é». 


Synonymie •nciraae. 




Imacare. 


Imaoara. 


Carini et Maro d*Icfe- 
riDÎ; Trama, Man. 


Icbaac. 


Icbana ( "1;^*»* (''*)» Et. os Bts.)- 




Iè(e. 


leU. 


lalo. 


MutDstre. 


Matostnim 


Misiretu. 


MageJlie. 


Magellia (M«jtfXXA, DioD.DsSia), 




Morgeotie. 


Murgeniia. 


Mandri Bianchi. 


Muiyqus. 


Maiycoui. 


Modica. 


Ménanie. 


Meoaoia. 


Mineo. 


Naxos. 


Naxos. 




Noé. 


Noe. 


Noara. 


Petra. 


Petra. 


R. i>rè8 Gattro Noto. 
Colisano. 


Paropia. 


Paropia. 
PhiWncia. 


Phthimie. 


Ruines prés remboo* 






chure da DiriUo. 


S^melliie. 


Semellites. 




Schéric. 


Scheria. 




Sélinoote. 


Selious. 




Symèihe. 
TaUrc. 


Symselhus. 
Talaras. 




Tissinc. 


TissÎDus. 


Raodaszo. 


Triocalie. 


Triocalia. 


Troccoli. 


Tyracie. 


Tyracie. 




Z^oclé. 


Zancle. 




Gaaiofl. 


Gauios. 


Gozo. 


Mëlite. 


IVfclite. 


Malte. 


Cogyre. 


Cosyra 


Panularea. 


Hiéronèsc. 


Hicronesus. 


Mareiimo. 


Cène. 


Caene. 


Limosa. 


Galaie. 


Galaïa. 


CaUu. 


Lopaduse^ 
ÉihuseoiiEguse 


Lopadusa. 


Lampedosa. 


iEihusa ou ^gusa. 


Favignana, Mann. 


Bucinne. 


Bucinna. 


Leranto. 


Osléode. 


Osteodes. 


Alicusa. 


Ustique. 


Usiica. 


Ustica. 


LipaneoneB ou 

Hépbestiades. 

Lipara oa Mëlo- 


Lipariœ on Hephaesliades. 


Iles Lipari. 


Lipara ou Mdiguois. 


Grande Lipari. 


gonide , Mëli- 






gunjde. 






TfaéraaseoaHîe- 


Therasia ou Hicra. 


Volcano. 


ra* 
Siroogyle. 


Strongyle. 


Stromboli. 


Didyme. 


Didyuie. 


Alicusa , Haud* ; Sa- 






line, d'Anv. 


Éricuse. 


iCricusa. 


Varcusa , d^Anv. 


Phéoicuse. 


Phoeuicusa. 


Fenicndi , d'Ant. ; 
Panaria , Mann. 


Évooyaic. 


Evonymos. 


Lises BiaDCa,D^ANT.i 
Daltolo, Mann 
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Chap. XX , page 90 , ligne 9. Grœds dktus Eridanus. 

Les opinions des anciens géographes sur iTridan différent 
entre elles. Dans les premières traditions , recueillies par Hé- 
siode , ce fleuve se montre dans les espaces vagues et obscurs 
qui occupent tout le nord-ouest de la mappe-monde de ce siècle ; 
et lldée de cet Éridan fabuleux , qui sVconbit dans TOcéan en 
inrersant ce qu'on nomma plus tard la Celtique , se maintint 
dans toute Tantiquité {Schol Hesiod. Théog, , 338. — Hygin. y 
Fah. 154.. — Pausan., Au. 6. — Philostr., /a>n., i, 11. — ^Val. 
Fucc, V, 43i. — Basil. , Hexàem. — Hom. , m, 6). Cepen- 
dant quelques Grecs , qui voulaient être mieux informés , appli- 
quèrent successivement ce nom au Pô , au Rhône , au Rhin , en 
réunissant même quelquefois ces trois rivières d'une manière 
qui nous doit paraître absurde, mais qui, rapportée à leur système 
{Phéréddes y ap. Htg. y iS^. — S(^l. Germ. ^-SCH. — ËURIP. y 
ap. PuN., xxxYU,a, II. — Apollon., IV, 627. — Cp.Voss., 
Cosmog. des anciens , p. 3^) ^ se conçoit aisément. Quand les 
voyageurs envoyés par Néron eurent fait connaître à peu près 
la vraie position du pays où naU Tambre jaune (Plin. , xxxvii , 
3)^ position obscurément devinée du temps d'Auguste ( Dion , 
Perieg. , 3i4 ; Cf. aSS-agS) , le nom d'Éridan resta comme un 
souvenir des siècles poétiques et fabuleux. Le Pô hérita de ce 
▼Jin titre ; mais les érudits modernes ont persisté à vouloir re- 
trouver jusqu'en Russie Tancien Éridan dllésîode : ils eussent 
dA en même temps y chercher quelques débris du char dePhaéton, 
ou plutôt imiter la sage méfiance d'Hérodote , qui , déjà , révo- 
quait en doute l'existence de ce fleuve, et des merveilles dont on 
avait orné ses bords (HÉROD.). (Maltebrrcn, Précis de Géogr. 
miffers., I.) 

Chap. XXIII, page 100, ligne aa. Alpes in Ujigitudinem 

Arsiam DCCXLV jnillia passuum coUigit. 

On nomme Alpes la grande chatne centrale des montagnes 
de l'Europe. Elle s'étend entre 4<» ao' et 19" de long, est , et 
44** et 47* de lat. nord. Elle commence en Italie , près du col de 
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Tende , court un instant à Touest , monte vers. le nord jusqu'au 
Valais , s^étend à Test jusqu'à la source de la Drave , puis fléchît 
vers le sud , s'étendant en demi-cercle dans ITlljrie , où elle se 
termine. Sa longueur est de quatre cents lieues. 

On la divise vulgairement aujourd'hui en quatorze systèmes 
principaux, savoir: 

i'^. Les Basses Alpes maritimes, qui forment un demi-cercle 
du sud-est an nord-ouest , jusqu'au col de la Lauzanîe , et par- 
courent ainsi un espace de quinze lieues ; 

2^, Les Hautes Alpes maritimes , dont Tëtendue est de dix lieues, 
du nord de la Lauzanie jusqu^au mont Viso ; 

3®. Les Alpes Cottiennes , qui vont du mont Viso , en se di- 
rigeant vers le nord , jusqu'au mont Cénis , et parcourent ainsi 
vingt-cinq lieues; 

4^. Les Alpes Graies ou Grecques^ qui se dirigent vers l'est , 
et courent du mont Cénis jusqu'au mont Blanc : leur étendue est 
de vingt lieues. 

S^, Les Alpes ^ennines , qui parcourent une étendue de vingt- 
deux lieues , en partant du mont Blanc et se dirigeant vers Fest 
jusqu'au mont Rosa ; 

&>. Les Alpes Lépontiennes, dont l'étendue est de quinze lieues, 
et se dirigent , en partant du mont Rosa d'abord , au nord nord- 
est , jusqu'au mont Saint-Gothard , puis vers l'est , prenant suc- 
cessivement les noms d' Adula , Bernardino et Dell' Oro ; 

7®. Les Alpes Rhétîques, qui parcourent un espace de soixante- 
quinze lieues , en allant du mont Bernardino au mont Croce. 

8®. Les Alpes Noriques , qui sont une suite des Rhétiques , et 
vont du sud de la Drave jusqu'au mont Terglou , en parcourant 
un espace de trente-cinq lieues. 

9®. Les Alpes Carniques , qui sont une autre continuation des 
Alpes Rhétiques , et vont du nord de la Drave , ou du sud du 
pays de Salzbourg, jusqu'aux confins de la Stjrrie et de l'Au- 
triche ; 

lo^ Les Alpes Stjriennes , qui partent du Schwatz-Hom, un 
des pics des Alpes Noriques , et séparent les vallées de la Mahr 
et de la Drave ; 

11^. Les Alpes Bernoises, qui, partant du mont Saint-Golhard, 



Digitized by 



Google 



NOTES DU UVRE UL iS? 

retoanieiit vers Tonest , cernent les sources du Tësîn , de la 
Reuss , de TAar, limitent les cantons de Berne et du Valais, puis 
se lient aui.monts Jorat et JuraL 

12^ Les Alpes des Grisons et d'Alberg^ qui partent du Septimer, 
et se dirigent généralement vers le nord. L'Albei^ , dès l'origine, 
se bîfiirque , et envoie un rameau au nord , puis à l'ouest , et 
enfin au nord-est , un autre à Test. 

i3^. Les Alpes Juliennes et Dinariques, qui longent TAdria- 
tîqiie, et se lient à THémus ou Balkan ; 

i4*- Les Alpes de Souabe, autrement Rauhe-Alb, qui ont vingt- 
denx lieues de longueur, et vont de Test de la forêt Noire jusqu'à 
ITaxt, en passant entre le Necker et le Danube. 

Chap. XXIY, page ici, ligne lo. Incolœ Aïpwm muM popvii.^,. 
Suttri. 
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Chap. XXVU , page 112^ ligne ai. BhœHs junguntur Norici. 

La Rhétîe et la Yûidélîde , avant d'être soumises aux Ro- 
mains , étaient deux pays distincts et séparés. Dans la suite , 
Drasos ayant conquis la Rhétie , et Tibère la Yindélicie , ces 
deox provinces furent réunies en une seule , qui conserva 
le nom de Rhétie ; mais dians la nouvelle division que Dioclétien , 
et quelques empereurs après lui 9 firent des provinces , la Rhétie 
6it partagée en Rhstia prima et Rhœtia secunda : ce qui fit 
reprendre aux deux pays leur état primitif de provinces dis- 
tinctes. 

La Rétie ou Rhétie s'étendait depuis FHelvétie jusqu'à la Vin- 
<iélide et an Norique , qui la bornaient du côté de Test Elle 
^t terminée au nord par la Vindélide , et au sud par la Gaule 
dsalpine. Elle répond , dans la géographie moderne 9 au pays des 
Grisons, auTIrol et à une petite portion duci-dev. état de Venise. 
Ce pays était habité par un grand nombre de peuples désignés 
<oos le nom général de Rhœti ou Rœti , la plupart inconnus 
«fans rUstoire , qui , au rapport de Justin et de Pline , origi- 
naires d'une peuplade de Tusques ou Toscans , furent chassés 
<ie leur patrie par les Gaulois , et allèrent s'établir au-delà des 
Alpes, sous la conduite d'un chef appelé Rhaetus. Sans rapporter 
la les détails donnés sur les mœurs de ces peuples par les 
g^graphes anriens, il suffira de dire qu'ils avaient, comme tous 
les habitans des montagnes et des pays incultes, des mœurs sau- 
nages qui les rendaient redoutables à leurs voisins plus civilisés 
91'eox. Drusus remporta sur eux une victoire qui fournit à 
Hocace {Ub. iv, od. 4? Quakm mmistrum) le sujet d'une ode 
^ laquelle il chante les exploits du jeune guerrier. Parmi 
les nations Rhétiques , on doit distinguer celle des Lépontiens 
{leponia), qui était la principale. Elle occupait les hautes 
Alpes, vers les sources du Rhin, du Rhône et du Tésin. D'après 
I opinion des anciens , cette nation était sortie des soldats qu'un 
void excessif avait forcés de quitter Hercule et de rester dans 
les Alpes. Cette fable n'était fondée que sur la ressemblance 
^ nom des Lepontii avec le mot grec Af /^ro» , laisser , aban- 



Digitized by LjOOQIC 



i6o NOTES DU LIVRE IIÎ. 

donnés. La Levantîna , yallée où coule le Tésin , et qui est 
dépendante da canton d'Uri , en Suisse y parait avoir été aîiisi 
appelée des Lépontiens , qui, dW autre côté , s^é tendaient dans 
la vallée Pennine. 

La Yindélide, désignée le plus souvent, dans les ancîeas 
auteurs , par le nom de st^ habitans , Yindelid , s^étendait du 
sud au nord depuis la Rhétie jusqu'au Danube , et de l'ouest à 
Test depuis le lac de Constance ( Brigantinus lacus ) jusqu'à l'Inn 
{Œnus)^ qui la séparait du Noriqne. 

Les Rhètes , battus par Drusus , demandèrent du secours aux 
Vindéliques , espérant recouvrer leur liberté ; mais , obligés 
bientôt de lutter contre les forces réunies de Drusus et de Tibère 
son collègue , ils furent battus , et Hs subbent avec leurs voi- 
sins le joug de leurs vainqueurs. C'est de cette époque ^ quîue 
ans avant Jésus-Cbrist , que date la réunion de ces de«x pro- 
vinces. 

Le Noricum était séparé de la Grande Germanie par le Da- 
nube. Les antres bornes étaient , du côté de laVindélide , l'Inu ; 
de la Yénétie , les Alpes noriques ; de la Pannonie , le mont 
Cénis ( chaîne de montagnes dont «ne extrémité s'enfonce dans 
un coude que forme le Danube peu an-dessus de b position 
de Vienne ). Le Noricum répond à la partie bavaroise située à 
la droite de l'Inn , et à une grande partie de l'arcbiducbé d'Au- 
triche , et de la Styrie. 

Le Noricum eut assez long-temps des chefs ou rois parti- 
culiers. Il partagea le sort de la Pannonie , et (ut , comme elle, 
subjugué et réduit en province romaine par Tibère. Dans la 
suite on y distingua deux parties qui eurent titre de province ^ 
l'une appelée Noricum Ripensc, adjacente au Danube, et l'autre 
Noricum Mediterraneum , écartée du fleuve et reculée vers la 
Alpes. 
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CHàP. XXVIII, page ,i4, KgneS. Ifiâe gland^era Pannomœ...^ 
non ignobUes. 

U Pànnonie était boinëc, aa nord et à Fest, par le Danube\ 
qoi h séparait du pays des Qaades et des Sarmates laxyges ; ao 
sud par rfllyric , et 4 Pouest par le Noricum. Sa latitude était 
Aî44*5c/ 4 i;»» aa'; sa loBgitade , de 33o ao' à 37^ 

Tibère , chargé par Auguste de porter la guerre ches les la- 
pides et les Dalmates de Wllyrie , sVança jusque ches les Pan- 
aonicns, et les réduisit en province romaine. Dans b suite, 
les Romains la divisèrent en haute ou supérieure, et basse ou 
inftrieure. L'embouchure du Raab (Arrïiào), selon Ptolémée, 
en Ciîsait la séparation. Dans la suite on établit une troisième 
subdivision sous le nom de Valérie: elle s'étendait entre la 
première et la seconde ; et celle-ci, comprise entre laDrave et la 
Save, prit le nom de Savie. 

Chap. XXK, XXX, page ii6, Ugne n. Ilfrmi latàudo.^^ 
stati'one nota. 

Le nom très-vague dllfyrie a , ches les andens , déagné 
des portions de pays très-différentes. La région comprise, du 
tenps de PKne , entre la petite rivière d'Arsia et l'embouchure 
du Drilo , ou qui servait de limite du c6té de la Macédoine , 
répondrait aujourd'hui à une partie de la Camiole , de la 
Croatie , de la Bosnie , de la Dalmatie et de la haute Albanie. 
Postérieurement à Pline , le nom d'IUyrique fut étendu au No- 
ricum , à la Pannonie , à une partie de la Mésie , à la Dade , 
à la Macédoine , à la Thessalie, à l'Achaïe , à l'Épire , et même 
à nicde Crète. 

Les Romains commencèrent à pénétrer dans l'Ulyrie vers 
Fan a4a avant Jésus-Christ. La plupart des peuples de cette 
contrée se trouvèrent soumis soixante ans plus tard ; mais la 
république victorieuse les déclara libres sous le nom de ré- 
publique tributaire , et divisa le pays en trois régions. Il est à 
noter que les Illyriens , d'après cette organisation , ne payaient 
ni. 1 1 
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aux Romains que la moitié dé Timpôt qu'ils payaient d^ordi- 
naîre à leurs rois^Yers le temps de Jules César, ils se réToltèrent, 
et même battirent les Romains en plusieurs rencontres ; maïs ils 
furent soumis entièrement sous Auguste. 

Lllljrie proprement dite , se trouvait divisée , par le fleure 
Titius , en deux parties , savoir , la Libnmie au nord , et b 
Dalmatie au midi. C'est à tort que Pline senble négliger 
cette distinction du nom générique et des deux noms spé- 
ciaux. 
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C. PLINII SECUNDI 

HISTORIARUM MUNDI 

LIBER IV. 

COIfTINENTUR SI TUS , C ENTES , ICAEIA, OPPIDA, POETUS , MONTES, 
FLUMINA , MENSUEiB , POPULI QUI SUNT, AUT FUEEUNT. 



Epiri. 

I. 1 . 1. ERTius Europae sinus Acrocerauniis incipit mon- 
tibus, finitur Hellesponto : amplectitur, prseter minores 
sinus XIX, xxY centena millia passuum. In eo Epims, 
Acamania, £toIia, Phocb, Locris, Achaia, Messenia, 
Laconia, Argolis, Megaris, Attica, Bœotia : iterumque 
alio mari eadem Phocis et Locris, Dons, Phthiotis, 
ThessaIia,Magnesia, Macedonia, Thracia. OmnisGrœciae 
fabulositas, sicut et litterarum claritas, ex hoc primum 
sinu efiulsit. Quapropter in eo paululum commora- 
bimur. 

Epiros in universum appellata , Acrocerauniis incipit 
montibus. In ea primi Chaones, a quibus Chaonia : dein 
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HISTOIRE NATURELLE 
DE PLINE. 

LIVRE IV. 

POSITIONS, RATIOVS, MBUS, TILLES, POETS, MONTS, FLEUVES, MESUEES, 
PEUPLES OU ACTTUELLEMENT EXISTANS, OU QUI ONT CESSi d'eXISTEE 
DANS 

L'ÉiMre. 

L I. Xje troisième grand golfe européen commence aux 
monts Acrocërauniens, et se termine à l'Hellespont; il 
comprend dix-neuf golfes moins considérables, et a une 
étendue de deux mille cinq cents milles. Là se trouvent 
l'Épire, TAcamanie, TÉtolie, la Phocide, la Locride, 
TAchaîe, la Messénie^ la Laconie, l'Argolide, la Méga- 
ride , r Attique , la Béotie ; et sur l'autre mer , la Phocide , 
la Locride, la Doride, la Phthiotide, la Thessalie, la 
Magnésie, la Macédoine et la Thrace. De là les fables 
grecques ont pris leur essor, le soleil des lettres a ré- 
pandu ses feux sor le monde. Nous nous y arrêterons 
quelque temps. 

L'Épire, dans le sens le plus général, part des monts 
Acrocérauniens. On y voit d'abord les Chaoniens, qui 
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Thesproti, Antigonenses : locus Aornos, et pestifera 
avibus edialatio : Cestrini, PeiThaobi, quorum mous Pin- 
dus, Cassiopaei, Dryopes, Selli, Hellopes, Molossi^ apud 
quos Dodonœi Jovis templum, oraculo illustre : Toma- 
rus mons, centum fontibus circa radiées, Theopompo 
celebratus. 

2. Epirus ipsa y ad Magnesiam Macedoniamque teudens, 
a tergo suo Dassaretas supra dictos, liberam gentem, 
mox feram, Dardanos habet. Dardanis laevoTriballi prae- 
tenduntur latere, et Moesicae gentes : a fronte jungun- 
turMedi ac Denselatœ, quibus Thraces , ad Pontum us- 
que pertinentes. Ita succincta Rhodopes, mox et Hsmi 
vallatur èxcelsitas. 

In Epiri ora castellum in Acrocerauniis Chimera, 
sub eq aquae regisB fbns« Oppida : Mœandria, Cestria : 
flumen Thesproti» Thyamis : colonia Buthrotum : maxi- 
meque nobilitatus Ambracius sinus, d. pass. fauctbus 
spatiosum asquor accipiens, longitudinis xxxix m pass., 
latitudinis xv m. In eum defertur amnis Acheron, e lacu 
Thesprotiae Acherusia profluens xxxvi m pass. inde, et 
mille pedum ponte mirabilis onmia sua mirantibus. In 
sinu oppidum Ambracia. Molossorum flumina^Aphaset 
Arachthus. Civitas Anactoria : locus Pandosia. 
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ont donné leur nom à la Chaonie; les Thesprotes, les 
Antigoniens, le lieu dit Aorne, si célèbre par ses exha* 
laisons qui tuent les oiseaux; les Cestrins , les Perrhèbes, 
cb«t qui s'élève le Pinde; les Cassîopéens, les Dryopes, 
les Selles, les Hellopes, les Molosses , dont le pays rçn-^ 
ferme le temple de Jupiter Dodonéeo , fameux par s^ 
oracles, et le mont Tomare, vanté par Théopompe , et 
dont cent sources arrosent le pied. 

2. L'Épire propre, plus voisine de la Magnésie et de 
ia Macédoine, a derrière elle les Dassarètes, nation in- 
dépendante dont il a été parlé , et la tribu sauvage des 
Dardanes. Ceux-ci ont à gauche les Triballes et les peuples 
de la Mésie , et par devant lesMèdes et les Denselates , li- 
mitrophes desThraces , dont le territoire s'étend jusqu'au 
Pout-Euxin. Telles sont les masses qui forment la ceinture 
et comme la ligne de circonvallation des pics duRhodope, 
et ensuite de l'Hémus. 

La cote d'aire présente d'abord le fort de Chimère, 
dans les Âcrocérauniens, et au bas de ce fort , la source 
royale; puis les villes de Méandre et de Cestriej le Thya- 
mis, qui arrose la Thesprotie; Buthrote, colonie, et le 
célcère golfe d'Âmbracie. Un détroit de cinq cents pas 
y conduit à une baie de trente-neuf milles sur quinze. 
CeUe^i reçoit l'Achérou , dont la source est le lac d'Adié- 
rusie en Thesprotie, et dont le cours est de trente^sîr 
milles. Les Grecs, qui admirent tout chez eux, s'y émer« 
veillent à la vue d'un pont de mille pieds. Sur les bords 
du golfe , est la ville d'Ambracie. Dans la Molosside , 
baignée par l'Aphas et TAracblhe , on voit la ville 
d'Anactorie et la bourgade de Pandosie. 
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'^Acaniamae^ 

IL Acarnaniae^ quae antea Curetis vocabatur, oppidar 
Heraclia^ Echinus, et m oreipso c<donia Augusti Actium , 
cmn templo ApoUinis nobili^ ac civitate libéra Nicopo- 
litana. Egressos sinu Ambracio m lonîum excipit Leucar 
dîum litus : promontorium Lcucates. Dein sinus ^ ac Leu- 
cadia ipsa peninsula, quondam Neritis appellata ^ opère 
acc(^uiii abscissa a cobtinenti^ ac reddita Y«ntonnn 
flatu congeriem arenae accumulantium, qui locus voca- 
tur Dioryctos, stadiorum longitudine trium. Oppidum 
in ea Leucas, quondam Neritum dictum. Deinde Acar- 
nanum urbes, Alyzea, Stratos, Argos Amphilochicum 
cognominatum. Amnis Achelous e Pindo fiuens, atque 
Acarnaniam ab iEtoIia dirimens, et Artemitam insulam 
assiduo terrsa invectu contihenti adnectens. 

m. iEtoIorum populi Athamanes , Tymphaei, Ephyri^ 
iEnienses, Perrhaebi, Dolopes, Maraces, Atraces, a qui- 
bu8 Atrax amnis lonio mari infunditur. ^toliae oppi- 
dum Calydon est septem millibus quingentis pass. a mari| 
juxta Evenum amnem. Dein Macynia, Molycria : cujus 
a tergo.Chalcis mons^ et Taphiassus. Al in ora promour- 
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*L'Acanianie. 

n. L'Acarnanie, jadis Curétide, a pour villes Héra- 
dk, Échioe, Acthim, colonie fondée par Auguste, à 
r«itrée même de la province, avec scm célèbre temple 
d'Apollon , et la ville libre de Nicopolis. En passant du 
golfe d'Ambracie dans la mer Ionienne, on tombe à la 
côte et au promontoire de Leucade, puis au golfe et à 
la péoinsule du même nom. Celle-ci s'appelait autrefois 
Ncritide. Ses habitans, par de longs travaux, la sépa- 
rèrent du continent; mais les vents, en accumulant des 
monceaux de sable dans le passage, ont rétabli l'isthme. 
Le canal, qu'on nommait Dioryctos, avait trois stades 
de long. Là est la ville de Leucade, nommée aussi Né- 
nte par le passé. L'Acamanie présente ensuite les villes 
d'Alyzée, de Stratos et d'Argos TAmphiloquienne. L'A- 
diéloûs, qui descend du Pinde, sépare l'Acarnanie de 
rÉtolie, et, par la vase qu'il dépose sans cesse, unit l'île 
f Artémite à la terre ferme. 

L'ÉtoIie. 

m. Les peuples d'ÉtoUe sont les Atbamanes , lesTym-^ 
phées, les Éphyres, les Éniens, les Perrhèbes, les Dolopes, 
les Maraces , les Atraces, chez qui l'Atrax débouche dans 
la mer Ionienne. A sept milles et demi de la mer, et près 
du fleuve Evenus , est la ville de Calydon ; Macynie, Mo- • 
lycrie, viennent ensuite, et derrière elles les monts ChaU 
as et Taphiasse. Sur la côte, s'élève le promontoire 
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torium Antirrhium , ubi ostium Corinlhiaci sinus y mi* 
nus mille passuum latitudine influentis, ^tolosque di- 
rimentis a Peloponneso. Promontorium , quod cootra 
procedity appellatur Rhion.Sed in Corinthiaco sinu op- 
pida ^toliae, Naupactum, Pylene : et in mediterraneo 
Fleuron, Halicyrna. Montes clari :inDodone, Tomarus: 
in Ambracia, Crania : in Acarnania, Aracynthus : in 
^tolia, Acanthon, Panaetolium, Macynium. 

Locridis , et Phocidis. 

rV. 3. Proximi ^tolis Locri, qui cognominantur 
Ozolae, immunes. Oppidum OËanthe. Port us Apollinis 
Phaestii, sinus Crissœus. Intus oppida : Argyna, Eupa- 
lia, Phœstum , Calamissus. Ultra Cirrhaei Phocidis campî, 
oppidum Cirrha, portus Chalaeon, a quo vu m pass. inr 
trorsus liberum oppidum Delphi, sub monte Pamasso, 
clarissimum in terris oraculo Apollinis. Fons Castalius, 
amnis Cephissus praefluens Delphos, ortus in Lilaea quon- 
dam urbe. Praeterea oppidum Crissa, et cum Bulensi- 
bus Anticyra, Naulochum, Pyrrha, Amphissa immunis, 
Tithrone, Tritea, Ambrysus, Drymœa regio, Daulis ap- 
pellata. Dein in intimo sinu angulus Bœotiae adluitur 
cum oppidis, Siphis, Tbebis, quaeG)rsicse cognonÛBats 
sunt, juxta Hcliconem. Tertium ab hoc mari Boeotiae op« 
pidum Pagae, unde Peloponensi prosilit cervix. 
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d'Antirrhium y où commence le golfe de Corinthe , par 
un détroit qui n'a pas un mille de large. Ce golfe sépare 
ITtolie du Péloponnèse : le promontoire à l'opposite se 
nomme Rhion. Sur les bords Étoliens du golfe, sont 
Naupacte et Pylène ; dans l'intérieur des terres, se voient 
Plfuron, Halicyme. Les monts les plus connus sont, 
dans la Dodonie, le Tomare; dans l'Ambracie, le Cra- 
nia; en Âcarnanie, l'Aracynthe; en Étolie, l'Âcanthon, 
le Paoétolium et le Macynium. 

La Locride et la Phodde. 

IV. 3. Après l'Étolie, s'offrent les Locrieus Ozoles, 
peaple exempt de taxes ; la ville d'Éanthe , le port d'Apol- 
lon de Phestos, et le golfe de Crissa. Dans les terres, 
on remarque les villes d'Argyne, Eupalie, Phestos, Ca- 
lamisse. Suivent , mais déjà on est en Phocide , les plaines 
et la ville de Cirrha , le port Chaléon , à sept milles de 
la ville libre de Delphes, située dans les terres , au pied 
du Parnasse, et célèbre par l'oracle d'Apollon ; puis la 
fontaine de Castalie ; le Céphisse , qui va baigner Del- 
phes, et qui prend sa source dans la ci-devant ville de 
Lilée; Crissa, Anticyre avec Bulée, Nauloque, Pyrrha, 
Amphisse, ville à immunités; Tithrone, Tritée, Am- 
bryse, le pays de Drymes, dit Daulide. Le fond du golfe 
l>orde un coin de la Béotie, où sont les villes de Siphes , 
de Thèbes-la-Corse, près de lllélicon, et de Pages, près 
du lieu d'où s'élance comme le front du Péloponnèse. 
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Pdopomiesi*. 

V. 4- Peloponnesusy Apia ante appellata^ et Pelasgia, 
peninsula haud uUi terrae nobilitate postferenda, inter 
duo maria ^gaeum et lonium, platani folio similis, 
propter angulosos recessus, circuitu dlxiii m pass. col- 
tigity auctore Isidoro. Ëadem per sinus paene tantum- 
dem adjicit. Angustiae, unde procedit, Isthmos appel- 
iantur. In eo loco erumpentia e di verso , qux dicta sunt, 
maria, a septentrione et exortu, ejus omnem ibi latitu- 
dinem vc^rant, donec contrario incursu aequ(»*um tanto- 
rum , in (juinque m pass. intervallo exesis utrinque la- 
teribus, angusta cervice Peloponnesum contineat Hellas. 
Corinthiacus hinc, illinc Saronicus appellatur sinus : 
Lecheae hinc, Cenchreae illinc, angustiarum termini^ 
longo et ancipiti navium ambitu,quasmagnitudo plaus- 
tris trausvehi prohibet : quam ob causam perfbdere na- 
vigabili alveo angustias eas tenta vere, Demetrius rex, 
dicta tor C^esar, Caiusprinceps, Domitius I!ïero, infausto 
(ut omnium patuit exitu) incepto. Medio hoc intervallo, 
quod Isthmon appellavimus, applicata colli habitator 
colonia Corinthus, antea Ephyra dicta, sexagenis ab 
utroque litore stadiis, e summa sua arce, quœ vocatur 
Acrocorinthus , in qua fons Pirene, diversa duo maria 
prospectans. lxxxvii mill. pass. ad Corinthiacum sinum 
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Le Péloponnèse*. 

V. 4* Le Péloponnèse, jadis Apic et Pélasgie, et peut- 
être la plus célèbre péninsule de l'univers , s'étend entre 
les mers Ionienne et Egée. Anguleuse , semée de longs 
golfes 9 elle a la forme d'une feuille de platane, et a, 
selon Isidore, cinq cent soixante -trois milles de cir- 
conférence ; mais les golfes doubleraient cette mesure. 
La langue de terre où elle commence se nomme Isthme. 
Là s'élancent de deux côtés , du septentrion et de l'o- 
rient, les deux mers que nous avons nommées, et qui 
divisent toute la largeur de la Péninsule, jusqu'à ce que 
ses flancs, rongés de part et d'autre par deux invasions 
contraires des flots , ne laissent plus lllellade se joindre au 
Péloponnèse que par un col étroit et d'à peine cinq milles. 
Les deux golfes s'appellent , l'un Saronique , l'autre Corin- 
thiaque. Les villes de Léchées et de Cenchrées sont les 
extrémités de cette barrière, qui force à un long et pé- 
rilleux circuit les vaisseaux que leur grandeur empêche 
dépasser sur des chariots. Demetrius Poliorcète, César, 
Caligula , Néron , tentèrent , tous infructueusement, d'ou- 
ynv le passage par un canal navigable. Au milieu de 
Fisthme, s'élève, sur le penchant d'un mont, Corinthe, 
jadis Éphyre, à soixante stades des deux rivages, qu'on 
▼oit, ainsi que les deux mers, du haut de sa citadelle, 
dite Acrocorinthe , où est la fontaine de Pirène. De 
I^ucade à la colonie de Patres et au golfe de Corinthe, 
il y a quatre-vingt-sept milles. Celle-ci est sur le cap le 
plus avancé du Péloponnèse, vis-à-vis de l'Étolie et de 
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trajectus est Patras a Leucade. Patrœ, colonia in lon- 

gissimo promontorio Peloponesi condîta, ex adverso 

^toliae et fluminis Eveni, minus mill. pass. (ut dictum 

est) intervallo in ipsis faucibus, sinum Corinthiacmn 

Lxxxv millia pass. in longitudinem usque ad Isthmon 

iransmittunt. 

Achaim. 

VI. 5. Achaiae nomen provinciae ab Isthmo incipit : 
antea ^Egialos vocabatur, propter Urbes in litore per or- 
dinem dispositas. Primœ ibi, quas diximus, I.iecheœ, 
Ck>rinthiorum portus. Mox Oluros, Pellenaeorum castel- 
lum. Oppida : Hélice , Bura : in quae refugere, haustis 
prioribus, Sicyon, ^ira, ^ion, Erineos. IntusCleo- 
nsdf Hysiae. Panhormus portus, demonstratumque jam 
Rhium : a quo promontorio quinque m pass. absunt Pa- 
trœ, quas supra memoravimus : locus Pherœ. In Achaia, 
IX montium Scioessa notissimus, fons Cymothoe. Ultra 
Patras oppidum Olenum, coloiiia Dyme : loca, Bupra- 
sium, Hyrmine : promontorium Araxum, Cyllenes si- 
nus, promontorium Chelonatcs : undc Cyllenen quinque 
M pass. Castellum Phlîus : quœ regio ab Homero Arae- 
ihyrea dicta, postea Asopis. 

Inde Eliorum ager, qui antea Epei vocabantur : ipsa 
Elis in roeditcrranoo, et « Pylo xfi m passuum intus de- 
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Tembouchure de FEvénus; et, quoique là le détroit ait 
moins d'un mille de large, la longueur du golfe jusqu'à 
Tisthme est de quatre-vingt-cinq milles. 



L'Adiaîe. 

VI. 5. L'Achaïe commence à l'isthme; ses villes, si- 
tuées à la suite sur le rivage, lui avaient valu d'abord 
le nom d'Ëgiale. La première est Léchées, port de Co- 
riothe. Ensuite paraît Olure, citadelle des Pellénéens; 
Hélice, Bura, et les villes dans lesquelles se réfugièrent 
leurs habitans après l'engloutissement et la submersion 
de celles-ci, Sicyone, Égire, Égion, Érinéos. Dans les 
terres, on trouve Géones et Hysie. I^ port de Panorme 
est près de là , ainsi que le cap Rhium , situé à cinq 
milles de Patres , que nous avons déjà nommé , et le bourg 
de Phères. De neuf montagnes que possède T Achaïe , le 
Scioessa est le plus connu. On distingue aussi la fontaine 
Cymothoé. Après Patres, on rencontre la ville d'Olène; 
Dyme, colonie; les bourgs de Buprase et d'Hyrmine, le 
cap Araxe, le golfe de Cyllène, le cap Chélonate, à 
cinq milles de Cyllène même, et Phlionle, place forte. 
Homère nommait ce pays Aréthyrée, et pins tard il fiit 
appelé Asopide. 

De là on passe dans l'Élide, dont jadis les habitans 
se nommaient Épéens, et l'on trouve Élis, leur chef- 
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lubrum Olympii Jovis , ludorum claritate fastos Graeci» 
complexum. Pisaeorum quondam oppidum praefluente 
Alpheo amne. At in ora promontorium Ichthys. Àmnis 
Alpheus navigatur vi mill. pass. prope oppida, Aulona/ 
et^Leprion. Promontorium Platanodes : omnia hsec ad 
occasum versa. 

Mcsseniae. 

VII. Ad.meridiem autem Cyparissius sinus cum uihe 
Gyparissa lxxii millium passuum circuitu. Oppida : Py- 
los, Methone : locus Helos, promontorium Acritas : si- 
nus Asinaeus, ab oppido Asine, Coronaeus a Corone. Fi- 
niuntur Tœnaro promontorio. Ibi regio Messenia duo- 
deviginti montium. Amnis Pamisus. Intus autem ipsa 
Messene, Ithome, OEchalia, Arène ^ Pteleon, Thryon, 
Dorion, Zancle, variis clara temporibus. Hujus sinus 
oircuitus lxxx m pass., trajectus vero xxx m. 

Laconix. 

VIIL Dehinc a Taenaro ager Laconicus, liberae gen- 
lisret sinus circuitu cvi mill., trajectu xxxix mill. Op- 
pida : Taenarum, Amyclae, Pherœ, Leuctra : et intus 
Sparta, Theramne : atque ubi fuere Cardamyle, Pitane, 
Anthane: Locus Thyrea, Gerania. MonsTaygetus, am- 
nis Eurotas, sinus .£gilodes, oppidum Psammathus. Si- 
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lieu y au centre des terres, et à douze milles de Pylos; 
puis le temple de Jupiter , dont les jeux célèbres sont les 
&stes de la Grèce. Là aussi jadis était Pise sur l'Alphée. 
Sur la côte, le cap Ichthys précède l'Alphée, qui ne 
porte bateau que pendant six milles près d'Aulon et de 
Leprium, et le cap Platanode : tous ces lieux sont à Toc- 
cideot. 

*Zja Messénie. 

Vn. Au sud, le golfe de Cyparisse, avec la ville du 
même nom sur ses bords , a soixante-douze milles de cir- 
cuit; il précède deux villes, Pylos et Méthone, le bourg 
dHélos , le cap Acritas. Asîne et O)rone donnent leurs 
noms à deux golfes que borne le cap Ténare. Tous ces 
lieux sont de la Messénie. On y remarque de plus dix- 
huit montagnes, le fleuve Pamise, Messène, Ithome, 
Echalie, Arène, Pteleum, Thryum, Dorium, 2^ncle, 
toutes dans Tintérieur des terres, toutes célèbres dans 
leur temps. Ce golfe , dont la circonférence est de quatre- 
vingt milles , en a trente de largeur. 

La Laconie. 

Vm. Au cap Ténare commencent la Laconie, dont les 
hâbitans sont libres, et le golfe Laconique, quia cent six 
milles de tour et trente-neuf de traversée. Les villes sont 
Ténare, Amycles, Phères, Leuctre; et dans les terres, 
Sparte , Théramne. Il ne reste de Cardamyle, de Pitane et 
<fAntbane , que l'emplacement. Ajoutons-y les bourgs de 
ThyréeetdeG^ranie, le mont Taygète, TEurotas, le golfe 
III. la 
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nus Gytfaeates ab oppido : ex quo Creiam insulam cer- 

tissimus cursus. Omnes autan Maleœ promontorio in- 

cluduntur. 

Argolidis. 

IX. Qui sequitur sinus ad ScyUaeum, Argolicus ap- 
pellatur, trajectu quinquaginta m pass. idem ambitu 
GLxii millium. Oppida : Boea, Epidaurus Limera cogno- 
mine, Zarax, Cyphanta portus. Amnes : Inachus^ Era- 
sinus inter quos Argos Hippium cognominatum, supra 
locum Lernen, a mari duobus h pass. novemque addi- 
tis millibus, Mycenae : et ubi fuisse Tiryntha tradunt : et 
locus Mantinea. Montes : Artemius^ Apesantus, Aste- 
rion^ Parparusy aliique undecim numéro. Fontes : Niobe, 
Amymone, Psamathe. A Scyllaeo ad Isthmum CLxxvn 
M pass. Oppida .-Hermione^ Trœzen, Coryphasium : ap- 
pellatumque alias Inachium , alias Dipsium Argos. Por- 
tus SchœnitaSy sinus Saronicus olim, querno nemore 
redimitus y unde nomen , ita Graecia antiqua appellante 
quercum. In eo Epidaurum oppidum^ iEsculapii delu- 
bro célèbre : Spiraeum promontorium, portus Anthedon, 
et Bucephalus : et quas supra dixeramus, Cenchreœ, 
Isthmi pars altéra cum delubro Neptuni quinquennali- 
bus inclyto ludis. Tôt sinus Peloponesi oram lanci- 
nant , tôt maria adlatrant. Si quidem a septentric»e 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. IV. 179 

Égilode, la ville de Psammathe et le golfe de Gythëe 
avec sa ville , le meilleur point de départ pour aller en 
Crète. Tous ces lieux sont avant le cap Malée. 

L'Argolide. 

IX. Le golfe suivant , qui va jusqu'à Scyllée, se nomme 
Argolique; il a de largeur cinquante milles , et de tour 
cent soixante-deux. Ses villes sont Bée, Épidaure, sur- 
nommé Limère, Zarax et le port de Cyphante. Entre deux 
rivières, Tlnachus et l'Érasine, se trouvent ArgosHippium, 
au-dessus deLerne , à deux milles de la mer, et neuf milles 
plus loin , Mycènes , puis l'emplacement de Tirynlhe et le 
bourg deMantinée. L'Artémius, l'Apésante, l'Astérion, le 
Parpare et d'autres monts, au nombre de onze , y élèvent 
leurs cimes. Les fontaines sont Nîobé, Amymone, Psa- 
mathe. De Scyllée à l'Isthme , on compte cent soixante-dix- 
sept milles. Les villes sont Hermione , Trézène, Corypha- 
sium et Argos Inachium , ou, comme quelques-uns la sur- 
nomment aussi, Dipsium. Vient ensuite le portSchénite, 
sur le golfe Saronique, jadis couronné de bois de chêne, 
qui lui ont valu son nom; csiv saron, dans le vocabulaire de 
la Grèce ancienne , signifie chêne. Sur ses bords, se suc- 
cèdent encore là ville d'Épidam*e, célèbre par le temple 
d'Esculape; le cap Spirée, le port d'Anthédon, Encé- 
phale et Cenchrées , ci-dessus nommée comme une des 
extrémités de l'isthme. Elle a un temple de Neptune, 
renommé par les jeux qu'on y célèbre tous les cinq 
ans. Telles sont les rives du Péloponnèse, déchirées par 
tant de golfes, assourdies par le bruit de tant de flots; 
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lonium irrumpit : ab occidente, Siculo pulsatur:a me- 
ndie, Cretîco urgetur : ab oriente brumali^ ^gaeo : ab 
oriente solstitiali, Myrtoo, quod a Megarico incipiens 
sinuy totam Atticam adiuit. 

Arcadiae*. 

X. 6. Mediterrauea ejus Arcadia maxime tenet, un- 
dique a mari remota : initio Drymodes, mox Pelasgis 
appellata. Oppida ejus : Psophis, Mantinea, Stympha- 
Inm, Tegea, Antigonea, Orchomeiium, Phenemn, Pa- 
lantium, unde Palatium Romae : Megalopolis, Gor- 
tyna, Bucolium, Camion, Parrhasie, Thelpusa, Melae- 
naa, Heraea, Pylse, Pallene, Agrœ, Epium, Cynaetha, 
Lepreon Arcadise, Parthenium, Alca, Methydrium, 
Enispe, Macistum, Lampe, Gîtorium, Cleonœ, inler 
qu8e duo oppida, regio Nemea, Bembinadia vocitata. 
Montes in Arcadia, Pholoe cum oppido : item Cyllene, 
Lycaeus , in quo Lycaei Jovis delubrum : Maenalus , Arte- 
misius, Partbenius, Lampeus, Nonacris : praeterque, 
ignobiles octo. Amnes : Laden, e paludibus Pheaei : 
Erymanthus e monte ejusdem nominis, in Alpheum de- 
fluentes. 

Reliques civitates in Achaia diceuds, Aliphiraei, Abea- 
tae, Pyrgenses, Paroreatae, Paragenitae, Tortuni, Typa- 
nei, Tfariasii, Tritienses. Univers» Achaîœ liberlatcm 
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eavahies au nord par la mer Ionienne, battues à l'ouest 
par celle de Sicile, repoussëes au midi par celle de Crète, 
au nord-est par l'Égëe, au sud-est par la mer de Myrto, 
qui commence au golfe Mégarique, et baigne toute l'At- 
tique. 

L'Arcadie*. 

X. 6. Au centre de la Péninsule, et loin de toute 
mer, est l'Arcadie, jadis Drymode, puis Pélasgide. Ses 
villes sont Psophis, Mantinëe, Stymphale, Tégée, An- 
tigonie , Orchomène , Phénée , Palantium , d'où le Pa- 
latium de Rome ; Mégalopolis , Gortyne , Bucolium , 
Caniium, Parrhasie, Theipuse, Mélèue, Hérée, Pyles, 
Pallèoe, Agrès, Epium, Cynèthe, Lepreum l'Aroa^ 
dienne, Parthenium, Alca, Methydrium , Énispe, Ma- 
ciste^ Lampe, Clitorium, Cléones, et entre ces deux 
villes, le pays de Némée, dit aussi Bembinadie. Les mon- 
tagnes d'Arcadie sont le Pholoé , avec une ville de même 
mno; le Cyllène, le Lycée , où est un temple de Jupiter; 
le Mënale, l'Artemisius, le Parthenius, le Lampée, le 
Nonacride , et huit autres monts peu fameux. Des marais 
de Phénée s'échappe le Ladon ; le mont Erymanthe 
produit l'Érymanthe : ces deux fleuves tombent dans 
TAlphée. 



Il nous reste à nommer, en Achaie, Aliphires, Abée, 
Pyrgos, Parorée, Paragénie, Tortunes, Typanée, Thria- 
80», Tritie. Toute cette région reçut de Néron les droits 



Digitized by LjOOQIC 



i8a C. PUNH HKT. NAT. LIB. IV. 

Domitius Nero dédit Peloponnesus in latitudine a pro- 
montorio Maleas, ad oppidum ^giuin Corinthiaci sinus 
CXG M pass. patet. At in transversum ab Elide Epidau- 
rum, Oxxv m ab Olympia Argos per Arcadiam lxix 
mill. Ab eodem loco ad Phliunta dicta mensura est. 
Universa autem, velut pensante aequorum incursus na- 
tura, in montes vi atque lxx adtollitur. 

AtticaB. 

XI. 7. Ab Isthmi angustiis Hellas incipit, nostris 
Graecia appellata. In ea prima Attica, antiquitus Acte 
vocata. Adtingit Isthmum parte sui,quae appellatur Me- 
garis, a colonia Megara, e regîone Pagarum. Duo haec 
oppida excurrente Peloponneso sita sunt, utraque ex 
parte velut .in humeris Helladis. Pagaei, et amplius 
jCgosthenenses contributi Megarensibus. In ora autem , 
portus Schœnus. Oppida : Sidus , Cremmyon , Scironia 
saxa VI mill. longitudine^ Geranea, Megara, Eleusin. 
Fuere, et Œnoa, Probalinthos : nunc sunt ab Istlimo 
Lv millia pass. Piraeeus, et Phalera portus, quinque 
millia pass. muro recedentibus Athenis juncti. Libéra 
hœc civitas, nec indiga ullius praeconii amplius : tanta 
claritas superfluit. In Attica fontes, Cephissia, Larine, 
Callirhoe , Enneacrunos. Montes : Brilessus , ^gialeus^ 
Icarius, Hymettus, Lycabettus : locus Ilissos. A Piraeeo 
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de liberté. Le Pélopoaèse a, du promontoire dé Malée 
à Egium sur le golfe de Corinthe, cent quatre-vingt-dix 
milles^ d'Élis à Épidaure, cent vingt-cinq, et d'Olympie 
à Ârgos, en traversant TArcadie, soixante-neuf; d'Olym- 
pie à Phlionte nous avons dëjà donné la distance. Et , 
comme si la nature voulait lui rendre en hauteur ce que 
Tes invasions de la mer lui ont retranché en surface, 
soixante-seize montagnes y élèvent leurs pics. 

L'Attique. 

XI. 7. Au col étroit que forme l'isthme, commence 
lUellade, que les Romains appellent Grèce. L'Attique, 
jadis Acte, s'y offre d'abord : la portion du pays dite 
Mégaride, du nom de la colonie de Mégare, vis-à-vis 
de Pages , touche Tisthme. T^es deux villes ci-dessus nom- 
mées sont placées sur des prolongemens du Pélopon- 
nèse , et en quelque sorte sur les épaules de l'Hellade. De 
Mégare dépendent Pages, et à plus forte raison tgo- 
sthène. La cote offre ensuite le port de Schène, les villes 
de Sidonte et de Cremmyum, les roches Scironiennes, 
qui ont six milles de long; Gérance, Mégare, Eleusis; les 
ruines d'QEnoa et de Probalinthe; puis, à cinquante- 
cinq milles de l'isthme , le Pirée et Phalère , deux ports 
unis à Athènes par un mur de cinq milles. Cette der- 
uière ville est libre. Quant à sa célébrité , elle est telle , 
que tout panégyrique serait superflu. L'Attique a quatre 
fontaines, Céphisie, Larine, Çallirrhoé, Enneacrunos ; 
cinq montagnes, le Brilesse, l'Égialée, l'Icare, l'Hy- 
mette et le Lycabette. On* y trouve aussi un lieu 
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XLV mili. pass. Sunium promontorium, Thoricos pro- 
montorium. Potamos^ Steria^ Brauron, quondam opptda. 
Rhamnus pagus, locus Marathon , campus Thriasius, 
oppidum Melita, et Oropus, in confinio Bœotiae. 

.'^Bœotiae. 

XII. Cujus Anthedon^ Onchestos, Thespiae liberum 
oppidum, Lebadea: nec cedentes Athenis ctaritate, quae 
cognominantur Bœotise Theb», duorum numinum Li- 
beri atque Herculis ( ut vôlunt) patria. £t Musis natale 
in nemore Heliconis adsignant. Datur et his Thebis sal- 
tus Cithaerou , amnis Ismeuus. Praeterea fontes in Bœo- 
tia, Œdipodia, Psamathe^ Dirce, Epicrane, Arethusa, 
Hippocrene, Aganippe, Gargaphie. Montes extra prae- 
dictos, Mycalessus, Hadylius, Acontius. Reliqua oppidsi^ 
inter Megaram et Thebas : Eleutherse , Haliartus , Pla- 
taeae, Pherae, Aspledon, Hyle, TÏiisbe, Erythrae, Glis- 
sas, Copae : juxta Cephissum amnem Larymna, et An- 
ehoa :Medeon, Phlygone, Acraephia, Coronea^Chaero- 
nea. In ora autem infra Thebas, Ocalee , Heieon , Sco* 
los, Schœnos, Peteon, Hyrie, Mycalessus , Hilesion, 
Pteleon, Olyros, Tanagi'a liber populus : et in ipsis 
faucibus Euripi, quem facit objectu insulae Eubœae, Au- 
lis capaci nobilis portu. Bœotos Hyantas antiquitus 
dîxere. 
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noniiné Jiisse, puis, à quarante-cinq milles du Pirée, les 
caps Sunium et Thoricos; et enfin les ruines de Pota- 
mosj de Stërie, de Brauron ; le bourg de Rhamnonte, 
le lieu nommé Marathon, la plaine Thriasique, la ville 
de Mélite, et Orope, sur les confins de la Bëotie. 

''LaBéotie. 

Xn. Dans celle-ci, paraissent Anthédon, Oucheste, 
Thespies, ville libre; Lébadée, et Thèbes dite la Béo* 
tienne, cité non moins célèbre qu' Athènes, et mère, comme 
on le prétend, de deux de nos dieux, Bacchus et Hercule. On 
Bomme les bois de THélicon comme la patrie des Muses. 
Les bois du Cithéron et le fleuve Ismène font partie de 
Thèbes. Les fontaines de la Béotie se nomment Œdipodie , 
Psamathe , Dircé, Épicrane , Arétliuse , Hippocrène, 
Aganippe, Gargaphie. Outre les monts déjà cités, ou 
distingue le Mycalesse, lHadyle , l'Aconce. Entre Mégare 
et Thèbes, sont les villes d'Éleuthères, Haliarte, Platées, 
Phères , Asplédon , Hylé , Thisbé , Érythres , Glisses , 
Copes; près duCéphisse, Larymne et Anchoa; puis Mé- 
deon^Phlygone, Acréphie, Coronée^ Chéronée. La côte 
au dessous de Thèbes nous présentera Ocalée, Héléon, 
Scole, Schène, Peteum , Hyrie , Mycalesse, Hilésion , Plé- 
leum, Olyre, Tanagre, ville libre; et au détroit même 
derEuripe, vis-à-vis de la saillie de l'Eubée, Aulis, 
célèbre et vaste port. Les Béotiens portèrent jadis le nom 
d'Hyantes. 
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Locri deinde Epicnemidii cognominantur, olim Leie- 
ges appellati, per qtios ainnis Cephissas defertur in mare. 
Oppida : Opus , unde et sinus Opuntias, Cynos. Phoci- 
dis in litore unum Daphnus. Introrsus in Locris, Elatea, 
et in ripa Cephissi (ut diximus) Lilaea, Delphosque ver- 
sus : Cnemis, et Hyampolis. Rursus Locrorum ora, in 
qua Larymna, Thronium, juxta quod Boagrius amnis 
defertur in mare. Oppida : Narycion, Alope, Scarphia. 
Postea Maliacus sinus ab incolis dictus : in quo oppida, 
Hatcyone, Econia, Phalara. 

Doridis. 

Xni. Doris deinde, in qua Sperchios, £rineon, 
Boion, Pindùs, Cytinum. Doridis a tergo mons est Œta. 

Phthiotidis''. 

XIV. Sequitur mutatis saepe nominibus ^monia : ea- 
dem Pelasgicum Ârgos, Hellas, eadem Thessalia, et 
Dryopis, sempera regibus cognominata. Ibt genitusrex 
nomine Graecus , a quo Graecia : ibi Hellen, a quo Hel- 
lènes. Hos eosdem Homerus tribus nominibus appel- 
la vit, Mjrrmidonas, et Hellenas, et Achaeos. 

Ex bis Phthiotœ nominantur Dorida adcolentes. Eo- 
rum oppida, Echinus in faucibus Sperchii fluminis, 
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C'est ensuite le pays des Locriens ËpienéinidienSy pri- 
mitivement Toéièges. Le Céphisse y passe avant de por- 
ter ses eaux à la mer. Les villes d'Oponte , qui a donné 
soo nom à un golfe, et de Cynos, se montrent sur la 
côte, puis Daphnonte, la seule ville maritime que pos- 
sède la Phocide. La Locride a encore, dans les terres, 
Eiatëe, et sur les rives du Céphisse que nous venons de 
nommer, Lilée; puis, en tournant vers Delphes, Cnëmis 
et Hyampolis; sur la côte, Larymne, Thronium , à Tem- 
bondiure du Boagrius dans la mer ; les trois villes de 
Narycion, Alope, Scarphie, et sur le golfe dit Malia- 
que par les habitans , celles d'Âlcyone , d'Éconie et de 
Hialare. 

La Doride. 

Xm. Dans la Doride, qui vient ensuite, sont Sper- 
diios, Ërineum, Boium, Pindes, Cytinùm, et derrière 
ce pays, le mont Œta. 

La Phthiotide*. 

XÏV. L'Émonie se montre ensuite. Sujette à changer 
de noms, cette contrée a successivement été appelée, 
d'après ses rois, Argolide Pélasgique, Hellade, Thessa- 
lie, Dryopide. Là naquirent et Grœcus, à qui la Grèce 
doit son nom , et Hellen, d'où celui d'Hellènes. Homère 
donne à ces mêmes peuples le triple nom dé Myrmidons, 
dllellènes et d'Achéens. 

Les plus voisins de la Doride s'appellent Phthiotes, et 
ont pour villes Echine, à Tembouchure du Sperchius; 
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Thermopyiarum angustiae : quo argumento iv millia 
pass. indc Heraclea, Trachin dicta est. Mons ibi Callî- 
dromus : oppida celebria, Hellas, Halos, Lamia, Phthia, 

Arne. 

Thessaliae. 

XV. 8. In Thessalia autem Orchomenus, Minyetis 
antea dictus : et oppidum Âimon, ab aliis Salmon, 
Âtrax, Pelinna : fons Hyperia. Oppida, Pherae, quarum 
a tergo Pieris ad Macedoniam portenditur, Larissa, Gom- 
phi, Thebae Thessaliae, nemus Pteleon : sinus Pagasi- 
cus. Oppidum Pagasse, idem postea Demetrias dictum, 
Tricca, Pharsalici campi cum ci vi ta te libéra, Cranoo, 
Iletia. Montes Phthiotidis, Nympheus, qiiodam topiario 
natur» opère spectabilis : Buzigaeus,Donacesa, Bermius, 
Daphissa, Chimerion, Athamas, Stéphane. In Thessa- 
lia sunt quatuor atque triginta, quorum nobilissimi , 
Cerceti, Olympus, Pierus, Ossa: cujus ex ad verso Pin- 
dus et Othrys, Lapitharum sedes : hi ad occasum vergen- 
tes : ad ortus, Pdios : omnes theatrali modo inflexi, 
caveatis ante eos septuaginta quinque urbibus. Flumina 
Thessaliae : Apidanus, Phœnix, Enipeus, Onochonus, 
Pamisus. Fons Messeis. Lacus Bœbeis. Et ante cunctos 
claritate Peneus, ortus juxta Gomphos : interque Os- 
sam et Olympum nemorosa convalle defluens quingentis 
stadiis, dimidio ejus spatii navigabilis. In co cursu 
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Héradée^ nommée aussi Trachine, à cause du pas des 
Thermopyles y à quatre milles de là ; vienneut ensuite le 
montCallidrome, et cinq villes célèbres, Hellade, Halos , 
Lamie , Phthie, Axné. 

La Thessalie. 

XV. 8. Dans la Thessalie, outre Orchomène, anté- 
rieurement Minyée, sont les villes d'Almon ou Salmon, 
Atrax, Péiinne, la source d'Hjrpérie, Phères, derrière 
laquelle commence la Piéride , qui va jusqu'en Ma- 
cédoine; Larisse, Gomphes, Tbèbes de Thessalie, la 
forêt Pteleum et le golfe Pagasique avec la ville de Pa- 
gases , depuis Démétriade , Tricca , les champs de 
Pharsale, avec la ville libre du même nom, Cranum et 
Ilétie. Les montagnes de la Phthiotide sont le Nymphée , 
remarquable par des espèces de paysages naturels, qu'on 
croirait TefTet de l'art; le Buzigée, le Donacès, le Ber- 
mius, le Daphisse, le Chimérion, l'Athamas, le Sté- 
phane. Celles de la Thessalie sont au nombre de trente- 
quatre, dont les plus fameuses sont les Cercètes, l'O- 
lympe, le Pierus, l'Ossa; en fece de ce dernier, le 
Knde et l'Othrys, antique demeure des Lapithes, et à 
Test le Pelion : les six premières sont à l'ouest. On di- 
rait un immense amphithéâtre, et soixante-quinze villes 
aux premières galeries. Les rivières de la Thessalie sont 
TApidane, le Phénix, l'Énipée, l'Onochone, le Pamise, 
auxquels se joint la source Messéide et le lac Bébéis ; 
et le Pénée, plus célèbre qu'eux tous, sort de terre près 
de Gomphes , descend dans une longue vallée boisée, de 
cinq cents stades entre l'Ossa et l'Olympe , et porte ba- 
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Tempe vocantur quinque mill. pass. iongitudine, et 
ferme sesquijugeri latitudine , ultra visum hominis ad- 
tollentibus se dextera lae vaque leniterconvexisjugis.Iii* 
tus sua luce viridante adlabitur Peneus, viridis calculo, 
amœnus circa ripas gramine , canorus avium concentu. 
Accipitamoem Orcon, nec recipît, sed olei modo su- 
pematantem (ut dictum est Homero) brevi spatio por- 
ta tum abdicat : pœnales aquas dirisque genitas, argen- 
teis suis misceri recusans. 



Magnesûe. 

XVI. 9. Thessaliae adnexa Magnesia est , cujus fons 
Libethra. Oppida : lolcus, Hormenium, Pyrrha, Me- 
thone, Olizon. Promotorium Sepias. Oppida : Castha- 
Dœa, Spalathra. Promontorium .£antium. Oppida: Me- 
libœa j Rhizus , Erymnœ : Ostium Penei. Oppida : Ho- 
molium^Orthe, Thespiae, Phalanna, Thaumacie, Gyr- 
ton, Cranon, Acharne, Dotion^Melitdea, Phylace. Porro 
Epiri, Achaiffi, Atticae, Thessaliae in porrectum longitudo 
quadringentorum octoginta mill. pass. traditur, latitudo 
centum nonaginta septem millium. 

Macedonûe. 

XYII. 10. Macedonia postea centum quinquaginta 
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teau dans la moitié de son cours. Cinq milles seule- 
ment de la route qu'il parcourt forment le vallon de 
Tempe, délicieux asile, dont la largeur n'excède pas 
un arpent et demi , et qui est formé à droite et à gauche 
de pentes qui s'élèvent mollement jusqu'à une hauteur 
où Fœil ne peut les suivre. Là , sous une verte lumière 
sur des cailloux qu'elle semble colorer en vert, et au 
milieu des voix mélodieuses des oiseaux, le Pénée ca- 
resse des bords émaillés de gazon. Il reçoit, ou plutôt 
il refuse de recevoir les eaux du Styx, qui, comme le 
dit Homère, surnagent comme de l'huile sur les siennes, 
et que bientôt il repousse, indigné que ces flots, em- 
blème de supplices et empire des furies , se mêlent à ses 
ondes d'argent. 

La Magnésie. 

XVI. 9. A la Thessalie est annexée la Magnésie. C'est 
là qu'on voit la source de Libéthra, puis, avec les villes 
dlolcos, dllormenium, de Pyrrha, de Méthoue, d'O- 
lizon, le promontoire Sépias; avec celles de Casthanée 
et de Spalathra, le cap Ëantium, et enfin Mélibée^ 
Rhize, Erymnes, l'embouchure du Pénée, Homolium, 
Orthé, Thespies, Phalanna, Thaumacie, Gyrton^ Cra- 
non. Acharne, Dotion, Mélitée, Phylace. Ensemble, 
l'Épire, l'Achaîe, l'Attique et la Thessalie, ont quatre 
cent trente milles de longueur sur cent quatre-vingt- 
dix-sept de large. 

La Macédoine. 
XVI. 10. La Macédoine vient ensuite, pays célèbre 
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populonim, duobus inclyta regibus, quoodainque terra- 
rum imperio, Emathia antea dicta. Hsc ad Epiroticas 
gentes in solis occasum rccedens post terga Magnesiae 
atque Thessaliae, infestatur a Dardanis. Partem ejus 
septentrionalem Paeonia ac Pelagonia protegunt a Tri- 
ballis. Oppida : ^e, in quo mos sepeliri reges : Be- 
rœa : et in regione quae Pieria appellatur a nemore, 
^inium. In ora Heraclea , flumen Apilas. Oppida : 
Pydna, Aloros. Aronis Aliacmon. Intus: Aloritae^Vallaei, 
Phylacaei, Cyrrhestae, Tyrissei. Pella colonia. Oppidum 
Stobi civium rom. Mox Antigonea , Europus ad Axium 
amnem, eodemque nomine, per quod Rhœdias fluit 
Eorde», Scydra, Mieza, Gordyniae. Mox in ora Ichnse: 
fluviusAxius. Ad hune finem Dardani, Treres, Pieres, 
Macedoniam adcolunt. Ab hoc amne Psoniae gentes: 
Paroraei , Eordenses, Almopii, Pelagones, Mygdones. 
Montes , Rhodope , Scopius , Orbelus. Dein prsejacente 
gremio terrarum, Arethusii, Antiochienses , Idomenen- 
ses, Doberi, ^tneenses, Allantenses^ Audaristenses, 
Morylli, Garesci, Lyncestae , Othryonei, et liberi Aman- 
tini atque Orestœ : coloniae, BuUidensis, et Diensis:Xy- 
lopolitae, Scotussaei liberi, Heraclea Sintica, Tymphaei, 
Toronaei. 

In ora sinus Macedonici, oppida Chalastra, et in tus 
Phileros, Lete : medioque flexu litoris Thessalonica y li- 
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par ses cent cinquante peuplades, immortel par deux de 
ses rois, et autrefois par l'empire du monde. Son pre- 
mier nom fut Émathie. C>)ntiguë à l'Epire vers l'ouest, 
adossëé à la Thessalie et à la Magnésie, elle est ouverte 
aux Dardaniens : la Péonie et la Pélagonie au nord lui 
servent de rempart contre les Triballes. Après Égë, sé- 
pulture ordinaire des rois; Bérée; et dans la Piérie, 
ainsi nommée de la foret Piéria, Éginium. Sur la côte 
Héraclée se présentent l'Apilas , Pydna , Alore , l'A- 
liacmon. Dans les terres, les Olorites, les Valléens, 
les Phylacéens , les Cyrrhestes , les Tyrisséens. Pella , 
colonie, Stobes, cité romaine, précèdent Antigonie, 
deux Europes, l'une sur l'Axius , l'autre traversée par 
leRhédias, Eordée, Scydra, Mieza, Gordynies et Ichnes. 
Celle-ci, sur la côte, est voisine du fleuve Axius , vers 
ces parages de la Macédoine qu'habitent les Dardaniens, 
les Trères, les Pières. Au delà du fleuve sont les peu- 
plades Péoniennes , les Paroréens , les Eordes , les Al- 
mopes, les Pélagons, les Mygdons, au milieu des monts 
Rhodope, Scopie, Orbèle. Dans les plaines au dessous, 
se voient les Aréthuses, les Antiochiens, les Idomènes, 
les Dobères, les Estréens, les Allantes, les Andaristes, 
lesMorylles, lés Garesques, les Lyncestes, les Othrio- 
nées, les Amantins, peuple libre, les Orestes; deux co- 
lonies, fiuUide et Dium; les Xylopolites, les Scotusses, 
peuples libres, Héraclée la Sintique, lesTymphéens, les 
Toronéens, 

Sur la côte du golfe de Macédoine est Cbalastre, près 
de Phileros et de Lété ; dans les terres et au fond même 
fff. i3 
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berae conditioois. Ad hanc a Dyrrachio cclxvii mîllia 
passuum. Terme. In Thermaico sinu oppida, Dicaea, 
Pydna , Derrha , Scione. Promontorium CanastraBum. 
Oppida : Pallene , Phlegi'a. Qua in regione montes , 
Hypsizorus , Epitus , Halcyone y Levomne. Oppida : 
Nyssos j Phineloa , Mendse : et in Pallenensi Isthme 
quondam Potidaea , nunc Cassandria colonîa : Anthe- 
mus, Olophjrxos : Sinus Mecybernaeus. Oppida : Phys- 
cella, Ampelos, Torone, Singos : fretum, quo montera 
Athon Xerxes rex Persarum continenti abscidit, in 
iongitudine passuum m 0. Mons ipse a planitie excurrit 
in mare uxXy mill. pass. Ambitus radicis centum quin- 
quaginta mill. colligit. Oppidum in cacumine fuit Acro- 
thon, nunc sunt Uranopolis , Palaeorium, Thyssus, Cleo- 
nae, ApoUonia, cujus incolae Macrobii cognominantur. 
Oppidum Cassera, faucesque alterse Isthmi, Acanthus, 
Stagira, Sithone, Heraclaea, et régie Mygdoniae subja- 
cens, in qua recedentes a mari Apollonia, Arethusa. In 
ora rursus Posidium , et sinus cum oppido Cernioro, 
Amphipolis liberum, gens Bisaltae. Dein Maoedouiae ter- 
minus aranis Strymou, ortus ia Hsemo, mémorandum, 
in septem lacus eum fundi , priusquam dirigat cursum. 

Haec est Macedonia , terrarum imperio potita quon- 
dam : haec Asiam, Armeniam, Iberiam, Albaniam, Capr 
padociam , Syriam , .£gyptum , Taurum, Caucasum traas- 
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du golfe, Thessalonique, ville libre, à deux cent soixante^- 
sept milles de Dyrrhachium. Therme a donne son nom 
au golfe Thermaîque, que bordent les villes de Dicée, 
Pydna, Derrha, Scione, en deçà du capCanestre, et au 
delà celles de Pallène et de Phlegra. Là sont les monts 
Hjpsîzore, Épîte, Halcyone, Levomnë. On y voit aussi 
Nyssos, Phinèle, Mendes, et dans l'isthme de Pallène, 
autrefois Potidée, aujourd'hui Cassandrie, colonie, puis 
Anthème, Olophyxe et le golfe Mëcybernéen, Physcelle, 
Ampèle, Torone, Singos et le détroit que fît ouvrir 
Xerxès entre le continent et le mont Athos. Ce bras de 
mer a un mille et demi de long. Le mont lui-même fiiit 
vers la mer une saillie de cinquante milles , à partir de 
la plaine, qu'il domine, et sa base en a cent cinquante 
de tour. Sur sa cime était la ville d'Acrothon : les villes 
actuelles sont TJranopolis , Paléorium , Thysse, Cléones, 
Apollonie, dont les habitans ont le surnom de Macro- 
faieDS. Non loin de là est Cassère. Dans l'autre gorge de 
l'isthme, Acanthe, Stagire, Sitlione, Hëraclee, et plus 
bas, la Mygdonie avec les villes d'ApoUonie et d'Aré- 
ihuse. La côte nous offre encore Posidium, Cermore et 
son golfe , Amphipolis , ville libre , ef les Bisaltes , et 
enfin le Strymon, qui sort de l'Hëmus, traverse îsept lacs 
avant de prendre son cours régulier, et forme la limite 
de la Macédoine. 



Telle est celte contrée, jadis maîtresse du monde. La 
Macédoine a franchi l'Asie , l'Arménie , l'Ibérie, TAlba- 
nie, la Cappadoce , la Syrie , l'Egypte, le Taurus , le Cau- 

i3. 
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gressa : haec in Bac tris, Médis, Persis dominaia, toto 
Oriente possesso : haec etiam Indiae victrix, per vestigia 
Liberi patris atque Herculis vagata : haec eadem est Ma- 
cedonia, cujus uno die Paulus ^milius imperator nos- 
ter septuaginta duas urbes direptas vendidit. Tantam 
differentiam sortis praestitere duo homines. 

Thracise : (*iEg«i marb*). 

XVIII. n. Thracia sequitur, inter validissimas Eu- 
ropae gentes, in strategias quinquaginta divisa^ Populo- 
rum ejiis, quos nominare non pigeât, amnem Strymo- 
nem adcolunt dextro latere Denseletae et Medî, ad Bi- 
saltas usque supra dictos : laevo, Digeri Bessorumqué 
multa nomina ad Tfestum amnem Pangœi montis ima 
ambientem, inter Elethos, Diobessos, Carbilesos : inde 
Brysas, Sapaeos, Odomantes. Odrysarum gens fundit He- 
brum, adcolentibus Cabyletis,Pyrogeris, Drugeris, Cae- 
nicis, Hypsaltis, Bénis, Corpillis, Bottiaeis, Edonis. Eo- 
dem sunt in tractu Selle tae, Priantœ, Doloncae, Thyni, 
Cœletae majores Haemo, minores Rhodppae subditi. Inter 
quos Hebrus amnis : Oppidum sub Bhodope Ponero- 
polis antea, mox a conditorePhilippopolis, nunc a situ- 
Trimontium dicta. Haemi excelsitas sex mill. pass. subi* 
tur. A versa ejus et in Istrum devexa Mœsi, Getae, Aorst^ 
Gaudae, Clariaeque, et sub iis Arrœi Sarmatae, quos Area- 
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case, soumis les Bactres, les Mèdes, les Perses , conquis 
rOrienl, vaincu llnde, couru au loin sur les traces de 
Bacchus et dUercule; la Macédoine a vu en un jour un 
de nos généraux, Paul-Émile^ livrer au pillage et mettre 
à l'encan soixante-douze de ses villes. Deux hommes ont 
produit cet immense changement. 



La Thrace; (*la mer Egée*). 

XVni. 1 1 . Suit la Thrace , mère des plus redoutables 
Dations de l'Europe. Elle se compose de cinquante stra- 
tégies. Parmi ses tribus , à la droite du fleuve St'rymon , on 
peut nommer les Densèlates et les Mèdes , qui touchent 
auxBisaltes, ci-dessus nommés; à gauche sont les Digères 
et les Besses, qui forment nombre de peuplades jusqu'aux 
monts Pangée, et au Nestus, qui en baigne la racine, 
entre les Élèthes, les Diobesses, les Carbilèses; puis les 
Bryzes, les Sapéens, les Odomantes. Les Odryses voient 
naître l'Hèbre, que bordent à droite et à gauche les Ca- 
bylètes, les Pyrogères, les Drugères, les Céniques, les 
Hypsaltes, les Bènes, les Corpilles, les Bottiéens, les 
Edones. Dans les mêmes parages, sont les Sellètes, les 
Priantes, les Dolonques, lesThynes, lesCélètes majeurs 
au pied de lllémus, et mineurs à la base du Rhodope : 
l'Hèbre les sépare. L'ancienne Ponéropolis au bord du 
Rhodope a pris depuis les noms de Philippopolis , en mé- 
moire de sion fondateur, et de Trinjontium, à cause de 
sa position. On fait six milles pour atteindi'e le sommet 
de l'Hémus. La pente opposée regarde Pister, et a pour 
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tas vocant, Scyth«que : et circa Ponti litora-Moriseni, 

Sithoniique Orphœi vatis genitores obtinent. 



Ita finit Ister a septcmtrione. Ab ortu Pontus ac Pro- 
pontis. Â meridie ^gaeum mare, cujus in ora a Strymone, 
ApoUonia, Œsyma, Neapolis, Datos. Intus Philippi co- 
lonia, absunt a Dyrrachio cccxxv mill. pass. Scotusa, 
Topiris, Nesti amnis ostium : MonsPangaeus:Heraclea, 
Olynthos. Abdera libéra civitas, stagnum Bistonum et 
gens. Oppidum fuit Tirida, Diomedis equorum stabulis 
dirum. Nunc sunt Dicaeae, Ismaron : locus Parthenion, 
Phalesina, Maronea prius Ortagurea dicta : mons, Ser- 
rium , et Zone : tum locus Doriscus decem mill. homi- 
num capax. Ita Xerxes ibi dinumeravit exercitum. Os 
Hebri. Portus Stentoris. Oppidum £nos liberum cum 
Polydori tumulo , Ciconum quondam regio. A Dorisco 
incurvatur ora ad Macron Tichos centum viginti duo- 
rum mill. pass. Circa quem locum fluvius Mêlas j a quo 
sinus appellatur. Oppida : Cypsella, Bisanthe, Macron 
Tichos dictum, qua a Propontide ad Melanem sinum 
înter duo maria porrectus nmrus procurrentem excludil 
Cherronesum. 

Jamque Thracia altero latere a Poptico litore inci- 
piensy ubi Ister amnis immergitur, vel pulcherrimas in 
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habitans les Mèses, les Gètes^ les Aorses, les Gaudes, 
les Claries, et au dessous d'eux les Arréens Sarmates, 
qu'on nomme Aréates, les Scythes, et sur la côte du 
Pont, les Morisènes et les Sithonlens, chez qui naquit 
le poète Orphée. 

Ainsi la Thrace a pour bornes lister au nord , à Testle 
PoDt et la Propontide, au midi la mer Egée. Sur les côtes 
de cette dernière, à partir du Strymon, sont Apollonie, 
Ésyme, Néapolis, Datos; dans les terres, Philippes, co- 
lonie à trois cent trente-cinq milles de Dyrrachium , Sco- 
tuse,Topiris, l'embouchure du Nestus, le mont Pangée, 
Héraclée, Olynthe, Abdère, ville libre, le lac Bistonien 
et les Bistones. Tirida , où étaient les haras de Diomède^ 
n'existe plus. On trouve aujourd'hui Dicée, Ismare, le 
lieu dit Parthénion, Phalésine, Maronée, jadis Ortagu- 
rie, le mont Serreum , Zone^ la plaine de Dorisque, 
qui peut contenir dix mille hommes , et où Xerxès fit 
le dénombrement de son armée; l'embouchure de lllè* 
bre, le port de Stentor, Énos, ville libre, avec le tom- 
beau de Polydore. C'était jadis le pays des Cicones. De 
Dorisque à Macrontichos la côte présente un renflement 
de cent vingt-deux milles de tour. Le fleuve Mélos y 
coule, et donne son nom au golfe. Cypsèle, Bisanthe, 
Macrontichos, en sont les villes. Celle-ci tire son nom 
d'un long mur qui joint le golfe Mélane à la Propon- 
tide, et hors duquel se projette la Chersonnèse. 



Sur l'autre côté maritime, la Thrace, qui commence 
aux lieux où lister débouche dans le Pont, a aussi des 
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ea parte urbes habet, IsCropoIin Milesiorum, Tomos, 
Calatinque, quae antea Acervetis vocabatur. Herâcleam 
habuit, etBizonem lei;r3ehiatu raptam : nunc habet Dio- 
nysopolin, Crunos antea dictam. Adluit Ziras amnis. To- 
tum eum tractum Scythae Aroteres cognoniinati tenuere. 
Eorum oppida : Aphrodisîa», Libistos,Zigere, Borcobe, 
Eumenia, Parthenopolis , Gerania, ubi Pygmaeorum 
gens fuisse proditur, Cattuzos Barbari voèant, credunt- 
que a gruibus fugatos. In ora a Dionysopoli est Odes- 
sus Milesiorum. Flumen Panysus. Oppidum Tetranau- 
lochus. Mons Haemus vasto jugo procumbens in Pon- 
tum , oppidum habuit in vertice Aristaeum. Nunc in ora 
Mesembria, Anchîalum, ubi Messa ftierat. Astice regio 
habuit oppidum Anthium : nunc est Apollonia. Flu- 
mina : Panissa. Rira, Tearus, Orosines. Oppida : Thy- 
nias, Halmydessos, Develton cum stagno, quod nunc 
Deultum vocatur,Veteranorum : Phinopolis juxta quam 
Bosporus. Ab Istri ostio ad os Ponti pass. dlv mill. alii 
fecerc. Agrippa adjecit lx. Inde ad murum supra dictum 
centum quinquaginta : ab eo Cherronesus cxxv mill. 

Sed a Bosporo, sinus Casthenes. Portas Senum : et 
alter^qui Mulierum cognominatur. Promontorium Chry- 
socerasy in quo oppidum Byzantium liberae conditionis, 
antea I-ygos dictum. Abest a Dyrrachio septingentis un- 
decim millibus pass. Tantum patet longitudo terrarum 
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villes magnifiques, Istropolis la Milésienne, Tomes, Ca- 
latis, jadis Acervëtide. Héraclée n'est plus; la terre en- 
trouverte a englouti Bizone; mais on voit encore Dio- 
nysopolis, primitivement Crunes, baignée par le Ziras. 
Toute cette contrée appartenait aux Scythes dits Aro- 
tèresy dont les villes sont Aphrodisiadc, Ubistos, Zi- 
gère, Borcobe, Euménie, Parthenopolis, Géranie, où 
on place la demeure des Pygmées, que les barbares ap- 
pellent Cattuzes , et qui en furent chassés par les grues. 
Sur la côte , après Dionysopolis , vient l'Odesse des 
Milésiens , ensuite le fleuve Panyse et la ville de Té- 
tranauloque. L'Hémus, dont les vastes flancs s'avancent 
jusqu'au Pont, avait jadis sur son sommet la ville 
JAristée. Sur la côte , Mésembrie , Anoliiale , occu- 
pent remplacement de Messa. Dans la contrée d'Astiqué 
était Anthium, de nos jours Apollonie. Le Panissa, le 
Rira, le Téare, l'Orosine, y coulent. Thyniade, Halmy- 
desse, Develte, avec son lac des Vétérans, aujourd'hui 
lac Deulte , et Phinopolis, auprès du Bosphore, se 
suivent de près. Des bouches de lister à l'entrée du 
Pont on compte cinq centcinc[uante-cinq milles (Agrippa 
augmente ce nombre de soixante). Du Pont au mur dont 
j'ai parlé, cent cinquante, et de là à la pointe de la Cher- 
sonnèse, cent vingt-cinq. 

Le Bosphore précède le golfe Casthène, les ports des 
Vidllards et des Femmes, le cap Chrysocéras j sur lequel 
est bâti Byzance, jadis Lygos, ville libre à 71 1 milles d^ 
Dyrrachium. Telle est l'énonne distance de TAdriatiquc 
à la Propontide. Là, coule le Bathynias, le Pydaras ou 
Atyras. Sélymbrie et Périnlhe ne tiennent au continent 
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ÎDter Adriaticum mare et PropoQtïdem. Amnes : Bathy- 
nias, Pydaras, sive Atyras. Oppida, Selymbria, Perinthus 
latitudinecc pedum continenti adnexa. IntusBizyay arx 
regum Thraciae, a Terei nefasto crimine in visa hirundi- 
nibus. Regio Caeuica, colonie Flaviopolis^ ubi antea 
Zela oppidum vocabatur. Et a Byzia quinquaginta millia 
passuum Apros colonia, qu» a Philîppis abest centum 
octoginta octo mill. pass. At in ora amnis Ërginus : op- 
pidum fuit Ganos : deseritur et Lysimachia jam in Cher- 
roneso. Alius namque ibi Isthmos angustia simili est, 
eodem nomine, et pari latitudine : illustrant du» urbes 
utrinquelitora, quae haud dissimili modo tenuere, Pac- 
tye a Propontide, Cardia a Melane sinu, haec ex facie 
loci nomine accepto : utraeque comprehensae postea Ly- 
simachia. quinque mill. pass. a Longis mûris. Cherro- 
nesos a Propontide habuit Tiristasin, Crithptem : Cis- 
sahi flumini iEgos adpositam, nunc habet a eolonia 
Apro XXII mill. passuum, Resiston ex adverso coloDiae 
Parianae. Et Hellespontus, septem (ut diximus) stadiis 
Europam ab Asia dividens, quatuor inter se contra- 
rias urbes habet, in Europa Callipolin et Seston, et in 
Asia Lampsacum et Abydon. Dein promontorium Cher- 
ronesi Mastusia adversum Sigeo cujus : in fronte obli- 
qua Cynossema, ita appellatur Hecubœ tumulus, statio 
Achaeorum. Turris et delubrum Protesilai. Et in extrema 
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que par un isthme de 200 pieds de large. Bizye, jadis ré- 
sidence des rois de Thrace , est devenue, par le sacrilège 
de Térée , odieuse aux hirondelles. Dans la Cénique , 
Tantique Zéla a fait place à Flaviopolis , colonie. Âpros, 
aussi colonie , est à 1 80 milles de Philippes , et 5o de Bizye : 
sur la côte aç voit TErgine et se voyait la ville de Ga- 
005. Lysimachie, dans la Chersonnèse, se dépeuple de jour 
en jour; car la péninsule a aussi un isthme 9 isthme étroit 
et de même largeur comme de même nom que celui de 
Cormthe : deux villes ^ Tune et l'autre sur la mer, mais 
chacune sur la côte opposée, Pactye , sur laPropontide, 
Cardie, sur 'le golfe Mélane (celle-ci tirait son nom de 
sa forme en cœur) furent depuis, à cinq milles des longs 
murs, réunies dans Lysimachie. La Chersonnèse avait 
encore sur la Propontide Tiristase, Crithote; elle a au- 
jourd'hui Cissa, près du fleuve Egos, et Résiste, vis-à- 
yisdeParium. L'Hellespont, qui, comme nous l'avons 
dit ciKiessus , met entre l'Europe et l'Asie une barrière de 
sept stades, a quatre villes, à Topposite les unes des autres, 
CaUipolis et Sestos en Europe ^ en Asie, Abidos et Lamp- 
saque. Plus loin, le cap Mastusie , en Chersonnèse, répond 
au Sigée : sur le front obliquement élevé du premier sont 
Cynossème, c'est-à-dire le tombeau dllécube, première 
station des Grecs, puis tout près la tour et le temple de 
Protésilas, et à l'extrémité même de la Chersonnèsç, dite 
Colium, la ville d'Élée. En avançant ensuite vers le 
golfe Mélane se voient le port Cèse, Pawhorme et Car-» 
die ci-dessus nommée. 
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CherroDesi fronte, c[uœ vocatur .£oUum, oppidum Elœus. 
Dein petenti Melanem sinum, portus Cœlos,et Panhor- 
mus, et supra dicta Cardia. 

Tertrus Europ» sinus ad hune modum clauditur. 
Montes extra praedictos Thraciae Edonus^ Gigemoros, 
Meritus, Melamphyllos. Flumina in Hebrum cadentia, 
Bargus , Suemus. 

Macedoniae, Thraciae , Hellesponti longitudo est supra 
dicta. Quidam septingentorum viginti millium faciunt. 
Latitudo gclxxxiv millium est. 

JE^o mari nomen dédit scopulus in ter Tenum et 
Chium verius j quam insula , JEx nomine a specie caprae, 
quae ita Grsecis appellatur, repente e medio mari exsi- 
liens. Cernunt eum a dextra parte Andrum navigantes 
ab Achaia, dirum ac pestiferum. ^gaeipars Myrtoo da- 
tur : appellatur ab insula parva, quœ cernitur Macedo- 
niam a Geraesto petentibus, haud procul Eubœae Ca- 
rysto. Romani omnia haec maria duobus nominibus ap- 
pellant .: Macedonicum, quacunque Macedoniam aut 
Traciam adtingit : Graçciense , qua Graeciam adluit.Nam 
Graeci et lonium' dividunt in Siculum, acCreticum, ab 
insulis. Item Icarium, quod est iiiter Samum et Myco- 
num. Cetera nomina sinus dedere, quos diximus. Et ma- 
ria quidem gentesque in tertio Europae sinu ad 'hune 
modum se habent. 
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Telles sout les limites du troisième golfe d'Europe. 
Outre les montagnes que j'ai nommées, elle a les monts 
Edon, Gigemoros, Mérite , Mélamphyllos : le Barge et le 
Suème sont des afQuens de FHèbre. 

J'ai parlé plus haut de la longueur qu'ont ensemble 
la Macédoine , la Thrace et l'Hellespont ; elle est de sept 
œnt vingt milles sur deux cent quatre-vingt-quatre de 
large. 

La mer Egée doit plutôt son nom à un rocher qu'on 
voit entre Ténos et Chio qu'à l'île nommée JEx par les 
Grecs, parce qu'elle semble, comme une chèvre, bondir 
hors des eaux. Ce rocher, de fatale et sinistre augure, 
apparaît à droite quand on fait voile d'Acliaie à Andros. 
La mer de Myrto, ainsi nommée d'une petite île qu'on voit 
non loin de Caryste, dans l'Eubée^ en allant de la Macé- 
doine à Géreste, est une partie de la mer Egée. Les Ro- 
mains désignent toutes ces mers par les noms de Macé- 
donique , partout où elles baignent la Macédoine et la 
Thrace, et de Grecque sur les côtes de la Grèce, C'est 
ainsi que les Grecs divisent la mer Ionienne en Sicilienne 
et Crétique , selon les îles qu'enveloppent ses eaux. La 
mer Egée, entre Samos et Mycone, prend le nom dlca- 
rienne. Les autres noms ne sont que ceux des golfes que 
nous avons nommés. Telles sont les mers et les nations 
du troisième golfe d'Europe. 
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Insulamm ante eas terras : inter quas : 

XIX. la. Insulae autem ex adverse Thesprotiae, Cor- 
cyra a Buthroto duodecim millia passuum : eadem ab 
Acrocerauniis quinquaginta mill. cum urbe ejusdem no- 
minis Corcyra, liberaecivitatis^et oppido Cassiope , tem- 
ploque Cassii Jovis^ passum nonagiQta septem millia in 
longitudinem patens : Homero dicta Scheria et Phaeacia, 
Calliniacho etiam Drepane. Circa eam aliquot , sed ad 
Italiam vergens Thoronos : ad Leucadiam Paxae dus 
quinque m discretae a Gorcyra. Nec procul ab iis ante 
Corcyram Ericusa, Marathe ^Elaphusa, Malthace, Tra- 
chie , Pythionia, Ptychia, Tarachie. Et a Phalacro Cor- 
cyrae promontorio scopulus, in quem mutatam Ulyssis 
navem a simili specie fabula est. Apte Leucimnam, Sy- 
bota. Inter Leucadiam autem et Achaiam permultas, qua- 
rum Teleboides eaedemque Taphiae^ ab incolis ante Leu- 
cadiam appellantur, Taphias, Oxiae, Prinoessa et ante 
iEtoliam Echinades, iEgialia, Cotonis, Tbyatira, Geoaris, 
Dionysia, Cyrnus, Chalcis, Pinaca, Mystus. 

Ante eas in alto Cephalenia^ Zacynthos, utraque li- 
béra : Ithaca, Dulichium, Same, Crocylea. A Paxo Ce- 
phalenia, quondam Melaena dicta, undecim millibus 
pass. abest, circuitu patet xciii. Same diruta a Romanis, 
adliuc tamen oppida tria habet. Inter banc et Achaiani, 
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Les îles qoi bordent ces contrées : parmi lesquelles : 

XIX. 12. Passons aux îles. Vis-à-vis de la Thesprotie, 
àdouze milles de Buthrote, à cinquante des monts Acro- 
cérauniens est Corcyre, avec une ville libre de même 
nom, une autre ville dite Cassiope et un temple de Ju- 
piter Cassien. Sa longueur est de quatre-vingt-dix-sept 
milles. Homère l'appelle Schërie et Phéacie , Callimaque 
Drépane. Quelques autres îles l'entourent ; telles sontTho- 
Fooe, vers lltalie, les deux Paxes du cote de Leucade 
(elles ne sont qu'à cinq milles de Corcyre), et en.avant 
delà grande île, Éricuse, Marathe , Élaphuse,.Malthace, 
Thracie, Pythionie, Ptychie, Tarachie; et, passé le cap 
Phalacre,qui appartient à Corcyre, un mcher dont Tas- 
pect a fait imaginer que c'était un vaisseau d'Ulysse ainsi 
métamorphosé. Devant I^ucymne est Sybote. De Leu- 
cade à l'Achaïe sont semées de nombreuses îles, parmi 
lesquelles, au devant de I^ucade même, les Théléboïdes, 
autrement Taphies, distinguées enTaphiade, Prinoesse, 
Oxies, et vis-à-vis de l'Étoile, les Échinades, Egîalie, 
Cotonide, Thyatire, Géoaride, Dionysie, Cyrnos, Chal- 
cide, Pinaca, Mystos. 

Au devant de celle-ci, en haute mer, se suivent Cé- 
phalénie , Zacynthe , toutes deux libres , Ithaque, Duli- 
chium, Same, Crocylée. De Paxos à Céphalénie, jadis 
Mélène, il y a onze milles : l'île même en a quatre-vingt- 
dix de tour. Same, dont la capitale de même nom a été 
détruite par les Romains, a pourtant encore trois villes. 
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cum oppido magniBca et fertilitate praecipua, Zacynthus, 
aliquaado appellata Hyrie , Cephaleniae a meridiana parte 
xxv millia abest. Mons Elatus ibi nobilis. Ipsa circuitu 
colligit XXXV millia. Âb ea Ithaca xv millia distat, îq 
qua mons Neritus. Tota vero circuitu patet xxv mill. 
pass.Âb eaAraxum Peloponnesi promontorium xii mill. 
pass. Ante hanc in alto Asteris y Prote : ante^cynthum 
XXXV mill. pass. in Eurum ventum Strophades duae, ab 
aliis Plotae dictae. Ante Cephaleniam Letoia. Ante Pylum 
très Sphagiœ : et totidem ante Messencn Œnussse. 

In Asinaeo sinu , très Thyrides : in Laconico , Tega- 
nusa, Cothon,.Cylliera cum oppido, antea Porphyris 
appellata. Haec sita^est a Maleae promontorio v millia 
pàss. ancipiti proptër angustias ibi navium ambitu. In 
Argolico. Pityusa, Irine, Ephyre : contra Hermionium 
agrum Tiparenus, Aperopia, Colonis^ Aristera : contra 
Trœzenium Calauria, quingentos passus distans : Pla- 
teis, Belbina, Lasia, Baucidias. Contra Epidaurum, Ce- 
cryphalos, Pityonesos vi millibus passuum a continente. 
Ab bac .£gina libérée conditionis xvi millia pass. praeter- 
navigatio est. Eadem autem a Pirœeo Atheniensium 
portu XXX mill. pass. abest, ante Œnone vocitata. Spi- 
raea promontorio objacent Eleusa, Adendros, Craugis 
dus, Caeciae duae, Selachusa, Cenchreis, Aspis. Sunt et 
in Megarico sinu Methurides quatuor. iEgila autem xv 
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De Same à FAchaîe on rencontre la magnifique et fertile 
Zaciiitbe, jadis Hyrie, avec une ville du même nom, et 
le mont Élate. Elle a'trente-cinq milles de tour, et se 
trouve à vingt-cinq milles au sud de Céphalënie. A quinze 
milles de Zacinthé paraît Ithaque ; son circuit est de vingt- 
cinq milles. Elle n'est qu'à douze milles du cap Araxe, 
dans le Péloponnèse. On voit ensuite devant Ithaque, en 
haute mer, Astéris et Proté; devant Zacinthé, à tr^ente- 
cinq milles vers l'est, les deux Strophades ou Plotes; 
devant Céphalënie, l'île de Latone. Devant Pylos, les 
trois Sphagies, et les trois Énusses devant Messène. 

Le golfe d'Asine contient les trois Thyrides; dans le 
golfe Laconique sont Téganuse, Cothon, Cythère , jadis 
Porphyride , avec une ville de même notn , située à cinq 
milles du cap Malée; cette île forme là un passage dan- 
gereux pour lés navires. J^e gqlfe Argolique présente Pi- 
tyiise, Irine, Éphyre, puis vis-^à-vis de l'Hermionide , 
Tiparène, Apéropie, Colonide, Aristère, vis-à-vis et à 
un demi-mille de Trézène, Calaurie; plus loin Platéide, 
Belbine, Lasie, Baucidies, vis-à-vis d'Epidaure, Cécry- 
phale, Pityt)nèse, à six milles du continent, et à seize 
milles de celle-ci Égine, île libre dont la longueur est de 
dix-neuf milles. De là au Pirée et à la eôte d'Athènes, 
on compte trente milles. Egine s'appelait jadis Énone. 
Vis-à-vis du cap Spirée sont Eleuse, Adendre, les deux 
Craugies, les deux Cécies, Sélachuses, Cenchrées, Aspide; 
quatre îles dans le golfe de Mégare se nommenjt Mé- 
thurides. Égile, à quinze milles de Cythère, n'est qu'à 
vingt-cinq milles de la yille de Phfilàsarne en Crète. 
III. i4 
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mill. paôs. a Cythera, eademque a Cretsft Phalasartiâ op- 

pido XXV mill. pass. 

Cretae. 

XX. Ipsa Creta altero latere ad austrum, altero ad 
septentrionem versa , inter ortutn occasumque porrigi- 
tur, centum urbium clara fama. Dosiades eam a Grete 
nympha : Hesperidis filia, Anaxiinander : a rege Cure- 
tum^ Philistides Mallotefl : Cartes primum Aeriam dîo 
tam : deinde postea X^uretin, et Macaron nonnulli tem- 
perie caeli appellatam existimavere. T^titudine nusquam 
quinquagînta millia pass. excedens, et circa mediam sui 
partem maxime pâtens , longitudinem implet cclxx mil- 
lium paftsuum, circuitum dlxx^ix^ âeçtensque se in Cre* 
ticum pelagus ab ea dictum^ qualongissima est ad oriei^ 
tem Sammonium promontorium adversum Rhodo : ad 
occidentem Criumetopon Cyreoas versus expellit. Op- 
pida ejus insiguia, Phalasarne, Etea^ Cysamum, Per- 
'gammn, Cydon, Minqum, Apteron , Pantomatrium, Âm- 
phimalla, Rhithymna, Panhormum, Cytaeum, ApoUo- 
nia, Matium, Heraclaea, Miletos, Ampelos^ Hierapytna, 
Lebfna, Hiërapolis : et in mediterraneo, Gortyna^ Phaes- 
tum, Gnossus,Polyrrheniùm,Myrynà", Lycastus, Bham- 
nuây Lyctuft, Dium^ Aftum, Pylotx>s, Rhytion, Eiatos, 
Pharse, Holopyxos, Lasos, Eleuthernœ, Therapne, Ma* 
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La Crète. 

XX. Celle-ci s étend de Test' à Tôuest, {)rësentant un 
flâne au nord et un flanc au midi. Ses cent villes l'ont 
rendue célèbre. Son nom vient, selon Dosiade, dé la 
nymphe Crète; selon Anaximandre, d'une fille dUespé* 
ride; d'un roi des Curetés, selon Philistides Mallotes: 
Cariés suppose quelle fut d'abord. appelée Aerîa, nom 
qui fût ensuite changé, à cause de son heureuse tem- 
pérature^ en ceux de Curétideet d'Ile des Heureuit* Sa 
largeur n'excède nulle part cinquante milles, même dans 
la partie centrale, qui est la plus étendue en ce sens; sa 
longueur va à deux cent soixante- dix milles, et sa'cir- 
conférencè est de cinq cent quatre-vingt-neuf milles. 
Repliée au sud en fortne d'arc, elle a donùé aux eaut 
voisine» le nom de mer de Crète. L'extrémité orientale 
est le cap Sammonium, en face de Rhodes : le cap Criu- 
métoppn , à l'ouest , fait saillie vers Cyrène. Ses villes 
les plus remarquables sont Phalasarnè, Étée, Cysame, 
Pergatne, Cydôn, Minoum, Aptèrèi, Pantomatrie, Att- 
l^imallé, Rhithymné, Panhorme, Cytée, Apollonie, Ma- 
tiora, Héraclée, Milet, Ampèle, Hférapytna, Lébèna, 
Hiérapolis ; et dans les terres Gortyne , Phestum , 
Gnosse, Polyrrhenium , Myryne, Lycaste-, Rhamnonte, 
Lyctos, Dium, Ase, Pylore, Rhytium, Êlatos, Phare, 
Bolopyxe, LàHM^ Ëleuthénles , Thérapne, Ma^athtiée, 
CjHne. 11 ne reste des soixante antres villes environ que le 
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rathusa , Cylissos : et aliorum- circjter lx oppidorum 
mêmoria exstat. Montes : Cadistus, Idaeus^Dictymnœus, 
Çorycûs. Ipsa abest promontorio suo, quod- vocatur 
Criumetopon, utprodit Agrippa, a Cyrenarum promon- 
torio Phycunte, ccxxv millia paçsuum. Item Cadisto a 
Malea Peloponnesi Lxrv. A Carpatho insula, promon- 
torio Sammonio ut mill. in Favonium ventum. Haec in- 
ter et Rhodum înterjacét. 

Reliquae circa eam ante Peloponnesum qua^ Coricse , 
totidem Mylœ : et latere. septentrional! , dextra Cretam 
habenti contra Cydoniam Leuce, et duae Budroae. Cop- 
tra Matium, Dia, Contra Itanum promontorium*, Oni- 
sia , Leuce : contra Hîerapytnam , Cbiysa, Gaudos. Eo- 
dem tract u, Opliiussa, Butoa, Aradus : circumvectis- 
que Criumetopon j très Musagores appellatse. Ante Sam- 
monium promontorium, Phoce, Platiae, Sirnides^ Nau- 
lochos, Armedon , Zephyre. 

At in Hèllade, etiamnum in ^gaeo, Lichades, Scar- 
phia, Caresa, Phocaria , compluresque aliae ex ad verso 
Attica& sine oppidis, et ideo ignobîles. Sed contra Ëlen- 
sina, clara Salamis : ante eam Psytalia: a Sunio vero 
Hélène quinque mill.pass. distans. Dein Ceos ab ea tot- 
idem, quam nostri quidam dixere Ceam,Graeci et Hy- 
drussam. Avulsa Eubœae, quingentis longa stadiis fuit 
quondam : mox quatuor fere partibus, quae ad BoBOtîam 
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souvenir. Les mo^ts Cadiste, Ida, Dictymne, Ck>ryque 
traversent l^Ie, qui, prise au Criumétopon , est, selon 
Agrippa, à deux cent vingt-cinq milles du cap Phy- 
conte en Cyrenaïque, et à partir du mont Cadiste , à 
soixante-quinze milles du cap Malée , dans le Péloponnèse. 
Du Sammonium, qui est au couchant de Carpathe, jusqu'à 
cette île , on compte soixante milles. Carpathe se trouve 
sur la route de'Rhodes. 



Les autres îles voisines de là Crète et en avant du Pé- 
léponèse sont les deux Corlques, les deux Myles, et au 
nord, en laissant la Crète àdroite,Luce en fkce.de Cy* 
donie, et les deux Budroa, Dia, vis-à-vis de Matium, 
Oûisie et Leucé, en face du cap Itanum, Chrysaet Gau- 
dos, en face d'Hiérapytne. Ophiusse, Butoa; Arade, oc- 
cupent les mêmes parages : on trouve les trois Musa- 
gores en tournant le Criumétopon. Le Sammonium a 
devant lui Phocé, Platies, Sirnides, Nauloque, Armédon, 
Zéphyre. 

Revenons à THellade. L'Egée nous offre encore les 
Lichades, Scarphie, Carèse,Phocarie, et nombre d'au- 
tres îles situées en face de l'Attique, mais sans villes, 
et par cela même inconnues. Vis-à-vis d'Eleusis est l'im- 
mortelle Salamine j. et en avant Psytalie. A cinq milles 
deSunium, se trouve Hélène; à cinq milles d'Hélène 
Céos, selon quelques auteurs romains, Céa, et selon les 
Crées, Hydrussa. Fragment arraché defEubée, elle eut 
jadis cinq cents stades de longueur ;• mais la mer en dévora 
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vergebant^ eodem mari devoratis, oppida habet reliqua, 
Iulida, CarthaBam : interpidere Coressus, "Pœeessa. Ex 
hac profectam delicaliorem feminis vestem , auctor est 
Varro. 

Edbœte. 

XXI. Eubœa et ipsa avulsa Bœotiœ ^ tam modico in- 
tet*fluente Euripo, ut ponte jungatur : a meridie pro- 
moqtoriis duohus, Gerassto ad Atticam vergeate , ad Hel- 
lespontum Caphareo ipaignis : a septentripne y Ceii«o: 
nusquam latitudiném ultra xl millia passuum extendit, 
nusquam intra duo millia contrahît': sed in longitudi- 
nem universœ Ba^otix^ab Attica Thessaliam usque^prae- 
tepta in cl mîH. pass. , circuitu vero trecenta sexaginta 
quinque. Abest ab Hellesponto parte Capharei, ccxvr 
mill. passuum^ urbibus clara quondam^ Pyrrha^ Porthmo^ 
Neso, Cerintho, Oreo, Dio, .fdepso^ Ocha, Œchalia: 
nunc Chalcide , cujus ex adverso in continent! Aulis est; 
Geraesto, Eretria, Carysto, Oritano, Artemisio, fonte 
Arethusa , flumine Lielai^to , nquisque calidis, qu^ EUo- 
pis vocantur^ nobilis : notipr tamen niarmore Carjstio. 
Antea Yocitata est Cbalcodotis, aut Macris , ut Dîonysîus 
et Ephorus tradunt : ut Aristides, Macra : ut Callide- 
mus , Chalcis^ «re ibi primum reperto ': ut Men^hmus, 
Abantias : ut poet9^ vulgo,. A&opis. 
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de nouveau les quatre cinquièmes , .et il ne lui reste de 
villes qululide et Carthëe : Coi<esse et Pœeessa ne sont 
plus. C'est de là que nous vient, selon Varron, Tusage 
des brillans tissus à l'usage des femmes. 

XXI. L'Eubée, à son tour, n'est qu'un démembrement 
delaBëotie : l'£uripe,qui sépare les deux pays, est un si 
fidble bras de mer, qu'un pont les unit. Au sud, deux 
caps la terminent, le Géreste du côté de l'Âttique, le 
Caphtrée tourné vers lllellespont ; au nord, c'est le cap 
Cénée.Sa largeur, qui nulle part n'excède quarante milles, 
se réduit quelquefois à deux. Parallèle dans sa longueur 
à toute la cote de la Bébtie, de la Thessalie à l'Attique, 
elle a cent cinquante milles en ce sens, et sa circonfé" 
rence va à trois cent soixante. Du cap Capharée à llIeU 
lespont on compte deux cent vingt-cinq milles. Ses villes 
les plus connues étaient jadis Pyrrha, Portbmos, Nesos, 
Cériuthe, Oréum, Dium, Edepse, Ocha, Echalie; au- 
jourd'hui on remarque Chalcis, vis-à-vis d'Aulide sur le 
continent, Géreste, Érétrie, Caryste, Oritane, Artémi- 
sie. La fontaiBÊ Aréthùse, le fleuve Lélante, les eaux 
Thermales, dîtes Ellopies, et surtout le marbre de Ca- 
lyste, la rendent encore célèbre. Son nom primitif était, 
suivant Éphore et Denys, Chalcodôte ou Macride; Ma- 
cra, selon Aristide; Chalcide, selon Callidème, qui le 
&it venir de ses mines de cuivre; Abantiade, selon Mé- 
nechme; Asopide, selon les poètes. 
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{ Cycladum. 

XXn. Extra eam in Myrtoo multae^ sed maxime il- 
lustres Glauconnesos et ^gilia. Et a promontorio Ge- 
raesto, circa Delum in orbem sitae (unde et nomen 
traxere) Cyclades. Prima earuin Andrus cum oppido, 
abest aGeraesto, x mill. pass., a Geo xxxix mill. Ipsam 
Myrsilus Cauron , deinde Antandron cognominatam tra- 
dit : Callimachns Lasiam, alii^Nonagriam, Hydrussam, 
Epagrin. Patet circuitu xcvi mill. pass. Ab eadem Andro 
-passus mille^ et a Delo quindecim mill. Teoos, cum op- 
pido in XV mill. pass. porrecta, guam propter aquarum 
abundantiam 9 Aristoteles Hydrussam appellatam ait, 
aliqui Ophiussam. Ceterae : Myconos cum monte Di- 
masto : a Delo quindecim mill. passuum. Siphnus^ ante 
Meropia, et Acis appellata, circuitu Viginti oclo mill. 
pass. Seriphusxv. Prepesinthus, Cythnos. Ipsaque longe 
clarissima ^ et Cycladum média ^ ac templo Apollinis et 
mercatu célébra ta, Delos: quae diu fluctuata, ut priodi- 
tur, sola motum terrœ non sensit. Ad M. V^rronis aeta- 
tem, Mucianus prodidit bis concussam. Hanc Aristote- 
les ita appellatam prodidit : quoniam repente apparue- 
rit enata. -ffiglosthenes Cyndiiam , alii Ortygiam, Aste- 
riam, Lagiam, Chlamydiam, Cynaethum, Pyrpilemigne 
ibi primum reperto. Cîngitur quinque mill. passuum : 
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V : 

Les Cyclades. 

XXU. Près d'elle, dans la mer de Myrlo, sont semées 
grand nombre dlles, entre autres Glauconnèse et Égilie, 
et au delà du cap Gëreste, les Cyclades, ainsi nommées 
du groupe circulaire qu'elles forment autour de Déloa. 
Andros paraît d'abord, avec une ville de son nom^ à 
dix milles de Géreste, à trente -neuf de Céos» Selon 
Myrsile , elle fut surnommée Coros , puis Ântandre : 
Calliinaque l'appelle I^sie , d'autres Nonagrie , Hy- 
drusse , Epagride. Elle a dé tour quatre-vingt-seize 
milles. A un mille d'Andros, h quinze milles de Délos, 
on rencontre Ténos et la ville du même nom. Elle a 
quinze milles d'étendue, et l'abondance de ses eaux 
Ta fait surnommer Hydrusse, selon Aristote : d'autres 
rappellent Ophiusse. Ensuite viennent Mycone , avec 
le mont Dtmaste, à quinze milles de Délos ; Siphne , 
jadis Méropie et Acis (elle a huit milles de tour), 
Séripho , qui en a quinze , Prépésinthe , Cythnos. 
Délos , la plus célèbre de toutes , Délos , illustre par 
son temple d'Apollon et par son commerce, occupe le 
centre. Long-temps flottante , elle n'avait point senti de 
tremblement de terre; selon Mucien, elle fut deux fois 
ébranlée du temps de Varron. Aristote dérive son nom 
de son apparition subite. Églosthène l'appelle Cyptliie ; 
d'autres la nomment Ortygie, Astérie, Lagie, Chlamy- 
die, Cynèthe, et, parce qu'on y découvrit le feu, Pyr- 
pile. Cinq milles forment sa circonférence. Le Cynthe y 
^ve sa cime. Près de Délos est Rhéné, la C^éladusse 
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adsurgit Cynthio monte. Proxima ei Khene , quam An- 
ticlides Celadussam vocat : item Artemin Hellaoicus. 
Syros quam circuitu patere viginti millia pass. prodi- 
dere veteres, Mucianus centum sexagiùta. Oliaros, Pa- 
rosQum oppido^ ab DeloxxKViji milK marmore nobilis, 
quam primo Platean, postea Minoida .vocaruat. Ab ea 
segtem milL quingentis Naxus; aDelo xviii cum oppi^o^ 
quam Strongylen ^ dein Dian , mox Dionysiada a vinea- 
rum fertilitate, alii Siciliam minorem, aut Callipolin 
appellarunt. Patet drcuku septuaginta quiaque mill. 
pass. , dimidîoque major est quam Paros. 

$pora4um. 

XXm. Et hactenus quidem Gycladas savant : cèle- 
ras^ qu« sequuntur^ Sporadas. Sunt autem Hejene, Pha- 
eussa, Nicasia, Schinûssa, Pholegandros : et a Naxo 
XXXVIII mill. passuum^ Icaros : quae nomen mari dédit, 
tantumdem ipsa in longitudinem patens^ cum oppidis 
duobus^ tertio amisso : ante vocata Doliche, et Macris, 
et Ickthyoessa. Sita est ab exortu solstitiali Deli , lii mill. 
pass. Eadem a Samo triginta quinque mill. Inter Eu- 
beeamr et Andrum decem mill. pass. freto , ab ea Geraes- 
tum centum duodecim mill. quingenti pass. Nec deinde 
servari potest ordo. Acervatim ergo ponentur reliquat 

Scyros : los a Naxo viginti quatuor miU. pass. Ho- 
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d'Antidide at rArt^mis dUellAicus. Les autres Cy* 
clades sont Syros, qui a, ^elou les anciens, vingt milles, 
et selon Mucien, cent soixante milles de tour; Oliaros; 
Paros, primitivement Platée, puis Minoide, à trente- 
huit milles de Délos (elle est célèbre par ses marbres, et 
a une ville de même nom), et enfin, à sept milles et 
demi de Paros et k dix-huit de Délos, Naxos, sucœssi-» 
vement appelée Strongyle, Dia , et , à cause de ses beaux 
vignobles, Dionysiade* Quelquefois aussi on Ta nommée 
la Petite Sicile et Cailipolis. Elle a soixante-quinze milles 
de tour, et est du double plus considérable que Paros. 



Les Sporades. < 

XXin. Des Cyclades , que nous n'avons point encore 
quittées, passons aux Sporades. Ce sout Hélène', Pha^ 
eusse, Nicasie, Schinuase, Pholégandre; puis, à trente- 
huit milles de Naxos, Icare, qui a de même trenteJiuit 
milles de longueur, et qui a donné son nom à la mer 
environnante. Deux villes sur trois lui restent encore. 
8w noms antérieurs forent Doliché, Macride, Ichlhyoessa. 
Elle est h cinquante^deux milles sud-est de Délos, trente- 
oinq de Samos, cept 4<^uze et demi de Géreste, et par 
conséquent cent vingt- deux d'Ahdros. De Tordre dans 
le reste de cette nomenclature serait impossible. Je citerai 
donc péle-méle : 

Scyros; los, jadis Phcnice, à vingt-quatre milles de 
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meri sépulcre veneraifta, longitudinis vi§inti quincpie 
mill. ante Phœnice appellata. Odia , Letandros , Gyaros 
cuni oppido, circuitu duodecim mill. passuum. Abest 
ab Andro sexagiata duobus mill. pass. Ab ea Syrnos oc- 
togiata mill. pass. Cynaethus : Telos ungueuto nobilis, 
a Callimacho Agathussa appellata. Donusa, Patmos cir- 
cuitu triginta mill. pass. Corasiae^ Lebinthus, Leros, 
Cinara : Sicinus^ quœantea Œnoe : Hieracia, quae Onus, 
Casus, quae Astrabe : Cimolus, qude,£cliinussa : Melos 
cum oppido , quam Aristides Byblida appellat , Aristo- 
teles 2^phyriam, Callimachus iMimallida^ Heraclides 
Siphnum , et Acyton. Haec insularum rotundissima est. 
Post Machi'a : Hypere , quondam Patage, ut alii Platage, 
aune Amorgos : Polyaegos , Phyle^ Thera, quumprimum 
emersity Calliste dicta. £x ea avulsa postea Thorasta : 
atque in ter duas enata mox Automate, eadem.Hiera: 
et in nostro sbvo Thia juxta eamdem Hieram nata. Di- 
stat los a Thera viginti quinque mill. pass. 
. Sequuntur Lea, Ascajiia, Anaphe, Hippuris. Astypa^ 
laea liber» civitatis, circuitu lxxxix mill. passuum : abest 
a Cadisto Cretae cxxv mill. Ab éa Platea sexaginta mill. 
Unde Camina triginta octo mill'. Azibiùtha, Lanise,Tra- 
gia, Pharmacusa, Techedia, Chalcia : Calydna, in qua 
oppidum Coos : Calymna y a qua Carpathum , quae no- 
men Carpathio mari dédit, xxv mill. passuum. Inde Rho- 
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Naxos (elle a vingt-cinq n^Ues «le«]^ng et un tombeau 
dHomère); Odie, Létandre, Gyare, à soixante-deux 
milles d'Andros (douze milles de long et une ville de ce 
Dom); Syrnos, à qufftre-viogts milles de Gyare; Cynèthe, 
Télos, l'Agathusse de Callimaque, célèbre par ses par- 
foms ; Donuse, Patmos (trente milles de tour) ; Co- 
rasies, Lébinthe, Léros^ Cinare^ Sictne, jadis ^noé; Hîe- 
racie, jadis Ononte; Case^ jadis Astrabé; Cinole, jadis 
Echinusse; Mélos, avec une ville nommée Ëyblis dans 
Aristide, Zéphyrie chez Aristote , M imallide diez Calli- 
maque, Siphne et Àcyte chez Héraclide (c'est la plus 
ronde de toutes les îles); Machie, Hypère, jadis Patagé 
ou Platagé , aujourd'hui Amorgos ; Polyège , Phylé, 
Théra , dont le premier nom , quand elle sortit du sein 
des flots, fut Calliste; Thérasie, qui plus tard se sépara 
de celle-ci; Automate ouHiéra, que bientôt on vit naître 
entre ces deux îles , et enfin Thia , que notre siècle a 
vue jaillir des eaux, à coté d'Hiérà. De Théra à los on 
cotnpte viDgt-<;inq milles. 



Léa,' Ascanie, Anaphe, Hippuride, viennent ensuite;, 
puis , à vingt-cinq milles de Cadist^ en Crète, Astypalée, 
qui a quatre-vingt-neuf milles de tour et une ville libre 
de son nom; Platée , soixante-neuf milles plus loin; Ca- 
roine, à trente-huit milles de Platée; Azibinthe, Lanise, 
Tragie, Pharmacuse, Téchédie, Chalcie, Calydrie, où 
est la ville de Cos; Calymne, à vingt-cinq milles de 
Carpathe, qui a donné soii nom à la mer Carpathienne, 
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dum Afirico vento cfimiquagiiita m pass. A. Cai^tho Ca- 
$on VII M. A Caso Saimnonimn iZreiBt promontarium 
xxxinill. In Euripo autem Euboico, primo fere introitu, 
Petaliae quatuor insulae^ et in exitu Atalante. Cyclades, 
et Sporades, ab oriepte litoribus^ Icariis Asiae, ab'occi* 
dente Myrtois Atticae^ a septentrione iËgseo mari, a me* 
ridie Cretico et Carpathio inclusae'^ per dcc m in longi- 
tudinem^et per ce in latitudinem jacent. 

Pagasicus *sinu8 ante se - hàbet Eutychiam , Cicyne- 
thum^et Scyrum supradictam, sed Cyclàdum et Spora- 
dum extimam : Gerontiam, Scandilam rThermaeus, L*-* 
rhesiam, Solimniam, Èudemiam, Neam, quae Minervae 
sacra est. Atlios ante se quatuor : Peparethum cum oppido, 
quondam Evœnum dictam, novem mill. pass. Sciathum 
XV mill. Imbrum cum'oppido lxxxviii mill. pass. Eadem 
abest a Mastusia Cherronesi, xxv mill. pass. Ipsa circuitu 
Lxxii mill. pass. perfunditur amne Uisso. Ad ea Lemnos 
viginti duo mill. quse ab Atho lxxxyii mill. pass. Circuitu 
patet cxiiM D pass. Oppida habet, Hephaestian^, elMyri- 
nam^ in cujus forum solstitto Athos ejaculatur.umbram. 
Ab ea Thassos libéra quinque mill. pass. , olim Aericc, rd 
£thria dicta. Inde Abdera continentis, xxii mill. pas- 
suum. Atbos s^xaginta duo mill. d. Tantumdem insula 
Samothrace, quae libéra, ante Hebrum, ab Imbro xn 
mill. , â Lemno viginti duo m b, a Thraciœ ora triginCâ 
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tt dont Rhodes est à cinquante mille» uorcl«est; sept 
milles au .delà de Carpathe, et à trente milles du cap 
Sammonium en Crète, Caros. L'Euripe, qui baigne l'Eu- 
bée, enveloppe à son entrée les quatre îles Pétales, et à 
Tautre extrémité, Âtalante. tes Cyclades, et les Spo- 
rades, que limitent à Test les eaux Icaricnnes et l'Asie, 
à louest l'Attique et la mer de Myrte , au nord la mer 
Egée, et au sud les mers de Crète et de Carpathe, s'éten- 
dent sur un espace de sept milles de long sur deux cents 
de large. 

Au devant du golfe ftigasique, se trouvent Eiitychie, 

Qcynèthe, Scyronte, que j'ai déjà nommée, et quf est la 

plus extérieure des Cyclades et des Sporades; Gérontie, 

Scandile, Thermée, Irrhésie, Solimnie, Eudémie et Nëa, 

consacrée à Minerve. Quatre îles font suite à l'Athos : 

Péparèthe , jadis Évèoe, qui a une ville de même nom, 

et neuf milles d'étendue; Sciathos, qui en a quinze; Im- 

bros, qui en a quatre- vingt -^ huit, et où est la ville 

dlmbros (elle est à vingt-cinq milles' de Mastusie en 

Chersonnèse, a soixante-douze milles de tour, et est bsù- 

gnée par Hlissus);. enfin Lemnos, à vingt-deux milles 

de la précédente, et quatre-vingt-sept de l'Athos. Elle a 

cent douze liiilles et demi de tour. Ses villes sont Hé- 

phestieet Myrine,xk>nt la place publique voit l'ombre du 

mont Athos se projeter sur elle au temp^ du solstice. A 

cinq milles est Thassos, jadis Aeria ou«£thria, île libre. 

Abdère sur le continent se trouvç à vingt-deux milles, et 

FAthos à soixante-deux milles et demi. A, la même dî- 

stence que ce dernier, est l'île de Samothrace , vis-à-vis 

deTHèbre, à douze milles d'Imbcos, à vingt et demi 
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oeto miU. , cireuitu trigînta duo uiill. adudlitur monte 
Saoce decem mill. passuum altitudii^is , vel importuosis- 
sima omnium. Callimachus eam antiquo nomine Darda- 
niam vocat. In ter Cherronesum et Samothracen, utrin- 
que feré quindecim mill. Halonesos : ultra Gethone, 
Lamponia, Alopeconnesus, kaud prbcul a Cœlo, Cher- 
ronesi portu, et quaedam ignobiles. Desertis quoquç red- 
dantur in hocsinu, quarum modo inveniri potuereno- 
Tnina: Desticos, Larnos,Cyssirqs, Carbrusa, Calathusa, 
Scyllar, Draconon, Ârcox>esiiSy Diethusa , Scapos , Ca- 
pheris, Mesate, ^Eantion, Pateronnesos,' Paterîa^. Ca- 
lathe, Neriphus, Polendos. 

HèlIespoRti, Maeotidis. 

* XXIV. Quartus e magnis Ëuropœ sinus ab Helles- 
pbnto incipiens, Mseotidisostiô finitur. SedtotiusPonti 
forma brevitèr amplectenda est, ut facilius partes nos- 
cantur. Vastum mare prsejacens Asiae , et ab Ëuropa por- 
recto Cherronesi litore ex.pulsumy angusto meatu ic- 
rumpit in terras , septem stadiorum^ ut dictuni est, 
intervallo Ëuropam auferens Asiae. Primas angustias 
Hdlesponlum vocant. Hac Xerxes Persarum rex, con- 
stratoin navibus ponte /duxit exercitum. Porrigitur inde 
tenuis Euripus lxxxvi milL pass. spatiô ad Priapum ur- 
bem Asiae, quam magnus Alexander traûscaidit. Inde 
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de Lemnos, à trente-huit milles de la côle de.Thrace. 
Sa circonférence est de trente-deux milles. Le mont Saoce 
y élève sa cime à dix milles de hauteur. C'est la plus 
inabordable des îles. Callimaque lui donne son ancien 
ncmi de Dardanie. A mi-chemin de la Chersonnèse et 
de Samothrace, et à quinze milles de chacune^, se ren- 
contrent Halonèse j et plus loin Gëthone, Lamponie, Alo- 
peconnèse, non loin du port de Cèle en Chersonnèse, et 
quelc[ues autres îles peu connues. Parmi celles qui spnt in- 
habitées, nous pouvons nommer Des tique, Larne, Cys- 
sire, Carbruse, Calathuse, Scylla, l'île des Dragons, 
Arconèse, Diéthuse, Scape, Capliéride, Mésate, Ean- 
tium, Patéronnèse,Paterie, Calathe, Nériphe, Polende. 



L'Heliespont : le lac Mëotide. 

XXrV, Le quatrième grand golfe d'Europe commence 
à l'Hellespont , et se termine à l'entrée du Méotis. Mais, 
pour mieux saisir les détails, il faut jeter rapidement 
un coup d'oeil sur toute la masse du Pont-Euxin. Cette 
vaste mer, qui borde l'Asie, et que la longue cote de la 
Chersonnèse exclut de l'Europe, fait irruption au mi- 
lieu des continens par un détroit de sept stades', qui, 
comme nous l'avons dît, sépare l'Europe de l'Asie. L'en- 
tra de cet étranglement se nomme Hellespont. C'est là 
que Xerxès, roi de Perse, fit passer son armée sur un 
pont de bateaux. Là se présente un détroit qui s étend , 
sur une longueur de quatre-vingt-six milles, jusqu'à 
Priape en Asie, oii Alexandre débarqua. Ici la mer s'é- 
iii. i5 



Digitized by LjOOQIC 



n 



'x%e C. PLllNU HIST. NAT. LIB. IV. 

exspatiatur aequor^ rursusque in arctum coit : laxLUs 
Propontîs appeltatur : angustiae, Thracius Bosporus, 
latitudine d passuum, qua Darius pater Xerxis copias 
ponte transvexit. Tota ab Hellesponto longitudo ccxxxix 
M pass. Deinvastum mare^ Pontus Euxinus^ qui quon- 
dam Axenu», longe refugientes occupât terras , magno- 
que litorum flexu, rétro curvatus in comua, ab his 
utrimque porrigitur , ut sit plane arcus scythici forma. 
Medio flexu jungitur ostio Maeotii lacus Cimmerius Bos- 
porus id os vocatur, ii mill. d pass. latitudine. Ât inter 
duos Bosporos Thracium et Cimmerium directo cursu ^ 
ut auctor est Polybius, d m pass. intersunt 

Circuitu vero totius Ponti vicies semel centena quin- 
quaginta m, ut auctor est Varro, et fere veteres. Kepos 
G>rnelius trecenta quinc^ginta millia adjicit Artemi- 
dorus vicies novies centena xix m facit : Agrippa xxifi 
sexaginta mill. Mucianus xxiv^xxv mill. Simili modo de 
Europœ latere^ mensuram alii quatuordecies centena 
LxxviU M D determînavere : alii undecies centena sep- 
tuaginta duo millia. M. Varro ad hune modum metitur. 
Ab ostio Ponti Apolloniam clxxxvii m d pass. Calatin 
tantumdem. Ad ostium Istri cxxv. Ad Borysthenem cxl , 
Clferronesum Hcracleotarum oppidum ccclxxv m pass. 
Ad Panticapaeum, quod aliqui Bospomm vocant, extre- 
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krgit j jttais pour se resserrer encore : la partie large s'ap* 
pelle Prppontide; le nouveau détroit est le Bosphore de 
Thrace : il a un demi-mille de largeur. C'est là que Darius, 
père de Xerxès, fit jeter un pont de bateaux pour ^s 
troupes. Tout l'espace à partir de l'Hellespout est de deux 
cent trente -neuf milles de longueur. Au delà s'étend, 
sous le nom d'£iixin, jadis Axène, une mer spacieuse, 
puissante, qui usurpe au loin la terre, et qui, forçant ses 
rives à d'amples courbures, se retire par une double 
concavité sur elle-même, puis s'élève à droite et à gauche, 
de manière à reproduire les formés d'un arc scythique. 
Au centre même de la grande courbure , le lac Méotis 
7 débouche par un détroit qu'on appelle Bosphore Cim- 
méricn, et qui a deux mille cinq cents pas de large. De 
ce dernier au Bosphore de Thrace, Polybe compte cinq 
cents milles en ligne droite. 

Quant aux dimensions du Pont-£uxin, Varron et 
presque tous les anciens lui donnent deux mille cent cin- 
quante milles de circonférence, G)melius Nepos deux 
mille cinq cents, Artémidore deux mille neuf cent neuf, 
Agrippa deux mille trois cent soixante, Mucien deux 
mille quatre cent vingt-cinq. De même la cote Euro- 
péenne , fixée par les uns à mille quatre cent soixante- 
dix-huit milles et demi, et par d'autres à mille cent 
soixante-douze , est ainsi détaillée par Varron : de Ten* 
trëe du Pont à ApoUonie, cent quatre-vingt-sept milles 
et demi ; de là à Calatis , autant ; aux bouches de l'Ister, 
cent vingt -cinq; au Borysthène, cent quarante; à la 
Chersonnèse Héracléotique, trois cent soixante-quinze; 
à Panticapée, selon quelques-uns Bosphore, extrémité de 

i5. 
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mum in Europae ora^ ccxii m d^ quae summa efBcit xiii 
xxxvfi nf D. Âgnppa a Byzantio ad flumen Istrum, dlx. 
Inde Panticapaeum dgxxxy. Lacus îp$e Maeotis, Tanaîn 
amnem ex Riphaeis montibus defluentem accipiens, no- 
vissimum inter Europam Asiaaique finem, xiv vi m cir- 
cuîtu patere tradilnn A\> aliîs xi xxv m. Ab ostîo ejus, 
ad Tanais ostium directo cursu gcclxxxv m pass. esse 
Istropolim usque constat. Accolae sinus, in mentione 
Thracide dicti sunt. Inde ostia Istri. 



Ortu$ hic in Germaniae jugis montis Abnobae,ex ad- 
verso Raurici Galliae oppidi, multis ultra Alpes millibus, 
ac per innumeras lapsus gentes Danubii nomine, im- 
menso aquarum auctu, et unde primum lUyricum ad- 
luit, Ister appellatus , sexaginta amnibus receptis, medio 
ferme numéro corum navigabili , in Pontum vastis sex 
fluminibus evolvitur. Primum ostium Peuces : mox ipsa 
Peuce insula^aqua proximus alveus appellatus, xixmil- 
lia pass. magna palude sorhetur* Ex eodem alveo et su- 
per Istropolim lacus gignitur lxiii m pass. ambitu : Hal- 
myrin vocant. Secundum ostium Naracustoma appella- 
tur. Tertiam Calonstoma , juxta insulant Sarmaticam. 
Quartum Pseudostomon, et in insula G>nopon diabasis : 
pôste^i Boreostpma et âpireostoma. Singula autemora 
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la ooCe européenne, depx cent «knize et demi, total, 
mille trois cent trente -^t milles et àmn. Agrippa 
compte de Byzanco à Tlster cinq cent soixante milles, et 
de lister à Panticapée six cent Irerite-cinq. Le lac Méo- 
tis, oîi tombe du haut des monts Riphëes le Tanaîs, 
limite extrême de l'Europe et de l'Asie, a, dit-on , mille 
qiiatre cent six, ou, selon quelques voyageurs, onze 
cent vingt-cinq milles de tour. De son entrée à l'em- 
bouchnre du Tanaîs, tous les récits mettent trois cent 
quatre-vingtHÛnq milles en ligne droite. Dans la des- 
cription de la Thrace, nous avons donné les noms de 
tous les riverains de notre quatrième grand golfe jusqu'à 
Istropolis sur les bouches de l'Ister. 

Ce fleuve naît en Germanie sur les flancs du mont 
Abooba, vîd-à-vis de Rauricum, bien des milles an delà 
des Alpes, et, après avoir coulé au milieu d'innombra- 
bles peuplades sous le nom de Danube , qu'il quitte en 
Ulyrie pour celui dlster; déjà grossi par d'immenses 
masses d'eau , il reçoit encore soixante rivières , dont 
moitié sont navigables, et se décharge dans le Pont par 
six embouchures réputées fleuves. La première se nomme 
Policé, et a près d'elle une île de Peucé, qu'absori>e en 
quelque sorte un vaste marais de dix-neuf milles. Ce 
même bras forme au dessus d'Istropolis le lac Halmyris, 
qui a soixante-trois milles de tour. La deuxième se 
nomme l^aracustome; la troisième, près de Itle Sarma- 
tique, Calonstome; la quatrième Pseudostome; puis, 
autour d'une île qu'elle forme, Conopou-Diabasis. Bo- 
léostome et Spiréostome sont les dernière^. Chacune de 
ces bouches est si vaste, qu'elles luttent contre la mer 
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tanta sunt, ut prodatur in quadragînta ûitttia pasanuA 

loDfititdinîs vinci mare, dolceinque intelligi haustum. 

Dkàm, Sanaatiae. 

XXV. Ab eo in plénum quidem omnes Scytharum 
sunt gentes : variae tamen litori adposita tenuere : alias 
Getas, Daci Romanis dicti : alias Sarmat^^Oraecis Sau- 
romata, eorumque Hamaxdbii, aut Âorsi : alias Scytbm 
dégénères et a servis ôrti, aul Troglodyta : mox Alani, 
et Rhûxalani. Superiora autem inter Danubium et Her- 
cynium saltum, usque ad pannooica hiberna Camuoti, 
Germanorumque ibi confinium, campos et plaoa Jazyges 
Sarmatfie : montes vero et saltus pulsi ab bis Daci ad 
Pathyssum amnem. A Maro, sive Duria est, a Suevis 
regnoque Vaniano dirimens eos, adversa Basternœ te- 
nent, aliique inde Germani. Agrippa totum eun(i trac- 
tum ab Istro ad Oceanum bis ad decies cenleaa mill. 
pas9» in longitudioem, quatuor millibus et quadringeotis 
îa latitudinem ad flumen Yistolam a desertis SaroMittae, 
prodidit. Scytharum nomen usquequaque transit în Sar 
matas atque Germanos. Nec aUis prisca illa duravit ap^ 
pellatio , quam qui extremi gentium iiarum ignoti prope 
ceteris morlalibus degunt. 

Scythise. 

XXVI. Verum ab Istro oppida, Cretnniscos, iCpo- 
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jusqu'à quaranle nulles y et lui font perdre son amer- 



tume. 



La Dade, la Sarmatie. 



XXV. Au delà de ce fleuve, l'intërieur des terres est 
peuplé de Scythes; mais diverses races ont formé des 
étabKssemens sur les côtes. Tels furent tantôt les Gètes, 
dits Daees par les Romains; tantôt les Sarmates, ou 
Sauromates des Grecs; les Aorses, jdits aussi par les 
Grecs Hamaxobii; les Scythes abâtardis et d'origine ser- 
vile, ou Troglodytes; puis les Alains et les Rhoxalains. 
Du plateau élevé qui sépare le Danube et la forêt Her- 
cynienne, jusqu'au quartier d'hiver de Carnonte en Pan- 
HOttîe, et i la lisière de la Germanie^ les plaines sont 
aux lazyges Sairmates, les monts et les gorges aux 
Daoes , que les lazyges ont chassés jusqu'au fleuve Pa- 
thysse, qui, situé au delà du Mare ou Duria, les sépare 
des Suèves et des états de Variius. En face se trouvent 
les Bastames et antres peuples germaniques. Agrippa 
donne à tout ce pays douze cents milles de longueur de- 
puis lister jusqu'à l'Océan, sur quatre mille quatre cents 
de large des déserts de la Sarmatie à la Yistule. Le nom 
de Scythes s'étend à toutes les nations sarmates et ger- 
maines; mais cette vieille dénomination ne s'applique 
aujourd'hui qu'aux peuplades les plus éloignées, à celles 
qui sont presque iocoonues au reste du monde. 

La Scythie. 

XXVI. A paiiir de lister, se trouvent les villes de 
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lium : montes Macrocremnii, clarus amnis Tyra, op- 
pido nomen imponens, ubi antea Ophiusa dicebatur. In 
eodem insulam spatiosam incolunt Tyragetae. Abest a 
Pseudostomo Istri ostio centum triginta millibus pas- 
su uni. Mox Axiacœ cognomlnés flumini, ultra quos Cro- 
byzi : flumen Bhode , sinus Sagaricus , portùs Ordesus. 
Et a Tyra centum viginti millibus passuum flumen Bo- 
rysthenes, lacusque et gens eodem nomine, et oppidum 
a mari recedens xv millibus passuum : Olbiopolis, et 
Miletopolis , antiquis nominibus. Rùrsus in litore por- 
tùs Achaeorum. Insula Achillis , tumulo ejus virL dara. 
£t ab ea cxxy millibus passuum peninsula, ad formam 
gladii in transversum porrecta, exercitatione ejusdem 
cognominata Dromos Achilleos, cujus lodgitudinem 
octoginta millium passuum tradit Agrippa. Totum eum 
tractum Tauri Scytliae, et Siraci tenent. Inde silvestris 
regio Hylaeum mare, quo adluitur, cognominavit : En«* 
cadloae vocantur incolae. Ultra Panticapes amnis , qui 
Nomadas et Georgos disterminat : mox Acesinus. Qui- 
dam Panticapen confluere infra Olbiam cum Borysthene 
tradunt : dillgentiores Hypanin : tanto errore eorjum, 
qui illum in Asiae parte pi*odidere. 

Mare subit vasto recessu , donec quinque millium pas- 
suum intervallo absit a Maeotide, vasta ambiens spatia, 
multasque gentes. Sinus Carcinites appellatur, flumen 
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Gremrâque et d'EpoUuin, les monts Macrocremnes, le 
Tyra, fleuve célèbre, qui a donné son nom à l'ancienne 
Ophiuse, et dont une île spacieuse est occupée par les 
Tyragètes. Ce fleuve est à cent trente milles du Pseudo- 
stome y bouche de lister. Suivent les Axiaques , qui 
portent le nom du fleuve qui coule chez' eux, et plus 
loin les Crobyzes, le Rhode, le golfe Sagarique, le port 
d'Qrdèse. A cent vingt piilles de Tembouchure du Tyras, 
paraissent le Borysthène et un lac avec un peuple du 
même nom, et une ville placée à quinze milles de la mer: 
Olbiopolis et Milétopolis étaient jadis ses noms. La côte 
présente ensuite le port des Achéens , l'ile d'Achille, cé- 
lèbre par la tombe de ce héros , et cent vingt-cinq milles 
plus loin , une péninsule qui s'allonge obliquement en 
forme d^épée , et que des courses ont fait nommer 
Dromos Achilléos. Sa longueur, selon Agrippa, est de 
quatre-vingt milles. Toute cette contrée est occupée par 
les Tauro-Scythes et les Siraques. Plus loin , un pays boisé 
a fait donner à la mer qui le baigne le nom d'Hylée; ses 
babitans s'appellent Énécadlôés. Le Panticape vient en- 
suite, et sépare les Nomades des Géorgiens : TAcésine 
suit de près. Selon quelques auteurs, le Panticape tombe 
dans le Borysthène, au dessous d'Olbia; d'autres, plus 
exacts, le disent de lllypanis : tant est grande l'erreur 
de ceux qui le placent en Asie. 



La mer forme ensuite un golfe si profond , que cinq 
milles seulement la séparent du Méotis. Cet enfonce- 
meut, où se trouvent compris et de vastes plaines et de 
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Pacyris» Oppîda : Nanèarum , Ckux»ae : a iergo lactu 
Buges fossaeniissus in mare. Ipse Bugesa Coreto, Mato- 
lis lacus sinu, petroso discluditur dorso. ttecipit amnes 
Bugem, Gerrhuniy Hypanin, ex diverso vènientes tractu. 
Nam Gerrhus Basilidas, et Nomadas séparai. Hypànis 
per Nomadafl et Hylaaos fiait manu hcioalreo in Bugen, 
naturali in G>retum. Régie, Scythia Sendica nomi- 
natur. 

Sed a Carcinîte Taurica ÎDcipit, qooiMbm mari ctr- 
cunlfiisa et ipsa, quaqua nunc jàcent campi. Deindevas- 
tis adtollitur jugis. Triginta sunt eorum populi. Ex m 
mediterranei xxrv. Sex oppida : Orgocyni, Characeni, 
Lagyrani^ Xractari, Ar^hilachitse^ Caliordi. Jugum ip- 
9dm Scythotauri tenent. Clauduntur ad oceidente C3le^ 
roneso, ab ortu Scythis Satarchis. In ora a Carcine op- 
pida :Taphrae, in ipsis angustîis peninsulae : raox Hera- 
clea Cherronesosy liber tate a Romanis donatum. Mega- 
rice Yocabatiir autea, prœcipui nitoris ia toto eo tractu* 
custoditis Graeci» moribus,quittque millia pass. ambiente 
muro.Inde Parthenium promontorium,Taurorumcivitas, 
Placia. Symbolon portus. Promontorium Criumetopon, 
adversum Carambi Asiae promontorio, per médium Euxi- 
num procurrens clxx m pass. intervallo, quae aiaxime ra- 
tio scythici arcus formam efficit. Ab eo Taororuro por* 
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Bonfcfeuftes peuplades ^ s'appelle golfe Carcini^ue : le 
Pacyris y ccni^- Naubare, Carcine, en $oDt les villes : 
derrière elles un canal verse dans la mer les eaux du 
lac Bugès, qui n'est séparé du Corète, golfe du Méo- 
tide, que par un l)ourrelet pierreux, et où se rendent le 
Berges, le G^rrhe , lHypanis, -qui tous Tiennent de lieux 
différenl. Le deuxième sépare les Basilkles des Nom»* 
des; le troisième traverse le territoire des Nomades et 
des Hyléens , puis s'écoule en partie dans le Bugès par 
un canal artificiel, en partie dans le Corète par la voie 
naturelle. Le pa js porte le nom de Scythie Sendique. 

An delà du golfe Carcmîte commenoe ta Tauride^ qui 
iut uœ ile , et dont toutes les pluiaes inférieures funat 
inondées par les eaux. De vastes monts dominent œs 
plaines. On y compte trente peuples, dont vingt-quatre 
dans les terres. Ceux-ci ont six villes, Orgocyne, Chara- 
cëw, Lagyrane, Tradares, Archiîachitcs , Caliordes. La 
partie ftnoatueuse est aux Scythotaures , et a pour bor* 
nés, à l'ouest, la Chersonnèse, à l'est, les Scythes Satar* 
ques. Sur la cote, après le golfe Carcinite, viennent Ta- 
phres sur l'isthme même, puis Héraclée Chersonnèse, ja« 
dis Mégarice, ville que les Romains ont rendue libre, et 
ranarquable aU milieu d*un uA pays , par sa fidélité aux 
BKXttrs de la Grèce. Un mur de cinq milles l'entoure. Le 
cap Parthenium, la ville des Taures, Placie, le port des 
Symboles, nous conduisent au cap Criumétopon, qui fait, 
au milieu de l'Euxin, et vis-à-vis du cap Carambis, en Asie, 
une vaste saillie de cent soixante-dix milles, saillie qui 
donne principalement à cette mer la forme d'un arc scy- 
thique. Suivent nombre de ports et de lacs , tous aux 
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tus muhi, et lacus. Oppidum Theodésia a Criumetopo 
cxxv M pass. A Cherroneso cxlv m pass. Ultra fiiere op- 
pidà : Cytae, Zephyrium, Acrae, Nympheum , Dia. Restât 
longe validissimum iu ipso Bospori introitu, Pantica* 
pœum Milesiorum ^ a Theodosia lxxxvu u pass. ; a Cim- 
raerio vero oppido trans fretum sito mm d (ut diximus) 
pass. Haec ibi latitudo Asiam ab Europa séparât , eaque 
ipsa pedibus plerumque pervia glaciato freto. Bospori 
Cimmerii latitudo xii m d pas3. Oppida habet , Heroii- 
sium, Myrinecium : in tus insulam Alopeoen. Per M«otiii 
autem ab extremo Isthmo, qui locus Taphrœ vocatur, 
ad' os Bospori gclx m passuum longitudo coUigitur. 

A Taphris per continentem introrsus tenent Auchet», 
apud quos Hypanis oritur, Neuri apud quos Borysthenes, 
Geloni; Thussagetae, Budini*, Basilidœ^ et caeruleo ca- 
piilo Agathyrsi. Super eos Nomades : dein Anthropo- 
phagi. A Buge super Maeotin Sauromatae, et Essedones. 
At per oram Tanaim usque Maeot», a quibus lacus nom^ 
accepit : ultimique a tergo eorum Arimaspi. Mox Ri- 
phaei montes, et assiduo nivis casu pinnarum sitnilitu- 
dine, Pterophoros appellata regio : pars mundi dann 
nata a rerum natura, et densa mersa caligine : neque io 
alio quam rigoris opère, gelidisque Aquilonis concep- 
taculis. 

Pone eos montes, ultraque Aquilonem, gens felix (si 
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Taures. A cent vingt-cinq milles deCriumëtopon, et à cent 
quarante-cinq de la Chersonnèse, s'ëlève Théodosie^ et à 
sa suite Cytes, Zéphyrium, Acrae, Nympheum , Dia. A 
rentrée même du Bosphore est la forte ville de Pantica- 
pée laMilésiaque, à quatre-vingt-sept milles de Théodosie 
et à deux milles et demi deCimmerium^ qui est de l'autre 
côté du détroit y. cemme nous l'avons dit. Tdle est, en 
effets la dimen^sion du passage qui^ là, sëpare TEurope 
de FAsie, et souvent les eaux congelées permettent de le 
franchir aisément. Sa longueur est de douze milles et 
demi. On y voit les villes d'Hermisium et de Myrmeciumy 
et 111e d'Alopèce. De Taphres , qui est l'extrémité de 
llsthme y à l'entrée du Bosphore , en passapt j>ar le Méotide , 
on compte deux cent soixante milles de longueur. 

Dans l'intérieur des terres, après Taphres, se rencon- 
trent les Auchètes, chez qui l'Hypanis prend naissance; 
les Neures, qui voient naître le Borysthène; les Gelons, 
les Thussagètes, les Budins, les Basilides et les Agathyr- 
ses, aux cheveux bleus; puis les Anthropophages. En 
partant du Buge, on a au dessus du Méotide, les Sauro- 
mates et les Essédons; et le long des cotes de ce lac, jus- 
qu'au Tanais, les Méotes, qui lui ont donné leur nom; et 
enfin, derrière ceux-ci, les Arimaspes, les plus éloignés 
de tous. Les monts Biphées, où tombe sans cesse la neige 
par flocons, hérissent la région Ptérophore, condam- 
née par la nature à rester ensevelie dans d'épaisses té- 
nèbres, asile aflRreux du froid et cavernes glacées des 
aquilons. 

Encore an ^là de ces monts et de ces solitudes bo- 
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eredimos) quos Hjperboreos appellaYcre, annoso degit 
acYô, falmlosis célébra ta miraculis. Ibi creduntur esse 
cardines mundi ^ extreraique siderum ambitus ^ semestri 
luce, et una die solis aversi : non, ut imperiti dixere, 
«b aequinoctio verao in autumnumu Semel io anno sol- 
slîtip oriuntur iis soies , bromaque semel oocidunt. Re- 
gio aprica, felici temperie, omni afflatu noxîo carens. 
Domus lis nemora, lucique, et deorum cultus viritim 
gregatimque, diseordia ignotà et »gritudo omnis. Mors 
non nisi satietate vitae, epulatis delitmtoque senio Inxu^ 
ex quadam rupe in mare salientibus* Hoc geous sepul* 
turae beatissimum. Quidam eos in prima parte Asiae iito- 
rmn posuere, non in Europa^ quia sunt ibi simili con- 
suetudine, et situ, Attacorum nomine. Alii medios fecere 
eos inter utrumque Solem, antipodum occasum exorien- 
temque nostrura : quod fieri nuUo modo potest, taœ 
vasto mari interveniente. Qui non alibi quam in semes- 
tri luce constituere eos, serere matutinis, meridie me- 
tere , occidente sole fcetus arborum deceipere , noctibos 
in specus condi tradiderunt. Nec libet dubitare de gente 
ea j quum tôt auctores prodant frugum primitias solitos 
Delon mittere ApoUini , quem prœcipue colunL Virgines 
ferebant eas , hospitii^ gentium per annos aliquot veoe- 
rabiles : donec violata fide , in proximis accolaram fim- 
bus deponere sacra ea instituere , bique ad coateroiinos 
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relies 9 habite, dit-on , l'heureuse nation des Hyperbo- 
rëeus, si célèbre par sa longévité, et dont on conte tant 
deËibles merveilleuses. Là reposent, selon l'opinion com- 
mune, les gonds du monde; là finit l'orbite où roulent 
les astres : le jour y est de six mois, et la nuit ne dure 
que vingt-quatre heures, et non, comme on l'a répété 
inexactement, de l'équinoxe de printemps à celui d'au- 
tomne. Pour eux, le soleil ne se lève qu'une fois au sol- 
stice, et ne se couche qu'une fois au jour brumal. Le 
pays, exposé sans cesse à ses rayons, jouit d'une heu- 
reuse température que nul souffle funeste ne vicie. Les 
Hyperboréens habitent les forêts sacrées, ont des dieux 
nationaux et particuliers , et ne connaissent ni discordes 
ni chagrins. La mort n'est que la satiété de la vie : d'une 
table chargée de mets et de parfums, les vieillards vont 
sur une roche d'où ils s'élancent dans la mer. Cette sé- 
pulture est pour eux la plus heureuse de toutes. Quel- 
ques auteurs les placent, non en Europe, mais sur la li- 
sière de l'Asie : la ressemblance qu'ont avec eux les At- 
taques, et par la position, et par les mœurs, les a abusés. 
D'autres les placent entre le soleil couchant des anti- 
podes et notre soleil levant; ce que rend impossible à ad- 
mettre Fimmense mer qui occupe cette portion du globe. 
Ceux qui les placent aux lieux où le jour dure six mois, 
rapportent qu'ils sèment le matin ^ moissonnent à midi> 
font la récolte des fruits au coucher du soleil, et passent 
la nuit dans des cavernes. On ne peut révoquer en doute 
l'existence de cette nation, quand tant d'auteurs racontent 
qu'ils envoyaient les prémices de leurs moissons à Délos et 
antempled'Apollmi, objet principal de leur vénération. Ces 
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déferre, atque ita Delon usque. Mox et hoc ipsum exo- 
\eni. Sarmatiœ, Scythiœ, Tauricœ, omnisque a Borys- 
thene amne tractus longitudo dcgcglxxx m, latitudo 
Dccxvii M a M. Agrippa tradita est. Ego incertain in hac 
terrarum parte mensuram arbitror. 



Insiilanim Ponti : C^Insalarnm Oceani Septentrionalis*.) 

XX Vn. Verum instituto ordine, reliqua hujus sinus 
dicantur; et maria quidem ejus nuncupavimus. 

i3. HeUesppntus insulas non habet in Europa dicen- 
das. In Ponto duœ , u n pass. ab Europa , xiv m ab os- 
tio , Cyaneae^ ab aliis Symplegades appellatae, traditsque 
fabulis inter se concurrisse : quoniam parvo discrets io- 
tervallo, ex ad verso intrantibus geminae cemebantur, 
paulumque deflexa acie , coeuntium speciem praebebant 
Gtra Istrum , Apolloniatarum. una , lxxx m a Bosporo 
Thracio , ex qua M. LucuUus Capitolinum ApoUinem ad- 
vexit. Inter ostia Istri quœ essent , diximus. Ante Borys- 
thenem Achillea est supra dicta : eadem Leuce , et Maca- 
ron appellata. Hanc temporum borum demonstratio a 
Borysthene cxl m ponit, a Tyra cxx M a Pcuce insula 
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Ams étaient offerts par de jeunes filles qui furent long- 
temps vénérées : mab^ plus tard, l'hospitalité ayant été 
violée à leur égard, l'usage vint de déposer les offrandes 
chez les peuples limitrophes , qui , à leur tour, les passè- 
rent à leurs voisins, de sorte qu'ainsi elles arrivaient à 
Delos. Mais bientôt l'usage même cessa d'exister. La Sar- 
matie, la Scythie, la Taurique, et tout le pays, à partir 
du Borysth^ne, a neuf cent quatre- vingt milles de long 
sur sept cent dix-sept de large, selon Agrippa. J'ajoute 
peu de foi à ces mesures. 

Les fies du Pont : (*les lies de Focéan Septentrional*). 

XXVn. Mais, conformément à l'ordre suivi jusqu'ici, 
poursuivons la description de ce golfe. Nous en avons 
nomme les mers. 

i3. Lllellespont n'a pas d'îles qui appartiennent à 
REurope. Dans le Pont-Euxin, à un mille et demi de 
l'Europe, et à quatorze du détroit, sont les Cyanées, au^ 
trement Symplégades , qui , ^elon la fable , se heur- 
taient l'une contre l'autre ; parce que , séparées par un 
Ëdble intervalle, elles paraissaient faire deux îles à ceux 
qui les regardaient en face; et que, de côté, ce n'en était 
quune, dès que l'œil s'était détourné. Une seule se trouve 
encore en deçà de l'Ister : c'est celle des ApoUoniates. Elle 
est à quatre-vingt milles du Bosphore de Thrace, et c'est 
de là que Lucullus amena la statue d'Apollon au Capitole. 
Nous avons nommé les îles qui se trouvent entre les em- 
bouchures de lister. Au devant du Borysthène est l'île 
rf'Achillé, autrement Leucé ou île des Heureux. Des obser- 
III. 16 
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quinquaginta M. Cingitur circiter clecem m passuum. Rf- 
liquae in Carcinite sinu , Cephaloaesos ^ Rhosphodusa , 
Macra. Non est onittenda miiltorum opinio, priusquam 
digrediamur a Ponto, qui maria omnia interiora illo ca- 
pite nasci, non Gaditano fireto, existimavere^ haud im- 
probabili argumeuto : quoniam «stus semper e Ponta 
proûuens, uuaquam reciprocetur. 

Exeundum deinde est, ut extera Europae dicantur, 

transgressisque Riphaeos montes, litus Oceani septentrio- 

nalis in laeva, donec perveniatur Gades, legendum. In- 

sulae complures sine nominibus eo situ traduntur. Ex 

quibus ante Scythiam , quœ appellatur Raunonia, unam 

abesse diei cursu, in quam veris tempore fluctibus eleo 

trum ejiciatur, Timaeus prodidit. Reliqua litora incerta 

signata fama. Septentrionalis Oceanus : Amalchiunx eim 

Hecatxuft a[^pellat, a Paropamiso arnne, qua Scjthiam 

adluit, quod nomea ejus gentis lingua significat conge- 

latura. PhUemon Morimarusam a Cimbris vocari, bec 

est, Mortuum mare, usque ad promontorium Rubeas : 

ultra deinde Croniuni. Xenophon Lampsacenus, a litore 

Scytharum tridui uavigatione, in3ulam esse imnena» 

nMignitudiBis^ Raltiam tradtt. Eanidem Pytheas Bbâlîaai 

nominat. Feruntur et Oons in quibus ovis avium et ave- 

nis incolae vivant. Aliae, in quibus equinis pedibus ho- 

mines nasc^ntur, Hippopodes appellati : Fan^eatorum 
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vatians modemea la pkicent à cent quarante milles du Bo- 
rysthène ^ à cent vingt dn Tyras y à cinquante de Tîle Peucé. 
Sa circonférence est de dix milles. Les autres îles du golfe 
Carcinite sont Céphalonèse, Rosphoduse, Macra. N'ou- 
blions point , avant de quitter le Pont , que , selon beaucoup 
d'aatres^ c'est dans cette iner, et non au golfe de Gadès, que 
commencent les mers intërieures^ et la preuve, disent^ls, 
c'est que le flux part du Pont , et qu'il n'y a jamais de reflux. 
Sortons du Pont pour décrire le reste de l'Europe, 
franchissons le Ripliée, et côtoyons à gauche les rives 
de l'Oc^H septentrional jusqu'à ce que nous atteignions 
Gadès. Là se trouvent nombre d'îles privées de noms, 
parmi lesquelles, au-devant de la Scythie, et à une jour* 
née de distance, celle de Raunonie, fameuse, dit Ti- 
mée, par l'ambre que les flots jettent sur ses cotes au 
printemps. On n'a sur les autres rivages que des traditions 
incertaines. L'Océan septentrional, selon Hécatée, prend , 
d^uis l'embouchure du Parop^kmise et le long des côtes de 
la Seythie^ le nom de mer Amalchienpe , synonyme de gla- 
ciale dans la langue du pays. Suivant Philémon , les 
Cimbres l'appellent Morimaruse ou mer Morte , jusqu'au 
cap Rubées, nom auquel succède, plus loin, celui de mer 
Cronienne. Xénophon dé Lampsaque met à trois jours 
de la côte Scythique une île immense qu'il appelle Baltie. 
C'est la Basilie de Pythéas. On parle aussi des Ocmes^ ait 
les habitans vivent d'œufs d'oiseaux et d'avoine. Dans 
d'autres, les hommes naissent avec des pieds de cheval, 
et s'appellent Hippopodes. Il faut y joindre les îles Fané- 
siemies, dont les hsjbitans , qui sont nus, ont d'énormes 
oralles qui leur en^tloppent toM lé eorps. 

i6. 
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aliae, in quibus nuda alioquin x*«rpora praegrandes ipso- 

rum aures tota coAtegant. 

Incipit deinde clarior aperiri faii^a ab gente Ingaevo- 
num, quœ est prima. Ihde Germania. Sevo mons ibi im- 
mensuSy nec Biphœis jugis, minor, imman^n ad Cim- 
brorum usque promontorium. efBoit sinutn, qui Ckxla- 
nusvocatur, refertus insulis rquarum clarissima Scandi- 
navia est, incompertœ magnitudinis, portionem tantum 
ejus, quod sit notum, Hilleviouum gente quingentis in- 
colente pagis, qgae alterum orbem terrarum eam appe- 
lât. Nec est minor opinione Eningfa. Quidam haec habi- 
tari ad Vîstulam usque fluvium, a Sarmatis, Venedis, 
Sciris, Hirris tradunt. Sinum Cylipenum vocari : et in 
ostio ejus insulam Latrin. Mox alterum sinum Lagnum, 
conterminum Cimbris. Prômontorium Cimbrorum ex- 
currens in maria longe peninsùlam eflScit, cfoas Cartris 
appellatur. Très et viginti inde insulae Romanorum ar- 
mis cognitae. Earum nobilissimae, Burchana, Fabaria a 
nostrîs dicta y a frugis similitudine sponte provententis. 
Item Glessaria, a succino militiae appellata, a barbaris 
Austrania, praeterque Actania* 

Germanise. 

XKYIII. Toto autem hoc mari ad Scaldim usque flu- 
vium, Germanicae accolunt génies haud ei^plicabili men* 
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L'on connaît mieux les Ingévons qui se présentent 
immédiatement après. Vient ensuite la Germanie. Les 
gigantesques monts Sévons, aussi considérables que la 
chaîne des Riphées, forment jusqu'au promontoire Cim- 
brique, un golfe immense nommé Codanus. Des îles qui 
le remplissent 9 la plus célèbre est celle de Scandinavie, 
dont on ne connaît pas les dimensions. Dans la partie con- 
nue habitent les Hillévions, qui possèdent cinq cents /wg*/, 
et nomment l'île un second univers. On croit Eningie 
aussi considérable* Quelques auteurs pensent qu'elle s'é- 
tend jusqu'à la Vistule, et y mettent, pour habitans, les 
Sarmates, les Venèdes, les Scires, les Hirres. Là se trouve 
le golfe Cylipène, et à l'embouchure du fleuve l'île La- 
tris. Vient ensuite le golfe I^nus, voisin des Cimbres. 
I^ecap Cimbrique, par un vaste prolongement dans la 
mer, forme la péninsule de Cartris. Les succès des armes 
romaines nous ont fait connaître vingt-trois îles au delà. 
Les plus célèbres sont Burchane, dite Fabaria par les 
Romains, à cause .des fèves qui y viennent d'elles-mêmes, 
Austranie, à qui l'ambre de ses côtes a fait donner le nom 
de Glessarie par les soldats romains, et enfin Actanie. 



La Germanie. 

XXVin. Toute cette mer, jusqu'au Soaldis, est bordée 
de nations germaines : mais telle est la divergence des. 
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sura, tam immodica prodentium discordia est, Graeci et 
quidam nostri xxv. m. passuum oram Germaniae tradi- 
derunt. Agrippa cum Raetia et Norico loagitudinem 
DCXGVi millia passuum, latitudinem gxlviii millium. 

i4* Rsetiœ prope unius majore latitudioe, sane circa 
exces$um ejus subacto. Nam Germania multis postea an» 
aÎ6, née tota, percogntta est. Si conjectare permittitqr, 
haud multum orae deerit Graecorum opinione, et loogi- 
tudini ab Agrippa proditse. Germanorum geuera quin- 
que : Yiadeli : quorum pars Burgandiones, Varini, Car 
rini, Guttones. Alterum geous, logsevones : quorum pars 
Cimbri, Teutoui, ac Chaucorum gentes. Proximi autem 
Rheno, Istœ voues : quorum parsCimbri. Mediterrana,. 
Hermiones : quorum Suevi, Hermunduri, Catti, Che- 
rusici. Quinta pars Peucini, Bastemae, supra dictis con- 
t^mini Dacis. Amnes clari in Oceanum defluunt, Gut- 
talus, Yistillus sive Vîstula, Albis, Yisurgis, Amisius, 
RhenuSyMosa. Introrsus yero, nuUo inferius nobilitate, 
Hercynium jugum praetenditur. 



Insulamm in Gallîco oceano xgti : quas intcr : 

XXIX. i5. In Rheno ipso, prope oentum m passuum 
inlongitudinem, ndbilissima Batavorum insula et Gaa- 
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auteurs qu on ae peut fixer les mesures de leurs territoi- 
res. Les Grecs et quelques Romains donnent deux mille 
cinq cents milles à la côte de Germanie. A^ppa, en 7 
comprenant la Bhëtie et le Norique, compte six cent 
quatre-vingt-seize milles de long sur cent <[uarante-huit 
de large. 

i4* La Rhëtie seule excède presque cette mesure. Or, 
elle fut soumise vers le temps de la mort d'Agrippa, et la 
Germanie ne fut connue, encore en partie, que long-temps 
après. Si donc une conjecture est permise, il est proba- 
ble que la mesure grecque sera à peu près juste pour la 
cote, et celle d'Agrippa pour k longueur du pays. On 
distingue cinq groupes de peuples germains : les Vindèles 
dont font partie les Burgundions, les Varins, les Carins, 
lesGuttones ; puis les Ingévons, qui comprennent les Cim- 
bres, les Teutons et les Chauques; près du Rhin, les Is- 
tévons, qui comprennent les. Cimbres; dans le centre,' 
les Hermiones, sous qui se rangent les Suèves, les Cat- 
tes,')eB Hermundures, les Chérusques; et enfin les Peu- 
cioi, et les Bastemes, voisins des Daces, dont il a été 
parlé plus haut. Des fleuves célèbres coulent de ce pays 
dans rOcéan. Tels sont le Guttale, la Vistille ou Vistule, 
TAlbis, le Visurgis, l'A mise, le Bhin, la Meuse. Dans 
les terres » étend la forêt Hercynienne, qui, en beauté, en 
grandeur, jm le cède à nulle forêt. 

Quatre-vingt-seize iles de Toééan Gaulois, enb*e auU'es : 

XXIX. i5. Dans le Bhin même est l'île fameuse des 
Bfttaves et des Cannénufiaites, dont la longueur est de près 
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nenufatum : et aliae Frisiorum, Chaucorum, Frisiavo- 
num, Tusiorum, Marsaciorum , quae sternûntur inter 
Hélium ac Flevum. Ita appellantur ostia, in quae effiisus 
Rhenus, ab septentriône in lacus, ab occidente in am- 
nem Mosam se spargit : medio inter haec ore, modicum 
nomini sua custodiens alveum. 

Britannise. 

XXX. i6. Ex adverso hujus si tus Britannia insula, 
ckra graecis nostrisque monuinentis, inter septentrio- 
nem et occidentem jacet : Germaniae, Galliae, Hispadiae, 
multo maximis Europae partibus magno intervallo ad- 
versa. Albion ipsî nomen fuit, quum Britanniœ vocarentur 
omnes : de quibus mox paulo dicemus. Haec abest a Ges- 
soriaco Morinorum gentis litore, proximo trajectu quin- 
quaginta m. Circuitu vero patere tricies octies centena 
viginti quinque m Pytlieas et Isidorus tradunt, triginta 
prope jam annis notitiam ejus romanis armis non ultra 
vicinitatem sylvae Caledoniae propagantibus. Agrippa lon- 
gitudinem dccc ^ pass. esse : ktitudinem ccc m crédit 
Eamdem Hiberniae latitudinera, sed longitudinem oc 
mill. passuum minorem. Super eam haec sita abest bre- 
vissimo transilu a Silurum gente xxx m pass. Reliqua- 
rum nuUa cxxv mill. circuitu amplior proditur. Sunt au- 
tem XL Orcadesy modicis inter se discretae spatiis: sep- 
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de cent milles, l^es îles Frisienûe, Chauque, Frisiavone, 
TusieDne, Marsacienne, sont entre lUelius et le Flève, 
deux larges embouchures que détache le Rhin, l'une au 
nord vers des lacs, l'autre à l'ouest vers la Meuse; tan- 
dis qu'un lit modique , placé entre ces deux bouches , 
garde seul le nom de Rhin. 



La Bretagne. 

XXX. 1 6. Vis-à-vis de cette côte, entre Touest et le nord, 
se trouve l'île de Bretagne, célèbre dans les fastesdes Gi*ecs 
et dans les nôtres. Ses longs rivages font face à la Germanie, 
à la Gaule, à l'Espagne. Albion était son nom, lorsque 
Ton réunissait, sous le nom de Bretagne, toutes les îles 
dont nous parlerons bientôt. D'Albion à Gessoriacum, 
chez les Morini , trajet le plus court de l'île à la terre 
famé, il y a cinquante milles. Le tour de l'île est de trois 
mille huit cent vingt-cinq milles, selon Pythéas et Isi- 
dore. Mais il y a à peine trente ans que les progrès des 
armes romaines ont fait connaître l'île jusqu'à la forêt 
Calédonienne. Agrippa lui donne huit cents milles de 
longueur sur trois cents de large. L'Hibernie, ajoute-t-il, 
a la même largeur, mais elle est moins longue de deux 
cents milles. Celle-ci , située au delà de la Bretagne, n'est 
qu'à trente milles de la côte des Silures ,' par le plus court 
trajet. De^ autres îles, aucune n'a plus dç cent vingt-cinq 
milles de circuit. On compte quarante Orcadès, que sé- 
parent de légères distancés ; sept Acmodes, trente Hébudes. 
Entre l'Hibernie et la Bretagne sont.Mona, Monapia, Ri- 
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t^m Acmodae^ et xxx Hdïudes : et inter Hiberniam «c 
Britanniamy Mena, Monapia, Ricina, Yectis^ Limnus, 
Andros. Infra vero Siambis, et Axantos. Et ab adversa 
in Germanicum mare sparsœ Glessariae, quas Electridas 
Graeci recentîores appellavere, quod ibi electruin nasce- 
retur. Ultima omnium, quœ memorantur, Thule : in qua 
solstitio nuUas esse noctes indicavimus , Cancri signum 
Sole transeunte, nullosque contra per bruinam dies. Hoc 
quidam senis mensibus continuis fieri arbitrantur.Timsus 
historicus a Britannia introrsus ses dierum navigatione 
abesse dicit insulam Mictim, in quacandidumplumbum 
proveniat. Ad eam Britannos yitilibus navigiis corio cir- 
cumsutis navigare. Suntquiet alias prodant, Scandiam, 
Dumnam, Bergos : maximamque omnium Nerigon, ex 
qua in Thuleu navigetur. A Thule unius diei naviga- 
tione mare concretum, a nonnuUis Cronium appellatur. 

Belgicse Galli». 

XXXI. 1 7* Gallia omnis Comata uno nomine appel- 
lata, in tria populorum gênera dividitur^anmibus maxi- 
me distincta. A Scaldi ad Sequanam Belgica. Ab eo ad 
Garumnam Celtica, eademque Lugdunensis. Inde ad 
Pyrenaei montis excursum Aquitanica, Aremorica antea 
dicta. Universam oram xviu M pass. Agrippa : Gailia- 
rum inter Rhenum et Pyrenœum, atque OceaUuai, te 
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cina^Vectisy limne^ Andros; plus bas Siambis etrAxante; 
et vis-à-vis de la Germanie, dans l'océan Germanique , 
les Glessaries ou Electrides , que les derniers, auteurs 
grecs ont ainsi nommées à cause de lambre qui se trouve 
sur les rivages de ces îles. La plus éloignée de toutes est 
Thulé^oii il n'y a pas de nuit à l'époque du solstice d'été ^ 
quand le soleil franchit le signe du cancer, et pas de jonr 
à celle du solstice d'hiver. D'autres veulent que l'année 
y ait six moisde jour et six mois de nuit. Timée l'historien 
dit qu'en deçà et à six journées de la cote Britannique, 
est l'île de Mictis , riche en plomb blanc. I^es Bretons 
s'y rendent sur des nacelles d'osier, revêtues de cuir. On 
oomine encore d'autres îles , Scandie , Domne , Bergos , et 
Nerigofi, la plus grande de toutes, d'où l'on part pour 
aller à Thulé. La mer glacée^ qui se voit à une journée 
de navigation au delà de Thulé, se nomme mer Cronienne. 



La Gaule Belgique. 

XXXI. 1 7. L'ensemble de la Gaule chevelue se com- 
pose de trois nations que séparent des fleuves, savoir, 
la Belgique du Scaldis à la Seine; la Celtique ou Lyon- 
naise dé la Seine à la Gait>nne; l'Aquitaine, jadis Ar- 
DMMÎque de la Celtique à la chaîne des Pyrénées. Agrippa 
donne à toute la côte dix-huit cents milles; et du Rhin 
aux Pyrénées, de l'Océan aux monts Jura et Céven- 
nes , qni forment , dit-il j la borne de la Gaiile Narbo- 
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montes Grebeanam et Juraiti, quibus Narboneasem Gal- 
liam exdudit, loDgitudinem dgcxx m passuum, latitu- 
dinem cccxviii computaviL A Scaldi incolunt extera 
Toxandri pluribus nominibus. Deinde Menapii , Morini, 
Oromansaci juncti pago, qui Gessoriacus vocatur : Bii 
tanniy Ambiani^ Bellovaci. IntrorsusCatustugi, Atr^* 
tes, Nervii liberi, Veromandui, Sueconi, Suessiones li- 
beri, Ulmanetes liberi, Tungri, SunUci, Frisiavones, Be- 
tasi, Leuci liberi, Treveri liberi antea, et Lingoaes fœ- 
derati, Rémi fœderati, Mediomatrici, Sequani, Raurid, 
Helvetii. Coloniae :£questris, et Rauriaca. Rhenum au- 
tem accolentés, Germanise gentium in eadem provincia, 
NemeteSjTriboci, Vangiones : bine Ubii, Colonia Agrip- 
pinensis, Gugerni, Batavi, et quos in insulis diximus. 
Rheni. 



Lugdimensis Gallise. 

XXXn. i8. Lugdunensis Gallia habet Lexovios, Vd- 
locasses, G^lletos, Yenetos, Abrincatuos, Osi$mios:flu- 
men clarum, Ligerim. Sed peninsulam spectatioreoi 
exeufrentem in Oceanum a fine Osismionim circuitu 
DCxxvMpass. cervice in latitudinem cxxv m. Ultra eam 
Nannetes. Intus autem JEAui fœderati, Camuti fœderati, 
Boii, Senones, Aukrci, qui cogi^ominantur Eburovices, 
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naise, il compte sept cent vingt milles de long sur trois 
cent dix-huit de large. Par-delà le Scaldis habitent les 
Toxandres, divisés en plusieurs tribus; et, hors des Gau- 
les, viennent ensuite les Menapes, les Morins, les Oro- 
mansaces, avec le bourg de Gessoriacum; les Bretons, 
les Ambiani, les Bellovaci. Au dedans du pays sont les 
Cataslugcs, les Atrëbates, les Nerviens, peuple libre; 
les Veromandui , les Suëcones, tes Suessions, les Ulma- 
nètes, tous deux peuplés libres; les Tongres, les Su- 
nuques, les Frisiavons, les Bétases, les Leuci, peuple 
libre; les Treveri, jadis libres; les Lingones, les Remi^ 
ces deux-ci allies des Romains; les Mediomatrici, les 
Sequani, les Raurici, les Helvetii. On y voit deux co- 
lonies, Equestris et Rauriaca. Quelques peuples ger- 
mains habitent la même province , et bordent le Rhin. 
Tés sont les Némètes, les Triboci, les Vangiones, et à 
leur suite les Ubii, la colonie d'Agrippine, les Guger^ 
nés, les Bataves et les peuples mentionnés dans l'énu- 
mération des îles du Rliin. 

La Gaule Ljomudse. 

XXXII. j8. Dans la Lyonnaise sont les Lexoviens, 
les Vellocasses, les Gallètes, les Veneti, les Abrinca- 
tui, les Osismii. Là coulé le célèbre Liger; là une pé- 
mnsule remarquable s'avance dans l'Océan depuis les 
limites Osismiennes : on lui donne six cent vingt-cinq 
milles de circuit et cent vingt- cinq de largeur. Plus 
bas sont les Nannètes. Dans les terres se trouvent les 
Ëduens, les Carnutes, tous deux alliés des Romains, 
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et qui Cenomaai, Mddi liberi, Parisii, Trecasses, An- 
decaviy Viducasses, Bodiocasses, Unelli, Cariosvelites, 
Diablindi, Bhedones, Turones^ Atesui, Secusiani liberi, 
in quorum agro colonia Lugdunum. 



Acjpntanicse Galli«. 

XXXIII. 19. Aquitanicae sunt Ambilatriy Aiiagjlutes, 
Pictones, Santones liberi : Bituriges liberi cognomine 
Ubisci : Aquitani, unde nomen provinciaé, Sediboniates. 
Mox in oppidum contributi Convenae, Begerri, Tarbelli 
Quatuorsignaniy Cocosates Sexsignani, Yenami, Obo- 
brisates^ Belendî, saltus Pyrenœus. Infraque Monedi, (V 
cid»tes môntani, Sibyllales, Camponi, Bercorcates, Bi- 
pedimui, Sassumini, Yellates, Tornates, Cx>nsoraDai, 
Ausciy Elusates, Sottiates, Oscidates campestres. Suc- 
casses, Tar usâtes, Basabwales, Vassei, Sennates, Cam- 
bolectri Agesinates Pictonibus juncti. Hinc Bituriges 
liberi, qui Cubi appellantur. Dein Lemovice^, Arvenii 
liberi, Gabales. Bursus Narbonepsi provinciae conte^ 
mini Ruteni„ Cadurci^ Antobroges, Taineque amni di»- 
creti a Tolosanis Petfocori. Maria circa oram : ad Rbe- 
num Septentrionalis oceanus, inter Rhenum et Sequanam 
Britannicus, inter eum et Pyrenœum.GaUicus, iusvix 
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les Bœi, tes Sencmes, les Aulerques/tant Eburovices 
que Cénomansy les Meldes, peuple libre, les Parisii, les 
Trécasses, les Âudécaves, lesViducasses, les Bodiocasses, 
lesUnelles, les Cariosvélites, les Diablindes , les Bhe- 
dones^ les Turones, les Atesui,4es Sécusiens libres, dans 
le territoire desquels est la colonie de Lugdunum. 

La Gaule Aqokaiiiqiie. 

XXXIII. 19. L'Aquitaine comprend les Ambilatres, 
les Anagnutes, les Pictons, les Santones libres, les Bi- 
tariges Ubisci, peuple libre, les Aquitains, qui otit 
donné leur nom à la province, et les Sédiboniates. Les 
Con^enâe ont une ville de même nom. Suivent les Be- 
gcrres, les Tarbelles ( Quatuorsignani ou à quatre ban- 
nières), les Gx;osates {Sexsignani ou à six bannières), les 
Venâmes, lesOnobrisates, lesBelendes, puis la chaîne des 
Pyrénées ; et plus bas les Monèses, les Oscidates monta- 
gnards , les Sibyllates, les Campones, les Bercorcates, les 
Bipedimui, les Sassumiai, les VellaXes, les Tomates^ les 
Consoranni, les Ausci , lesElusates, les Sottiates, les Os- 
cidates de la plaine, les Succasses, les Tarusates, les 
Basabocates, les Vasséens, les Sennates, les Gambolectres 
Agésinates a vecles Pictons ; enfin les Bituriges Cubi, peu pie 
libre, lesLemovîcea, les Arvernes, libres aussi, lesGabates. 
Près des limites de la Narbonaise sont les Rutènes, les Ca^ 
durques, les Antobroges, et les Pétrocores, que les eaux, 
du Tarn séparent des Tolosani. Quant aux mers qui bai* 
gnent la cote, ce sont l'océan Septentrional, vers le Rhin , 
^(^n Britannique entre le Rhin et la Seine ; et de 
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compluresYenetorum, quae et Vencticae appdlantur, et 
in Aqukanico sinu Uliarus. 

Citerions Hispanbe, ab oceano Gallico. 

XXXIV. ao. A Pyrenaei promontorio Hispania ioci- 
pit, angustior non Oallia modo, verum etiam semetipsa, 
ut diximus, immensum quantum hinc Oceano, illinc Ibe- 
rico mari comprimentibus. Ips^ Pyrenaei juga ab exortu 
aequinoctiali fusa in occasum brumalem , breviores la- 
tare septentrionali quam meridiano Hispanias Êidunt. 
Proxima ora citerions est, ejusdemque Taraconensis si- 
tus : a Pyrenaeoper Oceanuni , Vasconum saltus : Olarso: 
Vardulorum oppida : Morosgi, Menosca, Vesperies, 
Amanum portus, ubi nunc Flaviobriga colonia. Civita- 
tum IX regio Cantabrorum , flumen Sanda , portus Vie- 
toriae Juliobrigensium. Ab eo loco fontes Iberi quadra- 
ginta millia passuum. Portus Blendium. Orgenomesci e 
Cantabris. Portus eorum Vereasueca. Regio Asturuni, 
Noega oppidum : In peninsula, Paesici. Et deinde cop- 
ventus Lucensis, a flumine Navilubione, Qbarci , Ego- 
varri cognominè Namarini, Jadoni, Arrotreb3B,promon- 
torium Celticum. Amnes : Florius, Nelo. Celtici cogno- 
minè Neriae, superque Tamarici, quorum in peninsula 
très arœ Sestianae Augusto dicatœ : Caporî, oppidum 
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celles! aux Pyrënëes, Tooëan Gaulois, qui, près du pays 
des Yenètes, contient grand nombre dlles dites Véne- 
tiques, etqui, dans le|;olfe d'Aquitaine, a celle dlJliare» 

L'Espagne Gtérîeare, le long de Tocéan Gaulois» 

XXXIV. 20. Au cap Pyrënëe commence l'Espagne^ 
beaucoup moins large , nous l'avons dit , en cet en- 
droit, non-seulement que la Gaule, mais qu'elle-même, 
tant YOcmn d'une part et la mer Ibérique de l'autre la 
resserrent. la chaîne même des Pyrénées, qui se dirige 
de l'orient équinoxial à l'occident solsticial, rend l'Es- 
pagne plus étroite au nord qu'au midi. La première côte 
qui se présente est celle de l'Espagne citérieure, autre- 
ment Taraconaise. Près de l'Océan et au delà des Pyré- 
n^ est la forêt des Yascons ; puis Olarso, les villes des 
Vardules : Mot*osges,Ménosque, Vespéries,leport Amane, 
au lieu qu'occupe maintenant la colonie de Flaviobriga. 
Vient ensuite le pays des Cantabres, qui a neuf vil- 
les, puis le fleuve Sanda, le port de la Victoire, qui 
appartient à Juliobriga, et dont les sources de l'Ebre se 
trouvent à quarante milles, le port Blendium, les Orge- 
nomesques, nation cantabre, Vereasueca, un de leurs 
pcHls. Chez les Astures se trouve la ville de Noéga, 
et, dans la Péninsule, Pesici. Plus loin commence au 
fleuve Navilubion le conventus de Luc, où sont les Ci- 
barques, les Egovarres Namarins, les Jadons, les Arro- 
trèbes, le cap Celtique. Fleuves : le Florins, le Nelo. 
Les Celtes Néries ont au dessus d'eux les Tamarici, 
dont la péninsule possède trois autels Sestiens dédiés 
m. 17 



Digitized byLuQOQlC 



a58 C. PLINH HIST. NAT. LIB. IV. 

Noela. Celtici cognomine Praesamarci , CUeni. Ejc- insulis 
nominandae, Corticata, et Aunios. A Cilenis, conventus 
Bracarum, Heleni, Gravii^ castellum Tyde, Graecorum 
sobolis omnia. Insulœ Cicae. Insigne oppidum Abobrica. 
Minius amnis, iv m pass. ore spatiosus. Leuni, Seurbi. 
Bracarum oppidum Augusta^ quos supra Gallaecia. Flu- 
men, Limia : Durius amnis ex. maximis Hispaniae ortus 
in Pelendonibus , et juxta Numantiam lapsus , -dein per 
Arevacos Vaccœosque , disterminatis ab Asturia Vettoni- 
busy a Lusitania Gallaecis, ibi quoque Turdulos a Brar 
caris arcens. Omnisque dicta regio a Pyrenaeo metaUis 
referta, auri, argenti, ferri, plumbi nigri albique. 



Lusitanise. 

.XXXV. 21. A Durio Lusitania incipit , Turduli ve- 
teres, Pœsuri : flumen Vacca. Oppidum Talabrica. Op- 
pidum, et flumen -îlminium. Oppida: Conimbrica, Col- 
lippo, Eburobritium. Excurrit deinde in altum vaste 
cornu promontorium, quod alii Artabrum appellavere, 
alii magnum , multi Olisiponense, ab oppido, terras, mar 
riajCaelum disterminans. lllo finitur Hispaniae latus, et a 
circuitu ejus incipit frons. 

22. Septentrio hinc, oceanusque Gallicus, occasiis 
illinc y et oceanus Atlanticus. Promontorii excursum uc x 
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à Auguste. Les Capores, la vtUe de Noela, les Celtes 
Presamarques , les Cilènes viennent ensuite. N'oublions 
pas les îles Corticata et Aunios. Après Cilène se pré- 
sentent le conventus de Bracares , les Hélènes, les 
Gravii, le fort Tyde, tous de race grecque; les îles , 
Ciques, Abobrica, ville importante; le Minius^ dont Tem- 
bouchure a quatre milles de large, les Leunes, les Seur- 
bes, Augusta, ville des Bracares; et au dessus d'elles 
la Gallécie. Fleuves : la Limie , le Durius : celui-ci est 
un des plus considérables de la péninsule ; né chez les 
Pelendones , il baigne Numance , passe chez les Aréva- 
ques et les Vaccéens, sépare l'Asturie des Vetlones, la 
Lusitanie des Gallèques , les Turdules des Bracares. Tout 
le pays , à partir des Pyrénées , est , dit-on , rempli de 
mines d'or, d'argent , de fer, de plomb noir et blanc. 

La Lusitanie. 

XXXV. 21. Au Durius commence la Lusitanie, oîi 
se trouvent d'abord les vieux Turdules, les Pésures, la 
rivière Vacca, la ville de Talabrica, celles d'Éminium, sur 
un fleuve de même nom; de Conimbrica, de CoUipo et 
d'Eburobritium. Ensuite s'avance dans la mer le cap 
Artabrum, nommé par d'autres grand cap, et par d'au- 
tres eotcore cap d'Olisippo, saillie énorme qui sépare 
deux vastes contrées, deux vastes mers, deux ciels. La 
se termine le flanc de l'Espagne; et, quand on l'a dou- 
blé, on voit le front de la péninsule. 

12, D'un coté on a le nord et l'océan Gaulois : de 
l'autre, on a l'ouest et l'Adantique.' La saillie du cap, 

17- 
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prodidere, alii xc m pass. Ad Pyrenaeum inde non paucî 
XII quinquaginta millia, et ibi gentem Ârtabrum, quae 
nunquam fuit, manifesto errore. Arrotrebas enim, quos 
an te Celticum diximus promontorium, hoc in loco po- 
suere literis permutatis. 

Erratum et in amnihus inclytis. Ab Minio, quem su- 
pra diximus, ce M pass. (utauctor est Yarro) abest 
iEminius, quem alibi quidam intelligunt, et limaeam yo- 
cant, Oblivionis antiquis dictus mul tunique fabulosus. 
Ab Durio Tagus ce m passuum ; interveniente Munda. 
Tagus auriferis arenis celebratur. Ab eo glx m. passuum 
Sacrum e média prope Hispaniae fronte prosilit : xïv M 
pass. inde ad Pyrenœum médium coUigi Varro tradit. Ad 
Anam vero, quo Lusitaniam a Baetica discrevimus, 
cxxvi M passuum : a Gadibus cii ir pass. additis. 



Gentes : Celtict, Turduli, et circa Tagum Yettones. 
Ab Ana ad Sacrum , Lusitani. Oppida m^norabilia a 
Tago in ora, Olisipo equarum e Favonio vento conceptu 
nobile : Salacia cognominata urbs Imperatoria : Mero- 
brica : Promontorium Sacnrni : et alterum Cuneus. Op- 
pida : Ossonoba, Balsa, Myrtilis. 
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fixée par les uns à soixante milles , est portée par d'au- 
tres à quatre-vingt-dix. De là au cap Pyrénée, beaucoup 
d'auteurs comptent douze cent cinquante milles. On y 
place aussi un peuple Artabre; erreur manifeste , car 
jamais ce peuple n'exista, et l'on a été abusé par le nom 
d'Arrotrebes, peuple qui, comme nous l'avons dit, se 
trouve vis-à-vis du cap Celtique , et qu'on a transporté 
en Espagne , après en avoir défigiu*é le nom. 

On s'est trompé aussi au sujet des fleuves célèbres. 
Le Minius est, selon Yarron, à deux cents milles de 
l'Eminius, que quelques-uns placent ailleurs et nomment 
Limée : le nom ancien était rivière d'Oubli , et mille 
fables se répétaient sur son compte. Du Durius au 
Tage il, y aurait aussi deux cents milles. Le Munda 
coule entre les deux fleuves. Le Tage est célèbre par 
l'or qu'il charrie dans ses sables. Cent soixante milles 
séparent son embouchure du cap Sacré, qui est au mi- 
lieu du front de l'Espagne. De celui-ci au milieu des 
Pyrénées, selon Varron, il y a quatorze cents milles. 
On n'en compte, au contraire, que cent vingt -six 
jusc[u'à l'Anas, que nous avons donné pour limite de la 
Lusitanie et de la Bétique, et cent deux en s^s jusqu'à 
Gadès. 

Peuples : les Celtiques, les Turdules, les Vettons au- 
tour du Tage ; les Lusitains , de l'Anas au cap Sacré. 
Villes remarquables , à partir du Tage , sur la côte : 
Olisipo , fameuse par ses cavales , que le vent d^ouest 
rend fécondes; Salacie, surnommée Imperatoria; Méro- 
brica précède le cap Sacré, puis le cap Cuneus. Villes : 
Ossonoba, Balsa, Myrtilis. 
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Uni versa proviocia dividitur in conventus très, Eme- 
ritensem,Pacenseni, Scalabitanum. Totapopulorum xLti 
in quibus coloniae sunt quinque, municipium civium 
rom. unum < Latii antiqui tria : stipendiaria, xxxvi. Co- 
loniae : Augusta Emerita, Anœ fluvio adposita : Metalli- 
nensis , Pacensis , Norbensis, Caesariana cognomine. Côn- 
tributa sunt in eam Castra Julia^ Castra Caecilia. Quinta 
est Scalabis, quae Praesidium Julium vocatur. Munici- 
pium civium rom. Olisipo, Félicitas Julia cognominar 
tum. Oppida veteris Latii : Ëbora, quod item Liberali- 
tas Julia : et Myrtilis, ac Salacia quae diximus. Stipen- 
diariorum, quosnominare non pigeât^ praeter jam dictos 
in Baeticae cognominibus^ Augustobrigenses , Ammienses, 
Aranditani, Arabricenses, Balsenses, Caesarobricenses, 
Caperenses, Caurenses, Colarni, Cibilitani, Concordien- 
ses, Elbocorii, Interannienses, Lancienses, Mirobrigen- 
ses, qui Celtici cognominantur : Medubricenses, qui 
Plumbarii ; Ocelenses, qui et Lancienses : Turduli, qui 
Barduli, et Tapori. Lusitaniam cum Asturia et Gallaecia 
patere longitudine dxl m passuum : latitudine dxxxvt m 
Agrippa prodidit. Omnes autem Hispaniae , a duobus Py- 
renaei promontoriis per maria, totius orae circuitu pas- 
suum XXXIX XXII M colligere existimantur, ab aliis 
XXV mill. 
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La province entière comprend troi» conveotus : Eme* 
rita, Pax, Scalabis, et quarante-six peuples , parmi lesquels 
cinq colonies, un municipe de citoyens romains, trois 
municipes d'ancien droit latin , et trente-six tributaires. 
Les colonies sont : Augusta £merita sur l'Anas , Metal- 
iiiie,Pax, Norba Cœsariensis, dont dépendent Castra 
Julia et Castra Cëcilia^ puis Scalabis, autrement Praesi- 
dium Julium. Le municipe à droit romain est Olisipo, 
surnomme Félicitas Julia. Les trois villes à droit latin 
sont Ebora ou Liberalitas Julia, Myrtilis et Salacia, 
dont il a été parlé* Parmi les villes tributaires, on peut 
nommer, outre celles dont il a été question dans les 
surnoms de la Bétique, Augustobriga, Ammium, Aran- 
dite, Arabrica, Balsa, Cœsarobrica, Capère, Caure, 
Colarnum, Cibilis, Concordia , Elbocore, Interannie, 
Lancia, Mirobriga la Celtique, Medubrica ou Plumba- 
ria, Ocelum ou Lancia, Turdules, autrement Bardules 
et Tapores. La Lusitanie avec TAsturie et la Gallécie, 
a, selon Agrippa, cinq cent quarante milles de lon- 
gueur sur cinq cent trente-six de largeur. Quant à l'Es- 
pagne entière, sa circonférence, en suivant toutes les 
cotes, de l'un à l'autre cap Pyrénée , est, selon les uns, 
de trob mille neuf cent vingt-deux, selon les autres, 
de deux mille cinq cents milles. 
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IiisBkrmn in mari Atlantico. 

XXXVI. Ex adverso Celtîberia complures sunt in- 
sulœ, Cassiterides dictœ Gratis, à fertilitate plumbi : et 
e regione ArratrebarUm promontorii Deorum, sex,quas 
aliqui Fortunatas appellavere. In ipso vero capite Bae- 
ticaB, ab ostio, freti pa3s. xxv mUL Gadis, loDga (ut Po- 
lybius scribit) xii milL lata, iit mill. passuum. Abest a 
continente proxima parte minus pedes dcg reliqua plus 
septem m passuum. Ipsius spatium xv m passuum est. 
Habet oppidum <;ivium romanorum, quod appellatur 
Augusta urbs Julia Gaditaaa. Ab eo latere, quo Hispa- 
niam spectat, passibus fere centum, altéra insula est 
longa, passus m lâta, in qua prius oppidum Gadium 
fuît. Vocatur ab Ephoro et Philistîde, Erythea : a Ti- 
maeo et Silei\o, Aphrodisias : ab indigenis, Junonis. Ma- 
jorem, TimaBus Cotinusajoi apud eos vocitatam ait : nos- 
tri T^artesson appellant. Pœni Gadir , ita pmûca lingua 
sepem signifîcante. Erythea dicta est, quoniam Tyri Abo- 
rigines eorum orti ab Erythraeo mari ferebantur. In hac 
Geryones habitasse a quibusdam existimantur , quorum 
armenta Hercules abduxerit. Sunt qui aliam esse eam, 
et contra Lusitaniam arbitrentur, eodemque nomine 
quondam ibi appellatam. 
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Les tks de la mer Atkntîqae. 

XXXVL Vis-à-vis de la Celtibërie sont beaucoup 
dlles ditf s Cassitérides par les Grecs à cause du plomb 
dont elles abondent. Six autres , nommées Iles dcjs 
Dieux ou Fortunées, se trouvent en face du cap des Âr- 
rotrèbes. Au front même de la Bétique, et à vingt-cinq 
milles du détroit de Gadès, est une île à laquelle Polybe 
donne douze milles de long sur trois de large j et qui y 
distante à peine de sept cenjts pieds du continent dans 
Fendroit le plus voisin, s*en écarte ailleurs à plus de 
sept milles. Son étendue est de quinze milles. Elle 
possède une ville de citoyens romains : c'est Augusta 
Jolia Gaditana. Du côté voisin de FEspagne, et à cent 
pas environ y on voit une autre île oblongue et d'un 
mille de large. C'est là qu'était primitivement Gadès. 
Ephore et Philistide l'appellent Erythée ; Timée et Si- 
lène, Aphrodisiade ; les indigènes , île de Junon. Seloa 
Timée, la plus grande aurait porté le nom de Cotinuse. 
Tartesse est celui que lui donnent les Romains , et Ga- 
dirle nom punique : Gadir, dans cette langue, signifie 
baie. Quant à Erythée , ce mot vient de ce que les Ty- 
riens, ses premiers babitans, venaient, dit-on, de la mei*. 
Erythrée, C'est là que quelques auteurs placent les Gé- 
ryons qu'Hercule dépouilla de leurs bœufs. D'autres, 
veulent que l'île des Géryons , nommée aussi Erythie- 
dans des temps reculés , soit tout autre que celle-ci , et 
la placent vis-à-vis de la Lusitanie. 
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Univers» EiiropÀ meamira. 

XXXVn. 23. Peracto ambituEuropae, reddendacon- 
summatio est, ne quid non in expedito sit, noscere vo- 
lentibus. Longitudinem ejus Artemidorus atque Isidorus 
a Tanai usque Gades xxxix xiv m prodiderunt. Poly- 
bîus latitudinem Europae ab Itâlia ad Oceanum scripsit 
xî L milL esse, etiam tum ineomperta magnitudine qas. 
Est autem ipsius Itali8e'(ut diximus) xî xx m ad Alpes. 
Unde per Lugdunum ad portum Morinorum Britanni- 
cum, qua videtur mensuram agere Polybius, xnî m xvni. 
Sed certior mensura ac longior ad occasum solis «stivi 
ostiumque Rheni per castra legionum Germanise ab ib- 
dem dirigitur Âlpibus, x7 xLiii M passuum. Hinc deinde 
Africa atque Âsia dicentur. 
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HISTOIRE NATDREIXE, LIV. IV. 267 

Mesure générale de l'Enrope. 

XXXVll. 23. Nous avons fait le tour de TEurope : pré- 
sentons-en les dimensions totales, afin que rien n'arrête 
le lecteur avide de connaissances. Selon Artëmidore et 
Isidore y de Gadès au Tanaïs l'Europe a trois mille deux 
cent quatorze milles. Polybe lui en donne onze cent 
cinquante de l'Italie à l'Océan , mais à une époque où 
l'on ignorait encore sa grandeur; lltalie même, comme 
nous l'avons dit,' a onze cent vingt milles de son extré-" 
mité méridionale aux Alpes; et de là au port des Mo- 
rins,en passant par Lugdunum,ce qui semble la ligne 
suivie par Polybe , on compte treize cent dix-huit mil- 
les. Mais la mesure est plus longue en même temps et 
plus incertaine, en se dirigeant des mêmes Alpes au 
sud-ouest, et aux bouches du Rhin, à travers le camp 
des légions de la Germanie. On a alors quinze cent 
quarante-trois milles. Parlons maintenant de l'Afrique 
et de l'Asie. 
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NOTES 

DU LIVRE QUATRIÈME. 



CoAP. 1 9 II , III , etc.... XXIII , page 12. Epiros in wiiversm 
appeUala, etc. 

GREGE. 



XOMS LàTIMS 



KOMS XiATIHS 
•t 



XOMt XODI&BtS, 



Denielètes, p. 



Mèdes y p.. 

Bit»ltes, p. 
Digères, p. 
Besses, p. 

Eièihes, p. 
Diobesses, p. 

G^rbilèses, p. 
Bryses, p. 
Sapéeos, p. 

Odomantes , p. 
Odrjrses , p. 

CnbjIèlcS) p. 

Pjrrogèrcs , p. 

Ikugèrc*, p. 



I. Thrâcb, chap. XTiix. 

Denseleiae ( Denseleli , Dalech. ^ 

Denihelaltt qaelqaefois ; Doote- 

)atœ,PTOL.,SosiN.etCic. contre 

PisoN ; Àfy9(M7f( , Dion , liv. 11 ; 

AfltvdnXjÎTcu , se concl. de Ptol. , 

liv. I», D. II ; AAf^êt}jn«u , Et, 

DE Byz ). 
Medi ( Mf Jbî , Strjlb. ; Mai/^oi, Et. 

DE Byb. ) . 
Bisahes ( nom du pajs , Bisaltis ). 
Digeri ( Aîyfptf, Poltb., liv. xni), 
Bessi ( Bio-a^i , concl. de Bio-a-iKÛ , 

Ptol., Uv. m, n. 11 )• 
Elelhi ( A(«i«j, Thuctd. , liv. i ? ) 
Diobessi ( Aîoi , Thuctd. , liv. i ? 

Cf. Kct/Bs0-oc, Hestch. ). 
Carbilesi. 

Brysse ( BfvKAi , Et. de Byz. ). 
Sapaei ( 2à^«i , Et. db Byz. ; Ik" 

«TAioi, Sao-aioi, Appien, G.ciV.^. 
Odomantes ('O^0ftÀ/7f0f,ET.DB B.). 
Odrvss {'Olfùo-At, Dion , liv. 11 

Marc. ). 
Cabyleias ( Cf. Cabyle , Eutrop. , 

liv. VI ; Yikfivxgt, , Favori M ). 
Pyrogcri, Pvroceri, pent-élre Ge- 

reopvrgi (Cf. Kfpttwpyti, Nol. 

eccl.). 
Drng;eri. 
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NOTES DU LIVRE IV. 




Céniqœs, p* 

Hjpwllei, p. 
Bènes, p. 
Coqnlles, p« 

Botiwff, p. 

£doo€S, p. 
Sellètes,p. 

PritDifi, p. 
Ddooqiirs, p. 
TTïTDCB, p. 

Çélèie8(pel.),p. 

Abodope, mont 

Pooeropolis, aa< 

Iremeot Phi* 

jippopolifl et 

TnmoDiiom* 

Héimif , mont. 

MètPB, p. 
Gèles, p. 
AoTses , p. 
Gaodes, p. 
Clarie«,p. 

Airéfs, peuple, 
on Arréates. 

Moritènes» p. 



Oenici , C«ni ( Kêufoi, Et. de Byz., 
1. xxxTni, n. 4; Kiufi»i irlf^MyU, 
Ptol. , 1. III , n. 1 ; Ccoica re^o, 
Plin., même $ , mais plus bas. 

HypsahflB { Cf. 'T+aXi-nM , Et. bx 
BTa.,arU*r4iiXiff). ^ 

Béni (Cf.B«»#«i •^•.,Ptol., Kv. m, 
n. II : Bffvf* et fitvA, Et. db Bts.). 

Corpilli (Cf.Ko^«pixxi»ii «If., Ptol., 
Kv. m , n. lo , To6«pix«/, fautiv. 

{lonr Kop«pjxx«f , Aptiui, G. ciV., 
iv.iT ; KtXtfiixo^, fantivem. pour 

Ki^<v/XXoi, Et. SB Bys.)* 
Bottisri (Bo??n»î»i , Hbroo., lir. vu, 

et A&I8TOT. ches Plvtârq. , F'ie 

de Thésée). 
Edooi ( *H/«?oa , Et. db Bts. ; Cf 

*H/flryic , Thucyd. , lir. i). 
Sclletse ( diff. des SvaxHai, Et. db 

Byz. ; et 2«xî7*i de Dioif, 1. iiT; 

Cf. Zfxx«7#»il de Ptol. , Iit. iu , 

n. Il ). 
Priant» (Cf. BfiAfliss, Herodot., 

lir.vii^. 
Dolonose (Dolonci, Sol. ; A«x«v»o^, 

Et.dbW.) ' ^ 

ThynifewfoiJ. 
Ç€elet8B(Cœlelct«, fantiy.PTAoïT., 

jinn, , liv* m , n. 38 ; Cf. Koixa- 

liJKà , Ptol. , liv. m , n. 1 1}. 
Cœleise minores. 
Hebrus ( "EjB^of ). 
'P«/^N , Rhodope. 

TloiMfimthât, TflBOrOMPB (Cf Attf- 

XâÊf tmixte, SuiD.) Pfailippopolia, 

#iXi4r«ro4reXif,Tfi/«i/7iev, Ptol., 

liv. III, n. II). 
Haemos (A7/uec»va]g. ;Ai/«S(,Ptol., 

iiv. V, n. I !• 
Mœsi. 
GetSB. 
Aorsi. 
GaudsB. 
ClarisB ( Dariss dana tons les ma* 

Doscrita , dit Hard.). 
Arrse , Areatœ ( *Aftiiiêtt ; Cf* les 

'Af ^if f(,dont pins bas il est parlé 

<k>mme avant tiabité lea diatr. de 

Tomea et de Calâtes ). 
Moriaeni ( Cf. Mif i{o( , not. cod. 

d^fin&ROC.}. 



Maritsa. 



Filippopolî. 

Balkan et Emioeh- 
Dagb. 
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NOTES DU LIVRE IV. 



NOMS LATINS 



Scylbes, p. 
Sithones , p. 

ApoUonie. 
Esjtne. 

Néapolis. 

Datos. 
Pbilippes. 
ScolDie. 
Topiris. 



Nesic , r. 
Pangée, mont. 
Héraclée. 
Olynthe. 
Abdère. 

BisioDide (lac)* 

Bisiones, p. 

Tiride. 

Dicées. 

I.cmare. 
Parthéoie, 
Phalésine. 
Idaronée on Or 
tagurée. ' 



SerTÎnm , mont, 
Zone. 
Dorisqne. 
Port de Stentor, 
Enos. 



Cicones. 

Mêlas , r. 
Golfe Mêlas. 

Cypselle. 



NOMS LATIHS 

el 

SjnoQjmie ancteane. 



Scythe. 

Sithonii ( Cf. Xi^fU , Hérod. et 

Et. db Byz. ). 
Apollonia ÇA'aroxxmU, Et. bs B.}. 
CEsjma (OMfjui , Scylaz el Amti- 

PHON. chez Ha&p.).' 
Neapolis ( "Sik^aroxic , Diov, 1. xlti, 

et not. eccl. ).^ 
Datos ( Akroc et àktùv }• 
Pbilippi {^'tiammoç). 
Scotusa ( Scotnssa? ). 
Topiris ( To4rif îc , Ptol. , liv. m , 

n. II ; To4r«p^c , Cf. Toircpoc e( 

To4rfipW, méd.çilées f>ar Holst., 

p ii4; T^ 4rvpôc, fautivem. poui 

Tocrûpdc, not. eccl. ). 
Nestus ( tit^ôt )• 

Heraciea Sinlica (*Hp«uiXf/A). 
"OXt/yder , HiROD. , 1it. vu. 
Abdcra ( ''A/3<r»f «(ta), HiaoooTJs^ 

Hv. VII ). 
Stagnum 6isionum^B##'7«yic xi/An 

Ptol. , Iîy. ir , n. ii ). 
Bicrlofif , Hbroo. et Et. db Btz. , 

liv. YII. 
Tirida (Tinda, Hbrm.B., coodn de 

Ti/îifi , Et. db Byz. ). 
Dicieœ ( àiMLitt , Et. db Byz. ; Ai 

»etf64roXic , Harp. ) 
Ismaron (lir/Mtpoc, Et. db.Byz.^ 
Parihenium? {UAfBhUffET dbB.). 
^AXicifi». 
Oriagarea ( peut-être Orlhagores 

Hardi, d'^OpdAT^pAc, comoagnoa 

de Baccbus , nommé par Aristo- 

PHAHB , j4ss. du P. ). 
Serrium ( lifftiùf ). 
Zone ( Zeif M , Et. db Byz. ). 
Doriscus ( àifta-xoç , Hbbod.^. 
Portu?Stentori8(Cf.i?f/îopicM/u»»). 
iEnos (Alfoc, Strab , liv. vu j pn- 

miliv. AiVfKt, Conon chei Phot.. 

exlr. CLXXxvi). 
Cicones ( Kijcotic , Xsittuu , HiROD., 

iiv. vu). 
Mêlas (MixAi). 
MlxA( »&X4r«c ( MelaniCes sinas). 

Cypselta ( Ké^i xx«t et IHÙ^M (rk) , 
Ptol. , Ht. m, n. ii ; Th0CTd. . 



ROMS MODlBXn, 

«m 

Pontiont to m t fmà n ttt. 



7 

Polina. 

U Cavale. 

Boin. près la Cavale. 



Edos. 



Golfe d'Enos o« de 
Paros??? 
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NOTES DU LIVRE IV. 




ROMS LATIHS 
fniict»c9. 



Bifanilie ou Ma- 
croDÛque. 

Istropolb. 

ToiDCI. 



CaktisoaAccT- 
mu. 



Héndée. 
Buones. 
Diooysopolii ou 

Ciîmi. 
Ziras. 

Arolèrfii, p. 
Aphrodisiade. 

Libifte. 
Zigére. 
Borcobe. 

PariLénopolis. 

Géranie. 

Odnae. 

Ptojie,r. 

Tétrananolqne. 

Aristéf. 
Mésembrie. 



ADcbiale on 
Metaa. 

Artique, pays 

Aodûam. 
ApolioDie. 

Pmiase, r. 
Rira, r. 
Téaie,r. 
OroMoc, r. 
TbyDÎadc. 



lÎT. V ; Et. »b Byb.; App.; Cyp- 

8el«,TiT-Liv.). 
Bisanlhe, Macron-Ticbos ( Biff-^td», 

Ptol. , lir. III, n. II ; Plut,, ^ie 

d'jflc^. ; Mêxfhv Tfi;^ec ]. 
Islropolifl ( "Itf^pof , Pia^'L., da 

Ponl-Enzin; 'I^ponreX/c? ). 
Tomi (T)Mo« ? Tôyu/c, méâ. citée par 

Habd. ; MHTPOnOABSZ nON- 

TOT TOMEfiS). 
K«x«Tfc , Et. db'Bti. ( Kixx«Tir , 

ScTLAx et méd. citée par Hard.; 

Cerbaiia , aDc. éd. de Pline ; Cf. 

Kiùm.^it, dans le gr. étymolog). 
Heraciea. 

Bizone (Bi^e^Tn , Strab. , liir. tu). 
Dionysopolia (Aiefv cWoXic et K*ov- 

fci , PiRiFL. da Poni-Euxin). 
Zirat. 

Arotcres Soyiiue ( ^Afc^nfn). 
Aphrodisias ÇA^foi'io-titc , Et. db 

Btb. ; 'A^poif/riA, noi. ecd.) 
Libi8ia(AilBi^«(<rà}?}. 
Zigere. 
Borcobe* 

Eamema ( ^Eu/uthm^ ? ). 
Partheaopolis , Evtrop* 
Gerania fVêfkin^ ). 
Odessns {"OlncAç^ Sthab., liv. tu; 

et PiRiPL. do Poni-Euxin^. 
Panysus^ n«Tt/0-«f, Ptol. , liv. m, 

n. 10 ). 
Tetranaolocbos (N«^xo;^or, Sthab., 

lÏY. Yii ; TfT^Af«vXo;^oc). 
ArisiaeniD. 
Mesembria (Mf ra/uC^fA, Soti,ax et 

Strab. , Ht. Tii ; primitiT. Mo- 

nembria , Strab. , Ht. tii ) . 
Aochialna, Mbla, Iît. ii rAy;tJ«Xoc, 

Ptol , Ht, m, it. ir ). 
Asiicc ( Cf. 'Ar7i«à o9p«T , Ptol. , 

Hr. m , n. Il ). 
Aothinm (Cf ''At Ofiit , Et. i>b B.). 
Apollonta {' Kmrtwtt^U^Scm^ ; de» 

pois, Sosopolitf). 
Panissus. 

Rira (Cf. Rbyias). 
Tearos ( Tt*poc , BiitoD. , Hy. iir). 
Oroaines. 
Thyoia {Buukt , Scymn. db Cr., 

etc. ). 
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KOKS XODBBME8, 

on 

PontioM €errei>p«B(liinle«i. 



Kara-Kermao. 
TomesTar ou Baba. 



Baltch^k. 



Varna. 
Daphne-Sooi. 



Miflerria. 



Akkiali 



Shieboli, jd^Amtillb. 



Tiniada. 
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nous LATIUS 



NOTES DU LIVRE. IV. 



Halmjdesse oo 
Salmjdesse. 

Develte* 



Dcahc(lac). 
PhiDopolis. 

ChcrsoDèse. 

Castèoe fgolfe) 
Vieillards ( port 

des). 
Femmes ( pori 

des). 
Chry80cérts,c. 
BysBDce ou Ly- 

gos. 
P.aibynias, r. 

Pydaras oa Ali- 
ras , r. 
Sélembrie. 



Pérînthe. 

Bisye. 
FlaviopoUs t>a 

Zéla. 
Apre. 

Ergîoe, r, 
Gaoos. 

Lysimachie. 

Pactye 



-die. 



Cardi 

Tiristase. 
Crilhole. 

Cisse. 

Egos-Poumof. 



Résiste. 
Callipolis. 



HOMS LATIHS 

el 

Synonjmùi ancien«0. 



Halmjdessos, Salmjdessiis ('A\ut;- 

^s0-0-oc Tiilg. ; Z«\tA. , Et. db B. 

et Hbroo. y. 
Derelios, Colooia FlaTÎa Pacensis, 

non Pacifera (AtevtXTtc; ^ifiiXVH^ 

NoYSL. de LéoD ). 
Deultum. 
Phioopolis ("tifWoXK, pTox-, 1. m , 

D. II )b 

CherronesQS, CherBonesas (Xtff6f9' 

fl-Of ooXf^rivs0-*(). 
Casteoes sinns. 
ScDom portas. 

Mulicrum portos. 

Chrysoceras ( Xfwo'àvf »tf «c }• 
Byzaolium, Lygos (Bv^àvt^ov , A^ 

Bathynias (B«dvfi«c,PTOL., Iît.ui, 

D. Il ). 
Pydaras oa Athyras (Tydas,DALBC.; 

*ABù»At, Ptol. , liv. III, n. lo). 
Se1ymDria(2NXt;fc/3p{ct,STii.» l.vii; 

fiptct , en illyr. , youlait dire Tille : 

InwulifidL signifie donc Tille de 

Séiis). 
Perinthus (Tli^f vdoc/Hf iUx«i«t, P&o- 

cop. , Edif. ^ \iv. ir ), 
Bitya ( Bi^us . Et. sb Byb. ). 
FiaTÎopolis y Z^a. 

Apros ( ''A4rpe( , Et. db B», Ptol. 

et not. ecol. ). 
Erginu8,Pi.iNEeiMBLA, 1. ii,n. a. 
Ganos ( Tkfcç , Xbhoph. , JSxp. d. 

j. Cyr, , liv. vu ; Ti? oç, Sctlaz). 
Lysimachia (Av^/fcei;^iA, Ptolbm. , 

Ht. m , n. il ). 
Pactya ( ITajiti/n , Pausab. , Ht. i ). 
Cardia ( KAp^i«, Pausav,, Ht. i, 

cl Stkàb. ). 
Tirislasis ( Tufto^ks^tCt Sctlax), 
Crithotes (Kfi^^Ts, Scymn . de C. ; 

K^sde^TN, SCTLAX). 

Cissa ( KpAf «r* , Sctlax ? ). 
JEfoa Potàmos (Aî>^ Xlirtffter, 

ScTL., Xbboph, etc., etc.). (sens, 

FleuTe de la ch'Tre. ) 
Resistos. 
CallipoHs ( K«XXi4r«Mc )• 



KOMS MODBBVEI, 
ou 
PmiilioB* eontafomiutm 



Midjeh. 
Zagora. 



Kerala. 
Constanlinoplf. 



SeliTiia. 



ViaU. 



HezamilL 



Galliboli. 
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lOMS ULTIVS 



MOMt LATUIS 

et 

Sy«oByai« aacipMi*. 



VOU» xooB&yss, 

ou 

PoÛtÎMiS COITCS^CNlâMlUi. 



Seslof. 
Masioôe , cap, 

CjooaBème. 



Poite des A- 

ebéeos. 
Tour et temple 

de ProtéâUfi.' 

EolJe. 

Eleooie. 



Cèle (port). 

Paohonne. 
£dooe , moQt. 
Gifemorr. 
Mérite , mont. 
Mélamphylle , 
moDU 

Barge, r. 
Suéne, r. 



Ber^e. 

Egioie. 

Apyla»,r. 

Hértdée. 

Pjfdna. 
Alore. 

AUacmoD , r. 
VaUéeos. 

Phjrlacées, p. 

Cjrrlicfttes , p. 

Tyrûsées, p. 
III. 



Sefltot ( Zi«a^ . StéJlb. ). 
Mastosu ( Mm^cùatA iKfA ). 

CjnossetiMi, BIxLA, Iît. ii, n. a 
( Kvvi|c nfui), 

Portui Achaeonim. 

TurrÎB et Tempium ProletUai. 

^olium ( AiflXiof , Tiiioni. , chex 

£t. de Bys. ). 
£1«U8 ( 'Exmtwi , Ptol. , liv. lu 

n. xa, et HAmx>. ; ^BUwc, Sotu ^ 

Mbla , Ut. m )• 
Cœlus portas (Koixec tfftoçy c'*ett- 

à-^ire , Port oreox). 
Panhormus ( n«cyep/ue( ). 
Edonui. 
Gigemoms. 
Meritua. 
MelampbjUoa (MixJcft^xxoc, o'cAt- 

à-dire , aux feuilles noires , a« 

sombre feuillage }. 
Bargus. 
Suenoa. 



U. MACÉDOINE, chap. xvii. 



Zemeoieh. 

Cap Grec (eo iial. , 

Capo Grcco ). 
Chàteau-Ncof d'Eu- 

Tope , aox Dacda- 

Dolles. 



£ge ^ AiyiU , Et. oa Bts^ * AtyU , 

Thsoph., VenU} K'ty^l*, Ptol., 

Ht. m, ti. iS). 
Berooa {SÀifQim^ Ptol.,-!. m, o. i3 ; 

B«f ojA, Et. ob Byz. ; Bi^v«, Not. 

Eccl. 
iEginium (Aîyjyiov , St&ab. , 1. vt )• 
Apylas. 
Heraclea ( H^xma, Et. SB Bra. ^ 

*Hf «UXflOV , SCYLAX }. 

Pydna. 

Aloros. 

Aliacmon ( *AXi^afu*f )• 

Vallaei (OhkKKM , Ptol. , liv. m 

D. i3). 
Phylacaei ( #vxa»«ii, Ptol. , liv. m 

n. i3). 
CyrrbestSB ( Cf. Kvf^ec , Tuvcyo. , 

liv. IX ; Ku^fèc , ifauiiv. ? Ptol, 

liv. m , n. i3 )• 
Tyrissei ( Cf. T</fi^«-«i ). 



Moglena. 
Karaveria. 



SfeiiU. 
Platamona ? 

Kyitos ou Kydros. 
Près de Liba^Nova. 
Iod)eh-Kara-Soa. 



i8 
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NOTES DU UVREIV. 



IfOMS LATIHS 



PeUa. 

Stobes. 
Ao^igooée ou 

Aoligonie. 
Europe. 

Azias. 
Axius, r. 
Rhedias. 



EorJées. 

Scydre. 

Miésa. 

Gordynie. 

Ichoes. 

Dardanes, p. 
Trèrca, p. 
Pières , p» 

Paroréeos, p. 

Eordes , p. 
Al inopes , p. 

PélagoDS , p. 

Mygdoos , p. 
Scopius, moQt. 

Orbèle, monl. 
Aréibase , p. 
Anlioche. 
Idornènc. 

Dobèrea , p. 



IfoAs LATINS 

et 

Syaonymia •acican*. 



PeUa ( Golonia Jolû» Aoguata Pclla. 

méd. chez Pativ, p. igS)^ ni xx« î 
Stobi ( 27oi8oi , Ptol., I. m, n. i3). 
Aoligonea ÇAfrty^uM, Ptol., 1. m, 

n. i3). 
Earopus ( £v]i)d»<roc, Ptol. , liv. iii| 

n. i3, et Et. DE Byx. ). 
Azius ( "Af <of ^, 
Axius ("Afioç).' 
Rbœdias ou Rbodias (mieux Avi^i^Çy 

Ptolbm. , lÎT. ui ; ou A^uSiat , 

Stbab. }. 
EordesB ('Eo^J'amm', d'pT. SB Byz. , 

qui en <loa)ple deux ; *£op/lA (une 

seule^ , Nol. £cd.^ Eordea (une 

scule)« TiT.-Liv., My. zxii, n. 53). 
Scvdra (SRtJiTf*, Et. de Byz. ei 

Ptol. , liv. jii , b. i3 ). 
Mieza (Mii^«, Et. se Byz ; Mvf J«h 

Ptol, , liv, m , n. i3 ). 
Gordynis (To^iTufi». Et. db Byz.; 

ropJ^?i«, Ptol. , Ut.^ii , n. i3^ 

TofvvytA , Thçcyd. , liv. ii ). 
Icbnae ( 'IX^** » Hbrod, , Hv» vu ; 

"ly»** , Et. de Byz. ). 
Dardani ( Afltp«r«t»oî ? ), 
Treres ( Tpiftç » Thucyd. , liv. n). 
Pierea ( nitf ic, 1 hucyd. , liv. u , et 

fli&ROD., liv.vii). 
Paroraei (n«p»f«îo<, Strab.,1.iii; 

Cf. n«f »ofî«t«i n«pvp«t««t, Stb.). 

EordenscB (•Eof W, Hbrod., Ktii). 
Almopii ( hkfAmw et "hK/AÀ/a^fi , 

Et. de Byz. ; Cf. 'AXfta»4rk,Not. 

Ecd. et Et. dB Byb. ; 'Kkf^umtn.^ 

not. eccl. ). 
Pclagones ( IlffXAyiffc ; Cf. HiX*- 

7^?U ). 
Mygdones ( pays : MvyHf'm) . 
Scoi)iu8 ( Z»04riêf , non lM.ifitfy , 

Ihucyd., liv. II). 
Orbelus ( "Of i8«xof ). 
Areibusa (Cf. plnsDa«)é 
Antiochia. 
Idomene ( ^iS'o/Aijn. , Et. de Byz. 

et not. eccl. ). 
Doberi ( ÂojSiiptc, Herod., liv. v; 

Cf. A&j8«fot, Thik:yd. , Hv. it, 

p. 167 i AâjB*f oc , Ptol. , liv. m , 

n. i3 ; et'AiojBopoc , DOt. ecel. ; 

fiuliv. les deux déniera noma ). 



HOXa MODERIIES, 
on 



Palatitza. 
Sloli , niin. 



S-arasma (admis Vhr- 
ï>olh. de AwlUf). 



Mont Argentaro. 
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OMS LATINS 

frtadtés. 



AUaote. 
Andariste. 
Morylies, p. 
Garesqnes , p. 
LyDCtttes , p. 



Othryonées, p. 
Amaotios, p. 

Orestes, p. 
Boilides , p. 

Diom. 

Xjlopolis. 

SMtasse. 

Héraclée. 



Tymphée. 
Toronc. 

Golfe de Macé- 
doine. 
Gbalaslre. 
Phileros. 



Ute. 

Thesaakuiiqoe. 

Tliernie. 



NOMS LÀT11I8 



SjaoDjinie •ncienoe. 



JEsirmeiiaea ( Al^fêuai , Ptol. ,, 

Ut. III, D. i3 } Cf. Ai</lftudL, d'Ex. 

DE Byz.; et ASc^ftuoti coocIq de 

r£u(r7f«ioc, probablemeni fauûf 

de la not. eccl. ]. 
AllanieDaea ( 'Axxàvtioi, ville; *Ax- 

XAfT» , Et. de Btz. ). 
Aodariilensea (ville : :A9^Afê/}oç , 

Ptol. , liv. m, n. i3 ). 
Morylli ( Cf. Uifu\x»t, Ptolbm. , 
. liv. III , n. i3). 
Garesci , ville ( Tkfto-Mt , Ptol. , 

liv. ui , n. i3 ). 
Lynceila (Au-yMc^aei, Diod. db S. , 

liv. XVII ; Avyitne^di , Thuctd. , 

liv.ii; Avy»i07«i, Strab^ liv. vu j 

Cf. Aôyzoç , ville; et Aw^kv^-Ijc , 

leur pays ). 
Othryoaei(du moQiOdirya/oOpvf)^ 
Amaoïioi , quelquefois Amantes 

AfjttiirU , Ptol. , liv. m , n. i3). 
©resiae (OfiW**, Ex. dk Byb.). 
Bullidensis colonia (Bouxxif, Ptol., 

liv. III, n. i3 y Rôxxtt, Et. db B.) 
Difîosis colonia, Dion; Diuoi (Aîov 

Ptol., liv. in, n. i3 J. 
Xylopolit» (Bux^«roxic, Ptolbic. , 

liv. ni, n. i3). 
ScolQSsaei ( Skotov^-o-a , .Pvolbx. , 

liv. III, n. i3 ) 
Heraèlea Sinlica (*Hf jbtXfietSffnftM, 

Tnlg. *Hfk»\ii0t, XrfVfAiou, Kot. 

Eccl. ).• I 

Tympluei. 
Toronxi. 
Macédoniens sians. 

Chalastra ( THkktto'rfA ). 
Phileros (Pyloros dans les manuscr 
i , a , reg. , etc. d^Hard. ; Uu 

TMfùC?), • 

Lete ( Aéi* , Et. db Byz. ; A/fi 
Uarp. ; Lit« , Plin. , liv. xxxi) 
Thcssaloniça ( e«0'r<txev<x.« ). 

Therdie ( e<p/u« , Et. db Byz. ). 



noms xodbrnbs, 

oa 
Potitioni i 



Golfe de Saloniki. 



Saloniki ( vulgairem. 
Salonique). 

Identité partielle de 
Therme et de Thés* 
aalonique , cHle-ci 
À''étant formée de 
Tberme , graodem . 
eonhelli et augtn. 

18. 
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HOKS LATnCS 
fraacisét. 

i 

Golfe Ther- 

mulqae. 
Dicée. 
Pjdoa. 
Derrha. 



Scîone. 
Canaslrée , cap. 

Pallèoe. 
Phlègre. 

Hjpsisore. 
Epite. 
Halcjooe. 
Léoomoe. 

Njrase. 

Phio^le. 
Mendes. 

Poiidée on Caa- 

sandriCi 
Anlhémonle. 

Olopbyze. 
MéoTl>eroéen 

(golfe). 
Pfayscelle. 
Ampèle. 

Torone. 

Siogoe. 

AcrotboD. 



Athos. 

Dranopoltf. 

Paléotriam. 



Th 



tiTsae. 
lèones. 



Clèones. 



HOM8 LATIX8 

e» 

SJDonyimie anéiettoe. 



Thermaicos sioaf • 

Dicaea, voyez ^ pins haut, Dicées. 

Pydna , voyez plus haut. 

Deriha ( A«^«j , concla du 1tf}tù , 

probaol. fautif, cot. eccl. ; Cf. 

A«f r«tio< , Thucyo. , liv. II 'y et 

àtffU A»f«t). • 
Scione {Ixt&n). 
GaDastrœum promontorinm ( tC«f a- 

0^^ «tiof &»^ef ). 
Pallene (TlfliTJiva }. ' 
Phlegra («x^Y/ia). 

Hypsisorua ( •T'|<|»f «f ? ) . 

Epi tus ('H'Vf'rép r). 

Halcyone ( *Ax«t/iT« ? ). 

Leooinne "i AtoifAin ? ). 

Nysaoa (NOrr* et NtJtf-io» ou Nud-wo?, 

llBayQ. ; Cf. la Nyaade Tlnde). 
Phioelon. 
H^nda ( Mlf/a , Arnirchi, Ht. i, 

p. 09 ; Mlf J'ai, Pausan. , lir. y). 
Potidœa, Cassandria. 

Antbemua ( *Av6«/aoûp, Et. de Btz. 

et Thucyd., liv. V, p^ 94 ). 
Olopbyzos ( 'Oxi^u^oç), 
Sinus Meoybernseus. 

Pbyscella (Pbyscela?). 

Aiupelos ( "AfctffXoc , HiRODOTi^, 
liv. vii , t. aa ). 

Torone ( Tùf^m , HiaoD. , Hv. vii, 
n. aa^. 

Singos (xiyfot , UiaoD., liv. vu, 
D. aa ). 

Acrotboo, SoLiN, n.i i, etc. {"Axf» 
Oof ?* AKp^etdvT , *A»f i^oiei , nom 
commun à la ville et aux habi- 
tans^THUCYD., liv. iv ; 'Ajt^^ô^of, 
Hb&od. , liv. VII , n. a ). 

"AÔ-f. 

Uranopolis (Où^AfWexic, Ath^ic., 

liv. m ). 
Palœôtrium , dans quelques manus- 

ciiu Palœoriunv ( Udxmtéiftof? ) 
Tl^ssus (eCa-coç, Thucyd. , liv.ivj, 
Cleonœ ( KXffaif«i , Thucyd et méd. 

citée par Hard. ). 



Hoica MODnnSy 
00 

PmîUom cormpoodMtM. 



Canouistro , d* Avv. ; 
ou Paillonri. 

Sur Templ. de Paac. 
Pdlène. 



Ruio. pr.deSaloniki. 
Golfe de Cassandrr. 



Monte 3anlo, 00 
Hagbion-Oros. 
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WHS Ui-nHB 


HOMS LATXX8 
et 


XOMS^aiODERMBS, 


tnmà^. 






ApoUoQie. 


ÂpoUoDÎa ( 'AmnkKmiUf sur les rai- 
nes de Cléones). 








Cinère. 


Cassera ( KÀ<r(ra/i« ? }. 




Acanthe. 


Acaothaa ( "A»*? ô-oc V , 
Stagira iltky^if. j Et. bb 6tz 
et EusÈBB ; l&réLytifH , H^Ron. , 




Sttgire. 










Ht. tu, d. ii5). 




Snbone. 


Sitbooe (pays, Xt^»ii»): 
Heraclea ( *HpiutXM« ). 




Bénd^. 




Mjrionic. 


Mjgdooîa ( Mvy^tfi* ). 
Apollonia ( A<roXXd>fi«, Sctlax). 




ApoUonk. . 




Aréthnse. 


Arelbnsa ( 'A^l^u^-* , Scylax ). 




Poodiom. 


Posidinm ( nop-aMti ). 




Golfe Cermo- 


Cermoricu^ nous. 


Golfe de CoDlessa ou 


riqoe. 




d'Urfaoo. 


Cermore. 


Cermoras ( Klf/xM^oe ? ). 




AmphipoHs. 


Amphipolis ( *^^«roxic). 




2>trjmoD, r. 


StryoDOD ( Itfvfi^i ), 


Slrôama oa Kara- 
Son. 



ÉPIRE, cHAr. I. • 



AerocéraonîeDS 

(moDta). 
Cbaones, p. 



Tbetprotes, p. 



AcTQceraapii. 
Chaozies ( XiUfK )• 

ïhesproti ( Bi^^mrfmtot ). 



MontsdellaChimera. 

Dans les cantons de 
Cbimera,Iapoaric, 
Arbarie, Paracnlô- 
ma et Pbilates. 

Dans le canton de Pa- 
ramjtbia. 



* Noos allons donner stcc an plus de détails, dans le- ti^lean ci- 
deMOQs , la correspondance des anciennes snbdÎTisions de rÉpirc et de la 
TliesBalie , arec les circonscriptions moHdemes selon H. PooqueTille. 

I. Dans l^Épire. 

A. Savo/iaxat db Ja«ima. 



I. 



HotoMia« 

Tfiymphéida. ... 



Pogoniaai ( déUcbé de Birat ). 

San^boTÏteas. 

Coarendas. 



Pcrrhibie. 



Zasori. 
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NOMS LATlfts 



Aniigonée ou 
Aoligooie. 

Aorne. 
Ceslrines, p. 

Perrhèbes, p. 
Pinde , mont. 
CaasiopéenB , p. 



MOUS LATINS 



Synonyinv Ancieiine. 



Antigonea , codcIo d^Antigonenses 

( ^AiTtyfuméL , Et. db Btz. et 

PoLYB , lir. II). 
Aornos (*AffpTo«, Et. db Byz ). 
Cestrini (pays, Ute^fhn, Hbsych. ; 

Kicrlfnù , Paotah. , li*. ii ). 
Perrhœbi (Tli jîpAijSoi, Strab., I.ix). 
Hindus ( Tlirf'oç }. 
Gassiopaei , KttTO'iomrtuot ; (y'iWfs , 

Kno'a'iQmrn ; Katrri>49'êl, Scylax; 

K«t(r«i«re}, Et. SB B'^z.), 



NOMS MOOBRVBt, 
ou 
PotitioiM eorrmpMidaiitti. 



Teleben. 



Cb«m - Sandjitk an 
Chain- Ouri. 

Zagori. 

Grammos. 

Dans les caotoos de 
SpiantsaetLaoMri» 

PO0QUBVII.LB- 



m. 

IV. 
Dolopie * . • AnoTla£bt«. 

V. - 
Athamcoie Djouraera «t partie du Aadewicb. 

VI. 

Parorée Tetmez. 

B. SaHWIA,KAT D« DaLTIKO. 

VIL 
Dryopie Drfoopalîs C^ctachi deBérat). 

VIII. 

! Chimère. 
Japouric. 
AiWie. 
ParacalAna. 
PlûbOs. 

C. Saii»jza,kat tz CsAMonvi. 

K. 

J^l^ IParanylkia et PalMO-Kialia. 

X. 

Aidonie ou Ccltîque. . . Aîdooi et Margariti. 

XI. 

Stlliide. SonU. 

D. Vaitodik o« Pu]rcirAVT& bi l'Aita. 

xn. 

Casaiepie Spiaolxa cl LasMir». 
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MOMt LATim 

et 

Sjmomjmiê «adtaBC. 



Dryopes (Afue««c, Stajlb., 1. ix). 

Selli (*£xxêi, PproA&B ; d^où *1U- 

XsTfc ; 2fXXof , HoM. }• 
Hellopes (•Exxê^Tfc ; pays, •Bxxo- 

«nftÎA, £t. db Btz.]. 

MoloMÎ ( Moxo'^of , Steabov , 
Ht. yi { pays , J4«X«rrîc , Et. se 
Byi. ). 



on 
Pocitiont corrwpeadaaus. 



Dans le cant. d« Dry- 

nopoUs. 
Dans le c. de Soali. 

Daos les caDtons de 
Janina , Pogooiani, 
SarakoviUaetCos- 
reudas. 



xm. 



RogQtu. 



XIV. 
Aapbiloohie Ctwzi d« l'Aria. 

II. Dans la Thbssalib. 

A. Bk^t LA TaitsAL» ivT&«i«VRB oa HAftlTlms. 

f BitoUa oa MonattU, cbeMicui Bholla ou Monaalia. 
\ Prélepé Prilepi. 

{r.ojaai. .^ ' Cojani. 
DelviadM D«veiidaa. 
Vendgia Floorina. 



BrygM Sarigaei C 1m Jaana ) 

Off«Mi4«.. /...:... 
StjapluIUc 

ôy-4*. 



Caîlari. 

Gfépiai O*toria. 

Gr«v«ao Griveno» 

AoaacUuas ^ Laaîiai. 



EM4ia.. 



BidiIisUf. BichDvtai. 

Croapiuba Croupitcha 

Davai PÏMM. 

Gbeortcba \ . . Gheorteha. 

Caolonias Staria. 



LfBMMida , «t ■■« partie de f 
la OMMféCide \ 



Prwpa 

CritcboTa Gricôhora. 



OaaMrétic. 



B. Vima u« coariaa vn la HAeiaoïai. 

{Oehrida. 
Re»i. 
Bogradassi. 
SUroTa. 



Dardaaia. 



Stroaga. 
Mieri-GrAca. 
Dibri-Apaao. 
«•Cito. 



l Dibri-< 

iM4gili-6rAca. 
Gora r la aoetafaeV 
XalkU. 
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XOXS LATIlA 
franeicis. 



Dodooe* 



Teinare, mont. 



Dassarètrs, p. 
TrilMUes , p. 
Chimère. 



Aqpa regia. 

Méandrie. 

Ceairie. 

Thya 



Bathrote. 
Golfe d^Ambra- 

ciei 
Acbéron , r. 
Aehérnsie. 



Ambracie. 

Aphaa, r. 
Aracbthe. 
Anactorie. 

Pandosie. 



JCOM8 LATINa 

«t 

Sjnoajmî* aaci««a«. 



Dodone, hab. DodoDM ( à«^«?», 
bab. , Ad>/aif«tie« , Et. db Bt£. ). 



Tomama ( tifÂAftç , To/uovpoç et 

TfitJtfot, Et. db Bt:2. ; T^«poc, 

Stbab. , liv. vii ). 
DassareUB ( Â«0-0-«tiaT«n. 
Triballi ( T/)îi3*xxoi ). 
Ghimera (Xfi^ipio», Pausah.,! .vin; 

Xi/bUtp«c (»), NoT. Léon. , ohes 

Leuncl, p.99). 
Amia rrcia (Ti «r^àc X/ftAf «tf, Anne 

COMNEKB )^. 

Mseandria ( MtuAv^p/ct ). 

Cfstria ( Kt</7f U ? ) 

Tbjamis (0tî«;uic, Athen., Jiv. m, 

etSTRAB., liv. VII ). 

Dathrotum (Bovd'pdtTor). 
Ambracius sinus. 

Acberon '( *Axif»f )- 
Acbernsia ('A>Mot;tf-i*x</i4T», Str., 
liv. XVI , Cl Thuctd. , liv. i). 

Ambracia ('A^i8p«»i«i, Dic ctScni. 
deGhio ; *A^<rp«)ti«t, seconclae* 
rait de V*AfjtmrfâLxi»rd.i , Elibn , 
H. des j4» , liv. xii , n. 40 ) . 

Aphaa. . 

A^rachlbas ( "A^ «;^3-of , Stbjlb. , 
iiv. VII ; "ApAfB-oç , DlCBARQ. ). 

Anactoria f *ATA«T6fiof , Strab' , 
Rv. xvni , et Thucyd. , liv. i ; 
*AT«xTO0«i«t et *AT«MTosi«, Et. db 
Btb. ). 

Pandosia ( Htul^ci% , HisYCH.), 



HOMa JfODEIUlBS, 

ou 

Po«iUoa« correapwBdnIet. 



La ville pn'^ de Cas- 
tritza et le aandjif- 
katprèsdeGanliki, 
an lieu même dit 
encore Proskjoiiis 
( Adoration ). 

La colline près de 
Gardiki. 



Chimara. 



Fontaine près de Dri- 
modes ou DerniA- 
des, PooQUBv.?? 

Paleo-Kines. 
<Jalama. 

Botrinto. 

Golfe de PrcTCsa on 

d'Arta. 
Mavropotamos 
Lac TchereRoidaet 

marais de Valao' 

doraco. 
L'ArU.MABîfBRTel 

Maltb-Brtth. 
PrèsRogous,PowQJÎ 

Avas , ou Fleuve de 
rAria,D'*Ainni^E. 

Lonrkba ou Rogooi, 
PouQ.Î 



Ruines près Turco- 
Palaka. 



THESSALIE, ckap. xiii, xnr, xv et xvi. 
D0B.1DB, chap. xin. 



Spercbina , r. iSperchios {:Èm%fX"*^ P^l. , 1. m). 
Erinée. |*Ef«vMf * Stbaa. , liv. iz. 

Boïum. iBoiof , Stbab. , liv ix. 



Hellada. 
PaleoKhoria ? 
firalo? 
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B0M8 LATINS 


MOMS LATniS 
et 


XIOIU MODXBBBt, 
oa 


Œta. 


Kv^rlffêf , Strab., 1. 1^ (CjUniotn). 
nWoc , Strab. , Ht. xx. 
Œia (OUu). 


CatYothra-VdQiio. ' 



Echiûf. 

Tbermopjles. 

TrMhint. 

Hdlade. 

Hdos. 

Umie. 

Phihie. 

Ane. 



Phthiotide, cfanp. xit. 

Echinas ('E;t'»*f» Strab., liv. th , 

et ScYM. ). 
Thermopyls (Gt^fctWx^u). 

Traebin ( Tf «;tif ). 

Hellas ( 'ixxkç , Evstath.) 
Halos ( *'Axec , quelquefois ^^êç ). 
Lamia ( AuMict , not. eccl. ). 
Phibia ( «éf« , EusTATB. ). 
Ame ( "Affs , Et. DE Brz. ). 



Ecfaiooii. 

Bocca di Lopo , otr 

Thennopjles. 
Zcitonn , drotibr ! 

minée. 



Zeitonn. 



\)rcboinèn6 on 
Minjée. 

Almon o« SaI- 



Thessalib proprskbkt dite , chap. xy . 

Orcbomeniis . Mioyeas ( 'Op;^<yuffT0Ci 
Mtyvtit , HoM. ; Cf. Thucyd. , 
lÎT. iv ; Pausah. , liv. IX ). 
Almon , Salrooo ( "Ax^wf, Sàvamv, 
, Hellabicus ches Et. bb Btz. ; 
'AXfJtmf'iA , Et. de Byz. ; Mitua ^ 
Et. de Byz. ). . ' 

Auai» Airax ("ATfitÇ et *A7f«»U« Et. de 

Byz. ). 

Péline. Pelinna ( IIixirvA , Et. sb Byz 

non «dtXATf* , qoi est une toute 
antre ville ^ ouTli xittaiov, Strab .; 
, Ht. ix) 

Ihpérie, source. Hyperia (•To^fii», Strab., 1. ix). 

Pberes. Phef» ( «tf«ti ). 

Larisse. . Larissa ( AÀ^i^-^-*). 

Gompbes, p. Gomphi ( r&/u^ei , Téfjt^ot umi ; 
*Aftq>«V0tieî , fautir. dans Scyl. }, 

ThèbeslaThes- ThebaeThessaliae (eijSflt/Gf <r<r«xi«i,, 
salienne. Et. de Byz. et Scyl. ). 

Ptél^n , bois. Pteleoo ( TtrtXtôf ; IlTfXf^v? Strab., 
liy. IX ). 

Pagasiq (golfe). Sinns Pagasîcus. 

Pa^çase on De- Ptiffasao , Demetrias ( TlAyA^'êû , 
métrîade. Strab. , liv. ix ). 

Tricca. Tricca ( Tfhea*, Ptol. , liv.in, 

n. i3 i Tf «KK» , HoM. ]. 

Phar8a|#>. Pharsalus ( «^f «-«xoc ). 

Cranoo. Cranon (KpAfi^f, Strab. )« • 

Ilêlie. Uetia ( l^nof ,- Ixiy^of , Ptolxm. , 

liv. m, n. i3). 



Veleslioa. 

Larissa ou I^nitcber. 

Cleisoura. 

Ruines an S. O. et 
prés de Volo. 



Port de Volo. 
Trical*. 
Farsa, S'alaldj^. 
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IfOlfS LATINS 
fraocisif. 



Njinphée,moot. 

Busy^ée, moni, 
Donacése,nionl. 
Bermios , mont. 

Dapbiise, mont 
Chiméhoo , m. 

Albamas, moDt, 
Sléphane, mont, 
Cercète8,moot. 

Olympe, mont 
Pierus, moot. 
Ossa , moDl. 
Olhrys , moot. 
Pélion , mont. 
Apidan, r. 

Phénix , r. 

Eriipée, r. 
Onod|]ODe. 
Pamise. 
Messéide , fout 
Bçbëis, lac* 

Tempe (yaliée 

de^ 
Pénéc , r. 
Or^e, r. 



Libèthre. 



Iolco8. 
Hormeniom. 

Pynrha. 

Méthone. 



MOM8 LATINS 

ou 

Sjnottfmie «ncienoe. 



Nymphœ ( Tv/a^^m/I^c , Strab. , 

liv. IX. 
Buxigaeus. 
Donacesa. 
Bèrmiiia ( Blffcioc , Ptol. , liv. m , 

D. iS; et Strab. , liv. vii). 
Daphissa ( Delpfansa ? }. 
Cbimerioa ( X«<yuif lo? ; t^oyez phis 

baai, p. 380). 
Atbamas ( ^Ad-éé/u^c ? }. 
Slepbane ( Sti^atoc ? ). 
Gerceli ( Cercetius , Tit. - Lrv, 

liv. xxiit , n. 14 ; KtfKêrio'toc , 

Ptol. , Jiv. m , n. i3 ). 
Olympus ( "Ow/ut^ot ) 
Pierus ( ïtitfot, TUiftof ofê«). 
Ossa. 
Olbrys. 

Pelios ( Tlihjof , HoM« ). 
Apidanus (^A'ortJ'étfocy Et. de Bys 



et HÉROD. ). 
oJf/] 
Hérod. ) 



Pbœnis ( •oh/f , Et. db Byï. et 



Eoipeu8(*Bfi«fdcf Strab. etHiiR.). 
Onocbonas ( *0»é;(^a»?êf , Tzbtz. ). 
Pamisns ( Tlk/utta-ot). 
Messew {Mtvcniç, StrAb. , lir. ix). 
Bœbis ( bàifinU xLufN ; Cf. BoijSa , 

ville). 
Tcmpcj[Tlftoii, pi. conlr. de Tff«- 

•••fc, col. , vallée )i 
Peneus ( IliTfii; ). 
Orcos ('Of »ot ou TiT*fé«off, HoM., 

//. , liT.ii , caul. V* Q6a et suiv. ; 

EvfivAc et Tit. , Strab., Ht. ix). 

MAGMisiB, chap. XVI. 

Libelbra ( Ai^n^it ( t^ ) , Conon 
chez Phot., cxir. clxxxvi; Li- 
bcifis , Martien , liv. 11 , n. 3 ; 
AtîjSnôf * , conclu de Atiflid'fii'tc 
Nu^cpaù, Strab. , liv. IX ). 

lolcus (ittXJtic , Strab. , liv. ix ). 

Hormenium ( 'Of/xiuoi et 'Offunoi, 
Strab.; "Op/ufioç, Hésych.). 

Pyrrba (nuf»«;nwPf<rf**. duSchol. 
M'Apollon/liv.ii,v.S^4??l- 

Methonc ( hUi^Au, Hom. , lUaa. , 
liv. 11, cat. V. m3). 



NOUS moobrbbs, 

oa 
Positions correspondittef. 



Kissovo. 

Veloutzi et Goora. 
Goorapotamos. 



Vloko-Iani. 
Rejaoi. 

Carks-la-Ville. 



Selimbria. 
floroten. 



Près de Goritsa. 



Près rie Milias 

Korakai-Pyrgof. 
Prèi de Neokori. 
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Olisoo. 
Sépiade. 

Casiiumée. 

Spalalre. 

EaotMim , oap. 

Mélibée. 
BbitoQie. 
Erjmnes. 

Homolie. 



Orihe. 
Thespies. 
Pbalanne. 
ThaQinacie. 



Gyrton. 
Acharoe. 
DoUoo. 
Mélitée. 



PhjUce. 



nous LATlAs 

on 

Synoojmi* •«eîenoe. 



Oljton ( *0^i{flff, StrAb., lÎT. ÎX). 

Sepias {:iii<9tkf ixêtL , Ptol. , 1. m, 

D. l3; Ttwvtkt, ËCSTH., 1} HoM , 

lUad., liv. II). 
Casliiaiiieâ ( K«r9«tf«iA , HinoD. , 

lÎT. va ; K«0^Àvdu« , Lycoph&. , 

Mêla, liv. ni , et Et. de Bte.). 
SpaUihra ( 2o'Àxa9^« . Scylaz ; 

2«r«xiO/»« , Et. de Bt2. ).• 
iCaotiom '(Aiâîtio?, Ptol. , lir. m, 

n. i3 ).' 
Melibœa ( MfXij8oi«, Et. dk Byz. ). 
Rhizas ( *PiJo5c, Et. de Btz.). 
Erymns ( 'fipw/t«f*i , Scyl. ; Bwpu- 

/u#f«ti , Et. db Byz. , Strab. , 

IW. «.). 
Homolion ('0^6x10? , SniAx. ; •0/t«ê- 

xof , Scbo). de Thboc. , ïdyl. vi , 

n. io3 ; *0^xa, DicjUrq. ). 
Orihe CO/»ô», HoM., calai, v. 246). 
Tbespiae. 

Phalaona ( #Àx«f f « ) . 
Thamx^cie ( e«tv/u«Koi7f , Strab. , 

liv. IX ; e«t;u«»U, Et. db Byz. ; 

ef»fAAziii , Ho3i. , oaial. 1 a3 ) . 
Gyrion (Ti/fTÀf , Strab., liv. ix). 
Acharoe ("AX'BLfin , vulg.^. 
DotioD ( A<(TiOf , Et. db Byz.). 
Melitœa ( MfXiTM* , Et. de Byz. ; 

MfXiTffiA , TkioPH. chtft Et. oe 

Byz. ). 
Pbylacc (#vxiUa , Strab. , liv, ix, 

et Schol. dé Thboc. , idyl. ni , 

V. 45). 



KOKS 1100BBJIB8, 

on 

Pokilioo* correspondantes. 



Kortos ( près d^ Arg» 

lasti ). 
Hagbios-Georgiofl . 



Près de Tzankarada. 



Près de Hagbia-Enli- 

mia. 
Trikeri. 

Près de Miotaeles. 
Près de Pesi-Dendpa. 
Près de CoDoinio. 



ToQroovo. 
Bemoco. 



Tcheritohani. 



HELLAOE PHOPRE, chap. 11, m, iv, xi et xii. 

ACARVANXB, ohap. II. 



Uéraclée: 
Echiœ. 
Aciiam. . 

Hicopolis. 

Leucate , cap. 



Hfracliar*HpA«Xfi«). 
Echinus l*n^yt). 
AclîuiD. 

Nicopolis. 

Leocates (A^aAvAc, Strab., liv.xj 
AMUM^kt htf^L , Ptol. , fiv. m , 
D. 14 ). 



VoDitza, Lapib. 

Ruines à Pan ta, vis-à- 
vis de Pr^rsa. 

Rijines à nne lioucN. 
de Prevesa. 

Cap Dncato ou Tis 
Kiras. 
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XOM8 LATlMa 



Leocade « près- 

qaMle. 
Diorjcte. 
Leucade on Né- 

rite, ▼iJlc. 



A\pée. 
Stratof. 



Argos r-Amphi' 

locbigiie. 
Achelous, r. 
Arlémiie, lie. 



AthamaneSy p. 

Tjmphées, p. 

Epbjres , p. 

EnieDs, p. 

Perrhèbes, p. 

Dolopes, p. 
Maraceà. 
Atracés , p. 
Al ras, r. 
Calydoo. 

EveoQS , r. 

MacjDie. 

Moïjcria. 
Cbalcis^ mont. 
Tapbîacae. 



MOliS tATUIS- 
SjBoiijaiie andeiia*. 



Lencadîa. 

DîorTOtos ( AtùfVKvit ). 

Leocas, Neriiom (AfvxAr, Ni/iT*?, 

SifiKOç , N^puto» , Niif iTO« , Et. 

SB Btx. , et EusTAT. sur VlUadê^ 

liT. Il ). 

Aljsea (*AXv{i«, Thuctd., liv. x; 

*AX(/^MA, concla de *A^vXf/A, fau> 

tiy. dans-PTOL , liv. in , n. i4 ]. 
Stratos ( Zr^flfr^ , Et. db Byz. ; 

St^Atoc, Polyb. , liv. v; Thvc», 

Ht. II, etc.)- 
Argos Ampbilocbionni ("Af^oç *A/<< 

^ixe;i^i»6T ). 
Acbelous ( 'A;^«Xa>0( ]. 
Ariemita ÇAfrijuiiTAty Et. be By'z.? 

'ApTtfM4U, St&ab. )é 

Étolib', cbap. ui. 

Aihamaaes ( *Adctyu«tîTfc, Diob.^de 

Sic, liv. XIX ; ^AB&fxttns, Ptol., 

Hy. m, n. i4). 
Tympbsi { Ts/^tÇjt/oi , Et. db B 

'Cf. le mont TujuÇ» , Oluzika 

aciaelleiDeDt). 
Epbyri rE^vfùt , Hom. dans Pàu- 

8AN., lÎY. IX. ). 

i^nicnscs { ^Ktwuç , Et. de Byz, 

TÎlle , KUtA , Et.^oe Byz. ). 
Perrbsebi ( Tltffâufioi , yojrez^ plus 

baut, Tbessalie ). 
Dolopes ( A^xe4rfc ). 
Maracei ( M«tf «txfc }. 
Alraces ("At^*»»*?). 
Atrax ( "ATf if ? ). 
Calydon (K«exc;^i^T, Dic. , Thucyd 

Uv. m y-etc, etc. ). 
fiCffoc, Dic. ( ËTenos , Luc. , I. ti ; 

primitiv. Ljcormas ). 
Maçynia ( M«»^f i« , cooda de la 
^ leçoa fautive Méutêinut , Et. de 

Ryz.). 
Molycna ( Ma\v»f i* , Diod. bb S. , 

lÎT. xii ; hLoKùxpHA y ScYXi. ). 
Cbalcis (Xaxjùc, Eustath.sufHom., 

liv.ii ; Strab. , liv. ix, etc.). 
Tapbiassus ( TaÇU^^oc « Strab. , 

liv. IX ; TcÇUo-tc , liv. x ). 



HOICS XODEBnU, 

om. 

PoMtMM 4 



Ainariki oo Saoti- 
Maora. 



Près de Candili, an S. 
deVioitxa. 

Pr^s de LepeBoo. 

FilocbiooaFilo-CM- 

tron. 
Aspropotamot. 
Anacbaîdes ( a oesaé 

dMireuneile). 



Pays de Djoomerca 
et Radovitch. 

Près de Palioori. à 
^\*0, de Janiiia. 



Canton de Nea-Patre. 

Anovlacbie. 

Micro-Tsigoto. 
Près de MavronMià 

Fidarif. 

Kookio-Castroik 

Manalondi. 
Clocovo. 
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SOVS LÀTIHS 



AotirrhioiDjCap. 

Iftopacte. 

Pjrlène. 

PleoroQ. 

HiHcjriie. 

Crtnie, mont. 

Ancjntbe. 

Aéaathe , mont. 
PuetoHum , m. 
MacjDÎam, m. 



HOMS LATma 

ou 

SjBOBjBM «Dcicose. 



Ântirrhiaiii fAvrf/pief &sfOf,PTOx.., 
JÎT. III, n. i5). 



N aapactom ( N«^«r«j^ef , Ptol. , 

lÎT. iti, n. i5). 
Pylene ( nt/x«f« , £t. db Btx. et 

St&ab. , liv. x). 
Pleoron (IIxit^À? , Et. db Btx. et 

Pavsan. , Jir. vu , eic ). 
Halicyrna ('Axixvf f« (4-<l? ),Et. db 

Btb. ). 
Craoia (KfÀffi«, TiiiopB. chez Et. 

om Btb.). 
Arao^tboa (*A*dbtvfOef, Diobudb 

Sic. ). 
Acanthon f Aft^rOvr, Et. db Bte.). 
Pansetolium ( n«tf «iT^Xie? ). 
MacjDiaoi (M*>^i«f}* 



NOMS JfODBRMJÛ, 
ou 
PoftiUont corn 



Poinie de la Darda- 
neHedeRoum-Ili, 
opposée a la pointe 
de la Dardancllede 
Morah. 

Ent'batche ou Lé- 
pante* 

KjTth tis-Trinia. 



GriboTO. 

Zygoi. 

Djonmerca. 
Hocopari. 



Qioles. 
Eaothe. 

Port d'Apollon- 

Phesiien. 
Criiea. ( golfe 

Argjrne. 

Eapalie. 

VhnLe. 

Calamine. 

Cirrha. 

Chalée. 

Helphei. 

PariMS8e,iDont. 



C^phise, r. 
Ulée. 



LociLiDB et Phocide, cbap. IV 
Osol» (*0{ix«i , SnAB.% liv. IX ) 



Œanthe ( OiÀrda , Et. db Btz. ; 

VJutkfBtt , ScTL^j EvatOm y Ptol., 

liv. m , n. i5 ). 
Portas Apolliois Jpbautil. 

CrisÉfleos sinoa. 

Argyne ( "AfyvftL , Et. db Btz. , 

art. "A^^ffTOf ). 
Eapalia (EÙ9mxU,.Et. db Bys ; 

Ev^ritXiof, AiiTBMiD. cbea Et. 

db Btz ). 
Pbaeatum (««lo^àv, Et.db Btz.?). 
Calaoaiasus ( K^txk/Ai^'O'oç ? )% 
Cirrba ( Kiff*, PaV8A1(., liv. x ). 

Chaînon (X«x«iOf , Et. db Btz.). 
Delphi ( AfX9oi ). 
Pamaasm ( ÏIa filtrait ; A«^«t0^0-ôc , 
'1 étvmologie mythologique, faisant 

allnaion à Tarcbe on coffré de 

Deqcalion!!! ). 
Cephiaaiis (Kn^to-^hy Hou. , IL ii, 

V. 5a3 ; Strab., liv. ix). 
Lilca (Aix«i«', Pavsam , liv. x) 



Dans let oant. de lia- 

laodriooelSalooe. ' 
R. près de Galazidi. 

Port dlanakhi. 

Baie de Salone oo de 
Castri. 



Ruin. prèa de Morno. 



Aspfojeti ? prèa .de 
Xero-Pigadi. 

Castri. 



Mavro-Poumos. 
Ruin. A 31. de Castri. 
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NOMS LATIMS 
francisés. 



O^ialie, source. 
Crissa. 
Bulis* 
Anticyre. 

Naaloqae. 

Pyrrha. 
Ampbisse. 

Tithrone. 

Triiée. 



Ambrysf. 
Drymee oa Dau- 

lide. 
Sipbcs. 

Tbèbes de Cor- 
se. 



HOMS UiTIllS 

ou 

Sjnoojmi^ ancieooc. 



Castalius foDs ( K«07«xi«, Pavsak., 

liT:x). 
Crissa ( Kfia-CA , Strab. , liv. ix , 

Kflo'A , Den. LS PiR. ). 
BouXÉi«, £ouXi(, voyez p\u8 baat. 

Anticyra ( "Afrizvfàt. , vulgair. *Af- 
ritciffA , Strab., Jiv. it; et 'At- 
TÎicvpÂA, Ptol., liy. III, n. i5). 

Naoloubvm ( Navxo;^oc ). 

Pyrrha (TTiJfJ*).' 

Ampbissa ("A/AÇitf-o-Aj'PTOL., 1. iii, 

n. i5). 
Tilhrone (T*a-f«»f«, Ti8-p«îjof, Bi- 

RODOXB t Hv. viii ). 
'trilea (TfiTt* ; t^rrinin Hbrôd., 

liv. vin ; TùitHA , Et. de Bys. ; 

TfiTAiU, Ihucyd., liv. m). 
Amorysus ( "Au/Sf vroc. not. eccl.). 
Drymxa,Daulis (Api^taii*, Pausan., 

liv. x; A«ux)c, HoK., //., liv. If). 
Sipbis ( "Xi^ASy Ptol. , 1. m, n. r5 ; 

TiÇflti, Pausam., lÎT. IX ). 
Thebae Corsicas ( eél8«u Ko^rratf , 

ScTL. , IX, Et. de Btz. ; Kep «-iMt, 

Pausak. , Jiv. IX ). 



NOUS MODB&1I2I, 
od 
Positions conrvpMdaticf. 



RoioesprèsdePaleo- 

Casiro. 
Près d^Aspraspiiia. 

Port d'Uaghio^e- 
ri ? Djesfioe ? 

Salone. 

Rain. pr^sdeMoulki. 

Raines à Turcocbo- 
rim. 

Dystemo. 
Dadi. 

Paleo-Castrc 



AotbédoD* 
ODcbeate. 

Tbespies. 

L^MMlëe. 

Tbèbes. 
HélicoQ, mont 

Cithéron, mont. 

Ismènt, Tk . 



BioxiB, cbap. XII. 
Antbedon C'AfOs^À?, Et. bb Btb.).- 

ODchestos ( 'Oyyso^ic f Strab., 
liv. IX ; "Oyxn^loc^ Ho|i.j caul. 

■ V* i3). 

Tbespi» (efl0'o'f«f, Strab., liv. ix; 
el0-47««, UoM., caial. Y. 5). 

Lebadea [Kt^ki'tu. , Paxtsav., 1. ix ; 

At^tL^itL , Strab. ; A^fAfikJ^tA , 

HAnT.). 
Tbebae (eSj$«i Bei»Ti«i}. 
Helicoa ('£X«ft^f). 

Cith^ob (Ki^AifÀf, Sophoclb, 

Strab. . etc.). 
Jsmenas Çlaptifiot, Pausan., l.ix; 

Iff-ucr^ , Dic. ; '^Iff^fjuyof , Et. db 

Bvz. ). 



Raines à 8 milles N.- 
O. d'Egribo. 



Ruines ( et îoscripf.) 
à no mille et dcoii 
d^ErirooCasifo. el 
4 de Neo4UM»ne. 

Livadia. 



Tiva. 
Paleo-Vonno oo Zs- 

goi»». 
Elalea. 
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xoxs i^riBs 



Edipodie, soarc 

PttOMllic, 8. 

Dircé, source. 

Epicraoe, sourc. 
Aréthnse^sourc. 
HippocTLoe, 8. 
Aganipnc, 5. 
Gargaphie, s 

M^calesse, moo. 
HmjIîus, mont. 

Aoooiios, moDt. 

Elanhèrea. 
flaliarte. 



NOMS LATIKS 

ou . 

Sjnonjmit •noienne. 



NOMS UODBaNBS , 

ou 

Pofîtioos corrMpoodaotei. 



Phères. 
AspIédoQ. 

Hyle. 
Thisbé. 

Eryihre. 

Glissade. 

Copes. 

i^rymoei. 

Aochoa. 

MédéoD. 

Phligonc. 

Acrcphie. 



Coroo^, 
Ghérooëe. 

Ocalée. 

Héléone. 



Près de Koakoara. 
Talms. 



Œdipodia (Oth^o^W, Pausan. , 

kv, IX î sons-CD tendu jLffn» ). • 
Psamaihn ( f n/ui^-t , Scbol. de 

Nicand. Thér.}. 
Dirce { àifUM , Schol. ^e.Pind. , 

etc. , etc. ). 
Bpicrane ( 'E^tjt^kin ). 
Arethnsa ( 'AfiShvo'A ), 
Hippocrene ( l-cra-oit^éni ), 
A<;anippe (•^Ayetiimr^w,, 
Gargaphie, Ovid. , Métam,, \\y. m 

( T<tfya.<pU , HiROD.j liv. Kt ). 
Mjca)e85«8( Mi/*fltXj»^(rof ). 
Uadjiius ('A^iÎMof, vulg. ? 'H^wXgiP? 

o«of , Dbmost., et I'heoph. chea 

Harpoc. ). 
Acontius ( *Ax6tt/ov oaof , Strab. 

Jivs IX ; et Plut. , Vie de Sylla 
Eleulberae ( '£Xf vdvp<ej, Et. db B. 
Hallariiw ('Axi«/>Toç,PAusAHMl.ixj. Près de Mati* 
PJalaaî (mAT«#«#, Setol. d'Hom.; Koebla. 
nx«tT«ti« , HoM. , /àW. , liv. XI . 
calai. V. I ; nx«T«if7c, Pavsak., 
liv. IX ). 
Pheras (♦*/>«;, Strab,; «f^«i#, 

VBlg. ). 

AapledoQ ( •A<r«rx»/'Af , Strab. et 

Et. db Btb. ). 
Hvle ( *1^» , HoM. , catal. ▼. 7 ). 
Thisbe ( aj<r/8a , Et. db Byb. ; 

HoM. , otttal. V. o). 
Eryihfaî ('Eft/3-«^, HoM. , <îaud. 

y. 6). 
Glissas ( rxire-^Cy gèo. rx^0-r«VToc, 

HoM., catal. v. 11^. 
Copa^( K^«r«u, Et. db Btx. et Dic. J . 
Larymnas (Aiif wyûf«, Strab., I. ix), 
Aochoa ( *A'y;téa, Strab. ,*liv. ix V 
Medeon {Uêi'tèn, Hom., caial. v. 7). 
Phtygooe ( «x»>i(f ? «xi/t^miot , 

Pausab. , liv. a: ). 
Acrspbia {Kzfiu^ia^ cobcIq d'*A- 

KftKpim. , PTOI..J liv» m , n. i5 j 

'AKfxi^ieLs , Strab. , Jiv. ix 

*A«j»*i9ia, HiROD., liv. viii). 
Coronea ( KoféfntL). 
Gbaeronça (X«ip4f«««). . 

Ocalee ÇiUêû^ntp I>iBT..rar Hom* 

fijcAXl» , Hom. . «aul. v. 8 ). 
Heleon (*EXfèf , StraB;, liv. ir). 



ev 



Près Topolia». 



finines prèa de Kar*< 
titza. 



Kaprenia, Capoumia 
DU Copf i no. 
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vous LATINS 
franmés. 



Soole. 
Schèoc. 
PétéoD. 
Hjrie. 

• 
HilésioD. 

Olyre. 
Taoagre. 

Aulide. 



NOMS LATUIS 

oa 

SjnoDjmie ancienne. 



Scolos (2»irX0(, tfo»., calai., t. 4, 
Schœuoà (2;(^oiToc, Strab. ^ lir.xx 
Peleon ( TUtiàn , Stuab. , liv. ix 
Hyric ( 'Ta*» , Hom., catal. , v. 3'; 
•"rpi* , Et. db Byz. ; 'TWai de 

PaUSAX. , lÎT. IX ! ). 

Hiledon ( Eixio-ief , Hôm. , caul. , 
v: 6 ; Henii., liv. xiîi, v. a}. 

Olyros ("Oxwfoc). 

Tanagra (TkiayfA {rk?). Stras. , 
liv. ix). 

Aulii ( AûXic , EscH.y etc., etc. ). 



^[nOMS XODEaBEI, 

^ on 
Positions corrcspondislM. 



Morikcos. 



Près de Sk<^iiiaQdri. 
A a milles d'Egribo. 



Attiqus et MioAKiDE, ohap. xi. 



M^gare. 
Pages. 

. Egosthène. 
ScliéDonte,|)ort. 

Sidonte. 

Cremmyon. 

Scirooieone 

( roche ). 

Géranëe. 
Eleusis. 

Enoa. 
Probalinthe. 

Pirée(le). 



Pbalère. 

Cépbissie , s. 

Larîne, -source. 

Callirboe En> 

neacruDos, s. 



Brilessr, 
Egtalée, mont. 



Megara. 

Pagae ( IlAyAi MgytLfiiuû , St&ab.). 

^gosthensB {AîyMtfA (t«^. 

Scbœnas (2;^0ifevc Xi/ai^ , Stbab. , 
liv. vin ) . 

Sidus ( XiJ'ouç.y gén. oitoc, Sctl. et 
Et. diByz.). 

Cremmyon ( KfiftMvof ). 

Scironia saxa , célèbre par les bri- 
gandages de Schron ( ^Exêtféitltc 
4rlTp«u ou Xttii^mftç)* 

Geranea (rt^ÀfwjA, Thuctd., l.i). 

Eletftis ("Exfw a^tç et "EXf v 0-iî,Stbab., 
liv. xi): 

Œooa (OifOK , Strab., liv. viii ). 

Probalioibos (n^o/S^txirèêf , Strab., 
liv. viir). 

Pirsseus ( UtifAnùt\ 



Pbalera ( •ctxg^ic, HiaoD., liv. v; 

•«xspoT, Et. de dtz. et Harpoc.) 
Cepbissia (Ka^arM, Dioo. Labrt., 

h'e de PlaL ; K»9io-<rk ?). 
Lario^ ( A«f ira ). 
Callirboe, Enncacniiios ( K«uxif i» , 

Svio.). 

Brilessus (B^iXa^-o'^r, Strab., l xi ). 

JEgialeus ( A\yx»i<fùi ? Cf. 'Eyi&XiOf 
op»ç , Tzetz., ChiL I , V. «78 ; et 
Af>ixi«,»bottrgy Et. de Bts.) 



Megara. 

Psato , KinuB ; Ale- 

pocbori , LAm. 
Porto GermaDo. 
Porto Cocoti. 

LeaDdra. 

Keoella? 
Kaki^Scala. 



Lefsioa. 
Pera Cbora. 

Porto Dracone, d» 
Grecs; Kaleo,d« 
Tufcs;Porie Leo- 
ne , des 1 

Tripirgbi. 



Turco Vooni. 
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aSg 



(LÀTiai 



kariu, noot. 
Hjmelte, mont 
Ljcabeite, nu 

niue. 



oumoiDy csp* 
Tbonq«e,cap« 

Poume. 

Slérie. 

BTWBtÙO» 

Rhamnoote. 

Harâtlioo. 
Thriadrone 



«OMS UkTIllS 

et 

SfDofiynue aMiciin«. 



Orope. 
Athèoef. 



learinc (Is^piec ; Cf.*I)Mfi*,boarg, 

Ej, dbBtï.). 
Hjmetttis (^T/Mof, St&ab., 1. xi ) 

Ljcabcttos (Auxsfiwfllf, Strab., 

Ihr. XI }• 
IHssos ('lx/^^i<, Et. de Br«.; Cf. 

le fleoTe E/Xiff-o-èc, Pausan., 1. 1 ; 

Dsif. lbPzrixo. , T. 434 ; Stkâb,, 

Ihr. XI ; nommé *lM^^0c par Et. 

ss Byz.). 
Saoiom ( Sovfiof , Ptol. , Iît. ux 

n. II $ et ScTM. SB Chio ). 
Thoricos {Bèfixot, Steab., Jît. xi } 

Biftxofj peuple, Tzbtz., Et. db 

Byz.). 
Potamoe(neT«ftif, Stbab», Ht. xi). 

Steria ( XfHfi* , Et. db Byz. et 

Stbab. ). 
BraoroD (£p«^f »?, Stbab., Ut. xi) 
Rhamons ( 'Pttf/iiovt , gcnitif iiroç , 

Stbab., liv. xi). 
MaraihoD ( MA^Ad-Àv , vnlg ). 
Campos Toriasius {Sfii ^«ev «•i/iev, 

SiîuB. , lÎT. XI, et Et. de Btz A 
Meliia {Mt^itu *A«r1fsS(, P^'*'' '' 

diitioguer de Mélile de PAdria 

tique et de la MéditerranéeDoe). 
Oropas ( 'Qpo^hçf Et. db Byz.). 
Atbeo» ( 'Adirici }. 



BOMS XODBRBBa, 
PocitioDS cerieipovdAatM. 



Treroloano ou Mon- 
te Matto. 



Cap ColoDoa. 



Porto Raphti,HAB2>^ 
un peu au-detsua, 
ecloa Lapxb. 



Paleo-Braona. 
Tauro - Castro , ou 

Ebreo-Caairo* 
Maratoo. 



Oropaou Ropo. 
Atbeniah on setioes 



PÉLOPOTÏÉSE , CHAP. T, Ti , Tii , vm , IX , X. 



AcBAÎB , avec Sicyoxib , Cobibthib , Pbliasib , ohap. ti. 



Ucbées. 

Corinihe on 
Ephjre. 

Olare. 

Hâice. 



Sic joue. 



Lecheae ( Ai;t*'*»« Pausak., liv.ii ; 
Stbab., liv. vm; Ptoi,., liv. m, 
n. 16; Ai;^a, PAU8AN.,]iv. 11). 

Corinthus , Ephjrc ( K^^ivd'oc , 
PAU8AN.,liv. il, eicyE^up«i(Tk), 
Et. db Byz.; *Eq>Cp«t, vulg.). 

Olnros (*Oxo«p«f , Et. db By».). 

Hélice ( 'Ixis» ). 
Bora (Bov^a). 

SicjOB (3fst/i(v). 



III. 



Était À 5 millei de 
Vostitsa. 

Restei de sa citadelle 
vus par PovQVBT., 
liv. XII , n. 8. 

Vasilica. 

*9 
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NOTES DU UVRE IV. 



HOBI8 LATINS 
ttàitt\$ki. 



Egire. 

E^om. 

'Erioéc 

Cléones. 

Hysiei. 

Panhorme. 

Ubinm , cap. 

Pâtrei. 

Pbères. 



Cymoihoe , s. 
SâoesM. 
Olèoe. 
Djme. 



VOMS LJLtlNf 



Hyi ittkww 



Arax, cap. 
Cjllène) golfe 

de). 
Cbélmifffè , <)ap< 



Cjll&ne 



PhlioDte. 

Aréthjrée, aa- 
trement Aso- 
pide oo Pblia- 
«e.pays. 



iËgion (Aïytoy). 
Erioeos f^piViot, PaWAIi . , liv*^l) 
Cleonœ ( KXf»?«ii , Hok. , etc. ). 
HjBm {'T&idu , PAiniH., MT.vm) 
Panhormus ( n«if epftec , PAVsàfr. , 

liy. vii).' 
Rlâtiiû f Plot ). 
Patrœ (IXirpati). 
Pherie («A^«,PAi78All.,1iV. vti, ei 

Strab. , lÎT. nu ; ««poi, ^foj, 

Et. toE Bv». ). 
CicHothoe ( tttfttMi ). 
SciOfftsa ( 2jr/4tvi9'«t)- 
OleduiD ( *lto^vrv» , Et. oë Bys. ) 
Dyme {àù/jtn). 

4)apraaium (Boviv^cto-io?). 



HÔKS KODB&KSa, 

oa 

PosiUoiM euimpuBflMlii 



Palèo-GMirott. 

Vostiua. 
Artotiua. 
S. Basile* 
Vroiii#^Uii»î ? 



Pattas. 



Catb-Achaia. 
Paleo-Caairoo,Àxl. 

de Gato-Aohifb. 
Fontaine sur le Vtm 

(anc. Bnpraae, ad. 

PiouQUByn.iiB« La- 



Hyitnine ( *Tf ftifa ). 



Ara«iim (*Af *(<t, Swub.,IIv.Vih) 
Cyllenès ( Kvxkunitïç it^x^ot ]. 

Cheïonatès (yÀkivi<r«c, AoATHiK., 
XiXiivÎTK Sutf* , Ptol. , -Kv. m , 
n. 16 ). 

Cylleoe (Kvxxifn). 



Phlioa ( ^Xiovc, gén. ofToc , Plat.; 

Prot. , Ut. lit , û 16, etc. , etc.).'' 
AroMiyrelBi , Aso^iis ( *A^gLt9v}ttA , 

^Ab-mmii >*«», *Ad-»<»i«,«tC.). 



PIB vent <me oeue 
liv.aoitleRiiwiMi 
Mana)\ 

Snr Tanc. cap Hyr- 
mine, q«i-, «H«fe 
LAPiB,MrBttle<«if 
Clarenaa. 

Cap Papa. 



GàpGlarensa??€lip 
Tornese? 

Qhurenxa, Chajiol.? 
Andrarida, PooQ.? 
lien prèsdeClarc» 
la/saÎTmtMAn. 

Roia. près de P Aaope. 

(P^oytt POVQUBV. , 

] Fhf.tie là-Grèce, 
1 lit. XV, ch. i.) 



!.LIOB. 



Elis. 
Pise. 



Elis (^HXi(, Ptol., liT.nr, v. 16). 

Pisa (*Oxu/A«^«; TlUnt Ptolek., 
Hv. III , n. 16 ). 



Paléopolis , p«^ éè 
Oakyia,8arleei»- 
ionni (aoc. Pcnée). 
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VOm LATI1I8 
fnmtmàB. 


noua I.ATlNa 
oa 


MOHS MODERMBS, 


Icfathu, cap. 

Alpbéf. 
AnloM. 
Lcpriom. 
Plataoode , cap. 


Icbthya (l)fivt &v*> Ptoi<., lir.iii, 

D. l6). 

Aulona ( Aù>^» ). 

LepriOD ( Aio^fiet ). 

Plataoodea ( flx«T«f«/fc 'Axfov » 
oooelii de la leçon éTidemment 
fauiÎTf^ nxATflCfc«/tr , Strab. ; 
OQ Ukuvalot }. 


Cap CatacoU. 
AM\eo. 



Méibooe. 

Pyloi. 
aéloi. 

Aeritaa , cap. 

Anne. 

Adoe (golfe d'). 
Corooe. 

Corooe ( colfc 

de). 
Ténare , oap. 



Meiaèfie. 

itlioiiie. 

EcbaUe. 

Arène. 

Ptelenoi. 

Tfarruin» 
Denom. 
Zoiclé. 



MssaiNtE, chap. ni. 

Metbone (Mfd'^?a , Ptol., liv. m, 

n. i6). 
Pylos (Iluxoc , Stbjlb. , liv. viii). 
Belos {"Hxmt ? *1iAoc, Strab. ; bab., 

BiXtfTflt), ilotes). 
Aerius ÇA»fhëtty Ptol., liv. lii, 

q. i6 ; Pausan., liv. iv), 
Aline ('Ao-if», Ptol., liv. m, n. 16; 

etSTSLAB.). 

Aatnsus sinus ( *A9'$fm,hç i(^X4roc), 
Corooe ( Ke^^fs , Ptol. , liv» m , 

n. 16). 
Coronftos sinns (Kop»ireiî«c «ox<voc) 

T^aras (T«ti?«f oc,T«ifa^of,pTOL., 

liv. III ; lAifkftA SLKféL, Pavsas., 

liv. m ). 
PamisDS ( TlJcfti^-oc et TloL/utcoç ,. 

Paitsah , liv. III ). 
Messcne ( MtTrlnn, HoK., Iliade ^ 

Caial. , V. 89), 



Paleo-Caatro,prèsde 

ModoD? 
Zanchio?Pilo, PoirQ. 



Itbome ( 'iOmas , Et. db Btz. , et 

IPavsan. , liv. IV J. 
Œcbalia ( Otx^i^U )• 
Arcne ('Aféim }. 
PtcâeoD ( irr*x««f , HoM. , oaul. , 

▼•99)- 
Tbi^roo {Bpifoy, Hoac.,caul.,T.g9). 
Dorion(Aâpiev,HoM«,oaiaLyV. 99 ). 
Zancle (ZÀ>axa?). 



Capo Gallo. 

laratcba. 

Golfe de Modon ? 
Petalidi. 

Golfe de CoroB ? 

Cap Maupan. 

Piraatza. 

Mavromaii. 

Voorkano. 

Sareni. 



Lacokib, cbap. viii. 

Ténare. ITMiamia ( T«lf «f a v ) . 

Amjctei. |AnijelfB(*Af(v«XA4,STBAB.J.viu.). 

Pbèrea. iPherse ( •tp*i , Ptol. , liv. m , 



KlilerMa. 

Sclavo-Cborio. 

Cbitries. 

'9- 
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NOMS LATINS 
' fraBÔsés. 



Leactre. 

Sparte. 

Théramne. 

Gardamjle. 

Piune. 
Anlhaoe. 



Thyrée. 
Géraoie ou Gé- 

ranée. 
Tayge , moot. 

Enrôlas , r. 
Egitode, golfe. 

i 

PsammaioDte. 



Gythéate, golfe. 
Gjthiam. 

Malée, cap. 



NOMS LATINS 
Synonymie aadcnae. 



Lenctra (Af ^itr^? Af</»<rf oî^Strab., 

Ht. VIII.) 
SparU ( Iwkfru , A«tJef^eJft»f ). 

TheramDes (e§fÀ/AVM,l^, se B. ; 

effPÀ«Ys > Fausan., Iît. m). 
Cardamjle ( K«rp/kftvA.N , Hom. , 

liv. IX , V. i5o ). 
Piune ( ITiTÀvs , Paitsan. , liv. m). 
Anlhaoe ( AîStî? » , Thucyd. , Et. 

DE Byz. et EUrpocr. ; *Af^AiA , 

Et. se Btz. ; ''Ayd-f<« , Hom ; 

ideniiiés contestées). 
Thyrca (GowfU, Strab., liv.viii). 
Gerania (Tifiiflde? ). 

Targetns (Taôytrùc, TdLÙytrot ofoç, 

Strab., liv. viii). 
EuroUs {'ElféêTAc)' 
iEgi Iodes lAtyt\iJ'»{ «6x4ro( ; Cf. 

AtytXA , Pausan. , liv. IV ). 
Psammalfaus ( "f^n/A/xA^Zc , génit. 

6»T0f , Et. de Byz. ; T*/x*^vf , 

SCYLAX). 

Gjlheates sinus {Ty^§kT»ç zixtaroç). 
Gjihiam ( r^d-io», Strab. ^ I. vni ; 

*r«JÔ"fiof, Et. de Byz.J. 
Maleœ ( M&Xia. &xfA , Scylax, et 

Ptol., liv. III ; MfltXftfl, Strab., 

l.Viu; "Ak^ «tSc M«Xifltc, Paitsan , 

liv. m). 



noms MOOBinS, 



Levtros. 

Paleochori , près de 
Mistra oti Mifiin. 



PentedactjH. 

Vasilipotamo. 
Port Piloathra,Ain ? 



RaiedeVatîka. 
Porto Flnaki. 

Capo Santo-Angdo, 
OD Malio. 



Argotique, golf. 
Bée. 

Epidanre, Li- 

mère. 
Zaraz. 

Cjphanle. 



Inachns , r. 
Erasine , r« 
ArgosHippÎQin, 
Lerae. 



Mjoène. 



ArooItIDEv cbap. ix. 

Argolicus sinus. 

fiœa , Boeae ( BeU « Bol«i , Scylax 

chez Pausan. , liv. m ). 
Epidanrus , Limera ( "E^U^yfùt , 

Aifxnfk ). 
Zaraz ( Zk^A^ , Pausan. , liv. m ; 

Zaipsf , Et. DE Byz.). 
Cypbania (Kv^àvt* xi^àf , Ptol. , 

hv.*iii, n. i6; Ku^altTaiv, Paus., 

liv. III ). 
Inachus ( "Iîa^^oc ). 
Erasinus ( *£p«i0-îvo( )• 
Argos Hippinm ("Ap-yoc *I«''Ofef). 
Leme f Atff», Ptolbm.» liv. m, 

n. i6). 
Mjcena (li^«f«i, Strab. , K vm). 



Golfe de Napoli. 
Paleo-Castroo. 

Palsea-Evasia. 

Porto-Kari. 



Porto-Bolte oa SnV 

Argos. 
Mélos. 

Ctrvati. 
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XOlfS LATIVS 



Tjrriotbe. 

Maothiée. 
AriemiiUyiiiool. 

Ape8Mte,mooL 

AftérioOyinoQU 

Parmre, , mont. 

Niobée. 

Aïojmone. 

Psamathe. 

ScyUée. 

Henmone. 



Trésène. 

Coryphane oo 
Inacbiom. au- 
trenuDiptiain 
Argo6< 

Scbenite , port. 

Saroaiqae,gol£ 

Epidanre* 

Sptrie, cap. 

ÀDlbedoo* poru 
Bocéphale. 

Ceocbrées* 



Pfophif. 

Maotioée. 
Sijrmphale. 

Tégée. 

Antigooëe ou 
Antigonie. 

Orchoinène» 



MOMS LATINS 
et 

SjBMijmie «sciesa*. 



Tirynf ( TUvc ? génitif Tipwd^c , 

Strab. , UT. Tllt ). 
Maotinea ( NfAvritiA ). 
Artemins ( 'ApTi^i^-ioc, Pausan., 

Ut. u et ut ). 
Apesaolus ('A^rl^-ctc, Pausan.» l.ii). 
Asterion ('Atf-ltf f»v, Pausan., 1. ii). 
ParparoB ( n«p4r«poc , Pausam. ? 
Niobe ( Nioi8« , 5tilab. ). 
Amjmone ('AfAv/jtmtn), 
Psamathe ( tra/jM^ ). 
ScjUaras ( 2»c/xxaÎoc). 
Hermione ( ^Eff^hn , Pavsak. 

lÎT. II ; Strab., liv. yui ; Ptol., 

Hv. in )• 
Trœzen ( Tpoîjs» ). 
Corjphaàium, iDachiom, Dipsinm- 

Argos ( Kopv^^iov , Pausan. , 

liv. IV î If A;t'"' 'A.p>oc Aî+io»?). 
'» 

Scb<Bnitas(ZKOiviT«c ïffeocoQXifd|v)< 
Sarooicns sinus ( lAfamMç »6X4roc. 

Ptol. , liv. ni , n. 3 )• 
Epidaurom ( 'E^vt^At/^oc , Stbab. , 

liv. vnih 
Spircuqi (2«vip«i0v jbepov, Ptol. , 

liv. m). 
Aotbedon (*Avd-a/t&? ) 
Bacepbalus ( £ov»j^aXov \ifAh , 

Ptol., liv. m ). 
Cenchreœ (Kry;^Mi, DiOB. dbS. 

liv. XIX ; Stbab. y liv. ▼m: Kry- 

Xfti^'ff Thuctb., liv. VIII ). 

AbcAdib, cbap. x. 

Psopbis ( iriç^it , Et. ob Byz. , et 
Pausah., Jiv. ui ). 

Mantioea ( MaitUh* , Stbaboh , 
liv. viii ; Hausan.' , liv. ). 

Stvmphalum ( XtùfA^tikoi , Et. db 
Byz.; PAU8AN.,etc.; Xrv/jtÇnXoCf 
HisYQ.). 

Tegea (r§yuLy Pavsan., liv.viii). 

Antigooea ( 'AiTiyivtf* ). 

Orchomeoum ÇOfxifAnos, Hbbod. , 
liv. vu, n. aoa;* 



boms modbrmbs , 



Palea-Navplia? 
Mavoaoi ou Mascye. 



Castri. 
Demala. 



Porto Estremo? 
Golfed'Egineoud'A- 
theniah (Athènes). 
Pidavri. 

Capo Franco. 

Baie de Kekries. 

Kecbries. 



Ruines près de Mar- 

tinitta , sur le Li- 

vardjiou. 
Paleopoli ou Geritse. 

(F'oy. Antigonée.) 
Ruines près de Cbio- 

nia. 

Paleo-Episcopi. 
GoDÎlsa ou Paleopoli» 

sur remplacement 

de Mantinée. 
Kalpaki. 
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MOK8 LATINS 



PhéDée. 

PalaDtiam. 

Mégalopolis. 
Gorline. 



Booolic. 
Caniioo. 

Parrhasie. 



Theipuae. 

Mélène. 

fiérée. 

P/le. 

Pallène. 

Epium. 

CjDèthes. 

Leprée. 

Partheniom. 

A)ée. 

Methjdriom. 
Eniape. 
Maoiale. 
Lampe. 

Clitoriuin. 

.Gléone. 

Nëméo oa Bam- 

bioa. 
Pholoe. 
Pholoe , mon t. 
Cjlli^ne , mont. 
Igrcée, mon t. 
Menale, mont. 
Artemisias, m. 

PartbeDÎas, tu. 



XOH8 IJkTIMB 
et 

SjOOOJSM 1 



PkeoeuiD ( •jfto? , Hok. , Ilêad. . 

liv* 11, calai., y. iia ). 
Palantium (n«xÀ?rio?, Et. db B.). 

IVfegalopolis ( Mrytt}ii^roXiç ). 

Et. ob Bts. , art. Mix«c ). 

Bacoliam ( Hovzoxtof ). 

Camion (K*f»f<»», Pausah., I. Tiii; 

'JLfifA.m'9 , id. ? ). 
Parrliasie ( TlA^f^^U , Scfaol. d^A- 

potLOw ., liv.ii, V. 5a3; nA^^«0^0f, 

P Ans AN. , liv. vin ). 
Thel|)08a (elxovvtf-A , Et. db B. 
Melttoae (Mix«iv«i, Et. db Btz.^ 
Henta CHfdtl*, Paitsav., 1. viii, 

et St&ab. ) . 
Prie (n^XAi , d^«ù M coaclora, dans 

PHne,Pyl«ï). 
Pallene {HàKkii^ , Sdiol. d'ApoLL., 

Hv. 1 , T. 17^ ). 
Agrès {"hyfAt ? ). 
fipkiiD ( "Emov , Hb&ob. , Hy. ly , 

o. lAB). 
CyosBiMi (K^Aid«, SnuB.,]. y», 

et Pausan., liy. tiu). 
Lepreon ( Al^ffov ). 
PanbeDivm (n«pd>kiof). 
Aléa ( *Axi« , Pausan. , liy. viii ; 

Cf. 'Ax<«c, DioD. DB S. , liy.ty). 
Metlixch^m (Mfd^^^e? , Paitsan ). 
Eoispe ( ^Ev^rcra , HoM. , oatal. )• 
Macislum (MÀme-loc, Et. db Btz.}. 
Lampe ( Aa^os ). 

Clitoriam (KX«ÎT»f, Ptol., Hy.iny 

n. 16; et Pausan., liy. yni). 
CleoBse (KXf«f«ei ; f^o^es plos mut) 

Nemea, Bemhioa (Kr/ul«i ; Cf« Bf/t^e- 
jBivct, Strab.; Bi\|8ivA, Plut.). 

Pholoe r «oxôa , Et. db Bts. ). 

Pholoe ? ♦oxS», Pavsan., liy. yi ). 

Cjliene (Kvxxi^Ts , Pausan., 1. y ut). 

LycsBQS ( Auitfluoc ). 

Menalos ( Mi?<txoc, Mm..., MÂh.. ). 

Arlemisios ("Afti/jtiff^ioc i Cf. plus 
haat ^Afri^Âtoç ). 

Partfaenins (TI«ep^wev Iffof , Oiod, 
dbSic. ). 



NOMS.MODBUIBS, 
o« 
pMitUofl 



Fonde. 

Quelques rniats psis 

de rana. 
Kuin. près de Smaoo. 
Marmara , près ds 

Bafti , Bur la Dt- 

mitsaoB. 
Troopiais. 



Caatoii de FaBari. 

Vaoiiia. 
SaiotJaaQyPMTQVBT. 



Kerpeni. 

Layea. 
Pale^pjrrgos. 



Raioes près de Car- 
DQsi, PouQUBy. 



Roioes près de Saiot- 

Basile. 
CoQtsomaii. 



denps ou Haghii- 

paates. 
Ekllooitsa et Nomisi. 

GjQUioyouni ou JÊé- 
gayouok 
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Lampée, moot. 
Nooacris, mont. 

CiyiiMQilie, 
monu «t r. 
Aliplièrff. 



Abéef. 
Pworée. 



Ptragénie. 
ToitoDes, p. 
Tjpttiéfi. 



Tbrioote. 
Tritta. 



NOMS L4.T(^S 
et 



Lainpei^ ( Aé^^tmagL ). 
Noo9orlt ( N4if«u^f K , PsEOjpoT. , 
lir. ▼! ). 

Erymaoïboa (*Qfv/#«v^«c> P^uiàn., 

liv. V ). 
Alipberc» concla cPAlipherasi (*Axi- 

ç«if«i , Et. de Btz. s *Axi<piif4> 

Pau8A9.) liy. VIII ). 
Abe9, concio d^Abealso (*ACia, ^e 

Pto^,, Jit- xni, o. 16). 
Ljros, coQcIo de Pjrgenses (IIi/p^Q^, 

H«ROD.y Ht. |y, n. 148 )* 
Parorea , couda de ParoreaUp (TU' 

f9f§i0Lr^i ; ep grec n#f op^i* , Çt 

Ds By^. : et Tl€foftUf Et. db 

Bt9« et Pausan.). 
Paragenm, conplu de Paragenite 
Tortuni ( TopTow? pÎ ?? ). 
Typ«Qei ( Tv^*? <*i , Et. ps By?. , 

qoi la met en Triphylie ^ Cf. 

Tw«VM4 cl Xvf^mrkw* » PTOt. 

IW. m , n. 16 J, 
Tbrias , isoqcla d^ Thriasii (epiovci 

Et, db Bt4- * qu^ doooc coqiDie 

adjectifepio&tf-ioc). » 

Tritia; Iwb» Trjitensw ( Tf»T«i# 

PiusAN. , Ut. VI ). 



MOII8 MODERHBS , 
Positions corff0^i)dfnte». 



Zampi ? 

L^^^ooa. 
Dog^a. 

Pala^a,8eloD leshab. 



ILES EUROPÉENNES DE LA GRÈCE, chap. xix, itx, xxi, xxu, xxiii. 
Cr^tb, chap* XX. 



Sammoniiim , 
cap. 

Crinmelopon , 
cap. 

PiiaUianie. 

Eiée. 

Ciaame. 

Pergame. 
CjrdoD. 

Minomo. 



SammoDinm ( Xttfjtfiiuof «^vov » 
Ptoi. , Uv. III , o. 17 ; ÏAXfftf» , 
Jetés des /i pâtres^ ch. a^ Y. 

Crii|iDelopoo(Kf7ov/uÎT«^ef,pTOL., 
Ht. iu, n. 17 ). 

PhalaMinc ( •«Xât^«fF«i , Sctlax, 

Ptol., Et. dbByx.). 
Elea ( "Uti*, Et. db By2. ; 'Htii^, 

Dioo. DB L. , Fitf de ïïfyson, ). 
CiMiDoin(Ki ^it/»iof ? Ki 9'«feor,PTOL • , 

liy. in, D. 17 ; Stbab., Iît. x). 
Pergamom ( n« 7*^1*5, Sctlax ).. 
Cjdoo ( Kui'muA ). 

Mioomn ( MiiSov ? Miv^A , Ptol. , 
liv. vit , n. 17 ). 



Cap Salamon. 

Gap Crio Iprèê an 
village ddSaoZuan 
di Capo Crio ). 



qirisamo. 

LaCaDée(enk«liaD, 

Caoea ). 
Menola. 
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NOTES DU IJVRE IV. 



XOMS LATINS 
fraaciséa. 



Aptère. 
Pantomâtri. 

Amphimalle. 



Rhithymoe. 
Panhorme* 

Cjnée. 

Apollonie. 

Matiom. 

Héraclée. 

Milet. 



Ampèle. 

Hierapjtna. 

Lébène. 
Hierapolis. 

Gortjne. 

Pbeste. 

GooBse. 

Poljrrheniom. 

Myrène. 

T^Ycaste. 

Rhamnonie. 

Lycte* 

Diain. 
Ase. 

Pylore. 

RhylÎQin. 
Elate. 

Phares. 
Holopyx. 
Lase. 
Ëleothemes. 

Thérapnes. 
Maratbnse. 
Cylke. 



VOMS LATINS 

et 

Syaooymi* «ttci«mi«. 



Apteron ( *A«^lp«, Et. db Bye.), 
Paotomalrtom ( nArroui^rpiev , Et 

DE Byz. , ei Ptol., Iiv.iii, h. 17), 
Ampfaimalla (*A;u9j^«xx«(t«1?) el 

*Aft^iftérxxiov, Et. db Byz.). 

Rhylhymna {"PuBvfAvUy'ET, deB.) 
Panhormam ( UéLiof/xoç , Ptol. , 

1ÎT. III, n. 17). 
Cytœam ( Kutaiov , Ptol. , liv. ni, 

n. 17). 
ApoUonia f A4roxxMvU, Et. db B.) 
Malium ( Mknof ). 
Heraclea ( 'HpkxxtiA Kfimç, Et. de 

Byz. ; 'Hp^tjcxfioy, Strab., liy. x). 
Mileios ( Mîxntoc, Strab. , liv. xir 

et X ; MixuTOf, ici,, probafolecnent 

par erreur), 
Ampelos ( ^AfAvtxot) Il y avait no 

cap de ce nom. 
Hîerapjrtna ('IipaônvTTA, Et. db B.; 

'UfoLtruS^A (Tflfc), Dion, 1- xxxvi). 
Lebena ( AéJÔjî» , Strab., liy. x). 
Hieiapolis C*IfpA<roXic Kpârifc^ Et. 

DE Byz. *. 
Gortjma (roprOçou TopTui; ripTVfa, 

Et. de Byz. ). 
Phoestum (^«o^ôc. Et. de Byz.). 
Gnossus {TicùO'aif). 
Polyrrheniuui (lloXi/ppsfioi.STRAB.) 
Myrioa ( lAuoHm ? ) . 
LycastDs ( Auxa^Ioç^ Et. de Byz.). 
Hbamoos ( 'Pet/uiroûc ). 
Lyctus (AujtTOff, Et.dbByz», Scy- 

LAX). 

Dium (Aïov). 

Asom (*Afl-oï ? "A^oT , Et. bb B.). 

Pylores?? (niîx»poc??; Cf. "Exwpoff, 

Et. db dyz. ). 
Rbyiion ('Pjîtioî ? 'PuTi/o», Svid. ). 
Elaïas ("EXfltTOf ? Cf. 1x«'/7i* > Et. 

DE Byz. ). 
Pharae ( «dep«ti , Et. de Byz. ). 
Holopyzos ( 'Oxoflywloff ). 
Lasos ( Ako'oç ). 
Eleuthernœ ( ^EMt/d-fpvA , Et. de 

Byz. ; *EXfi/â-ép»*i, Scyl. ). 
Therapnae ( Bè?*WAê ? ). 
Maralhosa ( M«p«d^v^flt ). 
Cylistos ( Kvxi0>roc ). 



NOMS MODBUas, 

. ea 

FociliMU c an tMf m inkt . 



La Soda (d*oùle nom 
deffolfedeliiSada, 
à raoc. ^Aft^i/MX* 
XÎTNC »6x4roc). 

Retinio. 

Panormo. 

Setia. 



Giera Pelra. 
Lioada. 

Cbetiiuu 
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NOTES DU LITRE IV 




Caditte , mont. Cadistof ( 'K&J't^ot , ▼ulg.}. 
Ida, mont. Uaeof (I^aîov ofoc, ToJg. }. 

DiclTiie, moot. Di€tjnD»u8(ÂixTvfv«tîof o^e(;AiftTii; 

Ptol. , liT. Tin , n. 17 ). 
Coryqiie , moni. Corjcas {K^fuxoç ax^a). 



Enripe , détroit. 
Gereste , cap. 

Capharëe , cap. 

Ccoée, cap. 

Pyrrha. 
Porthmos. 

GénDlbe. 

Orée. 

Diom. 

Edepae. 

Ocha. 

Ecbalie. 

Cba]cide. 

Erélrie. 

Carjste. 

Oritaoe. 

Artemisium. 



Ârélbase* 
Lëiante. 

Snopies. 



EvBÉE, chap. zxi. 

Enripos (£vpi4roc). 

Gersstos (ripAJ^Ioi , Strjlb., 1. x; 

Ptol. , 1. m , n. i5 ). 
Caphareus ( KoL^pL^tùç , Strab. , 

liT. x; Ptol., liv. m , n. i5 ). 
CeoKQS ( Kavfluov, Strab., liv. x j 

Ptol., liv. m, n. i5). 
Pyrrha ( ïlôf^a ). 
PorthmoB ( ïlôfé'/jtoç , Suidas ). 
Ne8a8(NÎ0'oc). 
GerÎDtbQS (KÎpivd-oc, HoK., catal., 

T. 45 ). 
Oreum ( 'QpUt « Et. de Byz. ). 
Diam (â7ot , Hom.). 
JEdepsns ( Ar/ii4oc, StrAb., I. x)< 
Ocha ("0;^"» Eustath., sur Vlliad,). 
Œcbalia ( Oî;^«xiA, Et. db Bvz. ). 
Chalcis fX«x»ic, Eustath. sarjV/.). 
Eretria ( *E^ i«rpi«, Strab., Ut. xO. 
Caristiis (KkfvvIiÇy Et. de Byz.). 
OrttaoQs. 
Artemisiom {'AfTê/jtia-iov, Et. ob 

Byz.; Cf.*ApTlx*j<roc îi^^f,PT0L., 

IJT. III , n. i5 ). 
Arethusa ('AplÔ-ou «•*?). 
Lelantos (AixAt , Cf. KééxxAVTct 4rô- 
- XfjUPv, Strab., liv. x ). 
ElJopiae ( *Exxo«i«ei )• 



Panla de Goraca. 



Trocco. 
Castel-Rosso. 



Myrlo (mer de)* 



GUnconése. 

E«lic. 
Délos. 
Androf. 
Céoa. 



Cyclades, chap, xxii. 
M3rTioQm mare. 



Gbucooesus ( T\auzov vS^ec, Pau- 

8AH. , liv. VI ). 
:£ffilia ( Ai<yixî«). 
Deins ( Aixtc, ^nlg., etc. , etc. ). 
Andros ("Ar^poc). 
Cens ( Kfîec ). 



Spililus ( ne pas la 
coiifondro avec la 
B«i>fXfc de Piol. , 
aajourd.Pondico). 
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IfOTES DU LIVRE IV. 



XOKS LATIHS 



CioroD, AoUd* 
dre on Lasie , 
NooscrU. 

TéD08,HVdni88e 
OQ Ofmîutae. 

Mjcone. 

Dimaste , moDl. 

SiphooB. 

MéropieoaAcis. 

Seripbo. 
Prépesinthe. 

CjUlDOS. 

Cynthe , rooot. 
Rnene, Gelados- 
seonArtemis. 

Syros. 

dliarot. 

Paros, Platée oa 
Blinoïde. 

Naioa , SlroD- 
gjle,Dia,Dio< 
n^«ade,petite 
Sicile, oa Cal- 
lipolis* 

Naxos, TÎUe, 



MOMS LATias 
«i 



Laanif, Atitandros, Latia, Nonagria 

( K«vpoc, "AfTAf^poc, AArMt, ttc.). 

Tenos , Hjdmasa, Ophioasa (TS- 

MjcoDOS ( lAôxoioç ) 
Dimastas ( AÎ/uettf^p;, Et. db Bys.). 
Siphniifl ( Zj^voc , Et. db BVz. ). 
Meropia , Acm ( Mifo^mU , PTic. db 

Dam. ). 
Seripbns ( Hpt^ot ). 
PrepesÎDtlias {n^t^icu^^t , Str., 

lÎT. X ). 
Cyilinos ( Kw3iroc , Strab. , liv. x ). 
Cvnihaâ f K«/t3^c , Et. db Byb.)- 
Rbeoe , Celadassa , Artemis ( 'VtuMf 

PlUTARQ.^ Kt9Ml^Pt/0>^«, 'PfT«{j| t 

Hbrod. , llT. Yl). 
Syros ( lùfoç , Strab. , IW. x ). 
dliaros roxittfot, Strab., liv x). 
Paros , Platea , Minois ( TlkfOf , 

n^ÀTtiA , Mi?ai/c ). 
Naxus . StroDgyle , Dia , Diooynas , 

Sicilia miDor, CalHpolis (N^fof , 

Naxof ( N&Çoc ). 



KOIC8 MODULKKi 

<HI 

Pontioas i 



Tbo. 

MicoDÎ. 

Sifaoto. 

Serfo. 



FerBiiiiiB« 
Monte Giotio. 



Rocchi. 
Paros. 

Naxin. 



Naoia. 



Sporadbs, cbap. xxrii. 



HélèDe. 

Phacose. 

Nicasie. 

Schioncse. 

Phlolegandre. 



Icare , Dolicbe , 
Bfacris , on 
Ickchjoessa, 

Scyrof. 

los ou Phéoice. 

Odia. 
Léuodte.' 



Hélène ( 'ExIyii ). 

Phacuaaa ( ^abov^-ta ). 

Nicasia ( Nixao-U ]. 

Schioassa ( 2;^<yov^^«i , Uwtq. ), 

Pholegandrns (^PXî^Av^poc ; IToxi^ 
yAi&'fot , Et. de Bts. ; ^<x6ji«v- 
£»P( , Ptoiak. ; «xi^f^pec , 
HisTQ.^. 

Icaras, Dolicbe, Maoris, Icbthyoesaa 
*litAplA, Strab. elPTOL.;''I*apoc, 
Atxh:» , Mà»»ic, *I;t^wof o-^a, Et. 

DB DTB. et ÉusTATH. ). 

Scyrni ( ï»^f •« ). 

lo» , Pboonice ( "loc , Scylax; ♦pi* 

Odia f OiTii ). ^ 

Lettnartis ( AitT«Y/ppc )• 



Pira. 

FecosM. 

Raohia. 

Scbîoosa. 

Polycandre. 



]^e«ria. 



Skvro et Htg|bio«l«^ 

xyrof. 
Nio. 
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NOTES DU UYRE IV. 
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XOHS LATOIS 



G/âff. 



tjDètbe. 
Télof on Aga- 
tbot. 

Patmof. 
Conôet. 



Lebbtbe. 

Leros. 

Cinare. 

Skioe en Êooe. 



HieradeonOoe. 
CaieoiiAsirabe. 

CimoleoaEchi- 

MelosouBjrblii, 
Zéphyrie, Mi 
BBlliâe,Siph 
Doi, AcytoD. 

Maclne. 

Uj^ «a Pa. 
UgcPIaca^ 

AlBM'gOS. 

Pbjlc. 

Thén ou Cal 

MMe. 
Thénnt. 

Aoiomate od 

Hiera. 
Thia. 

Afcanie. 
Aaapbe. 

Hippurif. 



MOUS LATIKS 
et 



Gjrarofl (Gvaras , Juten. ; Tôafç . 

Strâb. , Ht.z; TvAp«, faativem. 

pour TvAfA , Pbilostr. , f^ie 

<tj4poU.). 
Synnii ( Ivfm ? ). 
djoéelbus (Ki;TOfd>0( ? ) 
T^los , AftBthuMa ( TnX«c , 'Kym, 

6evr#« , é:». DB Btié. ). 
Doaosa (Aoyov0>«i; Cf. Aiovv^'JA , 

Et. de Btz. } 
Patnoa ( ITàt/uoc, Strab., liv x^ 
Corans ( ILQftLvUi, St&ab. , K x] 



Lebioihof ( Aijdivd^c, Stkab., 1. x) 
Leroa ( A9^»f , Stbab., Ht. x ). 
Cinara ( Kn«^cb). 
Sioiaiis , Œooe ( linti^t , Stbab. , 

liv. x; OÎTia, Et. sb Btz. et gr. 

Eljmoloff. ). 
Hieracia , Ouus C 7f ^«*U ? "Oroç ? ) 
Casas, Aslrabe (Kito-ec, Et dbB.: 

'Ar?p4«ii). 
Cimoliis, EchiDussa (Ki^»xo(, Stb. , 

Ht. X ; 'E;t'*o^^«"* ). 
Melos, Bjblis, Zepbyria, Mimallis, 

Siphnus, AcytDs ( Mixoc, BujBxic. 

ZfCpvpiA, Mi/uÂXXi(, SiÇfOf, 'Arv- 

T0{) 

Machia. 

Hrpere, Patage, Platage, Amorgos 

( 'T^ip» , TlATÀ'ya ( TIXAT&^ii I ) ; 

^Afiépyoc , Strab. , lÎT X ; primi- 

tWeroent TlA'y%kkn , selon Et. 

dbB.). 
Polyegus ( noxi/«ti'y«( ). 
Phjle(«vx>). 
Thera, Calliste (ei(p«, Kaxxi<^ii). 

Therasia ( QnftvU ) 

Aatomate, Hiera (Aûto/uAt», lip*). 

Tbia (eU). 
Lea (AfU). 
Asotnia T'A^-itAviii ). 
Aoaphe (*Afcc^a). 

Hipports ( ^«««vf <c ) Sobol. d*A- 
roLLOH., Ht. it, t. 171a). 



BOKS hoobbbbs, 

on 
Positions corretpovèialos. 



Gbîoura. 



Deoasa. 

Paliso. 

Dragonisi , d'Amt. ; 
Cnero et Anticb^ 
ro ; Fouroi , selon 

ToiniNETOB.T. 

LeTita. 
Lero. 

Sikioo. 



Caso. 

RimoH. 

Blilo. 

Amorgo. 

P^Kbo. 

Tera. 

Terasia*; Asprooisi , 
Làpie. 



Nea*Kaimeni. 

Cbristiana , Lapib ? 
Namfio ( Tulg. An»- 
pbi ). 
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NOTES DU LIVRE IV. 



NOMS LATnrs 

frmDciM*. 



Astypalée. 

PJatée. 

Caoïine. 

Axybinthe. 

Lanîse. 

Tragie. 

Pharmacuse. 

Téchédie. 

Gbalcie. 

Galydne. 

Coos, TilIe. 

Calymoe. 

Carpaihe. 

Case. 

Péialiea(4). 

Aialante. 



NOMS UkTUIS 
et 
SyvonjmW i 



Astjpalca ( ^A^varàxti* , SniAB., 

liv. x). 
Plaiea {UxatIas). 
Camioa ( KAftiv» ). 
AzybiDtba ( ^A^v/Sivd-A ). 
Laoise ( AÀr<0-oc ) 
Tragia ( TfoLyU , Et. sb Byb. ). 
Pbartnacuaa (^«fucucova-o-*, Et. de 

Byz. ) 
Techedia (rtxt^U). 
Cbalcia (Xfltx»f«t). 
Calydna ( Kàxv^a). 
Cooa ( K^o( , Kmç, HisYQ.). 
Caljmoa (K«xv^c?«t). 
Carpaihum ( KÀp4r«3vc). 
Casos ( Ka0-oc , uorez plus baot ). 
Peuliae ( n^TAXitù? IltTAXi*, Stb. 

lir. X ), 
Atalante ( *AveDjL^T» )• 



Boxa XOOBBBBS, 
on 
PoMtioos I 



Stampalîa. 



Fermaco. 



KarkhI. 

Stanco. 
Calamine. 



Spili. 
TalanU. 



ILES DIVERSES, chap. xix , zxiy, etc. 



Corcyre. 
Cassiope, TÎHei 
Tborone. 
Paies ( a }. 



Ericnse. 

Marathe. 

Elapbnse. 

Maftbace. 

Trachie. 

PyibioDie. 

Plicbie. 

Taracbie. 

Pbalaore , cap. 

Srbote. 
ïéléboïdes oo 

Tapbîes. 
Taphiade. 
Oxies. 

Priaoesaa. 



Corcyra (Ktf*6fA;Kofu^èé, Nie, 

liv. III ), 
Cassiope (Htt^'Tti^n oo KAtf'tf-iWfiA, 

de Katciov t^tn ). 
TboroDUS (eofOTo^r "Od-faifoc, Et, 

Byz.) 
PaxaB ( n&iot , Diod. db S. , Ut. x j 

n«{oi, POLYB., liv. II ). 

EricQsa (*£^isoÛ0-«, Ptol , 1. m). 
Maraibe (M«p«ldii?). 
Elephusa Cexa^oZo-o-a??), 
Malthace (M«xd-^a?). | 

Tracbie (T^*;^!?*?). ] 

Pithyooia TltTum^U oa Tlvd'iaif /«??). 
Ptycbia ( TlruxiA , Et. db Byz. ). 
Taracbie ( Tctf a^^a?? tafiytAt ou 

TAfi;^tJAi, à cause des pécberies). 
Phalacrum r«4x*a#ef ,Etibnnb db 

Byz.). 
Sybou ( 2v/8i(T<t( ). 
Teleboides, Tapbi« (TsXij8oi^«c). 

Tapbias ( T«t^i«tc , Strab. ). 
OxMB ('Off 1*1 ; tfùjrez *OÇff5v» Et- 

DB Byz. , art*. ^AfttfjiifiA )• 
Prinoessa ( Xifniirrtt ). 



Corfou. 

Pa1eo<^lro ( prêt 

de GasopoQ ). 
Fano oa Merlere. 

Pazo etAntipaxo. 

Smetraki, Dnplo,a 
Boaca,etriled't- 
lysseySootlesffM' 
tre tles les plus re- 
marquables de oei 
parages. 



Capodrasii. 



Macnisi, Kattoi ti 
Ëdamota. 
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NOTES DU LIVRE IT. 



Soi 



vous LATnrs 



VOM8 LATtHS 
et 

SjIMMyttM ABCI4MM> 



LeodiDQe. 

EdniMdes. 

EgiiUe. 

Coiooide. 

Thjaiire. 

6roaride« 

Dioojne. 

Cyroc. 

Coaldfl. 

Pynara. 

Mjste. 

Céphaléoie. 

Zacjnthe. 
Ilbaqoe. 

Doliciiioni. 



vMiDf, 

Crocjlëç. 
Elate, mont. 
Nériie,moot. 
Anxe.cap. 
AMéride. 

Praic. 

Stropbades oa 
Plai«(a). 

Léloia. 



Spl-fi«i(3). 

EnoMCfl (3). 

Thyridea(3). 
Tèganiue. 

Coihoii. 

Cjthère OQ Por- 
pbjride. 



Affvsf/uvn , St&ab. ,.]. Tii ; Thuctd., 

lîv. III, 

Ecbiaadet ( 'nx'^a^n , SctxAX ).• 

^gîlia ( AtyttaJtà ) . 
Cotonis ( KoT^vic ). 
Tbjaiira ( 9vkrttfgL V 
Geôarifl ( Têiafiç ), 
Dionysia ( AiovvW* ). 
Crnias (Kv^yoc) 
Chaicis ( XAXicJc ). - 
Pynara ( ïlvikpdL^ 
MyatQs ( Mù^ioç ), 

Cephalenia ( Ki^aXhiia }. 

ZaojDlhns ( ZA»tff3vc ). 
ItiMca Çl^kx» ). 

Ddlichiom (Aeox(;^0f ). 



Same ( XâfA» )• 

Crocylea ( Kp o»^Xfi«i ]. 

Elaïus ("EXatoc). 

Neritas ( N&piToc ). 

Arazam ( "a^a^o? &jcpev). 

Asterif ( "K/lfpiç , HoM, , Odyss. , 

Uv. IT, T. 484 ). 
Protc (np<6T»y. 
Strophades onPlatœ, Mbla, I'it.u, 

n. 7 ( XTfù^ki'êf, Et. db Byz. ; 

nxtfTflii). 

Letoia ( A«t5«i , conclu de A»T50t, 

probafol. faatif ; Ptol., Ut. m , 

n. 1^ ). 
Spbagiœ ( X^yiAt et X^Anmfid. , 

PAVsAif. , IW. m ). 
Œoossœ ( Ofvoi^^^Ai , Pausan. , 

liv. it). 
Thyriclcs (eup</*ç,STB.AB., I.tiii) 
Teeanosa ( Ti^éévouff-A , PausaIt., 

hv. lY ). 
Cothon ( K<6d>»T , Et. ob Byz. ). 
Cythera, Porphjris, So^nr, n. ii 

( Kv^pA , STB.ABON , liv. Tlll ; 
no0<pvp9v^0'« ,EuSTAT. ; $« Dbn., 
I. rer, , T. 5oo ). 



IIQKS MODBBJTBS, 

oa 

Poûtioat eomvpoiidmtcs. 



Leakimo. 



[ DragoDera,Oxia,Car- 
zolani, soDt les lies 
principales de ces 
parages; les autres 
soDi des écueils on 
iloisj beaucoup ont 
é\é joints au oon- 
linent. 

Céfelooie (en italien 
Cefalogoa ). 

Zante. 

Tbiaki ou Cefalogoa 
Piccola. 

Submergée (yojrez 
DoDWBLL, Trat^Ut 
t. II , p. io5, 107 ; 
PouQiTBV., Voyage 
de la Grèce., ]iT.xii ^ 
ch. 2, t. 4, p. 309). 



Monte Stefano. 

lotako ou Atacos. 

Prodano. 

Strirali etStamfalo. 

Guardiaoia. 



Sapieuce, Saota-Ma- 

ria et Cabrera. 
VeDeticOfFornfiigtfes. 
Serri. 



CÎHgo. 
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Son 



WOTI» DU LIVRE lY. 



HOAS XiàTIire 
fraBcÎMs, 



Cjtbère , yille. 

Pityufle. 

Irine. 

Ephyre. 

Tiparèoe. 
Ap4ropie. 

ColoQÎde. 
Arislère. 
Calaurie. 
Platéide. 
Belkine. 

Lasie. 

Baucidiade. 

Cécrjphale, 

Pitydnèse. 
Egme on Esone. 

EléOM. 

Dcfrairot. 
Gratigies (a). 
Gécie6(a). 



Sëlacbase. 



Ceochréïde. 
Aspis. 
Mélhorides (4) 



fi^e. 



Coriques (a). 

Mjle8(a). 

Leacé. 



MOm LATIKt 

et 

SjoonyaM ••ci«itt«. 



KOMS KOBBRHBS, 

Ml 

Po»ilioi 



Pitjosa ( n/Twoûc-y* ). 

Irine ("Ifiv», Elfii»^ Plvtaaqos, 

QuesL Grecq, ). 
Ephjre ('BÇupN , Et. ob Bts. ). 

Tiptrenttf i Ti«'«t^»vef ). • 
Aperopia ( *A4Dvpo4ri« , PaitsAii. , 

liv. II 1. 
Coloni8( Koxt&ric). 
AriaierafApi^Iffit, Pavsah.,! u). 
Calauria (K^xacv^ia, Et. db'Btz.)i 
Plateis ( nxATtii'c ). 
Belbina (BixjBiTA). 

Laaia ( Aa^-ia ). 
Baocidias (B*v»iJ^«(). 
Cecryphalos (KiJcpvÇtéXfM, AiiisT. 

cbez Phot., exir. ccxLYt). 
Pitjonfsus ( TliTt^n^-cc ). 
^ana , Œnone (hjynn , OivMVN , 

Et. bb Btk. ei Sctm. de Chio). 
Elensa ( 'Ex«ow«-<r*, Et. db Btb. ) 
Deadros (^Mf^ç). 
Crangiœ ( Kp«ev^jfli ). 

CSBCiSB. 



SeUchnsa. 



Cenchreis. 

Aspis (*A^«f(, St&jlb.). 

Melharides (Cf. Mfdwt/p4A, Et. j>b 

Byz« , la plus grande des Métbo- 

rides). 

AiyiXJM » concW de rA#74«tXiMi , 
probablem. fautif; Et. db Byx. , 
cbap. ao }. 

Corice ( Kei^iuU ). 

Mylœ (Mvx««). 

Lenoe { A^^n). 



Ile da port Toloo. 
KaToaro, PlaUt oa 

Garonisi. 
Ipsili, on Ile d« Dis- 
Tiïe. 
Speuia. 
Hjdrone. 



Spetaiapoolo Lapi. 
Porof. 

Moni loreoch. 
Kophioidia et Sib 
Giorgio 4^Aibtn. 



Gérâtes. 

Ankistri. 
Egina on Enghia. 



Dans ces parapet, 
c'est-à-dSrc tis-*- 
TÎsda cap Franco, 
Tanc Spirëc, le 
trouYent les !ks 
PetrooaPsi^i,H^ 
rreo, Plato, Pcn»- 
niaia, Fraclera, La- 
Toara on Peristeiit 
( probab. LaToora 
est Eléaae, et Po- 
teoisia l^anc. Cm* 

ReTitoutxa. 



Ccrigotto. 



Scpglio di San Teo- 
doro. 
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3oS 



XOMS LATINS 



Mroftrs). 
Dit. 

Oiiim. 
lumm, cap. 

Cbmâ. 
Qauâe. 



Ophios. 
Afade. 

Plâiie. 

Ntdoqoe. 
AfiBnMnMi» 



Lia 

Caf£e. 
Pbocaiie. 

P^tafie. 
OkM oa Céa. 

Jolit, TÎUe. 
Canfaée, Tille. 
GoitMe ) TÎHe. 

Pééesse, YiUe. 



HOHS LATtMS 

ou 

SjnoDjmie ancienne. 



Dm ( Am , Strab., liv. x, «4 ProL,, 



. Ht. m ). 
OdisU ('Owtf<«). 
lumam ("I-rAto^, Pto&. , Ut. lu, 

et noL eccl. ). 
ChffM (Xfîfrdi). 
Gaudoa (r«v^«( j Cf. dans Ptol., 

pÀjKtfnti^T? X>t^, faalivemeûf 

posr rAv/«i ? j . 
Ophiossa ( ^O^ouvo-a }. 
Butoa (BvvTJs ). 
Aradas ( "A^a/a^ , Et. ds Bys. ). 
Masaeores ( Mour«>6A«ti '. 
Plioee(«<6jes). 

Platiae (nx^riAi? TlhA^ini, Et. bs 
^ Byz. ). « 

Siraides ( Inn^it \ Cf. Supivdvc , 

YiUe de Crète daas Et. db Byz.) 
Naolochas ( K«vxo>0( ). 
Armendon ( ^Ao/xiyi'if ]. 
Zephyre ^Zi^u^ Il ). 
Lichsdes (Aix^id Strab , Hv. ixj. 
Scarphii (Sxit^^f/A, St&ab., I.1). 
Careaa (KA^i««?). 
Phocaria ( «atxAf ia ). 
Salamis f 2«txâ/xîc ûti 2«XAjuiyV 
Psjtalia (TvT«Xffi«, Pa osait., k i). 
Ceos , Cea ( Ki»c , Strab. , liv. t ; 

Kî* , Ptol., Irr, v, n. t5 ). 
lalis (levxîc, St&ab., Ht. z). 
Carthaa (X«tf d«i«, St&ab. , Uy. z). 
Cotesstra (Kojp40'07a,STBAB.,KT.k; 

Kppt^tf'dc, Ptoi».,Uv. m, o. i5). 
Pceeessa (Tloiitff^o-A, ^trab. ,liT. z). 



Turinra. 
Suodia. 



MOMS MODERNES, 
PocitioM correependaala 



Capo Xaero. 
Caidun Goissa. 



Oodouri. 
Zëa. 



Chap. 1 , page 166, lîgwe 21. In sinu oppiAtm Amb^mcim. 

Ambracie était à qaalre-yiiigt stades da golfe (IScTlax), \ trent 
qnatn-'wigts stades d'Argos Amphîlochîcum (Poit B.). Ces dew 
mesures se rencontrent à la seule position de VArta. EHe avait à 
Tert des troHînes sur lesquelles était la dtadeffe ; Ji Vouest , des 
phines ouvertes et le fleuve Araclithus ou Arcthus (TîT.-Lrr.). 
Ces dernières circonstances sont l'inverse de ce qu'offre la po- 
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sition sur le Rogous , choisie par M. Poaqaeyille. Quant à Flna- 
chus , le système de d'Anville en £aiît une bifurcation de FAdié- 
lous , ce qui est complètement réfuté par les cartes récrites de 
Palma et de M. Pouqueyiile , et d^ailleurs absurde. M« Richard 
copie pourtant cette biftircation. Le système de Paulmier et de 
Grentesméuil est de Cdre de llnachus et de l'Arachthus ou Aredios 
un seul fleuve, coulant du haut du Pindus (GrjEES, Ant. , p. 3^0, 
321 , liS). Mannert regarde Tlnachus comme un petit torrent 
Toîsin d'Argos Amphilochicum , mais qui aura été confondu, soit 
avec TArachthus , soit avec TAchélous , dans leurs parties supé- 
rieures. Grentesméuil et Mannert auraient pu citer encore Fau- 
teur de Fhaninihus , qui donne à llnachus le nom bien remar- 
quable de Haliacmon. Il suffit de lire toutes ces discussions pour 
sentir combien est insoutenable le système de M. Pouqueville, 
qui transporte le nom d^Arachthus (Arta) à la rivière Rogous, 
et celui d^Inachus à TArachthus. Puisque nous sommes entrô 
dans tous ces détails , nous dirons que RatotLs , dans le texte de 
Strabon , pourrait bien être Ragous , le F et le T étant aisé- 
ment confondus. Ce serait le fleuve Rhogus de Niger , cité par 
Grentesméuil , le Louro actuel , le Charadrus ancien. Les noms 
grecs yjtfii'fA , lit d^un torrent ; x^P^P^^^^^' > ^^ répandre 
comme un torrent en formant des marais; ^èiyn , précipice, rup- 
ture des rochers, rappellent toutes les localités du fleuve Lonro 
ou Rogous (M alte-RruN; Précis âe Géogr. , tom. l). 

ChâP. XVin , page 198 , ligne la. Tum locus Doriscus decem mîS, 
hominunt ct^ax. 

Une plaine dans laquelle manœuvreraient 10,000 hommes ne 
vaudrait pas lac peine d'être remarquée. On ne peut donc douter 
quHl n*j ait une altération dans le texte de Pline ; peut-être an lies 
de X H {decem miS.), devons-nous lire C H (100,000) ; peut-être 
£aiut~il admettre la leçon cxx M de quelques manuscrits ; peut-être 
enfin (puisque Parmée de Xerxès est vulgairement portée à 
a, 000,000 d'hommes), fàut-il tout simplement intervertir cxxet 
écrire xx. c. , ce qui donnera xx. c. M ou xx. M. (2,000,000). 
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Chap. XXIY , page aa6 , ligne lo. Ai îniêr duos Bospfloros 
Thrmckan et Cimmerium âîredo cursu, ut audor est Polybius , 
D M p<issman intersuni. 

Cette indication de Pline est précieuse , en ce qu^en b rapprcK 
diant d'un autre pa^lsage ( vojrez liv. YI , cb. 33 ) , où il dit que 
èoL détroit des colonnes à l'embouchure des Palus-Méotides , Pc- 
^ lljbe comptait aussi en ligne droite 3,437 milles (ou ^22,646 stades), 
^ la combinaison àes deux mesures ne permet plus de laisser Byzance 
sous le méridien de fthodes , ainsi que Pavait décidé Ératostbène. 
Il semble aussi en résulter que Polybe était instruit de l'inclinai- 
son de la Propontide vers l'orient , et qu'il éloignait d'environ 
600 stades le méridien de l'Hellespont de celui de Byzance. Cette 
dernière ville doit donc être fixée dans sa carte à 24^083 stades 
de longitude du détroit des colonnes, et leBospbore Cimmérien 
à 27,813 stades.du même point, et vers 26^ 4^^ ^^ latitude. 

Chap. XXVII , XXVIII , page 242, ligne 8. Exeundum deinde 
tst, ut extera Europœ Hercymum jugum prœtèHdiiur, 

Avant d'entamer la discussion sur cette partie de la géographie 
de Pline, prévenons , une fois pour tontes, que nous regarde- 
rons ici comme non avenues toutes ces hypothèses ridicules qui 
portent les connaissancéi des anciens au delà ^ même des cercles 
polaires , hypothèses qui n'ont pu naître que de l'ignorance , de 
b précipitation ou de la manie du merveilleux. Nous ne recon- 
naîtrons donc pas les Dofirines dans les monts Sevo , le cap Nord 
dans le promontoire Rubéas , et la mer du Groenland dans le 
Cronium mare. On ne franchit point mille lieues de mer ou de 
pays à coups de plume ; d'ailleurs , tout prouve Pabsurdîté de 
ces suppositions , qui, par elles-mêmes, ne s'appuient sur aucun 
témoignage valable. 

i^. L'impossibilité d'a^ver sur ces côtes éloignées sans grands 
vaisseaux , sans boussoles , sans aucun de ces instrumens dont la 
multitude permet à peine à l'audace européenne les lointains 
voyages en hante mer; 

III. sto 
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a*>. L^îauneose lacune qui se trouverait dans les descriptions 
et littorales et hydrographiques. Qaoî! pas un mot de cette foule 
d'archipels qui parsèment la mer du Nord ! pas un de Tlslande ! 
pas un des mers et des fiords innombrables qui découpent la c6le 
de la Norwége ! 

3^. L'absence de toute. remarque locale. Le cap Nord appar- 
tient au second climat polaire : le plus long jour j est de deux 
mois et demi. Ce phénomène remarquable , déjà connu des Ro- 
mains par les théories astronomiques , mais toujours demenr^ 
étranger dans la pratique , aurait -il été t>ublié dans la relation des 
navigateurs? (Forex note précédente.) 

Nous ne parlons pas de ceux qui, un peu plus loin (liv* Yl), 
ont cru reconnaître les bouches de F Obi et le cap Severo-Zapcynoï» 
situé par jS° de btitude nord. 

Les seuls géographes qui méritent ici attention sont ceux qui 
verraiept dans quelques-unes des côtes ou des Iles décrites, d^une 
part le midi de la péninsule Scandinave , de l'autre la Finlande. 

Point de départ. 

Ceci posé , où Pline nous mène-t-il d'abord ? 

Il est évident que de la mer Noire il se transporte rapidement 
sur les côtes de la Baltique , traversant ainsi d'un bond un e^ace 
considérable rempli de nations et de solitudes inconnues. Ma» 
quelle ligne a-t-il suivie P 

S'il eût eu sous les jeux une càrte-modeme exactement orien- 
tée et dessinée , cette ligne imaginaire eût été dans la directioa 
d'Odessa au Kurische-Haff. Là efiêctivement se trouve le troi- 
sième resserrement de l'Europe , et l'isthme qui joint les deux 
mers n'a que a68 lieues de longueur. 

Un raisonnement bien simplç va nous montrer qu'en effet nine 
dévie peu de cette route. 

S'il n'indique pas en termes précis sur quel point de la côte 
Baltique il descend des hauteurs du Riphée, l'énumération des ri- 
vières qui viennent se jeter dans cette mer, énumération par la- 
quelle il termine son article de la Germanie , peut j suppléer en 
partie. 
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En effet , qoek fleuves fcncontre-t-on eamyantle Utto)ral? 
Lr Guttale , la Vistale , l'Elbe , le Wéser, TEms , le Rhin et la 
Meuse. ( Vcjex la fin 4e la note.) Or, les cinq derniers , comme 
on le Toît , se suivent de Test à Touest , ce qui d'ailleurs , dans 
Umardie de Pline revenant de l'orient de l'Europe à l'extrémité 
occidentale et à Cadix^ était indispensable. Le Guttale était donc 
à Test de la Vistule. Nous verrons au bout de ^ette note q^e 
cette rivière n'est *autre que TAHe^ affluent duPréjgel, mab dont 
\\ est probable que les Romains , s'avançant de l'ouest à l'est 
dans ces contrées inconnues, firent le cours d'eau principal, 
parce qu'Os la rencontraient la première. Le Prégel , grossi de 
rÀHe ou Guttale , se jette dans le Frisdbe-Haff , environ un degré 
plus à l'ouest que le Kurische-Haff. 

Mais, va-t-on dire, pourquoi ne pas reconnaître un fleuve plus 
oriental , le Niémen, par exemple , ou la Duna , dans le Guttale? 
le Niémen surtout semblerait convenir par&itement , puisqu'il 
se décharge dans le Kurische-Haffi. 

Cette conjecture tombe d'elle-même si l'on songe que les an- 
ciens, ont incontestabhement connu quelques points de la- côte 
plus à l'est que l'embouchure du Guttale , mais, qui par consé- 
quent , dans le système suivi par notre auteur , feraient partie 
du continent asiatique. Ces points sont , i<* le cap Ljtarmis 
(Plin., liv. Yl, n<>. 4) ; 2<> l'embouchure du fleuve Carambuds 
{ûid,) ; 3<> un peu à Test du Lytarmis , Tembouchure du Ta- 
nais. Or , le cap Lytarmis rappelle les Lithuaniens , et repré- 
sente probablement le Domess-Ness en Courlande (mais la Cour- 
lande, coname la Samogîtie , a fait à diverses reprises partie dé la 
lithuanie , et d'ailleurs tous ces peuples étaient nomades) ; le 
Carambucis ne peut être que le Niémen ; le Tanaïs , sur lequel 
tant d'auteurs anciens et modernes se sont épuisés en conjec- 
tores, parce qu'ib le confondaient avec le Tanaïs méridional, 
tributaire de iâ mer d'Azov, est bien reconnu aujourd'hui pour 
être le ménâe que la Dvina ou Duna occidentale. C'est ce qu'éta- 
blissent invinciblement et sa position géographique (l'embouchure 
de la Dvina n'étant qu'à cinquante lieues à l'est du Domess-Ness), 
et l'identité des noms Dvina , TanaVs. Il y a déjà long-temps 
(et Leibnitz le premier l'avait proclamé, Miscett. Beroi.j tom. l, 

20. 
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p. 5) qn'oa avait remarqué la présence d'an radical T,n., D.n. 
avec ou sans vojelle , dans les noms des grands fleuves de VExt- 
rope orientale : Danapns ou Dniepr, Danaster ou Dniestr, 
Danube (en allemand Donau , en hongrois Dnna) , Tana& oa 
Don , en sont autant d'exemples ; mais tous ces fleuves tombeat 
dans la mer Noire. Il ne peut donc être ici question que de h 
Duna , seul grand cours d'eau de ces vastes contrées qui porte 
un nom plus ou moins voisin de celui de Tétà , Tn, et qui en 
même temps appartienne an bassin de la Baltique. On sait » il est 
vrai , que la mer Blanche reçoit aussi une Dvina dite vulgaire- 
ment Dvina septentrionale ; mais il n'est pas même besoin de 
s'arrêter à combattre l'opinion qui voudrai^ l'identifier avec ie 
Tanaïs du nord. ^ 

C'est donc, en dernière analyse , à l'extrémité orientale da 
Frische-Haff *, et près de l'embouchure de la Prégel , que noas 
plaçons le point de départ de Pline. La ligne au-delà de laquelle 
il nous transporte en un instant s^étend obliquement de ce golfe 
à Tembonchure du Dniepr , dans la mer Noire. Quant aux monts 
Riphées , ils n'ont jamais existé que dans la tête des géographes 
chez qui l 'auteur avait puisé ses matériaux. Des monts Oural- et 
PoYas , que Pline ne pouvait avoir en vue puisqu'ils sont sur on 
méridien aussi oriental que la mer Caspienne, et que plus tard, 
livre VI , il placera nombre de peuples entre les monts Riphées 
et celte mer, le voyageur peut descendre six cents lieues au 
sud~ouest sans trouver de chatnes ni même de hauteurs con- 
sidérables. C'est un des résultats les plus curieux et les plus im- 
portans de la haute orographie européenne , que la division de 
cette partie du monde en deux régions , l'une caractérisée par 
des coupes et des pentes nombreuses, l'autre ouverte, soit aux 
influences alternatives de l'atmosphère sibérienne et de l'atmo- 
sphère océanique, soit aux invasions des hordes nomades (Voyez 
Maltebrun, Précis, tom. vi , p. 2^) ; aussi Solîn, en repro- 
duisant le passage de Pline , substitue-t-il le mot de coUînes i 
celui de montagnes : Mons Sevo ipse ingens , Tiec Biphœis nunor 
coUibus (POLYB., n<» 20). 
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Littoral. 

Iks nombreuses,,,, sans noms, — Rien n^empêche ici de songer 
aai diverses tles dont est semée la moitié iqférieure de la mer ' 
Baltique, soit à celles de Dagoe et d'Œsel avec leurs nombreux 
annexes , soit même aux innoml>rables Ilots qui forment les ar- 
ckipels d^Abo , d'Aland et du lac Malser. Jamais , certes , ni Ro- 
oiaîns ni Grecs n^avaient visité ces parages. Mais on conçoit 
très-bien , !<> que lés peuplades finnoises icbtbyopbages les aient 
fréquentées, d'autant plus que les trois archipels, quoique se 
dessinant nettement en groupes distincts^ ne laissent entre eux 
que des intervalles très-petits , et forment des skaers ; a*' que les 
généraux et les navigateurs romains, obligés de se servir de guides 
et d'interprètes dans ces contrées si nouvelles pour eux , leur 
aieht eatendu parler vaguement de ces tles , dont encore aujour- 
d*bai la plupart n^ont point d'autre nom que celui du groupe 
dont elles font partie. Il n'est pas besoin d'avertir , cependant , 
que nous ne prétendons rien garantir relativement à ces trois 
archipels. 

Ramnomenne, C'est au mot Ik, et non comme le veulent quel- 
q«ics savans , k Scjihie , qu'il faut rapporter l'adjectif Rtmno- 
nùme. La construction de la phrase ne peut laisser aucun doute 
4 ce sujet , si l'on songe à la force du mot unam. Tout change- 
rait si Pline avait écrit quamdam ; dans ce cas , Raunonienne^ 
rapporté ' à Y Se , rendrait la phrase aussi pesante et aussi em- 
barrassée qu'elle est précise et aisée avec la leçon actuelle. Il est 
▼rai que Tiniée (Fqr«x Plii«e, liv. xxxvii, n^ ii) nommait Ba- 
silie .une tle où l'on recueillait de l'ambre ; mais cette dernière était 
dans le golfe M entonome , et rien n'oblige à croire que Timée 
ak prétendu q[u'une Ile s^ule , dans la Baltique , possédait Tambre. 
Au reste , Mannert plus hardi accuse ici nettement notre auteur 
de contradiction, en avouant néanmoins qu'il ne se contredit 
qu'à distance , puisque c'est au lY^ livre qu'il appelle Raunonie ce 
qui devient Basiliè^n XXXVU«. (Voyez Geog, der Grieéà, u, Riem,, 
tome lU, p. 341-342). Quant an mot même dé Raunonia , il nt 
!« trouve que dans Pline ; d'où l'on peut conclure aisément qu'il 
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a exercé la sagacité des commentateurs. D'abord notons qae les 
anciennes éditions portaient Banncmanna^ que Dupînet traduit 
par Bomholm , en soupçonnant cependant l'identité de Banno- 
manna et de Nerînge (probablement Nemng : il anrait dÀ en ce 
cas nous dire s'il s'agît ici du Frîsche-Nerung ou du Kurische- 
Nerung). Hardouin, d'après ses manuscrits , rétablit Hoinioini, 
qui a été adopté sans difficulté par tous les éditeurs , mais qu'on n'a 
pas aussi facilement expliqué. Brojtier, qui, malgré sa ponctuation, 
rapporte ce mot à StDrûua, identifie le pays en question à la côte 
des Samoièdes et à l'Obdorîe ; « Vu , dit-il , que ces lieux , célèbres 
à cause de leur éloignement, ont dû port^ cbez les Romains 
un nom qui , dans une langue septentrionale, signifiât célébrité. 
C'est ainsi que long^temps Novgorod s'est af^elée Runîgrad. » 
M. Gosselin (Rechereh, sur la Géog, syst, ,eU., tome iv, pag. 1 13) 
soupçonne une altération dans Baunonia , et propose de le rem- 
placer par Raudania^ ce qui donnerait une Scjtbie Raudanienne, 
ainsi nommée du Radane , qui se jette dans la Vistule , et qui, 
d'après un rapprochement très-ingénieux présenté quelques pages 
plus haut (162), n'est autre que l'Éridan, où la mythologie 
grecque faisait naître l'ambre. Mais, outre la difficulté qu'on éprourc 
à admettre une correction contraire à tous les manuscrits , et dont 
d'ailleurs on ne se rend pas aisément compte par la paléographie, 
conunent aurait-on donné à une portion de pays nécessairement 
assex considérable le nom d'une àes plus petites rivières qui l'ar- 
rosent? Nous sommes donc encore réduits à rejeter la conjecture 
par laquelle cet habile critique fait de l'Ile en face de la Scjthic 
Rmianienne une partie du Frische-Nerung. Pour nous , il nous 
semble éminemment probable , même en se bornant aux raison- 
nemens a priori ^ que Pline , ne parlant ici que sur les traditions 
ou les relations les plus vagues , n'entre pas inunédiatement dans 
la description du littoral européen , et cgmmence conséqnemment 
par jeter quelques mots sur diverses fies à l'est du point auqud 3 
arrive sur la Baltique. Dans cette, hypothèse, Raunonia serait 
Runa, rocher calcaire couvert de terre vé^tale, et qui -se pré* 
sente d'abord en partant de Domess-Ness. Pour quiconque est an 
fait des transformations des mots usuels, et surtout des lois 
qui président à ces transformations , lès deux mots sont identiques. 
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A ce fiiit^ qui nous sonble démontré , on peut en joindre un autre 
^ le confirme pleinement : c^est que Mithridate (y oyez Plitie , 
liy. xxxYll) , parlant de Fambre , indiquait comme patrie de cette 
snbstance une Ile d'Oserichta , sur les côtes de la Germanie. Lais* 
sant de côté Terreur matériene contenue dans le mot Germanie , 
et que Mithridate , sans doute peu habile ethnographe hors de ses 
donaines , peut très-bien avoir commise sans que le fond du récit 
soit &I1X , ne doit-on pas avouer s^vec Cluvier {Germ. anliq. , 
Irr. ui, du 4^, p. igq) qu'il s'agit ici de Hle d'Œsel, dont le 
nom aura été combiné avec un second mot? Or, CEsel se trouve 
à c6té de Runa, et est la terre principale de l'Archipel Livonien. 

0£éaa Sepienirional II est clair que par Vx Pline entend une mer 
libre , telle que Test la mer Glaciale , et non un golfe , tel que 
Test réellement la mer Baltique; mais, selon les idées et les géo- 
graphes contemporains, ce que l'on connaissait alors de la Bal- 
tique appartenait à TOcéan. 

MerÀmafchie,.... Morimaruse...., Cronienne. Ici commence la di« 
vision de l'océan Septentrional. Maïs il faïut observer que les 
divisions ne s'appUquent qu'à la partie de la mer voisine des côtes. 

Toutefois, deux auteurs s'expriment ici et s'expriment en termes 
différens. Y aurait-il sous ces différences apparentes identité pour 
les idées et le fond des choses ? Et dans le cas contraire , en quoi 
consifitent les différences? 

Remarquons d'abord les parités. Tous deux divisent leur mer 
en deux parties , que sèment deux points saillans. Ches Philé- ^ 
mon , le cap Rubéas sépare la Morimaruse à gauche de la'mer Cro- 
nieane , qui est à droite. Selon Hécatée, à l'ouest du Paropa- 
mise est la mer Amalchienne ( il ne donne point le nom de celle 
qui s'étend à l'est. 

Amalchienne signifiant, dans la langue du pays, congelé, et 
Morimaruse, mer Morte, il est évident qu'il y a entre les deux 
mers identité ou partielle, ou complète. Tacite nomme dans les 
mêmes lieux une mer Dormante, qui probablement n'est autre 
chose que l' Amalchienne. 

Maia qu'est-ce que le cap Rubéas? Le point sans doute le plus 
saillant de toute cette côte, celui que les Cimbres devaient le 
nûeux apercevoir et connaître , celui qui scinde vraiment en deux 
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parties distinctes la partie roérldioiiale de la mer BiJtlqiie , le cap 
Ratt , limite de la Gerinanie et de la Scjthîe eqropéenne. Si Toq 
en doutait, il suffirait de se rappeler que selon Pline loi-mêne 
(liv. VI, b9 38), les Grecs donnaient aux côtes de la Germanie 
25oo milles, c'est-àndlre , en traduisant. les milles en stades à la 
manière de notre auteur , 20,000 stades , qui , comptés en stades 
de II 1 1 i/g au degré, >» 18** ou ^jS lieues. Or, de Temboadinre 
septentrionale du Ehin , où les Romains commençaient la Germa- 
nie ^ au cap Rutt , en suivant et tournant la c6te iv^ Jutland , on 
compte 487 lieues. 

Dès-lors la mer Amalchienne, tant de fois proclamée mer Gla- 
ciale , est ce vaste golfe qui s'enfonce dans la péninsule Cimbrique 
en la réduisant à une langue de terre si étroite , et qui s'étend du 
cap Rutt au cap Grinéa. Resserrée à chaque instant par djes ttes, 
et divisée en canaux étroits , elle est plus accessible que toute au- 
tre à la congélation, et même il se passe peu d'années où ce phé- 
nomène n'ait pas lieu. La mer Cronienne comprend tous les golfes 
qui se succèdent à l'est du cap Rutt , tels que le Ha(f , les golfes 
de Stettin et de Dantzig , le Frische-Haff, le Knrische-Haff. Ori- 
ginairement sans doute ce nom n'était appliqué qu à la portion 
de mer qui baignait les côtes de Koui^es ou Courlande actuelle. 
Les voyageurs, ignorant les noms particulier^ de chaque golfe, 
leur imposèrent vaguement le nom générique de Cronium. Au reste, 
nous avouerons que Fétjmologie conduirait à voir au fond da 
mot Cronhim le radical allemand et danois^^^i verd. L'admirable 
verdure des Wes de l'Archipel danois a faiit donner au détroit 
qui sépare les tles de Falster et de Moen le nom de Groensund. 
Les mêmes raisons pouvaient valoir une dénomination analogue 
aux mers Poméranienne et Prussienne , et les Romains l'avaient 
traduite par GrorUum ou Cronium fretian , Crvnium mare. Le Par^- 
pamise, nom évidemment défiguré par suite de cette manie 
qu'avaient les Grecs de métamorphoser en mots anciens les mots 
nouveaux qui avaient avec ceux-ci quelque ressemblance , rappelle 
la Poméranie. 

Baliîe. Effectivement, en partant du cap Rutt, on trouve au 
bout de 2$ lieues en suivant la ligne directe, de Jlo en rasant 
la terre , l'Ile de Fyen ou Fiinen , ^ndgairement Flonîc , qui est 
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Il plas conAd^ïAt de PArdiipel danois , après Sedaad (203 lieues 
carrées), et qui, située entre les deax Belts , le grand et le petit , 
a pa et même dû recevoir prîmitiTeinent le nom de Battia. 

BiuQie* On a peine à conceyoîr comment on a po s'imaginer 
que cette tie était la cÀte méridionale de la Suède , que les yais^ 
seaux* des anciens n'auraient pu atteindre en trois jours ^ et qui , 
mène ea supposant la* possibilité d'une traversée si rapide, n'au- 
rait été aperçue qu'après les nombreuses terres dont cette partie 
de la Baltique est semée. Quoique la synonymie de Baltie et de 
Basilic soit unanimement admise d'après le témoignage de Pythéas , 
il nous semble reconnaître dans la syllabe sU les élémens de «Sm- 
hnd. Ltle en question étant divisée en plusieurs parties , iurait 
porté, sur la c^te occidentale que baigne le grand Belt, le nom 
deBaltseeland, d'où bientôt, pour des -oreilles grecques, Bassi-» 
land. Comment Pythéas se serait-il abstenu de cbang^r ce mot en 
cebi de BasiUaF Comment, trouvant de l'ambre dans cette tle , 
comme les navigateurs précédens dans Baltia, ne les anrait*il pas 
identifiées ? Les modernes , qui ont tons admis cette identité , ont 
bit de Basilie les uns Fionîe , les autres , la côte de Scanie en Suède. 

Oones.... Hippvpoâes..., Fanésms* I^s détails fabuleux ou oiseux 
qui accompagnent ces trois noms , pourraient, si l'on avait d'une 
part des relevés très-exacts de toutes les côtes , et de l'antre beau- 
coup de détails sur la soolo^e du pays , servir li reconnaître les 
Mes qu'ils représentent. Le second est totalement grec ; le pre- 
mier , indigène peut-*étre , a probablement été corrompu par le» 
voyageurs obstinés à y retrouver le radical de leur mot ikf , œuf. 
Qoant an mot Fanesii, rien ne prouve qu'il ait subi d'autre altération 
que celle de la désinence, quoique la variante Pano/z, donnée 
par Mêla (et évidemment dérivée du grec cr«(r#Ts}, tout-oreilles), 
nons montre avec quelle facilité les anciens procédaient par alli- 
tération h corrompre les mots et à populariser des fables absurdes. 
On peut supposer, par exemple, que les Iles Hîppopodes avaient 
quelque cbose de la forme d'un fer à cbeval (la dénomination , en 
ce cas , ne serait pas plus extraordinaire que celle de Sandaliotide 
donnée à Itle de Sardaigne, et de Grœas-Gony, au port d'Egypte à 
l'est de Paretorium, et que les Fanèses, portant les «bevenx coupés 
très-court, semblaient avoir les oreilles d'une longueur démesurée. 
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Quoi qu'A en sok, il ne £iat point, avec Mannert et ScUoeser 
{Nord. Gesdi.,1^. ii5) tourir avi fond de l'Europe septenfarîoiiak 
pour j chercher des peuples qui mangent avec délices les œu& de 
Vanser hass'anus. Il est probable que pour bien d^ peuplades insu- 
laire^ delà Baltique méridional^, les œub des poissons et des palmi- 
pèdes qui finéquentent les lacs auront été un artide de nourriture 
important et très-recherché. Peut-être n'y aurait-il pas de témérité 4 
soupçonner que les habitans des Oones préparassent le cariar. On 
sait que l'esturgeon est commun dans l'Oder , et quand on songe 
d'autre part que Mêla , après avoir décrit les mêmes parages , ajoute 
en pariant des trois groupes d'tles dont nous nous occupons, que 
ee sont des fies basses et marécageuses situées sur les c6tes de la 
Sarmatîe , on ne peut guère se refuser à y yoir les tles d'Usedon 
et de Wollin avec les îlots qui les entourent. 

Jusqu'ici, tout flotte, tout est dans le vague et l'iodédsioii, 
tout semble couvert, dans cette géographie boréale , des brumes 
épaisses qui couvrent les régions polaires, et qui souvent empê- 
chent de distinguer du bout d'un vaisseau ce qui se passe au cen- 
tre. Nous allons maintenant trouver un peu plus de précision; 
nous disons un peu plus, car l'on se tromperait gravement si l'on 
s'attendait à une description circonstanciée, exacte et complète. 

Nous nous plaçons dans le pays des Ingévones. La fin de cette 
note nous montrera que c'est tout simplement revenir an op 
Rutt. « Là , dit Pline, commence la Germanie ; là est la limite de 
de^x granîles races Germanique et Sarmate. 

Immense , plein d'iles et formé par le prolongement d'une dialne 
de montagnes , le golfe Codan est évidemment le même que la 
mer Amalchîenne , dont il a été parlé ci-^dessus. Des deux îles qd 
l'occupent, Scandinavie représente fyen, et par conséquent Bal- 
tieî Eningie est la même que Seeland ou Basilic. 

Ne nous étonnons point de ce double emploi. Il est évident que 
Pline, prenant des notes sur deux relations différentes , Tmie 
grecque et d^à très-ancienne, l'autre romaine et évidemmeit 
moderne , ne reconnut point l'identité de noms d'aspect si peu 
identique. Les côtes étaient si mal orientées > les distances si peu 
déterminées, qu'en effet il eût été difficile, même dans le cas oà 
il aurait conçu des soupçons , de vérifier le (kit. 
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U y a plus : c'esl qoe Pline parie une troitîènie fois du golfe et 
det Ues qa'9 contient Biais c'est là que règne le comble an 3és- 
ordre et Tincohérence la plus éridente* comme la plus âcheuse 
(Inre xxxyii 9 n<> a). Or , si l'on en excepte les golfes de Bosnie et 
de Finlande , il n'est dans la mer Baltique aucun golfe qui , même 
en faisant acception des sinuosités du rivage, arriye à une éten- 
dne de 6,000 stades, ces stades fussent-elles de 1 1 11 1/9 au degré. 
Qa'au contraire on mesure les cètes du Jutland, du Sesrig et du 
HoUtein, à partir du cap Grinéa, au bout d'enriron i36 lieues 
représentant 6,000 stades de 1 1 1 1 1/9 au degré , on se trouye au 
capRutt; de telle sorte que le grand enfoncement nommé ci-des- 
SOS et mer Amalchienne et golfe Codan , représente aussi le Men- 
tooomon des géographes qui ont copié Pytbéas. Nous sonmies 
loin d'en conclure, il est rrai^ que ce nom ait 'eu , primitivement 
ou exclusivement , le inéme sens dans Pjthéas. La grande langue 
de terre dite vulgairement Knrisch-Nerung s'appelait en finnois 
esthonien Mendâr-Niemi on Menta-^Ntami , c'est-à-dire promon- 
toire des pins. De U à Merdoncmon la transition est £icile , et il 
est fort probable que le voyageur marseillais applique ce nom et 
4 la langue de terre et au golfe lui-même. Peu après , ce nom put 
être appliqué par les navigateurs au grand golfe Dano-Germar* 
nique, dont non-seulement les deux rives continentales, mais 
encore toutes les tles, étaient couvertes de pins, et où l'imagina- 
tion grecque devait se figurer des forêts de pins errantes sur les 
flots. Kentôt les deux golfes furent confondus , et d'autant plus 
aisément, que, dans les tles de l'Arcbipel danois comme le long 
des petites tles du Kurische-Haff , se trouvait du succin. 

L'identité des noms Scandinavia et Scandinavie a faiit penser à 
presque tous les savans que Pline ici désignait la péninsule Scan- 
dinave , dont des conjectures alors admises' de tous faisaient une 
Ue , TU que la Baltique était regardée comme l'océan Septentrio- 
nal. Mais l'absence de tout autre renseignement positif sur ce point 
devait inspirer des doutes à tous les bons esprits^ et des rappro- 
ckemens aisés à faire, achèvent de ruiner de fond en comble cette 
opinion. En effet , Ptolémée , qui parle de Scandinavie sous le nom 
de Scandie, et qui place entrç celle-ci et le continent trois pe- 
iites Scandies ( Alrœ , Hiarnœ et un tlot qu'on rencontre dans le 
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goMe d'Hérsen» , «a se rendant du cap d'Ebeltorf , en Slesvig, m 
cap de MiddelCort dans Fjen), Ptolémée, dis- je, nomme dans 
cette lie les Gutes , les Pkayones (évidemment Faa-Yobner, ht- 
bitans de Faa), les Dauciones et les Levoni, identiques avec les 
Helleviones de Pline. Or , on trouve dans Fjen un canton At 
Gudme; au sud de Nyeborg , Faaborg, sa grande ville ; Odensée, 
capitale de toute l'tle , et enfin deux villages dits Hillerslov et 
Hillerslev. Si Ton songe en même temps qu'un des cantons les 
plus septentrionaux de Fjen s^appelle Skam du Skan, on sera 
convaincu, par cette coexbtenœ.de tous les noms de l'aDdemie 
Scandinavie dans la Fyen actuelle , que ces deux fles ne doiveat 
pas être distinguées. 

Disons que de même on trouve dans File de Seeland ua village 
d'Heininge , à 3f4 de lieue de la c6te ouest , vis-à-vis de Fyen et 
sur le point le plus resserré du grand Belt* Or , les Romains ve- 
nant de l'ouest durent arriver d'abord sur la côte occidentale et 
traverser le détroit dans sa moindre largeur. Qu'ils aient ensuite 
donné à 111e entière le nom de la première bourgade qu'ib y oai 
rencontrée , c'est ce dont des milliers d'exemples prouvent la pos- 
sibilité. On peut dont fort aisément se dispenser d'admettre, avec 
un petit nombre de manuscrits, Epigia pour Eningia; et biea 
plus aisément encore de changer £ningia en Ëinningia, pour j 
trouver la Finlande. Au reste , il £aiut avouer que Poinsinet a Êôt 
ici preuve et de bon sens et d'instinct ethnographique , en ajoo* 
tant à ces mots : « Il est clair que c'est de la Finlande que Plîae 
veut parler, » cette restriction : « mais en y comprenant Tlngrie, 
la Livonie et la Curlande , les seules parties dont les Romains 
aient eu connaissance; car la Finlande propre leur était in- 
coilnue. » 

Quant aux immenses monts Sévons, ils seraient immenses, es 
effet , si avec Ortelius on les prenait pour les Dofirines , doot 
nous allons ici donner les hauteurs principales : 

Passage de Lessac i,4x>o pieds. 

Dofrc ( glacier ) 6,968. 

Passage ' d'ierken. .... ^ ... . 4>968. 

Snec - Hœttan ( Bonnet de Neige). 8,387 ^ 
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Kœl-Fîdd 6,414 pieds. 

Troo-Fkld* 6,024. 

Sylt-Fiiïld 6,65a. 

Areskata 4.844- 

Slilitebasa. 6,34a* 

Sâolo. 3,80a 

TalfMÏegna. . . .' , , 49o5o. 

LÎQQlfegiia. . / K . 5,689. 

01 si , avec Hardonin , on rcmarqvaH qoe ces moats porccwrent 
plus de 3ôo lieues à peu près en ligne droite , mais en changeant 
it nom à diverses reprises. H est singolier que ce savant, nne fois 
pénétré de cette idée , n^ait pas songé à établir un rapprockement 
entre le Sevo de Pline et la chaîne des Sevons , qni séparent les 
deux rojaumes de la péninsule Scandinave, et qui conrent entre 
les Dofirines propres et la chakie Hialienne. 11 est vrai qne la kao* 
tev des Sevons est keancoop moindre. £n voiâ le tableau : 

Svoakou 4i8i8 pieds. 

•Tramstrand4 .' 3,!ig6. 

Sève i,aoo? 

Désert de Svarteborg 1,800. 

Ibis le bit est qu-i) ne s'agit pas ici de hantenr ; la longueur de 
la daine est en eflEet le point principal aperçu et indiqué par Pline. 
C'est ainsi que les immenses monts Ripkées ne peuvent être sup- 
posés qu'une longue chaîne de collines très-wédiocrement élevées. 
né faut pas non plus que le mot de Sevons, emplojé de part et 
<l*aiitre (car Sevo, gén. Sêcoms, est bien aksolumevt le même que 
Sepofu)^ nous Êisse illusion, et nous persuade qu'il s'agit d'une 
chahie norvégienne. Outre l'éloignement des lieux, l'horrible 
froid (résuHat et de la haute latitude et de l'élévation du sol) , la 
longueur èt& jours déjà semwpolaires , toutes circonstances dont 
Pline ne dit rien , on doit remarquer le vague extrême du mot 
Sevons , qui , dans les langues du nord , vent dire habitans de h 
mer (Seevohner) , et qui a dA désigner toute chaîne de montagnes 
cMères. Or, la péninsule dmbrique est traversée dans sa lon^ 
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gueur par une chaîne fort basse, mais assez longue , et qui , mal- 
gré son peu d'ëléyation , impose à bien des hommes par son ap- 
parence de hauteur; « La sur&ce du Danemarck est généralement 
unie : les émînences qui s'y trouvent ne s^élèvent nulle part aa 
dessus de i,ooo pieds, et des monticules dWe centaine de pieds 
sont déjà sur ce sol très-bas un objetremarquable....Onne doit 
aussi considérer que comm^ un dos de pays la longue chaîne qm 
forme la prolongation dil.Harzgebirge, sépare les tributaires de 
la mer du Nord de ceux de la Baltique et du Cattégât, traverse 
la partie continentale du royaume , et se termine au cap Skagea , 
extrémité septentrionale du Jutland. C'est dans le Holstein et le 
Slesvig que cette diatne est généralement le plus élevée : elle j 
projette quelques rameaux remarquables , teb que le Lohbefg, le 
Nohelsberg et le Trummelberg » ( Did.géogr. uniç. Kilian). 

Ayant ainsi terminé tout ce qu'il avait à dire sur les îles, Pline 
revient à la terre ferme ; et , se plaçant sur le cap de Rutt , il jette 
à droite et à gauche un long regard sur les peuplades rangées i 
droite et k gauche, en d'autres termes, à Test et à l'ouest de ce 
promontoire. 

A droite sont les Sarmates , les Yénèdes, les Sdrres, les Hir- 
res; à gauche, les Cimbres. 

Rien de plus simple que cette disposition* 

Les Sarfaiates, dénomination générique, ne peuvent désigner qoe 
quelques peuples très-peu nombreux , très-peu connus du temps 
de Pline, et dont par conséquent cet auteur ne pouvait désigner 
les tribus par des appellations spéciales. On se tromperait grayemept 
si l'on s'imaginait que tous les Sarmates étaient Transvîstulieos, 
et plus encore si par là même qu'ils n'étaient pas Germains, on les 
regardait comme formant une même race avec les Venèdes , les 
Sdrres et les EUrres. Voyez au reste, sur ce sujet , Malte-Bruk, 
t. Yl, où , contre l'opinion jadis commune qui faisait des Slaves 
des Sarmates , il est prouvé que ceux-ci gifleraient so^s tons ks 
rapports de cette race slavonne avec laquelle ils se fondirent. 

Les Yenèdes, au contraire^ sont Slaves. Dans l'état actnelde 
Fethnographie les Slaves sont une grande race : les Yenèdes (tour 
à tour i^ommés Venediy Venedœ^ Vinidœ^ VindiU^ mais dans le 
nom desquels domine toujours le radical trissymphone v-n.tLjîoit' 
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ment comme une sous-race dans cette grande classe de l'espèce 
hdmame : Venèdes ou Vendes est derenu synonyme de Slayes 
Baltî^es, tandis que Slayes^ proprement dits, n'a plus désigné 
qae les Slaves de l'intérieur et du sud. On sait aujourd'hui que 
ces peuples , de plus en plus poussés yers l'ouest, vinrent, vers le 
y* siècle , fonder dans la Poméranie , quittée par les Gotlis , par les 
Rogiens et par les Hernies, un royaume dont les che& s'appelèrent 
Konjar of Yindland (Hildebra^d ^ Genealogta duc Pâmer. ; Ram* 
GOK , Pâmer, diplamatica). On trouve des traces de cet avance- 
ment successif dans les noms de Venden, ville russe du gouver- 
Bernent de Riga , à i6 lieues de cette dernière , de Windenburg , 
Courbnde, vis-â-vis de l'embouchure du Niémen; enfin, d'un 
autre Wenden, cercle du grand-duché de Meklenbourg-Schwerin. 
Beaucoup d'autres lieux de noms analogues se trouvent atussi en 
fiarière , et décèlent de même la suite du mouvement de la pojpu- 
ladon vende vers l'occident ou le sud. Du temps de Pline et long- 
temps auparavant , nombre de Vendes se trouvaient déjà à l'ouest 
àt b Vistnle et sur les bords de la Radanne, affluent gauche de 
cette rivière. 

Les Sdrres et les Hirres ne sont probablement que des tribos 
ou peuplades vendes. Il parait à peu près unanimement convenu 
que ces deux noms n*en doivent former qu'un, et que le copiste 
aura deux fois écrit sous la dictée un mot deux fois prononcé avec 
une légère différence. Quant au choix entre les deux leçons, 
on est embarrassé. Dans Hirri est une forte aspiration ; dans Scirri 
(prononcé Tchiri) est ime articulation à laquelle l'aspiration a 
souvent guidé les peuples du nord. Quoi qu'il en soit , on trouve 
anjourd'huiau sud du Niémen, sur le Szesz-Uppe qui se jette dans 
ce fleuve , une ville de Schir-Windt , dont le nom annonce évi- 
demment et le voisinage et la parenté des Vendes et des Hirres. 

A l'ouest du cap Rutt, les Gmbres sont, de l'aveu de tous, les 
babitans du Danemarck actuel. Avant d'arrivçr â eux , on ren- 
contre , dit Pline, le golfe Cylipène ; à l'entrée de ce golfe, l'tle 
Latris, puis le golfe Lagne. Il est clair, d'après cela, qu'il s'agit 
dans cette phrase des golfes de Travemunde , de 111e de Fémerln , 
et enfin du golfe qui s'étend de cette Ile à Kiel. Là l'Eider sépare 
leHolsteindu Jutland, Ainsi Pline ne Eût ici que détailler la moitié 
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la plos orientale de la mer Amalchienoe. Aller chercher It Test de b 
Vistnle et si loin des Cimbres le golfe de Cjlipène dans le goUe 
de Riga , c'est intervertir sans raison l'ordre naturel de la des- 
cription de Pline. Disons-en autant de Mannert, qui voitZeeland 
dans Latris , et le Cattégat dans le golfe Lagne : un détroit dans 
un golfe ! 

Le promoiïtoire qui Êiit au loin saillie dans la mer ^ n'est , comiae 
on le comprend Csicilement après ce que nous avons dit des monts 
Sévons , que le cap Skagen ; et la presqu'île de Cartris est cette 
longue péninsule qui s'avance un peu obliquement dans les eaax 
de la Baltique naissante , et que les anciennes cartes représentent 
dans une direction N. N. £. 

Le reste du chapitre xxvil nous mène sur la côte extérieure et 
la pénhisule Cimbrique. Les vingt^trois iles in^quées par PIîm 
sont celles qui bordent la côte de la Frise et dont on peut aisément 
compter un plus grand nombre. 

Borthana , dans Strabon Bordumis, est évidemment BarikMm, 
k l'embouchure de l'Ëms. 

Clessarie , ainsi nommée du moi gies, glas (prîmitiTemeatMm^ 
et figurément ambré) , est plus difficile à reconnaître : mais si l'on 
songe que le nom d'Ansteravia (on selon quelques éditknM Ans- 
travîa), qu'elle portait dans l*îdiôme indigène , ne peut être qu'une 
corruption d'Œsterrau , CEsterraue (prairies â l'orient), et 
même qu'Austrasie et Autriche ne sont qu'CEsterreich latinisé et 
francisé , on croira aisément qtie cette île est celle d'Ajnland oi 
Westfriesland, qui est d'une grandeur remarquable. 

Trois autres îles à peu près de même superficie , Ter SchelKng, 
Ylîeland , Texel , suivent et forment , avec la première , un quart 
de circonférence tendant vers le sud-ouest. Il est probable qne 
Ter SchelHng , la première , représente Actanie , vu que les deux 
autres étaient probablement sous les eaux de la mer, sûr laquelle 
les digues des Bataves n'avaient point fait encore de conquêtes. 

Nous terminerons cette discussion des principaux lieux de h 
Germanie par l'indication de quelques positions importantes des 
mêmes côtes d'après M. Gosselin ( Géographie des Anciens , t ir, 
p. iBg). 
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3ai 




Gesoriacmn mnrale 

Taboda floTÎna. ^ . . . 

MoM floTios 

RlieDi osthiro occidentale. 
Miiam médium. . • . 

ostiom onentale. . . 

ManimiaDis portos 

Vidros floTios 

AaMiius flo-vius.. ........ 

Visorgis fia-viat 

Aibû floTiiis. .' 

Exient. qnae po8i Albimest. 
Extent qiitt subsequilur. . 

ËetÎMn tabseqaitur. . . 
etitm Btq. mtx. sept* 
ejûs mai. orienlalis. . . 
K exteol. -vcrsoa occident . 
Qoa deiodè subse^ilor. . 
Qwad ortaiQ flectitur. . . . 

Cbdonis fluvins. 

Soerius floTÎaf 

Viados flovius 

VîMoIa flaviiM 

Chroons flaviu» 

Rabon flovius 

ÎBnmtos floTi«< 

Chnbot flu-vios 

Tinii pelagiTerrtt cognita. 



|>. Tbr&x fb&mb. 

V 

Boologoe 

Ami, rivière de Grayeliots. 
Ancienne emb. de TEscaot. 
Le Rhin près deZandwoord. 
Ancienoe embooohure do 

Rhin prî-s de Bakkom.. . 
Emboocbore do Rbin ao 

passage de Vlie 

Sor la cote N . d'Amélaod . 

Emb. de la Honnes 

Emb. de TEms. 

Emb. du Weser 

Emb.dePEIbe 

Cap de de Saint- Clément* . 
Cap de Horn oo de Hoe. . . 

Cap de Harsballs 

Cap Skagen 

Caps de Hais 

Capd'Ebeltoft 

Cap de Trelde (Petit Belt). 
Fond do golfe de Kiel . . . 

iEmb< de la Trave 

Emb. occident, de TOder. 
Emb.de la riv.de Niscbeck. 

Emb. de la Vistule 

Libaw ( riv. de Grobin ). . . 

Emb. du Roien 

Emb. do TakeronU 

Emb. du Rasarin 

Mont et cap Perrispa. . . . 



H. S. Sudcf. 
o. o o 



160. o 
173. o 



aï 



S3o. 
iio. 



5oo. 
65o. 
808. 
835. 



1,076. 
1,171. 
i,a5i. 
1,364. 

1,459. 
1,571. 
1,764. 
1,891. 
3,039. 
a,i52. 
3,579. 



3ib 

807 

1,600 

i,73o 

a,3ao 

2,570 

a,88o 

3,3oo. 

4,100 

4,58o 

5,000 

6,5oo 

8,080 

8,35o 

8,880 

9,610 

10,760 

11,710 

ia,5io 

i3,64o 

14,590 

i5,7io 

17,640 

18,010 

20,390 

3i,5ao 

»3»790 



Ilbs. 



IosqL Sai. appellaiœ très. . 
Alodsinsolœ très. ...... 

^caodise iosolse Uts parvse . 
Scaodia proprie dicta ins. 
Para max. occident, ins. . . 
Pan mas. sepienirion. . . . 

Pars mas. oneni 

Pars meridîonalis 

Ptrs max. occident 



Iles de Nordstrand 

Les Uolms 00 les Iles . . . . 

Les lies d^Horsens 

Ile de Fonen 

Cap de Middelfarl 

Entrée dir golfe d^Odensée. 

Cap Knuds 

Cap près de Faaborg 

Cap de Mid^elfart. '. . 



57. 





90. 





55; 






60. 





lao. 








85o 
55o 

600 
i,aoo 
1,640 
2,480 



III. 



21 
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Intérieur. — i*. Peuples. 

L^éfmmëratîon de Plîne devient ici d^une telle insnfiGisaiice, 
qu'il serat hors de propos de vouloir U rectifier et la complélcr 
entièrement. Nous nous bornerons à Eure remarquer que des cinq 
grandes divisions qu'i^ anitnnice , la (>remière et la cinquième ap- 
partiennent à des peuples slaves. 

Postérieur d'un^ vingtaine d'années et plus riche que Pline «i 
documens. Tacite divise ks Germains en trois masses principales, 
et ne commet en cela d'autre erreur qire de regarder •comne des dé- 
nominntions nationales des mots qui désignent simplement le lieo 
qu'ocdtipeût les grands groupes. £n effet , que l'on se figure on 
angle dont le sommet serait placé à l'embouchure du Rhin et dont 
les côtés atteindraient, l'un le confluent de ce fleuve avec le Mein, 
l'autre le t:ap &utt ou même l'embouchure de l'Oder , on aura 
deux déries de peuplades que les Germains du Belgimn adors sou- 
mis, ôQ peu s'en faut, à l'empire de Rome ^ devaient natoreUe- 
meut désigner par les titres génériques A^Ostena^okner, habttam 
de l'e^i, et Enget^pohner, habitans du coin , du resserrement, da 
langues de terre, etc. , dénomination éminemment convenable aux 
habitans de la Frise, de la Hollande., du Holstein. De là les Moti 
Istœvones , Ingaevonés , qui ne dont autres qa'OstenfPohmr^ Enge- 
ciH^mer latinisés. On est porté à conclure que le nom d'HermîoACi 
n'est lui-même qu'une désignation de lieu , et l'on suppose aisé- 
ment que le mot véritable serait Hermivones ou Hermet ooo. 
Vones alors représenterait le (vohiier^ habitant. Quant à Herm, 
s'il n'est point altéré (ce qu'indiquerait le nom de Hermunduri), 
c'est aux savans qui cultivent les anciennes langues teutoniques à 
ea chercher le sens. Quoi qu'il en soit, jusqu'à nouveaux arga- 
mens , on peut admettre qu'Hermîones désigne des peuples de 
l'intérieur. On peut même avec Mannert proclamer la sf ooojwk 
des trois mots , Hermiones, Teutoni , Semnones, en ce sens qac 
le proUîer indique le lieu occupé par les peuples ^ le second la &- 
mille , race ou grande branche , le troisième le rang et la considé- 
ration dont cette famille jouissait dans le reste de la Crermaniet 
étant regardée comme la tige des deux autres familles. 

Ceci posé , nous allons présenter sous les trois divisions api- 
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taies les peuples de la Germanie , d'après Strabon , Mêla , Tacite 
etPtolémée. On pourra comparer cette liste avec celle de Pline. 
Nons prévenons seulement ; 

i\ Que parmi les nations germaines se trouvent ici diverses 
tribas évidemment slaves ; erreur que tous les Komains ne pon- 
vilent éviter, vu le peu de connaissances sur les langues bar- 
bares, le mélange déjà remar4}U()bLe àe% Slaves et des Germains 
sur na même emplacement, et Tabsence de divisions physiques 
nettement trancbées à Test de TElbe. 

2\ Que beaucoup des peuples ci-dessus nommés changèrent 
losvent de demenre, de teUe sorte que des Istsevones se t^o»v<èe«it 
àm l'intérieur, et des I}ermionef sur les cISu^M h B4tiff»fi on 
<ie la mer du Nord. 

Tableau des pHnapaks Jtaiions de îa Germanie Tiwmhénaue, 
étaprès Strabon, Mehj Tofùe , PtoUmée. 



: 



Cbamaves. 
TabinloB. 
Usipii. ^ ^ 
ADsibarii. 
Bructères. 
SicambMi. 
Marses. 
Suèyea. 
LaDgobardfl«. 
Dalgnmins. 
/ Chassaaires. 
«TAV0KES...( Tcnclère». 
Ingriooes. 
Châties. 
Ncrlereons. 
Danduties. 

TiKOB. 

M«viiige8. 

Maniaques. 

Cfaerusques. 

Foaes. 
\ Francs, 
y AleoMOiii. 

iFrisiens. 
Cbauçfues. 
SaxoDS. 
Aogles. 



SemDones proprci^Mpt 
diu? 

Vanna. 

TeotoDS. 

Rfauçieov. 

8cyn. 
, Hernies. 

Vandales. 

Asiioges. 
I $i linges. 
I Gothons. 



Hbrmiokbs 
ou Semnones? ' 



Golhs.. 



IGreatboDgei 
Taifales. 
Victofales. 
Gëpides. 



Bnr^ondioiii. 

Lvgiens. 

Qaadea. 

Marcomaos. 

Boioariens. 

Hermundurtf. 

Koriqns. 

Chétuorcs. 

Parmékanapes. 

Thuringes. 

Bastarnes. 

Peocina. 

Carpi. 

ai. 
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2«. Fleaves, etc. 

Les nombreuses rivières de la Germanie sont^ comme on le 
voit, à peine indiquées. Non-seulement il n'j est question d^aucnn 
affluent des grands fleuves ; l'Oder même n'est pas nommé'. Car 
c'est â tort que Cluvier (fiermania aniiqua, liv. II I, page aa8), 
vQjant ce fleuve dans le Guttale , reproche à Pline d'avoir placé 
ce fleuve à l'est de la Vistule (il a déjà été remarqué ci-dessus que 
Pline, revenant de l'est à l'ouest, commence on doit commen- 
cer par le fleuve le plus oriental de tous. D'ailleurs jamais l'Oder 
oe porta le nom de Guttale. Appelé dans la langue vendo-slave 
Viadro^ c'est-à-dire cruche d'eau , dénomination qui s'est conser- 
vée jusqu'à un certain point dans celle XAder que lui donnent 
les Poméraniens , il figure dans les phrases latines sous le nom de 
Viadrus , et daus les géographies grecques sous celui à'OvtàLlpof. 

Gomme tous les noms qui précèdent celui de Guttale ont à 
peine éprouvé de légers changemens-, et que tout le monde re- 
connaîtra sous les formes 



Mosa, 


la Meuse; 


Khenus , 


le Rhin ; 


Amisius , 


l'Ems; 


Visurgis, 


le Weser; 


Albis, 


l'Elbe; 


Vistillus, 


la Vistule ; 



il ne reste qu'à dire deux mots du Guttale , sur le<^el seul il est 
possible de contester. Or il nous semble indubitable qu'il s'agît 
ici de l'Aller ou Alla qui se joint au Prégel, à huit ou neuf lîenes 
de Kœnigsberg. Car 

1®. Sur les bords de l'Aile existe une ville très-ancienne dite 
Gutt-Stadt, c'est-à-dire ville de Gutt, et en réunissant le der- 
nier radical au nom du fleuve, on retrouve le mot Guttale tout 
entier. 

a». Les Latins, rencontrant dans leur marche de l'ouest à l'est 
le Guttale avant le Prégel , et ne trouvant pas cette seconde ri- 
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Tière beaaconp plus considérable que la première , se sont laissé 
influencer par l'idée du fleuve, qui avait pour eux la priorité chro- 
nologique, et ont fait de TAHe le bras principal. Ainsi les sauvages 
de b Sibérie ont déclaré Tlrtich tributaire de TObi, et les géo- 
graphes , convaincus de Terreur, ne l'ont point encore réformée 
sur les cartes. Ainsi le puissant Missouri , après huit cents lieues de 
coors, est censé l'affluent du Mississipi , proclamé par les Illinois 
et les Natchez MesthadUbès ou père des eaux. 

Ce que les Latins appelèrent forêt hercynienne n'est autre 
chose qu'une longue cbatne de montagnes boisées qui se rami- 
fiaient dans l'intérieur de l'Allemagne. Ce mot que vulgairement 
00 traduit par Schwartzwald ou Forêt noire, avait autrefob une 
extension infiniment plus considérable, quoique assurément in- 
déteiminée et vague sous tous les rapports. Toutefois on peut 
regarder le système hercynio-carpathien des géographes moder- 
nes comme répondant à très-peu de chose près aux idées que les 
andens se faisaient de la forêt Hercynienne. Le nom même se 
trouve le même puisque herc représente £rz, et se trouve ainsi 
sjroonyme d'Erzgebirge ou Erzwald. 

Comme rarement on a cherché , dans un commentaire sur les 
géographes anciens , à donner une idée nette de la forêt Hercy- 
nienne, nous joindrons ici le tableau suivant, extrait de Malte- 
Brun {Préds, tome vi, pages 38-4^): 

MOKTS. Havtivk. 

ÎLaosche 3^07 piedsr 

>°«"'f«V • •• Ifi 

ScbDeekopf. 3,3i3 

Fi«fatelb«rg saxon 3,78 1 



Hieltseh 3,1 14 

DoDDerberg a,5o9 

Vignes de Melnik 600 

- , » « / Praime (observatoire)... 55a 

1»«,B« » B0B«B... < g J^^; , ,^g 

Krentzberg a)044 

Rotschotte i,4^t 

Brunn 5i5 
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MoitTa. HAOTcca. 

(Poslling. t,8o6 pieds. 
Steinberg 3,38o 
Plôckenslein 4)^7^ 
UobeDstein 4fOao 
Rhôn bohémien 3,269 

/ dohuerwald* ^ LuseD 4t^9^ 

^ j I Source de Moldara 3,8i3 

g I I Rucbel.... 4,544 

^ I 1 Arberg ^^S^o 

^ \ \ Schneebcrg franconien. . . 3,4^7? 

F 1 \ Fichtelberg franconien. . . 3,617 

O } 

g < / Beerberg 2,985 J Forêt 

g I 1 Schneekopf 21,975 > de 

1 1 Inselbcrg. 2,791 ) Thuringc. 

^ I I Obsenratoirede Seeberg. i,aia 

I.H I I Brocken 3,489 

^ [ HsKcnnEii. J Bruchberg 3.oi8 

SI, , •« „ \ Winterberg 2.682 

^ » dn n«rd et de l'ouest. \ Kreutzberg 2,754 

I Danimersfeld 2,529 

Meisner 2,184 

Feldberg 2,6o5 

Saitzburgcr-Kopf 2,6o4 

^ Lôwenberg 1*896 

Rnska Poiana 9i3oo 

Gailaripi 9,ooo 

- „ - Butheai (deTraniyWanic). 8,160 

Alpes Bastarniqttes F ^^^^^^^ ^^^ Valachie).. . . 6,468 

Camathes oliMT \ i^^n^cfaii* 7'94i 

Inokar. 7W92 

Retirzath. 7»9^ 

, Kaknratzo 4*68o 

( Kronstadt (TÎlle) 1,896 

Ca&pathbs ocrxoBVT . .,. < Sural 7*122 

( Budislay 7,488 

Garnbor ^fi^i 

Pietross 6,824 

KrÎTaki de Thiirecs 5,4 12 

Lomnitz 7i94^ 

CarpAthbs VBOPa. dits. ( Krivan 7,538 

Présiba 6,025 

Lac Vert 4»7^ 

Babia Gora 5,43o 

Tcherna Gora ^fioo 
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MowTf. Haotbur. 

Ah-Vater 4,5o5 pieds. 

Petentein 4t4^o 

Source de Up#UloOjp|^.. i,o&i 

GeaBJou ( Hackcha 4><^4 

La Bauâe 4>49<> 

Bruyères de Brnnel 4»xoi 

Lissa Hora, près TescfaeD . 4>366 

iHohe Heaae ( Glau). . . . 3,S!i6 
Otierstein 3,iS8 
Scbneeberf^ 3,o65 
X Slarmhaobe 4,7^ 

elc , etc. 1 Schoeeknppe 4,95o 

f Zobtoobe^ 3,Sio 

\ Vallée el comU de GlaU. i,3oo 

Tafelficbte 3,488 

Leacbberg 3,741 

IV. Mesure générak de la Germanie. 

Cète, Mefivre exacte si, multiplîant 2,Soo par 8, des a,5o(y milles 
romaîiis on conclut ao,ooo stades , et qu'ensuite on compte par 
stades de 1 1 1 1 i/g au degré. En effet, 20,000 stades pareillessiS** 
d'an grand eerck de la terre ; — 4^0 U^^ies de aS au degré. Or, 
du passage de Vlie ou embouchure septentrionale du Hhin au 
cap Ratt, en £ûsant acception des détours principaux, on compte 
4fi3 lieues ; ce qui , soit dit en passant , confirme encore ce que 
nous aroBS avancé sur l'identité du cap Kutt et du promontoire 
Anbéas. 

Lon^fmewr t 696 nulles ou a3a lieues de a5 au degré, ou^ si l'on 
▼eut, 9^ 16' 48'' d'un grand cerde de la terre. Or il est proba- 
ble qu'Agrippa prenait la longueur de la Germanie du coude que 
forme la Piave au sud par 4-6^ 4' ^^ <^P ^"^ P^ ^4-*^ ^^S ^ V^ 
donne 8^ ai' de distance. En ajoutant quelque chose à cause de 
Fobliquité , soit ao Keuçs, on arriverait à une longueur que re- 
présenteraient à peu de chose près 9^^ 16' 48('. 

Largeur: ilfi milles ou ^9 Heues 1/3= 1» 58' a4'% évidem- 
ment trop (aible. Il est même imposable de concevoir la source 
d'une telle erreur* La Rhétie seule , du lac de Constance au cours 
de l'Inn , tant que ee feuve servait de limite à la province , pré- 
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sentait une hrgear d'au moins 3<^ Se/, c'est-à-dire de plus du 
double. Quant à l'expression de Pline, qui semble dire qu'une àts 
Rhëties (on en comptait àeux) a la largeur de i^S milles, ou i* 
58' 34.", remarquons ici que notre auteur se méprend dkns le 
cours de son raisonnement. La largeur de la Germanie devait se 
prendre de l'ouest à l'est, et. certes c'est ainsi que Tayait prise 
Agrippa. Lors donc que l'on veut comparer la Rhétie à la Germa- 
nie tout entière , il faut aussi en prendre la dimension de l'ouest 
à l'est Or la Kbéde est^lns grande en ce sens que du nord an 
sud. Il en résulte que Pline a pris la longueur du nord au sud, 
et que, trompé par l'identité du moi longueur, il déclare la Rhé- 
tie à peu près aussi longue que la Germanie d'après Agrippa , 
tandis qu'elle l'est deux fois et demie autant 

Chap. XXIX , page 2^.6 , ligne 3. Fleçum, lia appellantur^ ete. 

Selon l'opinion communément adoptée , le Flevo ou Flevum. 
était dri^nairemenf la plus septentrionale des embouchures dn 
Rhin ; elle répondait à ce qu'on appelle aujourd'hui passage de 
Ylie ou de Flie , nom absolument identique ait Flevum des an- 
ciens : cette branche cependant n'existait pas encore du temps de 
César (Gluvier , Germon, aniiq., lib. III, €. 17. D'Anville, 
Notûe de V ancienne Gaule ^ page 33 1), et^nt , du moins , en très- 
grande partie , l'ouvrage de Drusus, frère de Tibère, qui , voulant 
porter la guerre chez les Frisons et autres peuples au nord de h 
Batavie, avait £aiit creuser un canal au moyen duquel il passt 
du Rhin dans le lac, et de là à l'embouchure de l'Amisins. Ce ca- 
nal, connu sous le nom de Drusiana Fossa, sortait du Rhin près 
de la ville actuelle d'Aroains , et arrivait à l'Yssel , près de Does- 
barg. Selon Cluvier et d'Anville, une partie des eaux du Rhin, 
en prenant cette direction et en suivant le lit de l'Yssel , se ré- 
pandit dans les terres marécageuses^ du pays des Frisons , y forma 
le fleuve Flevo , et enfin s'ouvrit un passage jusqu'à la mer. 

M. Gos^in s^écarte de cette opinion dont il prouve l'extrême 
invraisemblance , et prononce i^ que le canal tortueux d'Amaîm 
à Doesborg existait avant Drusus , dont -les travaux se bomèrcat 
à en élargir et à en nétoyer le lit dans l'espace de six à sq^t mille 
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ioises ; û^ que le canal dès-lors plas large et pTus profond oiïrit 
aux eaux àa IXhin on écoulement plus facile vers le Flevo^ et com- 
mença à apauTrir la branche principale du fleuve ; apanvrissement 
qaî devint bien plus considérable quand, soixante-dix ans après, 
Crilis fit rompre la digue élevée par Drusus ; 3^ que le lac Flevo 
dont on ne peut découvrir avec certitude les dimensions , mais qui 
occapait remplacement du Zuidenée , se rendait à la mer par le 
canal sous-marin divisé en deux bras , que Ton nomme aojour- 
d^hoi passage de Vlie et ancien Vlie : Touverture actuelle fiit faite 
en iai5 par l'efiGrojable coup de mer qui changea Taspect de tou- 
tes ces contrées* 

Cbap. XXX, page 24.8, ligne 8. Exafberso hujus sùus Britannia. 

Le paragraphe de Pline est aussi ^onfut qu^on peut l'attendre 
de rignorance où l'on était , de son temps , sur la Bretagne , 
fd n'avait encore reçu que quelques visites des armes romaines, 
et qn'Agricola seul devait à peu près soumettre définitivement. 
Nom nous bornerons en conséquence à donner ici le tableau des 
principaux monts de la cdte mentionnés par Ptolémée , et rap- 
portés à la position moderpe. 



ronnoss ahcukiibs 



POSITIO8 XODEKHBS 
coiT«fpoBdaBtes. 



OISTÀIICB 




I. CÔTE SUb. 



DamoooioiD promoDtorium 

▼el OeriouiD 

Tainanis floviiis 

Ceoion flayios 

Inca florins 

Alsaoîns flaTios 

Blagoas portus. 

Trisanloo fluTios 

IÏ0TU8 portos V . . 

Cantiom promontoriuin. . . 



MioatM. Sud«, 



Cap Lizard 

Embouchare de la Taoïar. 

Emboachurc de PEx 

Embouchure de la Wej. . 
Embouchare de la Froom . 

Portsmouth 

Embouchare de la Ouse. . 

Port de Rje 

Cap Pepper-Neif 



.?; 



o 

'O 
G 
17a 

ao3 
a44 

3§? 
370 



o 
817 
1,517 
2,007 
a,368 
a,847 
3,488 
3,85o 
4,317 
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POSITIONS AXCIBiniBS 
selon Ptolém^. 



POSITIONS KOBBRNBS 
correipoiuUntet. 



OISTANCB 



mdci^.l 



àm 

•TO©. 



II. CÔTE OUEST. 
i«. JvsQvU LÀ Savb&vb. 



DamnoBivm. 

ADtivestaeam yel Bolerium. 



Hfrcnlis promontorimn. . 

VezaJa arotnariani 

SabrinsB aesloariam 



Cap Lisard 

Cap Saint-Ives 

nnais, diaprés la gradaat. 
des ub. greoq., irait à 5^^ 
on G3o stades, et par coq- 
séqaent répondrait an 
cap près de Bolleit). 

Cap Uartlaod 

^b. de riTel ou Parret. . 

LaSaTenie,Tis-à-Y. laWje. 



o 

48 



i3o 
aoa 
037 



a<*. Db la SâTB&KB a la DbB xéBlDlONALB. 



Sabrînœ nstoariom 

Rbatostathybias fluvins. . 

Tobius fluTios 

Ociapîtarum promont.. . 

Toerobis flaTias 

Stucia fluTius 

Tisobis fluvius 

CaDcaoonim promont. . . 
Seteia œstuanom 



La Saveme,TÎs-à-v. laWye. 
Emboochare de POgmore . 
Emboochure de Tovy* . . . 

Cap de Merlas 

EmboQchore da Titt.. . . . 
Embouchnrede PY-dtwith. 
Emboiichare de TArtrc.. . 

Cap Braich-y-Pwll 

Emb. de la Doc anglaise. . . 



o 

k4o 
19a 
334 
a56 
095 
371 



o 

56o 



i,5i7 

M57 
3.765 

Eattodci 
de 

Se*. 

O 

783 
1,167 

i,6eo 

1,867 
3,i33 
3,458 
3,09a 



3°. Da LA Dee kbrioionalb au fond bu oolpb db Solwat. 



Belisama {estoarium 

Sctantiorom portos 

Moricambe œsiuarium. . . 
Iluna aesloarium 



Embouchure de la Ribble. 
A Tembouch. de la Lorne. 
Emboochare de la Dadden. 
Embouch. de TEdeo , golfe 
de Solway 



399 

530 



3,3a5 
3,5o8 

3,808 

4,335 



4®. Du TOND DU G0L7B DB SoLlNTAY A l'bKBOUCHUBE DB LA ClTDI. 



Kovius fluTios. 



Deya fluvins.. 



lena aestoarinm . . . . 
Aurayannus flayius. 



Emb. du Nith (jadis Nb- 

Ttne ? ) j à^oii au golfe le 

de Holway oa Sol- 



Tins 
nom 



way 

£mb. de la Dee méridio- 
nale écossaise 

Embouchure de la Ken. . . 

Emb. de la rîv. entre la Ken 
et la baie de Luce (et non 
emb. du Rayenglass, mal- 
gré râpparcote homony- 
mie d"* Auraf/onnus eiRa- 
f 0/iglass ) 



o 
57 



99 



o 



835 
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lïorinlooi prom. et cbtrt 

Rherigooias fious 

VidoUra shiaf 

Qou sstaaiiniD • 



Bai«de L«ce« 
Golfe de Rjan. 
Emboaohare de laGlyde. 



5'. De Uk Cltds a VtJTtckMtri db l^comb. 



Leanooniac sinas. ....... 

Epidioiii promoDlorimn.. . 

LOD^S flaTUlB 

Iijs floTios 

Voilas siiitis 

Narcoi flmrtaa 

Tanedom Tel Orcas |irom. 



Golfe de Fioe ( leoe ^ 

Mail oa cap do Cantire. . . 

RÎTière de Melfori 

RWière de Torridon 

Golfe d'Assjrnt .: 

Emb. de la riv. de NaTer. . 

Cap DaDcaDsbj ( point le 
pins septcnl. do comté de 
Cairthness et de tonte 
rÉcosse ) 



38 

m 
695 






m. CÔTE EST. 



Ctntiom promontonam. 



Tuneia sestoariom. 
Idomamas flnyias. 



EtieoUo. . 



Garryenos flaTÎas. . 
Ketaiii aestaaiiiitii. . 
Abot flavios. ...... 



Oodom promontoriiini. . . 

Gabraotnkorom sdqs. . . . 

Doonm sinus 

Vedraflavins 

Alannns sinus.. 

Boderia aestuarium.* 

( pois , prenant Boderia 
pour point de départ ) : 

Imna flurius 

Tava aestoariom 

Dera fluvius 

Taizalam promontorium . . 

Celnios flurius 

Tu«8is ttstuarium 

Vara aestuarium 



Cap Donse-Ness, pris pour 
le cap Pepper-Ness , ou 
le Canliam 

£mboucbure de la Tamise, 
prise à Mnckiog 

Embouchure de la Stoor et 
de rOrwcll 

Petit cap aux phares de 
Winierlon 

Rivière de CIcy î 

Entrée du Wash 

L^Humber.pris vis-à-Tisde 
UHull... 

Cap Spurn 

Golfe de Hornsey 

Baie de Scarborough 

Embouchure du Wear. . . 

Rivière d'Oldhamstocks ?. . 

Embouchure de la Forlh. . 



Embouchure de la Tay. 
Embouchure de la Dee. 



Emb. de la r. de Findhorn . 
Emb. du golfe de Murray 
Emb. du golfe de Flect. . . 



77 

128 

184 

335 

290 
3o6 
33o 
362 
424 
5oo 
54a 



5o 
104 

» 
202 

25§ 



642 
1,06^, 

1,533 
1,800 
1,958 

2,55p 
2,75a 

3,53i 
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,5i7 



4i5 

866 

1,808 
2,i5o 
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Loxa flaTÎQB 

RipaaJu 

lia fluyÎQS. 

Veravium promontoriaro . 
Vfraedram promontorium. 
Taraedam vel Orcas prom. 



Embouchure de la Loatîe. . 

Côie montaeuse 

EmboQcb. de la Dornocli . 

CapCraigag 

Cap Nasa 

Cap Daocaoabj 



375 
393 

ils 

5«i 



3,i!i5 
3,375 
3,768 
3,9^5 
4.217 
3^:» 



Chap. XXX , page 2^6^ ligoe i3. Hœc abest a Gesoriaco, 

.La distance de Gesoriacum aux côtes de Ftle Britannique égale 
d'après la rédaction*, trente-huit mille toises ; ce qui est à quatre 
mille toises près la distance de Boulogne au cap Pepper-Ness, 
situé \ Tembouchure de la Stona, ou de l'ancien bras de mer 
qui' conduisait à Rutupies. L'itinéraire d'Ântonin {Vet, Romanor, 
ùinerar. Ed. Wesseling, p. 4-63 9 49^ )? ^^ fixant la distance à 
quatre cent cinquante stades , ce qui représente dnquante-sîx on 
quart milles romains , ou quarante-deux mille sept cent cinquante- 
six toiser, nous donne une mesure absolument exacte, et d'accord 
avec les meilleures cartes modernes. Or, notons que ce cap répond 
justement au célèbre promontoire de Cantium, qui n'est point 
celui de Nortt-Fereland de l'île Thanet , ainsi qu'on ne cesse de 
le répéter d'après Cambden {Britannia, p. 241) et Ortélius {The- 
saur» geograph. , art Caniîum) , et comme on pourrait le pré- 
sumer par le (aux emplacement que Mercator a donné aux lies 
indiquées dans la carte de Ptolémée , yis-à-yii l'embouchiire de 
la Tamise ( Fq/ez l'édition de Ptolémée , donnée par Mercator 
en i.6o5, et la carte intitulée Europa^ prima tabula ^ qui sere- 
troùye dans l'édition de Bertius, 1618 )• 

On n'a pas (ait attention que le promontoire Cantium , derant 
appartenir à la province d'Angleterre qui conserve le nom de 
Kent , et où se trouve la ville de Cantorburj, ne pouvait pas être 
cherché dans l'tle de Thanet, que les anciens ont connue sous les 
dénominations de Toliapis (Ptolémée, Geogr., lib. il, cap. 3, 
pag. 38) et de Tanatos , en ajoutant qu'elle était située dans le 
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détroit Britanmqne , et séparée de la Bretagne par un canal de 
peu ^e largeur (SoLlN, Poljrhist., cap. xxil. — ISIDORE DE S., 
Ori^bLy lib. XIY , cap. 6). Ce canal» qai panftt se combler, 
est encore entretenu, dans sa moitié méridionale et orientale, par 
les eaux de la riyière de Stour, à laquelle il sert de lit : Tantre 
moitié, où aboutissent quelques petits ruisseaux , le resserre de 
plus en plus , et l'Ile de Thanet se joint insensiblement à la pro- 
fince de Kent. Autrefois elle en était assez écartée pour donner 
un passage libre aux vaisseaux et aux flottes que les Romains con- 
èusdent à Rutupies. Ce port qu'on reconnaît pour ayoir existé 
sur les bords de la Stour près d'un lien nommé maintenant Ri- 
cheborougb , et que les Anglais appelaient auparavant Ruptimuth 
(Cambden, Britannia, pag. 24.0), était un peu plus occidental 
que le promontoire Cantium , comme on le voit d'ailleurs dans 
Ptolémée {Geogr.j lib. il , c. 3) ; et les navigateurs pouvaient se 
rendre de Rutupies k l'emboncbure de la Tamise , en laissant sur 
leur droite Itle de Tbanet. 

C'est donc à l'emboucbure de la Stour qu'il faut chercher le cap 
oriental de la Bretagne , ou le Cantium des anciens. Ce cap , que 
les attérissemens rendent peu sensible aujourd'hui , porte le nom 
<ie Pepper-Ness , et forme l'entrée sud de Hope-Baj, ou de la 
baie de l'Espérance, à l'embouchure actuelle de la rivière dont 
nous venons de parler. Au reste , cette opinion se trouvera con- 
firmée par les mesures que nous aurons à employer dans les para- 
ges méridionaux de l'Angleterre. 

Châp.XXX, page a48, ligne 20. EamâemHibemiœlatituâinem^eU. 

L'Hibemîe, qui tirait son nom des Ivemes , parait avoir été dé}à 
connue des Phéniciens (Avieit. , 108 , 1 1 1 ). Les Grecs la nom- 
maient leme. Elle avait long-temps passé pour inhabitable, 
à cause du froid , mais elle fiit un peu mieux connue par les rap- 
ports des Bretons. On sut qu'elle jouissait d'un ciel aussi doux 
que la Grande-Bretagne j[Tac. , Agrie.^ 2^) , que le sol fertile j 
offiraît au bétail de gras pâturages (MÊLA , III, €) , et que de 
nombreux ports y prêtaient au commerce un accès plus facile que 
celui des c6tes d'Albion. Les habîtans n'étaient pas plus intrai- 
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tables que les Bretons , et. Agricola pensait ^'«m seak légioD 
am^ait suffi pour y mamtenir la domina^on romaine (Tacite). Li 
jj^otisie de Domitien ^urréta le général au milieu du cours de tts 
victokes , et llrlande retomba dans son ancienne obscurité. Ce- 
pendant Ptoiémée a dâ avoir sous Les yeux des itinéraires marid- 
mes très-étendus. Les mms de quelques peuples^ comme par 
exemple les JBrigantes, qu'on retrouve en Angleterre, et les 
Menapii qui existaient aussi dans la Belg^fue , semblent prouver 
(foe rirlande a reçu des odonies et de Celtes propremeat dits et 
de Belges. Les écrivains irlandais assurent que leurs tndtlîoas 
nationales parlent des colons belges sous le nom de FirwBdg 
(Malte-Bbun , Précis , tom. I, pag. afia). 

Voici , diaprés M. GosseMn ( ouvrage cité , tome iv ) , le 
relève des points prindpaHx du littoral : 



POSITIONS ANCIENNES 
selon Ptoiémée. 



Molimn promontorium . . 

DaJbfoaa fluyivs 

Bicgus âoTius 

fiieron promontorium.. . 

ModoBUS flOTÎQS 

Oboca fLuTÎas 

Manapia cirhas 

Klaoa civilas 

Buminda fluTins 

Isamniom promontorium. 

Vinderius fluyiua 

Logia fluvius 

Rhobogdium promoutor. 

Argita fluTûis 

Vidua fluvius 

Veoicnium pTomonlorium 
Boreom promontorium . . 

Rhavius fluvius 

Nagnaia orbs iosignis . . . 

Libnias fluvius 

Ausoba fluvius. 

8ena8 fluvius 

Dus flnvins 

lernus fluvius 

Sîotiiiin pronoDtorittfn. . 



POSITIONS MODEftNES 



corre^ndâBU!*. 



Cap Bfizen 

£mb. d« B]ackrWater. . . 
Emb. du flleuve Barrow.. . 

Cap Carnsore 

Bivière de Harrah 

Embouchure de rOvoca. . 

Wicklow 

Dublin , .^. 

Embouchure de la Bojme. 

Cap Dunary 

Embouchure de la Fane. . . 
Embouchure de la Newry. 

Cap Saint-Jean 

Emb. de la rivière Lag^n . 

Rivière de Carey 

Cap Bengore 

Cap Malin 

Emb. de la baie de Mulroy . 

Dunfanaeby 

Rivière de Giddore. 

Rivière de Burton 

( Locbms-more ? ) 

Rivière de Kilcaar 

Embouchure de TErne. . . 

CapGessigo, coofooduavec 

le cap Miaen 



569 



Su4«u 



1481 

l'A 

3^33 
3^ 



fi 

54a6 
6/>56 
6,778 

8,000 
8.M8 

B,4^ 
8,59s 

10,241 
10*537 
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Châp. XXX 9 page 248, ligne sS. Sunt auian XL Oreaâes... 
Septem AanoâcB^ d, xx\ Hekudes. 

Ptolémée et Mêla ne cosipteiit que trente Orcaées ; S^lîn en 
fixe le nombre à trois. Les Âcmodes semblent inconnues à Plolë- 
iiiée;les Hébudes le sont à Mêla; mais , en les nommant, Ptolëaiëe, 
Soiin et Etienne de Byxance en rédéisent le noabre à cinq. Ainsi 
1) j a différence entre les anciens et les «lodenws , t^ tnr le moh 
iire desHes, 2** sur le nombre des groupes. 

La première de ces différences, il est yrai , n^importe guère ; U 
seconde mérite phis d'attention. 

Mêla , au lieu d'Acmodes , écrit Émodes ( Mmodas an lien de 
Acmoàœ) ; de sorte qtie Cambden ( Brùan., pag. 25i ), et Sau- 
maîse {Ex. PIm. f. 176) n'ont point balancé à croire le texte de 
Hine corrompu , ce qui semèle peu douteux : au moins £radrait-îl 
aToaer que Pline a mal écrit un nom très-*bien connu de son 
temps. Saumaise en a conclu Tidentité des Émodes et des Hdbu- 
des;tan£s que Cambden, conservant les deux groupes, trans- 
porte les Émodes dans la mer Baltique. 

Or , rien ne justifie cette translartion ; tout porte k croire, an 
contraire , que nous restons dans la mer du Nord et aux enriroiis 
de liesse. Mais comment lever la difficulté , puisque réellement 
il ne se trouve sur les côtes Écossaises que deux groupes , les Or- 
cades ou Oi^kney, qui ont gardé, ou à peu près, leur nom ancien, 
et les Hébrides, dénomination introduite dans la géographie mo- 
derne par une erreur ^ograpkique ée l'édition vénitienne de 
Solio, 14.91 (F(qx«^ PiNKERTON, Géographie moderne , tome II ^ 
page 288 de la. traduction franc. ; Bedierthes sur V origine et les di- 
vers Haiissem. des Scythes ou Goths, page SSy), 

Les Hébrides se trouvent naturellement divisées en deux groupes 
par un détroit appelé Pctit-Mincb , qui , dans l'endroit le plus 
resserré vers le cap Occidental de l'île Skye, a sept lieues de large. 
Vis-à-vis de ce cap et dans l'île d'Uist-Nord , la plus voisine des 
Hébrides , est on vaste golfe rempli dilots et appelé Mamaddy ou 
Maddy , d'où les -Grecs auront aisément &it Ai MA^S4il, 
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Chap. XXX 9 page i5o , ii^e i. Inier Hibemiam at BriUmnmmy 
Monaj Monapiuy Rjcma, Vedisj Limnus, Andros. 

Des six tles ïd nommées , les deux plus grandes , Mona et Mo- 
napîa , sont incontestablement Angles^ (jadis Mon) , et Itle de 
Man. 

Ridna, que pent-étre l'oh devrait écrire, avec d'anciennes 
éditions et des mannscrits, Ricnea, répond, selon Cambden 
(Bnt., pag. 847) et Gosselin (Ret^. sur la Géogr. des anciens^ t. IV, 
p. 226) , à rtle Rackliii , située près de l'extrémité septentrionale 
et orientale de Tlrlande. Il ne £aiut pas la confondre avec la ^^udnê. 
de Ptolén^ée (lib. il 9 c. 2) , qni est une des Hébudes. 

Vectis , selon Gosselin (tbid.)^ est la petite lie située à l'entrée 
de la baie de Wigtovn. 

Cette île et une île voisine portent les noms de Wbite-Hom, 
avec lequel évidemment Vectis a de l'analogie. 

Ceux qui ont pris l'île que Pline nomme ici pour Tîle de Wight, 
se sont trompés grossièrement Cf. ci-dessous la note sur Mictis. 

Limnus n'est pas, comme le dit Mannert, Saint-Patrick. Camb- 
den aussi se trompe en la rapportant à Ramdey, qui , dans les bas 
siècles^ a été nommée Lemenia. Selon Gosselin, c'est l'île d'Aï- 
key, à l'entrée sud de la baie de Dublin par 53<» 17' lat N. et 8* 
24' long. O. 

'Ândros,''£<r/>opde Ptolémée, rapportée par Cambden à l'île 
Enbli ou Bardsey, voisine du cap Braich-y-Pwll au midi d'An- 
glesey, est , selon Mannert et Gosselin , Lambaj ou un lieu de 
l'île de Lambay. 

Chap. XXX , page 280 , ligne G. VUîma omnium , ^uœ memenaniur, 
Thule : in qua solstiiwmdlas esse nocUs inâicaçimus.»»m fieri 
arbitrantur. 

Le nom de Thule n'est pas moins célèbre ches les poètes an- 
ciens que chez les géographes : pour ceux-ci comme pour ceoz-U 
cette contrée, la plus éloignée du monde habitable,' avait l'intérêt 
que nous attachons aujourd'hui aux noms du Spitzberg et du 
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Groenliiid Rien de phs fréquent chex les poètes da siède d'Au- 
gvste qnc la finale dactyliqae uftôf» Thde; ces mots terminent le 
nagnifiqiie cfaoBur de la Médée de SénèqnejCact i, y. 301—79). 

Venient amûs 

Sfcela sens , qtdbus Ocemas 
Yinoala remm laxat , et mfgnn 
Piteat tellns , TiplijrsqBe novos 
Detegat orbes , nec sit terris 
UltiBia Thaïe. 

Hmlé a même conservé sa célArité chet les modernes, qui ont 
appelé de ce nom la plus occidentale des Smdwich d'Amérique > 
qd, jusqu'en 181B, passa pour la plus australe des terres con- 
nues (en eflEet, cette tle ^e trouve par Zo^ 5' de long. O. et Stf 
34'de lat. S.) : les nouvdles Sktland, qui vont de 63 à 66» de 
ht &, les ont dépouillées. de ce privilège. 

C'est Pythéas de Marseille qui, le premier, annonça aux peu-^ 
pies de l'Europe méridionale l'existence de Tliulé. Sans examiner 
îd jusqu'à €[uel point on doit accorder sa confumce à l'itinéraire 
qm porte son nom , sans examiner non plus si Pythéas voyagea * 
ktt-mème juMpte dans ces mers reculées , ou si , riche et savant 
anaateur^ il se borna à ré£ger les journaux de sit^ capitaines , il 
reste dair pour tout honipe de sens cpi'un voyage important fut 
poissé très-loin dans la mer du Nord» 

Les opinions des modernes ont fort varié sur la position de 
Tkolé ; les prindpâdes se réduisent à rix , savoir : 

i^ L'opinion vulgaire, peu s'en faut* que nous ne disions 
cbssiqnè , qui lait de Tbulé l'Islande ; 

3". L'opkiîon un peu plus raisonnable de ceux qui voient dans 
cette terre ou une Fœroe ou le groupe entier des Fœroe. 

30. CeDe qui rapporte Thuié à Thylemarck en Norw^. Cette 
opinion , déjà ancienne , annoncée par Orlélius^. art Thulé , et 
adoptée comme (ait constant par Farnaby (iVi>/. s, Sénè^. le Trag. , 
éd. Vanarum, i65i, pj^. 69), a été renouvelée de nos jours par 
Sckœnning (Mém. sur les eermaiss, géggr, des aac dans le Nord, 
inséré dans les Mém. de Im soc. lût. de Copenh.^ tom. ix et x), et ap* 
payée des argumens les plus complets et les plus forts. 

4°. Le sentiment de Malte-Brun , qui , en sa qualité de Danois 
III. aa 
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a cru vttir dans Ja deicciptum àt Thiilé lAlle & fitiiemiik coati- 
■entai. £b cfifet^ une partie de b eète ds JoUand^ noDMiée m- 
jourd'huî Thj ou Thjhnd, s'afpckit daas l'ancieB fCMtftim 
Thiulaad, d'où très-natarellement Thiul, Thaïe, Thjle, eU. 
Selon le même géographe {Préciâ Je la Géo^r^ uoi^p page io3], 
« la description de la nature dv pays offire U vérité la plus frip- 
pante. Les dunes sablonneuses -ds Jwjhnd, ses coHÎAtt mourantes 
au gré des yents impétueux , ses marais couverts d'une croûte ht 
sable où le voyageur imprudent est englouti , enfin les brouillards 
d'une nature particulière qui Infiestcnt cette contrée, vcnlà les 
phénomènes qui fireot dure à Pjrâiéai qu'aux emviront de Thaïe 
la mer, Tair et la terre tcnbhient se confondre en «B.sed élé- 
ment Les anits réduites souvent à deux ou trais beurcs par les 
longs cr^useules^ la culture 4u mîDet dans le nord et da Ué 
dans le midi, l'abondance du miti, l'usage da l'I^dromd, h 
cnutume de dessécher ie Uédansde fwtcs granges^ tout ce ta- 
Ueau de Thulé, tracé pfltf Pylbéas, convient éniaenimcnt aax 
^cAtts du Jutkad.» 

Mab en examinant avec des yeux attentifs ce passage^ on voit 
tlaireaentqaePjthéas, par un tel récit , supposé qu^il l'ait &ît, 
ne prétendit pas abuser de la crédulité de ses lecteurs, et qui ne 
faisait que rapporter en tenues obacurs ce qu'il avait apevçu con- 
fusément ^ travers des broukiards qui s'élèvent dans ces mers m 
solstice d'été. Il avait sans doute des préjugés sur la structure da 
monde ; et certaines apparenœs contribuant à les fiyrtifier, son 
iau^nation vit ce que ses yeux ne voyaient pas..«.Il est wais en- 
l>lable que c'étaient des glaces flottantes. Les Norwégiens don- 
nent «qourd^iâ à la mer Glaciale le nom de Leberaée, mer da 
Poumon^ à cansedes ^cesqni flottent sur cette bmt et dont h 
superficie est comme spongieuse. 

5«. L'idée de Budbeck (AOimL,!^ 19, p. 60) et de Cabiren 
(ie Tlmik, c. m, p. 44), ^^ originiM^enient à Frocope,*qni, 
d^rcèant à réunir et à cooc3iei' toutes les opinions énoncées sar 
Thulé , a prononcé nettement que sous ce nom était compcise 
toute la Scandinavie {Voye* Pnoc., G. d. Goiks, liv. in, n^ 4}> 

6^ L'opinion de M. GosseKn, qui voit, dans Thulé, Mmàdmà, 
la primjpale des ties Schetland. 
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Otte ^ergenee itmg ks rétahats tient k deax cause» princi- 
pales , i<» rincertitade de la dkteti«i saine ]Mff P^éas on ses 
capitiHKs ; s^ l^aMeràlnde sor la langsesr de h roolè par eux 
ptrcoonie. En effet , sans entrer àkm de trop loags.délaib sur cft 
objet f on conçoit q«e si réerirain primitif snppate sa ro«tlf par 
OBM cent onuèmes de degré , et cpie cenx qoi se mêlèrent de Tini- 
terpréter aient pris ces onie cent onaiènies pour des h«st oent 
tfeale-troisièmes on des s^t centieases , oa des six cent soixante- 
«inèmes, des m centièmes , des cinq centièmes (or, c^est co qsi 
srrive selon que le stade de 1 1 1 1 1/9 au degré est pris ponr 
stade de 833 i/3, de 700, de 666 a/3, de 600 on de 5oo), la 
dbtance exprimée tonfonrs par le même chiffre de stades aog- 
mente de pk» en pins; èe là Tbnlé à55» 35% 6o« a% 660, enên 
nlme ^87. Un e0et analogue résnite de la direction impriasée à 
la ligne parcourue. 

Maintenant quelle direction et qoelle longuenr dohHin soppo- 
Mr à cette ligne. 

D'abord Pythéas disait avoir trouvé Thulé à db journées de 
aarigatien au deb d'Albion , et, de plus , estimait sa navigation 
àsii eents stades par jour. Or c^est un fidt généralement admis, 
qaelesancîena^ hors de la Méditerranée, ne fiaisaient pas plus de 
b à deuse lieues par jour, i^ à cause de la construction rmpar- 
Wte de leurs Mtimens, a<> parce qu'ils ne s'éloignaient que mé- 
< eer emen t des rivages ; 3® parce cpie le soir on jetait l'ancre pour 
se tenir immobile toute la nuit Les six cents stades de Pythéas 
ne sont donc que des onze cent onzièmes de degré , encore par U 
am?e4-on à supposer sa marche de treize lieues par jour. Dès-lors 
croulent les opfaûons qui placent Thulé aux tles Fsvoe , puisque 
ce résultat supposerait une marche de quatorze lieues, et surtout 
CflU qui rapporte Thulé à TUande, ce qui snppnsc des coasses 
bbitaelles de vingt-cinq lianes dans le même espace de temps. 
U fanl en dire autant de Thjlemarck et àa Jutland. C'est 
ionc an gtm^ des Sehetfamd que doit aboutir la eonrae de 
Pythéas. 

Du resie , il 7 a long-temps déjà que des Islandais ont prouvé 
(yoyu AinoniM JoSiS, Spec. lÀmd, kisi., pag. 91, etc.) que la 
^criptioo de .Thulé n'ofCre pas un trak de ressemblance avec 

a2. 
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leur patrie , et en reyani^e omet tout ce qui distiogiie si essentiel- 
lement cette fie earopéo-améridiiie. 

Noos ne nous j^pesantirons pas sar le se&timent de Procopet 
que les traditions des navigateurs et des géographes sur Thulé 
ont porté à identifier ce p^s ayee. toute la6candinaTie. U eût été 
tout aussi impossible aux navigateurs de ce pays d'arriver en six 
jours au continent norvégien qu'4 Tkylemarck, 

Convenons cependant avant de finir qu'Ortélius , Famaby et 
Schœnning ont eu raison en un sens de placer Thulé àThjle- 
fliarck : ce canton est très-certainement celui que Ptolémée a dé- 
signé sous le nom de Thulé. 

Condosion : on doit distinguer deux Thulé : la Thulé de Ptolé- 
mée et de Marin de Tjr, identique au Thylemark norwég^n^ et b 
Thulé de Pythéas (Thulé primitive , Thulé des poètes), qui n'eit 
autre que Mainland. 

Cette communauté de nom entre deux pays n'a rien qui doive 
nous étonner. £n efifet, le nom de Thyl ou Thul ou Tell , dit 
M. Gosselin , pâratt avoir été un terme appellatif dans ces con- 
trées , puisqu'il semble avoir appartenu à plusieurs Iles et même 
à quelques portions du continent , témoin le Telle-Mark de la 
Norvège et le Tye ou Tye-Land du Danemark. Suivant Keinec- 
cÎQS^'cité par Camden {Bràannîa, pag. 85o), et selon Rndbeck 
(AÙaniic. , tom. I , pag. 5i4.)^ le mot Tell ou Tiel ou Unie , en 
ancien saxon , signifiait limite ; et dè$-4ors il a pu être appliqué 
successivement à difliérentes terres à mesure que les connaissances 
s'étendaient davantage vers le nord. 

Chap. XXX, page 25o, ligne ii. Micdm. 

11 est probable que le nom de Mictis' est faux , et devait s'écrire 
Yictis ou y ectis ; mais peut-être la fiiute vient-dle de PKne lui- 
même, plutôt que de ses copistes. C'est l'tle Ictis de Diodore ; elle 
servait d'entrepôt aux habitans du cap Bolerum, pour l'étain qu'ils 
destinaient à être transportés sur le continent. Timée la plaçait en 
deçà , c'est-à-dire au midi de la Bretagne , à six lieues de naviga- 
tion d'un port qu'il ne nomme pas, et dans lequ^ on trouvait du 
plomb blanc , c'est-à-dire de l'étain. Il n'est pas douteux que ce 
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ne soit l'île àt Wigbt actuelle , éloignée à peu près de cette dis- 
tance des côtes de Cornouailles. C'est à tort que Brotier, faisant 
de cette tle une partie du continent Britannique, l'identifie avec le 
pap Blême de Comonaflles* 

Chap. XXX, page 25o, ligne i3. SwU qui et alias prodeani, Scan- 
diam, Dumnam, Bergos : maximamque omnium Nerigon, 

Presque tous les auteurs s'accordent à voir ici, i^' dans Nerigos 
laNorrège; 2® dans Scandie et Bergos, la Scanie^ Bergfaen (on 
ne dit rien de Dumna). M. Gosselin (A^. sur la Géogr, sjrstim, et 
posit, des ancj pag. ^34 — 35 , tom. iv) , et Pinkerton le premier, 
ont (ait ressortir l'impossibilité d'admettre cette opinion ; mais 
Pinkerton ne distingue pas de cette Scaudia celle de Ptolémée , 
qu'il rapporte à la Suède , et il donne les autres tles tantôt pour 
lesOrcades , tantôt pour les tles situées sur la côte occidentale du 
Danemark, le tout sans entrer dans des explications ultérieures, de 
tdle sorte que presque toutes les difficultés du passage de Pline 
subsistent non moins que les invraisemblances qu'il reproche avec 
raison aux modernes qui ont prétendu les lever. Il lui eût été facile 
pourtant , une fois admis l'identité de la Scanie et de Fyen, de rap- 
porter Bergos à Rusca, dont la capitale se nonune encore Berghen, 
Dumna à Rezedon (embouchure de l'Oder) et Nerigon à l'tle de 
Nemng , à l'embouchure de la Y istule ; mais la dimension de 
Nerung, infiniment plus petite que celle des autres , suffit pour 
&ire rejeter cette idée. £n conséquence , M. Gosselin , réfléchis- 
sant que Pline nomme ces iles à la suite de celles qui avoîûnent 
la Grande-Bretagne, et d'ailleurs, reconnaissant par la collation 
d'un passage de Ptolémée, que Dumna n'est autre chose que 
Stroma, à trois lieues du cap Dunnet, identifie Scandia avec 
Sanda (probablement, ajoute-t-il, ce sont les copistes qui ont 
introduit dans le texte du géographe le nom de Scandiœ pour ce- 
lui de Sandia aVec lequel ils étaient bien moins familiers) , Bergos 
avec Barra, jadis Borga (Fo^^xBarrY, History ofihe Orkanejr isL, 
c. II, p. ig), et Nerigos .avec Lewis, dont le cap Septentrional , 
aujourd'hui cap Oreby, se trouve dans les cartes de Samson,. 
de BIseu , etc., désigné sous les noms de Nary et Nery. 
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ChaP. XXXI , page ^So , ligne i8. GalUa ûmms ComaUifdt, 

Noms tJloas présenter ki , a«i lîta àt note , trok lahknt 
indiquant. Le premier, les dÎTisiona et mUîtmmiis yiilyJMUfrt 
établies dans la Ganle ; le second, la correspondance des dîrisîoiift 
anciennes avec tes circonscriptions modernes \ enfin, le troisiènei 
les principales positions de la c6te mentîolmées par Plolénée. 

I. Tableau ses divuioms bt svBDiYineHS TviGAtu. iTABi.i£s bbGavlb. 
( Cf. «ve6 celtes du ubieftfi II , qaî sont celles de Pfine. } 

/ RmifacK 
I TnbMi. 



sortaiiOBi. 



GERMANIQUES. 



C4 

o : 

s. ^ 
« î 

o : 

*** ! 

%■' 



\ VangiODcs. 
I Garacates. 
\ Partie des Trerer i. 

UbK. 



«BRMAMIQUB , 

ivrÉaiiUBi. 



MLeiQVB 



BELGIQUES. 



BBLOIQ9B 

sicont. 



GoudmiL 

Alaatici ou To^gii. 

Somici. 

Batavî. 

6«igenil« 

fifempii^ ToBandri 

ÎLeoci , ao sud. 
Verodanenaes , ao nord. 
Mediomairici , à IVsu 
C«re«& , au tioid-oaesi. 
Part. ^tsTreveri , «■ oeea» 

Catalaoni. 
ReofH. 

Sot«û«Dea, à l'ooesu 
Vadiotaiea, A r^aeat. 
SilTancctM, auead-OQCM. 
BelloYaci.. 
Veroinandui. 
AmlnaiiL 
, Airebatcs* 
Morini 
rCenrii. 
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Liiigon«fl , au oord. 

Segosiâoi, an rad. 
Inaobres. 
Ambarii. 

I Aalerci BranooTÎcea. 
Mandobii, au nord. 
Boii. 
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ISBCOMDB. 



LYOlfll AISES, 

QVt SB DITI8AIB1IT MM. 



iTROISliMB. 



CakU. 

Veliooaaset. 

Aalerci Ebarovicea. 
k LexoTÎL 

Saiî. 

Vidttcasaea. 

Bajocaisea. 

Uaellî. 
, Abriooatiiî. 

f Oaâamii , à roaest* 

Corîaopili , au and. 

Veneti , à Teat. 

Gorioiolitea , au nord. 
' Redonea , & Teat. 

Namnetea. 
1 Diablintea* 

Arrii , an and. 

Aolerci Cenomani. 

Aodea. 
i Tnronei. 



L tVÀTRliMB. . . 
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BitarigM-Cnbi. 

LemoTÎces. 

ArvemL 



rRBMiERB . . 



Vellavi. 
Gabali. 
Cadorci. 
Ruteni. 



AQUITAINES. 

SE DIVIAAIIT EV 






T&OlSlàKB, 



renliemuiit 

Qcvf peupU» 

différens. 



Pictones. 

Agefltoatefl. 

Sintones. 

Medali. 

Bitariges-ViTÎBci. 

Petrocorii. 

Nitiobriges. 

Boii ou Boates. 
Vaiaies. 

Cocosates. 

Tarbelli. 

Osquidaies. 

campestret. 

mootani. 
Sotiates. 
Tanuates. 
Eluntes. 
. Laotôrates. 
AuBci. 
Cooaorrani. 

CoOTeDflB. 

' Bigerrooes. 
Sibjfllates. 
SediboDÎaies. 
Bercorcales. 
Belendi. 
Venami. 
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NARBONAISE, 

« BlTlSàKT EN 



ToloMlo. 
Tucoiii , aa nord. 
Umbranici, 
Attadoi, au sud. 
Sardonea, an sud. 
Arecomici. 
VoU». 

Tricorii. 
Volgienus. 
Memini. 
Albloi. 
Saljea. 
Suetri. 
Commooi* 
Ozibii. 
, Oeciates. 



T1BNMOI8E. 



Allobrogea , au sud-ouesi. 

Salagauni. 

HelTii. 

Trioastioi. 

Vocontii. 

Cayares. 



ALPES GREO^. 
et 



PROVINCES 

ALPINES. 



ALPES 
XAaiTiMia. 



Ayatici. 

Viberû 

Sedooi. 

Nantuatea. 

Veragri, au aud. 

Centronea. 

Menllî. 

ÎCaturigea. 
Avaatici. 
Bodiolici. 
Nerusi. 
Vedianlii. 
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11. Tableau conrA&Anr, ufoiQVAirr a qvbllb part» db la Frakb 

MOOEaXB, OO SES ÉtAT# CIECOTfVOISlNS , RiPOHDBlTT LES IHTEinS 
PROTIMCES DB L''ANCIBllltE GaULE. 



CLm «ai«i, M«<èMt> porto «t }l«i «ont marqaês d'u artArMfM. ) 


NOMS LATINS 
francUi*. 


VOVS LATINS 

ou 

Syvonfmit ractennc. 


NOMS MODERNES, 

vu 









Toxaodres. 

Méaapieos. 

Moiioi. 

Oromaassqoes. 

*Ge8oriacus. 

Brilanni. 

Ambiani. 

Bellovaques. 

Cataslnges. 

Atrébates. 

Nerviens. 
Véromandaeos. 

Saécoocs. 
Saessiooes. 

Ulmanètes. 

Toogres. 

Sonaaiies. 

Frisiabones. 

Bétases. 

Leoci. 

TréTÔres. 

Lingones. 

Rheimois. 

Médiomairices. 

Seqnanais. 

Rauraci. 

Helyéliens. 



LcxoTieos. 
Vellocasses. 



Belgiqi 

Toxan^ri. 

Moaapii. 

Morini. 

Oromaosaci. 

*Gesoriacus. 

Brhaoai. 

Ambiani. 

BelloTad. 

Caiosingi. 

Atrtbales. 

N«rvii« 
Veromodoi. 

6«M«oQes. 
SiurviAoes. 

UloMiiwles. 

Tungri. 

Sanoci. 

Frisiabones. 

Betasi. 

Lenci. 

Treveri. 

Liagotes. 

Ketni. 

Mediomairici. 

$c<|iiaoi« 

Raoraci. 

HeKeiii. 



ProYÎDce (T AoTers ei Brabiot 

septentrioDal 
Flandre oMÛdeniale (partie do 

département do Nord). 
D4parteiD. dn Pas-de^iaii. 
Part.dodép.daPai^ Cahii 

Dins le dép. da Pas-de-Calù. 
Département de la Somoc 
Département de TOise* 
Arrondissement de Venrist, 

département de TAisne. 
Sod du dép. du Pas^eX^aiaii 

ai partie du dép. dn Nord. 
Département da II ord. 
Parties dei départemens de 

r Aisne et de la Mevse. 
?? 
Arrondissement de Soissotf . 

département de F Aisne. 
Dans le départem* de TOise. 
Prov. de Namnr , Liège , etc. 
Environs de Limbom^ 

Brabant méridional. 
Dénartemens de la Maorthe et 

ae la Meuse. 
Dans le grand-duché daBis- 

Jlhin, en Prusse. 
parlem.de la Haote-Xarar* 
Département de la Marne. 
Départemtnt de la Maadle. 
Département du Do«ibs. 
Département dn Hant-Rkio. 
Partie ocoidenulede laSoiiK* 



Lyonnaise. 

LexoYii . I A Touest dn dép. du CaWados, 

et à Test du dép. de nSnre. 

VeMocasses. | DéparL de la Sfioe-Ioféfievc. 
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GalUtet. 

Abnociii 
Onmicm» 
W. r, 

Hédoeot. 



CarasiM. 



Sénoocs. 
AalerqMf fcbttfo- 

TÎcet. 
AnWqnc* Céoo- 



mu. 

Parisiens. 

TricMMi. 

Andceareg. 

vidSiM. 

Bnd i ocmc g. 

UoeUet. 

Cariotrâîicf. 

DiabUodeï. 



Tnroi 



VeCKTlt 

Abrtocattii. 



NOMS LATIN» 



*L«|dftBirai* 



Ambilitres» 
AugBQtet. 
Pictonei. 



Biinriges fTbisques. 
Agiiiuiiis. 



JEdua oo Hedui. 



Carattia* 



Bmî. 

Scnoaes. 

Aaleroi EburorioM. 

Aulerci Ccoomani. 

Meldi. 

Parifii. 

TricaMM. 

AMlc^avfi. 

VidoMawt. 

RùàiocmBes, 

Uoelli. 

CatMMtdilci^ 

Diablina. 

Tarooes. 
AieMÎ. 
SeoMÎanl. 
^iMgdunfeiin. 






DaM U àép, de )a Seiar^IoSér. 
Dépantmeni du Morfaibaii. 
DéfMrtenieot de fOrlM. 
FîBMUrre. 

Diparl. de k iKHreJ ol é ri e p re » 
Dép deSa^e^i-Loire, AlÛer, 

rlièrrey Rbôoe (nord)» Ltif 

<n4»rd\ 
Dâ> . d^Etirc-el* Loire ci partira 

dea dép. de Saîae-«i<<MM» à$ 

Loir-et-Cher et d« Loiret» 
Départ, de PAliier, partie cM. 
Départemeoi de rYoaae. 
Départe«ieDt de TEare* 

DépytetieDt de la Saribe. 

Départ Al. de Sebe-ei-MarM. 
DéparteaoeDt de la Seîoe. 
Déparleaaent de TAsbei 
Départeaa. de Maine-at-Loira* 
Dépaiteaieot du CalTadoa. 
Dépariettieot de POiae. 
Départeaieot de la Manche. 
Dé|Mu>(. des C6tea-d»^«rd. 
Départetient de la MafvaiM. 
— VilaÎM. 



Déparleaient dlleet-t 
Oépar Icaienl d''lDdre-et-Loire. 
Dasa le départ, de la Loire. 
Daaa U déparum. àm IUâ«r. 
♦Lyon. 



Aquitaihb. 



CoDTèDea. 



Ambilaiti. 
Ani^ntl. 
Piclonefl. 



Santonetf» 
Bituriges Ubisci. 
Aqaitaai. 
Sodibooiates. 

Convenai. 



?? 

Vert le dép. de la Vendée??? 

Départ, de la Haute-Vienne , 
nartiea des dépariemcns de 
la Vendée , de la Loire-Ia- 
iérieare , de Maine-ct*Loira, 
des Dleux-Sèrres et de la 
Viemii. 

Départ, de la Chareme-InCér* 

Départesient de la Gironde. 

Départeaoeot des Landca. 

Dans le déparum. des Basic»* 
Pyrénées?? 

Dans le départ, de la Haute- 
Garoaae , partie sud-wcit* 
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NOMS LATIV8 



Bégeires. 
Tarbelles Qaataor- 

sigDaoi. 
CocoMtes Sezaigoa- 

ni. 
Vénames Onobrisa- 

tes. 
Bélendofl. 

Gorge des Pyréoées. 
Monéaes* 
Oaqaidates moDta- 

gnarda. 
Sibyllates. 
CampoDes. 
Bercorcatea. 
BipédimueDS. 
Saaattininea. 
Vellates. 
Toroates. 

CoDSorranes. 
Ausqoes. 
Elnaatet. 
Sottiatea. 

Osqaidatea de la 

plaioe. 
Saccasaea. 

Tarnsatea. 
Baaabocaiea. 

VasséeDs. 
Sennates. 
Camboiectrea Agési- 

naiea. 
Bitariges Cubes* 



Lémoyices. 

Aryernes. 

Cabales. 
Cadorcpies. 

Antobrogcs. 
Pétrocores. 
Iles Vénétiqaes. 



Uliare. 



vous LATIK8 

ou 

Synonymie ancieBiie. 



Begcrrî. 
Ta?be)li 



Qoatnor- 
sîgnaoi. 
Cocosates Sessigna- 

DÎ. 

Venami Onobrisates. 

Belendi. 

PyreosBossaltas. 
MoDœsi. 
Osqoidates montanî. 

Sibyllatea. 

Gamponi. 

Bercorcatea. 

Bipedimai. 

SaMominî. 

yejaies. 

Tomates. 

Consorrani. 
Ansci. 
Elosates. 
Sottiates. 

Osqnidates campes- 

tres. 
Saccasses. 

Tarnsates. 
Basabocaies. 

Vasseei. 
Sennates. 
Cambolectii Agesi- 

Dates. 
Bitariges CnbL 



Lemoyices. 

Anremi. 

Gabali. 
Gadarci. 

Antobroçes. 
Pctrooon. 
Venctic» iosule. 



UKaros. 



vous mODBBMESy 

oa 

Potitiottf conwpttndMloK 



Départ, des Haotas-Pyrénéei 
Départament des Landes, pa^ 

tie sad-oaesL 
Dans de déparu des Hantes- 

Pjrénéea , partie nord. 
Départ, dea Hautea-Pjrréoéei. 

Dép. de la Gironde, partie«ii 

Départ, des Baaaea-Pyreoéei. 
Départ, des Basae8*Pjréoées. 

Départ, des Baaaea-Pjréoées. 
Dans le dép. dea H.-PjréfKes. 
Dans le départem. des Landes. 
Dans le dép. de la Dordogne. 

Dans le dép. de la H.-Garoiuie. 
Vers Tournai , départemeat 

des Hantes-Pjrénées. 
Cf. pins bas Consnaranes. 
Dans le département da Gers. 
Dans le départementdaGen. 
Snze , dans le département de 

Lot-et-Garonne. 
Vera Tarbes , département des 

Haates-Pjrénées. 
Vers Cestas , département de 

la Gironde. 
Dans le départem. dea Landes. 
Arrondissement de Basas, dé* 

partement de la Gironde. 
Incertain. 
Incertain. 
Dans le départ, de la Vendée. 

Départemens de llndre et da 
Gher, et partie ouest dv dé- 
partement de TAllier. 

Part, des dép. de la H.-Vienae, 
de la Grense et de la GorriK. 

Départ, du Cantal, dn PnT<de- 
D6me, et.partie de T Ailier. 

Département de la Lozère. 

Départemens du Lot et de Lot- 
et-Garonne. 

Dans le dép. de Lot-et-Garoaa. 

Dans le dép. de la Dordogne. 

Petites lies du Morbihan, etc. 
. et peutrétre Bcllc-Isle , etc. 

Oléron. 
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■ OMS LATIIIS 



XOMS XJLT1S8 
o« 



MOUS MOOXANB8, 

cm 

PMJtioiw eofTCf «iMiti. 



Narbonaibb. 



StfdoOft. 

Gnuotranea. 
MafflHeiM. 

Afitiqnefl. 

Amtiliens. 



Dénnriates. 
CaTaret. 

Trieoret. 
TriooUes. 

VOCOQCCB. 



TeOaimes. 
Ailobroges. 



Câmttiilliqoes. 
Saeltèrcs. 

Vemidii». 



Qxabiens. 
Licaaoet. 
Soetret. 

QaamtM. 

Adunicttcs. 

StUimefif. 

Valgience*. 

Réieos Apollinaires* 

HeWes. 

Tricastins. 

Volccs Tectosages. 



Sardones. 

ConsQanni. 

MaBiîlieDses. 

ATatid. 

Analilii. 



DesnTÎates. 
Cayarea. 

Trioorii. 
Tricolli. 

Vocontii. 



SeffOTellaooi. 
Aliobrogea. 

Camatnllici. 
Saeluri. 

VerrociDÎ. 



OxQbii. 
Ligauni. 
StieirL 

Qoarîates. 

Adunicatet. 

SalloTii. 
Volgientii. 
Reii ApoUioarei. 

Helvii. 

Tricastini. 

Vole» Tectosagi. 



Pjréoées-Onen taies. 

Arriége. 

ArroM. de Marseille , sud-est 

da départ, des B.-da-Rb^ne. 
Dans nie la Martigues, 8ud«o. 

da départ. des B.-da-Rliône. 
Grande partie de Plie la Mar- 

tigaes,fad*oiiest do dép. des 

Boiiche»da-Rb6ne, etpel ite 

partie du départ, da Gard. 
Incertain . 
Parties des dép. de la Drôme 

et des Boacbes-do-Rh^ne. 
locertaio* 

Canton de Talard, départe- 
ment des Hautes- Alpes. 
Arrood. de Die et de Vaison , 

partie orient « des départ» de 

la Drômeet de Vanclnse. 

Partie da dép. de la Drôme. 

Partie snd da dép. de TAin ; 

dép. de risère, oanton de 

Génère et Savoie occident. 
Partie sad-est do dép. do Var. 
Arrond.de Brignoles etde Dra- 

gnignan , départ, da Var. 
Partie septent. da dép. da Var, 

cantons de Vérignon et de 

Bariola. 
Dans rest da départ, da Var. 
Partie sad-est da dép. da Var. 
Dans le dép. des Basses-Alpes, 

arrondiss. de Dracaignan. 
Vallée de Qoeyras, départ. des 

H.«Alpes , arr. de Briançon. 
Dép. des Basses. Alpes , entre 

Senez et Digne. 
Dans le dép. desHaaies-AIpes. 
Dans le départ* de Vaaclose. 
Canton de Ries, département 

des Basses -Alpes. 
Dans le départ, de rArdècbe , 

sud de Tarrond. de Privas. 
Canton de Saint-Paal-trois- 

Chàteaax,dép.de la Drôme. 
Dans les départem. de PAade 

et de la Haote^aroone. 
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NOM» LATIK» 


NOMS LATIK8 


NOMS MODBBXM, 


fr..d.é.. 






Mémines. 


Memini. 


Arroodiaaem. de Carpentni, 
département de la Drôoie. 






Génicenses. 


Cenicenses. 




Gambolectret Atlan- 


Camboloctri AUan- 




tiqaefl. 


Uci. 




Arécomiques. 


Arecomîci. 


Dépariemeot de PHéravlL 
Arr. de Pésénas, dép. de PHér. 


Piscèoea. 


Pisceoi, 


Rnlèoes. 


Ruteni. 


Dcp.clcrAveyron et do Tan. 


Saoageoses, 


SanageoscB. 


Arr. de Seoes, dép. des B.-A)p. 


TascoDes. 


Tasconas. 


Départ, de Tam-et-GaronBe. 


TtfnsconSens. 


TaniMonienaea. 


Arroodissem. de Taraicoo ?? 


▼oconces Bodionti- 


BodioDtici. 


£oTiroiia d^Avançoo, départe- 


qncs. 




ment des Hautea-Alpet. 



ni* P<»siTioii8 DES Fourra principaux hb la c6tb, 
mentionoéa dana Pt^émée. 



NOMENCLATIXILB 
Mion PulAmte. 



Œaao promoDt. PyrenaBÎ.. 

Œaao cîvitaa , 

Adariua flu-rioa 

Sigmanua floviua 

Curiamno promootoriooi 

Gammna fivrhia. 

Saotomim portnè*. ...... 

SaotoiHim promoatorÎMn 
Caoentelos flayioa 

PksloiiiiUD promoDteriam, 

Seo^r portua. 

Liger uuiriua. < 

BrÏTat^a portua 

Herkia floTioa. 

Vindana portua. .... 

Gobœom prooiontoriom . 



POSITIONS MOOBRNas 
oorrwpoBdantei. 



Cap Madiichaco des P^ré 
nées. 

H^a 

Adour, fleoire 

Rivière de Mimisan. ..... 

Cap du Ferret on d^Afca- 
cbon 

Embooch. de la GaroQue. 

Lia Rochelle , 

Pointe de TAignilton ... 

Embouch. des rÎTièret de 
Vie et de Janneuz 

Pointe du Bois Vinet, .... 

Pornic 

Embouchure de la Loire. . 

Brivain 

Rivière d* Aurai 

A rembouohure du Blavet. 

Cap de Gob-Estan*. , . . . . 



SISVA90B 




M. S. 



II. o 

78. o 

117. 54 

i65. a8 

aaa. 5 

373. 8 

3o3. II 

35a. 4 
367. 5i 

|a5. i3 

i\']^' S5 

5o8. aS 

571. 37 



SiÊia. 
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3St 



Seqoaoa flovint. 

Ww i yi B 

Ofioa fltTnis 

CroQMiooonMBi p^riaii.. 
Aigeo 

Tetni floYÎQS , 

StalîocaiMM portos 

GoiMmiD proroootoriom 




Emboacbure de la Seine à 
Villerville 

H MTilie , prêt cU IV>rt-«ii- 
Betsio 

EmboQcïfaare de la Saire. . 

Baied'EMd^m 

AgoD . près de Coutances , 
coniondo arec Agan, prés 
d« Saî«l-Brie«o. 

Rivière de Tréffuier. . . . 

Liocan , à TeoiDoiicbore de 
11» riiière de Morlaix. 

Cap Sl.-Biaifaiea, confondu 
arec le cap de G ob-Estan. 



«n degrés. 


de 


M. S, 


Muim, 


» 


' » 


3,. 3 
70. la 
108. 37 


^ 
** 


i55. 40 
186. 17 


i,55a 


a^ 33 


1^3 


Ï196. 4» 


5,475 



UV.m^ Chap.u, m, IV ; — UV. IV, CiUP. xxxiu, 



Now commençetts p«r rapi^er fM nous rénussoiM ce qd , 
au PUae^ est épars entre ks liv* met nr tor la pëninsote Hb- 
pniyc . De» treû graailea preifûicea qui la eoo^poaaieiit , une, 
la Bétîqae , était tout entière sur la Méditerranée , et ae trouve 
toat entière dan» le Kv. ili; use second, la Luskanie, nVaît 
de ettf s que mu l'océan Atlantique , et n'eat décrite par PHne 
qoe dans le liv. IT ; b troiaiènae, étendant anr lea Jeux nfera son 
ianingc Ikloml, fournit BMtière à un chapitre dans le troisième 
lin«, et à un chapitre dana k quatrième. 

Noua déimteffona pm* k Imlanae , que nens ferons suivre de k 
Clique, |^«<9 de l'Espagne eitérieure: et nous tenninerons par 
aa lalilean oo«q»aratif de» dîvcraes dirâions et subdîrisîaas an- 
^9im9B el nodenaes dn p^w. 



I. LOSlTiLNIE. 

Commençons par remarquer avec Ad. Baibi {Tahleau sialistique 
& Portugal, t. I) que « le Portugal , sous Auguste, et pendant 
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les cent cinquante années suivantes, était partagé très-mégde- 
ment entre les trois grandes divisions de PEspagne. La partie en 
Portugal qui s^étendait du Douro à la Guadîana, c'est-^-dire b 
Beira, TËstremadura , TAlgarve et presque tout rAlentéjo, ap- 
partenait à b Lusiiania. Cette province , selon Antillon , anit 
pour confins , au nord , le Douro ; au sud et à l'ouest , FOcëan; 
à l'est, la Guadîana , depub son embouchure jusqn^à la ConMra 
des Oretanos, qui correspond aujourd'hui à la Mancha, et de- 
pub ce point, une ligne imaginaire, qui , passant par Puente dd 
Arzobispo , sur le Tage au dessous de Talavera , finissait k Si- 
mancas sur le Douro , au dessous du confluent de la Pisuerga. H 
s'en &ut de beaucoup que la Lusitanie, dans les limites que noif 
venons d'indiquer, correspondh, comme on le croit, au Portu- 
gal actuel. Son étendue était beaucoup plus considérable , puis- 
qu'elle embrassait tout le Portugal compris entre le Douro et h 
Guadiana, toute l'Estremadura espagnole jtn nord de ce dernier 
fleuve , toute la province actuelle de Salamanca , et une partie 
de celles de Zamora, de Toro , de Yalladolid, d'AviU et deTo- 
ledo. Les deux provinces actuellement connues sous les noms <k 
Mbho et de Tras-os-Montes , formaient une partie de la vaste 
province de l'Espagne , appelée Tarraeonensis* La petite partie 
de r Alentéjo qui reste à la ganche de la Guadiana était coa^riie 
dans la Betica. 

<c Dans le deuxième siède , l'empereur Adrien partagea la 9& 
ninsule en dnq provinces^ savoir : la Tarraconensb, la Cartht- 
ginîends, la Lusitanb, la Gallicia et la Bœtica. 

<c Dans le quatrième siècle, l'empereur Constantin j ayant ajoité 
la Balearica , toute la presqu'tle se trouvait divisée en m pro* 
vinces , savoir : la Balearica , b Tarraconensb , la CarthaginieB- 
sb , la Bœtica, la Gallieda ou Gallicia , et la Lusitania^ 

« Le Portugal était alors partagé entre la Lusitanb et laGailff* 
cb. Les confins de b première au nord, à l'oueat et au aod ét»eat 
les mêmes qu'à l'époque précédente ; mais cette province s'étca- 
dait moins du côté de l'est, puisque sa frontière allait de Za- 
mora sur le Douro jusqu'à Medellin sur la Guadiana , &ï passant 
entre Avila et l'Escurial. Le Minho et le Tras-os-Montes appar- 
tenaient à la Gallsecia, qui s'étendait de Santîllana en Biscaye* 
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passant par les soarces de TÈbre jusqu'au Donro près de Za- 
mon ; ce fleuve et l'Océan fonnaîent ses limites au sud , à l'ouest 
et an nord. 

« AntlUon, dans ses excellens Ekmenios de la geogn^ astrono- 
mka, naturolj poUtîca de Espanajr Portugal, publiés à Valenda 
en i8i5, dit à b page aog, que TEspagne était divisée en cinq 
provinces à cette époque. Mais il faut que ce soit une fiaiute typo- 
graphique , puisque dans la démarcation détaillée qu'il donne de 
dkaqne province , on voit qu'il compte la Bœtica aussi comme 
une des divisions principales. 

« Les principaux fleuves de la Lusîtanîa, dans le Portugal ac* 
tad, étaient TAnas (aujourd'hui Guadiana) ; CalUpus (Sadao) ; 
leTagos (Tage, Tejo) avec TOcecanis (Zeiere), Naban (Nabao), 
et d'autres ; le Munda (Mondega) ; le Vacus ou Vacua (Vouga) ; 
le Dtirius (Donro) avec la Cuda (Coa). Les principaux fleuves de 
la Tarraconensis , dans les confins du Portugal actuel étaient : 
TAtus (Ave) ; le Cadavus (Cavado) ; la Lîmîa , Bélion ou Le- 
the (Lima) ; le Minius ou Baenis (Mînho) ; la Tamaca (Tamega). 
. « Les principales montagnes de la Lusitania, dans les limites du 
Portugal actuel , étaient le Mons Cicus (Serra de Monchique) ; le 
Moos Herminius (Serra de Estrella); le Mons Lunse (Serra de 
Cintra). 

« Les caps principaux de la Lusitanîa, dans les limites du Por- 
tugal actuel , étaient : le Promontorium Magnum ou Olisipo- 
nense (cap Koca) ; sur son sommet, il y avait un temple du So- 
le3 et de la Lune ; le Promontorium Barbarium (cap Espichel); 
le Promontorium Sacrum ( cap Saint- Vincent ) ; Cuneus ( cap 
Sainte-Marie ). 

« Les villes principales de la Lusitania , dans les limites du 
Portugal actuel , étaient : 

Pax Julia ( Beja ) , colonie romaine , et tribunal pour la Lusi- 
tania du sud-ouest; elle est nommée plus tard Pax-Augnsta. On 
7 voit encore aujourd'hui des restes d'édifices romains et de beau- 
coup de monumens sépulcraux. On a trouvé dans les fouilles 
qu'on y a faites des vases romains et des monnaies romaines , 
avec le nom de cette colonie. 

m. a3 



Digitized by LjOOQIC 



354 NOTES DU LIVRE IV. 

ËLora et LiberaiiUs-^ulia (£yora). Cette ville Jouissait des 
privilèges d'one ville latine* Elle est nommée dans Thistoire 
de Sertorius. On attribue à ce grand général la construction du 
temple de Diane , encore conservé , et celle d'un aqueduc II y a 
aussi plusieurs monnaies romaines qui portent le nom de cette 
ville. 

Myrtilis Julia (Mertola). Elle jouissait aussi des privilèges 
d'une ville latine. 

Medobriga, située probablement près de Marvao, où ron 
trouve beaucoup d'indices d'une ville romaine. 

Ad Septem Aras. C'est , suivant les antiquaires portugais, 
Assumar dans l'Alentéjo; suivant d'autres, on devrait la cher- 
cher en Espagne. 

Csetobrix ou Csetobriga; selon quelques-uns^ Setubal; selon 
d'autres, Cezirobra. 

Troja, vis-à-vis Sétubal. Les monumens découverts en i8i4 
paraissent confirmer Topinion de quelques auteurs , que cette 
ville, dont il ne subsiste que quelques ruines , était une colonie 
phénicienne. 

Salacia Imperatoria , selon quelques auteurs , Alcacer do 
Sal; selon selon d*autres Sétubal. Elle jouissait des privilèges 
d'une ville latine. 

Merobriga, San-Yago deCacem ou peut-être Odemira. 

Scalabis , près de Santarem , sur le Tage , colonie romaine et 
tribunal pour la Lusitania du nord-ouest. 

Ôlosipo (Lisbonne). C'était la seule ville municipale de dtojens 
romains dans la Lusitania. Ce n^est que la partie orientale de la 
ville moderne qui est construite sur les ruines de l'ancienne. On 
j découvrit, en 1798, un théâtre romain, dédié k Néron. Mi- 
nerve avait un temple sur les bords du Tage* 

Hierobriga , peut-être Alemquer. 

Eburobritium, peut-être Evora , près d'Alcobaça. 

Conimbrica, Coimbre, et, selon quelques-uns , dans son voi- 
sinage. 

Igaeditania ; suivant les auteurs portugais , Idanha a Velha. 

Portns Hannibalis. Cette ville, dont Strabon fait mention, 
doit être placée près de Villa-Nova de Portiniao, où, suivant 
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les aateurs portogaîs, on voit les restes d^ane vifle ruinée, qui 
panh n^ayoîr pas été constmîte dans le goût romain. 

Ossonoba ; selon d'andqnes inscriptions , Estoi près de Faro. 
n existe avssi deux médailles aycc le nom de ce port. 

Balia, Tavlra. 

liKobriga, Lagos, 

« Les YÎlles principales de la Lusitania , dans les confins de 
l'Espagne d'aujourd'hui , étaient : 

Norba-Gesarea (Alcantara). 
Emerita-Augusta (Merida). 
Salamantica (Salamanca). 
Castra-Jnlia. (Trujillo) 
AbîU ( Ayila) , etc. 

« Les principales Tilles de la Betica , dans les confins dn Por- 
tugal actuel , étaient : 

Serpa, qui n'a pas changé de nom. 

Anicd j Moura. 

Caeriana. On ne sait rien de certain sur sa position. 

« Les principales yiUes de la Tarraconensb^ dans les confins 
da Portngal actuel , étaient : 

Bracara-Augusta (Braga). C'était le siège d'un tribunal de la 
province. Encore aujourd'hui , on y voit de belles ruines d'édi- 
fices romains , entre autres celles d'un temple , d'un amphithéâ- 
tre et d'un aqueduc. 

Aradnca, dont les ruines servirent, selon quelques auteurs, 
à bâtir Guimaraès. 

' Cœliobriga. On n'a pu encore parvenir à découvrir précisé- 
ment la place qu'elle occupait 

Forum Limicorum, Ponte de Lima. 

Aquse Flavi» (Chaves). Elle fiit ainsi nommée à cause des sour- 
ces thermales qui existent encore dans son voisinage., et qui 
étaient très-fi'équentées du temps des Romains. On dit qu'on y 
a trouvé des antiquités romaines. 

« Les peuples principaux de laLusitanie étaient, outre les Lu-* 

a3. 
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sitani, qui demeuraient en Portugal, entre le Tage «t le Donro, 
les Cynetae dans l'Alganre , les Turdetani Celtœ ou deUe , 
qui s'étendaient depuis la Guadiana jusqu'au Tage , et même yers 
l'orient , sous le nom de Turdnlos jusqu'au centre de TEstrama- 
dure ; les Vectones habitaient entre le Douro, le Tage et la Gua- 
diana, dans l'Estramadura espagnole et le royaume de Léon. 
Les Turdetani demeuraient à la gauche de la Guadiana , dans la 
Bs&tica. Les Galleci méridionaux, appelés aussi Gallecî-Bracari , 
étaient dans la^rtfe de la Tarraconensis qui correspond aux 
provinces portugaises , le Minho et le Tras-os-Montes. » 

ir. BÉTIQUE. 

Cette belle province bornée au nord par la Tarraconaise ré- 
pondait aux provinces actuelles (en suivant la division des Cortès 
en cinquante-deux départemens) de Séville, Huelva, Cadix, 
Cordoue, Jaen, Grenade, Almeria, Malaga. Conquise par les 
Romains dans le premier siècle avant Jésus-Christ, elle devint, 
dans le quatrième , l'asile des Vandales , à qui les Goths venaient 
de ravir la partie septentrionale , et qui donnèrent au pays le nom 
de Vandalitie, d'où, par corruption, Andalousie. 

Ce que les Romains nommèrent Bétique se trouvait divisé va- 
guement, avant qu'ils l'eussent organisée à leur manière , en cinq 
parties principales, savoir : la Béturie, à gauche du fleuve Anas; 
les Bastitains (^Bastùani)^ vers les sources de TAnas et dans la 
partie nord-ouest de la province (ils s'étendaient même dans la 
Tarraconaise); les Turdules, dans la partie septentrionale et sur 
les deux rives du fleuve ; les Turdetains {Turdetani') ^ au sud- 
ouest ; les Bastules ( BastuU Pœni) , le long de la mer, et à l'est» 

La division par districts judiciaires, indiquée par Pline, n'a 
pas besoin de commentaires. 

L'Anas a gardé des vesâges évidens de son nom dans celui de 
Guadiana, corruption de l'arabe Ouadi-Ana. Il prend sa source 
dans les étangs dits lacs de Ruidera, se resserre, disparait soos 
la terre pendant environ quinze milles, puis reparaît en deux 
grands étangs , que les indigènes nomment Yeux de la Guadiana 
(Los Ojos de Guadiana). 
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Lunnîmii, placée par Ptolémée et V Itinéraire d'Antonin dans 
UTarraconaise, est, selon Dupînet, d'Anyille et Mannert, Al- 
hambra. C'est à tort qu'Hardotio la prend pour Montîel. 

Urgis (car tel est le nom qae noos sommes autorisés à conclure 
de Tadjectif Vrgiitmus) serait probablement mieux écrit Orci, 
comme nous le trouverons plus bas, cbap. iv (Cf. Ptol., Hv. il, 
n« 6, où on lit ovyxti, et Marc, d^H., liv. vi). D'Anville place 
les ruines de cette ville à peu de distance de Véra. Mannert veut 
qu'Ord existe encore àous le nom de Mont-Roi. M. Ansart (ÉdiL 
Lanaire, tom. II, p. 6, not. i) fixe la position de cette ville à 
quatre lieues de Murgis, aujourd'bui Mu)acer, à Tembouchure 
d'un petit ruisseau , dit Almanzor. 

Le mont Solore ou Solure (IsiD., Origin. , lib. xiv, n» 8o) est 
probablement la Sierra Nevada et les Alpujaras ; les Orétaniques 
sont représentés par la Sierra Moréna ; les Carpétaniques , par 
les monts de Tolède; les Asturiques, par les monts de Las As- 
torias. Quelques-uns lisent Vettonum pour Ajturum (Sepul- 
VEDA, sur Pinl., liv. lU, ch. 4-5). Ce qui Cait penser naturelle- 
ment au système àea monts Carpétano-Vétaniques ; mais pour 
peu que Ton j songe , on préférera Tancienne leçon qui nous 
montre la Tarraconaise traversée d'un bout à l'autre par une 
chaîne dont, les extrémités aboutissent aux deux mers. 

Onoba iEstuaria, Ovofi^KtrlovffA de Ptolémée, liv. il, n. 4- 9 
selon Roderîc Caru5 ( Aniiç, Hispal. , lib. m , c. 76), Dupinet 
et Hardouin , serait Gibraléon. Mannert croit la retrouver auprès 
du port de Palos. D'Anville ( Géographie ancienne abrégée^ fome I , 
page 36) place Onoba à Moguer ; mais , dans sa carte, il la re^ 
porte entre les embouchures des rivières Odiel {Liixia) et Tinto 
{Urium)\ ce qui, selon toutes les apparences, est la véritable 
place de cette ancienne ville. 

Les monts de sables , dont il est question ensuite , sont des 
dunes. 

Le Bétis est le Guadalquivir (c'est-à-dire grand fleuve; en 
arabe, Ouadi 'l-kebir). 

Le rivage de Cores est , selon Hardouin , la partie de la côte 
qui va de l'embouchure du Rio - Guadalète à San~Lucar de 
Baraméda. Suivant l'édition Lemaire, Pline désignerait le rivage 
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entre Rosa et Cadix ou baie de Cadix. Le cap de Jonon représente 
le célèbre cap de TraGilgar ; Résippo , Véjer ; Bélon , Bolonia 
(et non Tarifii, comme le veut d'AnvîUe)* 

Mellarie, anjoord'bm Fnente de laOrezona, â qoatorxe lîeaes 
de Cordone^ 

Carteîa a donné lien à de grandes dûcnssîons. D'AnyiHe et 
Carier croient qaVlle était sîtaée au fond de la baie d'Algësiras 
sur le Gnadarang, snr les bords duquel , en effet, il se tronve 
beanconp de ruines. Mannert la place au desspus d^Algésiras, 
près de la tour dd Camero , et peut-être , ajoute-t-il , sur rem- 
placement de Villa Viega , sur le Rio de Miel. 

Nous parlerons en détail de Tartesse , ainsi que de Cadix, dans 
nos notes sur le chapitre. 

Le mont Calpé est le roc sur lequel estbilki Gibraltar. 

Barbesule est la ville deMarbella ou d'Estet>ona, selon quelques 
érudits qui, conséquemment , voient dans la rivière bomonjme, 
le Rio Verde. Plus communément, on (ait du fleuve le Rio- 
Guadiaro et de la ville Torre Guadiaro. 

Saldnba est véritablement Marbella. Le Rio Verde, qui coule 
auprès, portait aussi, chez les anciens , le nom de Salluba. C'est 
à tort que Mannert donne , pour ce dernier, le Rio Gordo ou 
Guadalquivîrejo. 

Suel est probablement Castillo de Torre Molinos , autrement 
MoHua. Quelques-uns ont cru que c'était Castillo de Fuen- 
jirola. 

Malaca , aujourd'hui Malaga , n'a point changé de nom. Son 
fleuve est le Guadalmedina. 

Ménobe et son fleuve sont, selon d'Anville, Almuneçar et h 
Rio Verde. Hardouin y voit Torres (plus correctement Torrox) 
et le Fiu-Frio. Mannert prétend que Ménobe est Velei Malaga. 

Sexti £rmum Julium (Motril selon Rod. Carus , Ranos selon 
d'Anville ) n'est probablement qu' Almuneçar , comme Mannert 
l'a proclamé. 

Seïamhîne et Ahdère, vulgairement regardées comme Salo- 
brena et Almerie. D'Anville et Mannert , en admettant Tiden- 
tité de Selambine et de Salobrena, regardent Abdère comme 
représenté par l'Adra actuelle. 
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Mmrgis , MvjitcaT (autrement Mozacar) , comme nous Tayons 
d-dessus annoncé. D'Anville en faisait Almerîe. 

Le TacTer se nomme aujourd'hui Segura; Tagic , Toia. C'est 
à tort qu'Hardouin &ît des gorges de Tugie la Sierra de Alcaraz, 
puisque la riyière en question vient de la* chaîne dite Sierra Seca 
ou de Caiorla. 

Ilorque a à peine changé de nom : on Tappelle aujourd'hui 
Lorca. Le bâcher de Scipion se reconnaît dans le lieu encore 
appelé de nos jours Sépulcre de Scipion, 

Pour l'Ossigitanie , au territoire d'Ossigès , v&jrex plus bas. 

Ségède Auguride , différente de Ségide dont on parlera ci- 
dessous , est peut-être Torreque Bradelle. Dopinet la traduit 
par Médina Sidonia. 

Jnlia Fidentia ( Montemayor selon d'Anville , Fnentes selon 
Dupinet). 

Urgao ou Albe , aujourd'hui Arjona (d'Anville) ; Arjonilla , 
à 2 lieues sud d'Andujar (Ansârt). 

Ebura cer«alis, probablement, comme le ditHardouîn, Ascala- 
U-Real. 

lliberîs , détruite , mais se trouvait k a lieues est de Grenade , 
sur la Sierra de Ëlvira. Ruscelli , Dupinet , etc. , etc. , ont tort 
de la confondre avec Grenade même. 

Ilipule on Laus ( Grenade , suivant Dupinet , Rod. Carus , 
Hardouin. Mannert les réfute complètement , et prouve sans 
réplique que l'emplacement de cette ville était près de Mon- 
tiUa. 

Astigis Juliensis ( conclu d'Astigi Julienses) ; c'est Alhama , 
entre Grenade et Malaga. Voj'ez Mann, et Mart. de Roa 4 
Hist. Astig. , fol. i3. Poinsinet de Sivry prend cette Astigis 
pour la ville homonyme, chef-lîeu d*nn des quatre districts 
judiciaires, et la nomme en conséquence £cija. 

Vesques ou Faventie (Faventia , Ruscelu P? Vêlez y Niger ?P 
Arcbtdona , entre Antequera et Alcala-la-Real , Hard. et Ans. , 
édition Lemaire, tom. il , p. 18). 

Singilis f détruite , était très-près de l'emplacement actuel 
d' Antequera , sur le Xenil , peut-être au lieu où se trouve 
Puente de Don Gonzalo. 
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Attegna, serait, selon Mariana, Hist. Hisp.^ liy. ui, cL ai, 
en ruines sons le nom de Teva Vieja ( Tdbse vet^eris nomine) ; 
mais doit être cherchée plutôt entre Puente de Don Gonzalo et 
Cordoue , et se trouvait peut-être non loin du Uea oà est 
aujourd'hui Aguilar. 

Arialdune, Arialdunum, n'est probahlement qu'on mot forgé, 
et quelques commentateurs y ont soupçonné Avia , Eldunam ; 
dans cette hypothèse , ^via serait Villalon, et Ëldunum Dueoas. 

Nous reconnaîtrons de même : 

Dans Castra Vînaria y Castro el Rio ; 

Dans Episihrium , Espeja , à 2 lieues de Castro el Rio ; 

( HIppone-ta-Neuye est inconnue. ) 

Dans Illurcon , Puente de Pinos ; 

Dans Osca , Huesca ( et non Huector , comme le soupçonne 
l'éditeur du Pline Lemaire, tom. li, p. 19, n. 62 ); 

Dans Escua , Escuzar , Ansart P (et non Truelo ou Erudo, 
de DuPiNET et Ruscelli). 

Succubon , Ruditane , Tuati-la-Vieille , sont tout-à-fait in- 
connues. 

Ossigis-la-Lacédémonienne était près de la ville actuelle 
d'Espelui. 

Illiturgis ou Forum Julium , aujourd'hui Baesa. 

Ipasturges ou Triumphale^ ainsi que Sitîa^ sont détruites, et 
on ne retrouve nul vestige de leur nom sur la carte. 

Obulcon , Andujar. 

Ripépore , que Brottîer proclame être Castro el-Rio , est , à 
n'en pas douter , Montoro. ( Voyeji les médailles citées ou indi- 
quées par Hardouîn ; Pline, édit Lem. , tom* Jl , p. 21 , n. 78.) 

Sadlis , Alcomicen , près Perahad. 

Onobe. Emplacement inconnu ; on sait seulement qu'elle était 
sur le Guadalquivir. 

Cordoue ; latin , Corduba ; espagnol moderne , Cordoba. 

Carbule et Décume n'ont nulle importance, et sont d'ailleurs 
inconnues aujourd'hui. 

Singulis, le Genil ou Xenil. 

Des cinq villes suivantes , Celtes , Arue , Caname , Evie , 
llipe , Arue est la seule qu'on place , avec un peu de certitude , 
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i Alcolea. Pour Caname, Hardoain y voit Pe&aflor, et d'Anyîlle 
Lora. 

Itah'ca. Tout le monde sait que cette ville porte anjourd'hoi 
le nom de Sevilla~la-Yieja , Tulgairement Santî-Poiice. Hispalis 
est Sërille. Osset ou Julla Constantîa , selon Topinion com- 
mime, n'est antre qu'Alcala del Rio j sur la droite du Baetis. 

Vergente, Orippon, Caura , Siare sont inconnues, à l'excep- 
tion de Fayant-demière , dont le nom semble s'être conservé 
ixù& Coria. 
Le Menorbe est le Rio Guadalete. 

Nebrisse , s'il iaut en croire Mariana ( HisU Hisp. , lîv. l , 
a* 3) , serait Lebrija. Cette opinion n'est pas rigoureusement 
démontrée. Peut-être fàut-îl cbercher l'emplacement de Nebrisse 
dans les environs de San-Lucar. 
Asta Regia. Ses ruines se voient entre Xérez et Trebujena. 
Asido Caesariana prit dans la suite le nom d' Asidonia , d'où , 
par l'addition du mot arabe Médina , ville y Médina Sidonia. 

Astigîs , la seconde de ce nom que présente le chapitre il de 
Pline ; c'est Edja. 

Tucd (JïwMfy Strâb., lîv. III ; Tovxi, Ptol., liv.ii, n. 4; 
r^fAAft, Appien, Colonia Gemella Tucdtana , Inscr. âe Crater) 
était dans les environs de Jaen. 

Itncd (JlIvKiÊ , Appien ; ^lovxxt , Ptol. , liv. Il , n. 4>t a été 
placée par Sanson , carte d'Espagne , dans le voisinage de Mi- 
ramenil. 

Attobi , Olivera P ou Teba ? mais très-certainement n'est pas 
£^'a y comme l'écrit Mariana , Hist. Hisp, , liv. lll , n. 2i. 

Ufso , évidemment l'Ossuna des modernes. Hardouin écrit , 
mais fautivement , Offuna. 
Monda ; même nom , Monda. 

Astigis-la-Yieille (l'épithète , comme on voit ^ la distingue 
des deux autres villes du même nom ) , aujourd'hui Alamède , à 
8 lieues d'Ecija , entre ceMe-ci et Antequera. 
Ostippo , Estepa. 

Callet et les sept villes suivantes n'ont donné lieu qu^à des 
discussions sans résultat. On peut en voir le résumé dans la 
note 10, page 27, tome il de l'édition Lemaire. 
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AloBtigîcèle se trouve, sur la carte de Sanson, près de Fro- 
gîlîane ; et 

Alostige , entre Mabga et Antequere , près d' Almaste. 

Série ( ^9f>(et dans Ptolémée) est inconnue. 

Neritobrîge se retrouve dans Valera la Vieja , près Frqenil 
( KoD. Car., liv. m , chap. 66). 

Segide (2fy/<hf , Et. de Byz. ; S.iyii'ii, Appiek). 

Contributa Julîa , probablement très -près de Médina dehs 
Torres. 

Utulcaniaque ou Turiga, inconnue aujourd'hui. 

Laconîmurgis. Son surnom , Constantia Julia-, s'est conservé 
en partie dans la dénomination moderne de Constantine. 

Tereses est S. Nicolo dcl Puerto. 

Calle , Cazalla , entre S. Nicôlo del Puerto et Alanis. 

Arunda , Ronda. 

Arunques , Aroche , sur le Chanza. 

Arsa , Argallen , à 2 lieues de Zalamea délia Serena , et to 
pied des monts de la Sierra Morena. 

Pour Mellarie , voyez plus haut , au commencement de notre 
description de la Bétique. 

Sisapo ( ItTknrm') , si célèbre par ses mines de minium , s'ap- 
pelle aujourd'hui Almaden de la Plata. 

Regina Ç^nyiVA de Ptol. , liv. 11 , n. 4) » n'est point coonae. 
11 faut en dire autant de 

Regia Carissa Aurélia , que cependant Rod. Car. prétend 
reconnaître dans un lieu dit Carissa , près de Bornos , sur le 
Guadalete (liv. III , ch. 2g ). 

Urgis est Las Cabezas , près de Lebrijo. 

Brana , Besaro , et toutes les autres , ont disparu sans laisser de 
traces , sauf Sagontie, dont les ruines se voient entre Arcos et 
Xerez de la Frontera, sur le Guadalete, et ont, à peu de lettres 
près , gardé leur ancien nom : on les appelle Cigonza. 

TARRACONAISE. 

Cette province , qui occupait la partie orientale de TEspagne 
jusqu'aux confins de la Bétique , répondait auit provinces ac- 
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taefles de la Corogne , Lngo , Orense , Y igo , Otiedo , Valla- 
doHd, Palenda , Salamanqne , Burgos , Santander ^ Logroîio , 
Soria , SëgOYÎe , Ayib y BUbao , San Sébastien , Tittona , Pam- 
pelone , Huesea , Saragosse , Teniel , CaiataVnd , Barcelone y 
Girone , Lérida , Tarragone , Castellon de la Plana , Yalence , 
Jati'ya , Alicante , Caença , Chinchilla et Murcîe. 

La division impériale en sept districts judiciaires est nette- 
ment exprimée par Pline. 

Les peuples de la Tarraconaise étaient, selon le dire de Pline 
loi-mfcne , dont nous nous bornons ici à rapprocher les indi- 
cations éparses ( 2V. B, que nous ne regardons pas comme des 
pctiples les.habitans de chaque ville , et que par conséquent il né 
sera parié ici ni àt^ Sétabitains , ni des Egélestains , etc. , etc.) : 

Les Bastules , dans la province de Murde. 

Les Montésanes , dans la province de Chinchilla. 

Les Orétaîns , vers Ciudad-Keal. 

Les Carpetanes, dans les provinces de Madrid et de Tolède. 

Les Vaccéens, dans les provinces de Zamora et de Salamanque. 

Les Yectones ; voyez ci-dessus , Lusitanie , fin. 

Les Celtibères .Arévaques. 

l^s Mavltains. 

Les Deitani. 

Les Contestant , province de Soria. 

Les Édiétaîns (habitans de l'Edétanie), province de Saragosse. 

Les Uergaons , provinces de Teruel et de CalataYud. 

Les Cossétains (habîtains de la Cossétanie), province de Cas- 
tellon de la Plana. 

Les Ilergètes , province de Barcelone. 

ht& Lalétains^ province de Girone. 

Les Indigètes, province de Lérida. 

Les Pyrénéens , dans la province de Pampelune. 

Les Ausé tains. 

Les Lacétains. 

Les Cerré tains. 

Les Yascones, province d'Avila. 

Les Yardules. 

Les Cantabres , provinces de Bilbao et de Pampelune. 
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Les Celtes Nëries , province de Toro. 

Les Celtes Présamarques j proyÎQce de LogroDO* 

Les Pélendons , province de liuesca. 

Les Bracares , provbces de Lngo et d^Orense. 

Parmi les autres détails du pays , nous remarquerons, 

I», Filles: 

Urces , la même que TUrgis indiquée par mox a fine UKgùtmo. 
( Fojrez le coinmencemeut des notes sur la Bétique. ) 

Barée (fiifigMj Ptol., liv. Il , n. 6), aujourd'hui Vera , près 
de Mux^cra. 

lUicis , aujourd'hui Elche ( Escolam. , Hist. Valent. , liv. iv, 
chap. 19). — Le golfe d'IUids porte maintenant fe nom de 
golfe d'Alicante. 

Lucente, Alicante. 

Dianium , Dénia. 

Sucro j aujourd'hui Aldra. ( Le fleuve de même nom est au- 
jourd'hui appelé Xucar. ) 

Valentie, Valence. 

Sagonte , ruines près de Murviedro. 

Juliobriga. 

Varia ( Ova^U , PrOLr , liv. il , n. 6 ) , Logreno moderne. 

Tarraco , Tarragone. — La Carthage dont il est ici question f 
et dont Tarragone était destinée à devenir l'émule , est Car- 
thagène , et non une obscure Carthage catalane , qui serait 
aujourd'hui Canta Vieja (d'Anville) , ou Villafiranca de Pa- 
nades. CL la note 35 du tome ii du Pline Lemaire. 

Subur, Villanova. 

Barcino , Barcelone. 

Bétulon , Badalona. 

Uuro , Pineda , sol. Badalona ( à distinguer de l'ilnro fiançais, 
aujourd'hui Oléron ). 

Lame , Tordera , près de Blanos. 

Empories , Ampurias. 

Dertose (conclu deDertosani) , aujourd'hui Tortose. 

Gréronde, Girone. 

Aquae Caldae, aujourd'hui Caldes, à 4 lieues de Barcelone* 

César^Auguste , aujourd'hui Sarragosse. 
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BëLc,Belchîle. 

Ceisc ( Xix€A , Ptol. , Ihr. il , n. 6 ) , Xelsa. 

Calagarris, Loarre. 

llerda, Lërida. 

Turiaso, Taragona. 

Cascante , qui porte aujourd'hui le même nom. 

Ergayîca, aujourd'hui Fraga. 

Gracchuris, Agreda. 

Léooiqne , Alcaniz. 

Ossigerde, Xerta. 

Tarrage , Tarrega , à g Kcues de Lërida. 

Arcobrige , Los Arcos , à 5 lieues sud d'Estrella. , 

Aodologe, Andosilla. 

Noos terminerons cette note sur TBispanie ancienne par le 
rclcrë des principaux pomts de la côte , selon M. Gosselin : 




i^ De Gibraltar av cap bs Travalgar. 



Calpe, moDt et colamnt. 

Carteia. 

Bari)eMi]« 

TransdncU 

Meoralia 



BœloQ floTiut 

Jonoiiistemp]. in promont. 

3". RrPARTAXT DR CR 

|nnoDi8 tenipl. in promont, 
geaetthcr portus 

^œiiaflnv. ott. orientale. . 
)Doba sstnaria 

^nasAoT. ost. orientalins. 

alsa. 

^naba 

acnun promontoriom. . . 



Gibraltar, an vieux môle. . 

Rocadillo 

Aleéairas 

A remb. da Gnalmeai. . . . 

Tarifa 

Anse de Balooia 

Rio Barbaié 

Cap de Trafalgar 



Cap de Trafalgar 

A Pent. dn dét. de Sonaxo . 
Embouchure du Guadalété, 
Emb. du Guadalqoiyir. . . 
A l^embouchure des riyièrea 
d'Odiel et de Tinto. . . . 
Embonch. du Guadiana.. . 

San-Lourenço 

A Pent. de la riv. de Silyèt. 
Cap de Saint-Vincent. . . . 



Ifinntes. 


Sudes. 


O 





ï 


4 


30 


3ro 


aS 


t 


34 


ïl 


870 


54 
[''Vinci 


1,000 


o 





i6 


160 


36 


36o 


6i 


Gio 


96 


960 


117 

^43 


1,170 
1430 


21 


1,740 
a,o5o 
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MOMENOLATir&B 
mIoo Ploliméc. 




3<*. Dv CAP SB SAiNT-ViMCEirr av cap Roga ob Givtra. 



Sacmm promootoriain. . . 

Calipos fiQTias 

Salacia 

Cœiobrix 

Barbariam promontoriadi 

Tajgps fluTiQs 

Olisipo 

Lunae monUs promontor . 



Cap de Saint- Vincent. . . . 

^vière de Mélidès * 

Vers )a rivière des Salines. 

Près de Séinval 

Cap Spichel 

Embouchore da Tage. . . . 

Lisbonne 

Cap Aoca de Cintra 



Miootet. 


Sua» 


O 





70 


i^ 


«• 


■ 


loi 


tfi!o 


136 


i^îî 


lAo 


»^ 


ii8 


ï.7i' 


169 


3,i3o 



4*. Dv CAP ROCA PB CniTRÂ A OBLVI DB RiO DaTB. 



Lune monlis promontor. . 

Monda flavins 

Vacos flavias 

Dorias fluvius 

Atqs flayios 



Cap Roca de Cintra 

Embooch. dn Mondego. . 
Emboach. de la Vouga. . 



5®. Db ce poimt av cap Sillbibo* 



ATamm promontoriam.. . 

Nebis floTius 

Limius fluvivs 

Minias fluvius 

Ombiom promontorium . . 



Cap de RioDavé, pris pour 

le cap d^Avéiro 

Rio Cavado 

Rio Lima 

Rio Minho 

CapSiiléiro 



o 

8 

ai 

3i 

45 





i 



6*. Dv cap Sillbiro a la Fbancb* 



Orabiom promontorinm. 

Via flavios 

Tamara flavios. » 

Artabrorom portos . . . . . 
Neriom pioraontorium. . 
Solis ane promontoriam 
Vir ânviui 



Cap Finistère , priipôorle 

cap Silléiro* 

Rivière de Lémino 

Rivière de Camarinas. . . . 
Port de Laya 00 Laxé., . . 

Pointe de Nérija. 

Cap de Saint-Adrien 

Rivière de San*Dîégo. . . , 







3o3 


If 


5i5 


^ 


60 


r^ 


9» 


i,«fa 
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3^7 



KOMBHCLATV&B 
•dm Ptoléai*. 



Promootoriom 

FlaTÎnm Briganliain 

LapaiiaCorj yel Trilaicam 

promontorium 

HeUru fliiYiiis 

BUbiof flaTios 

NaTilloTÎoo floviiiB 

FlarioDaTÎa 

Nœlos flaTÎat 

Naj^iDcesia floTins 

Neru floTios 

FbTÎobri^a 

Diva floTios 

Meootca 

Meolascaa florias 

Oeaio promont. Pyrtnmi. . 
Oetiociiiiat 



POSITlOflS MODBimBf 
correspondante*. 



Pointe dé la Forrata 

LeFérol 

CapOnégal 

Pointe de Bleotaron 

Rivière de Navia 

RiTière de Cadavédo 

Aremh.delarÎT dePravia. 
Riv. de Nalon on d^Aviléa. 
Rivière de Villa-VicioM . . 

Rivière de Lyanea 

S. Viocente de la fiarqaera* 

Rivière de Lnano 

Santander 

Rivi.Te de Santona 

Cap Machichaco 

Héa 



BISTAMCB 




Minutea. 



Suée*. 
I,l55 

1,587 

a,i58 
3,175 
3,ii5 
3,37a 
3,65a 
3,768 
4,aoo 
4,667 

4,9» î* 
5,o63 

5.414 
5,717 
6,148 
6,a77 



Chap. XXXV, page a6o , ligne 10. Ab Burio Tagus ce M 
Ah eo CLX M passuum ^ eU, 



Les ëyaloatlons nous fournissent (converties en minutes) : 

V*. Da Cap Mcré an Tage ia8' 

a<>. Da Tage au Durins 160' 



Total a88' 

on 4<» 48' 

Or ^ les cartes modernes indiquent : 

t«. Du Cap Saint -Vincent à Temb. da Tage, 

n^eotrant point dans le golfe de Sétuval. i3o' 

a<*. De cette emb. à celle dnDouro, ne touchant 

point à Lisbonne 171' 



Total 3oi' 

on 5» 1' 

Différence en pins, du c6té des modernes \Z' 

Mais si Ton compare ces différences avec celles qui résultent 
des évaluations du tableau par lequel se termine la note précé- 
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dente , et qu^on les balance les unes par les autres , comme 

nous rindîquons dans le tableau comparatif suivant : 



ESrACBt. 





DISTANCES, 


• XLC 


en minâtes. 


«KLOX LIS KOSUHtl, 


en milles. 


ea oÛBiMi. 


95 


76' 


0." 


81' 


loa 


81 


36 


79 


ia6 


100 


48 


88 


160 


ia8 





i3o 


aoo 


160 





171 


683 


546 


^ 


549 



De Calpe à Gades 

DeGadesà TAïuit 

De TAnas an cap Sacré . . . 
Do cap Sacré an Ta^e. • • . 
Da Tage au fleove Dorios . 



Il est clair que la différence entre les anciens et les modernes, 
sur un espace considérable , se trouve réduite à peu de chose ; 
car , qu'est-ce que 2' 36'' sur plus de 9® ? 

Chap. XXXV, page a6o, ligne i5. A Gadibus cil m pass.j etc. 

Traduites en degrés modernes , les mesures données par 
Pline font : 

loa milles 81' 36" 

xa6 milles 100^ 48" 



Total i8a' a4" 

ou 3» a' a4" 

Or , les cartes modernes fournissent : 

De Cadix à Pembonch. de la Goadiana 79^ 

De la Guadiaoa au Cap Saint- Vincent 88' 



Total 167' 

ou a*» 47' 

d*où , balance faite , un excès de 1 5' 2^/' dans le premier total , 
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OH environ sept liei^es et demie de vingtHÛnq am degré, en noîas, 
de dlfTérence dans révaluation rooderae. 

Cbap. ^DCXyi , pag^ 264. , ligne 1 1 . Ah eo iatere, quo Hispaniam 
speciat , eic. 

Aujourd'hui on ne connaît pas d'île près de la partie occiden- 
tale de Cadix : mais si Ton mesure sur nos cartes à grands points 
la côte extérieure de l'tle de Léon , depuis Ttle de Saint-Pierre , 
qui en est une dépendance, jusque la pointe de Samt-Sébastien , 
oà se termine à Touest le territoire actuel de Cadix j on trou- 
Teia 11,600 toiles ou i5,3oo pas romains : ils représentent, à 
200 pas près, la longueur donnée par Polybe à Die de Gades, 
à celle dTrythia et au canal qal les réparait D'où il faut con- 
dtire que cette dernière île , qu'on dierchait vainement et qu'on 
croyait détruite depuis long-temps , se trouve réunie à la première 
par des attérissemens postérieurs aux siècles dont nous nous oc- 
cupons. 

Si Ton divise cette mesure générale, et si l'on compte g^Sco 
toiles ou douze milles romains et demi ^ en partant de l'île de 
Saint-Pierre , on sera conduit près des fortifications et du fossé 
qui défeiident la porte de terre ou l'entrée orientale de Cadix ; et 
Ton reconnaîtra : 

I*. Que ce foss^ en traversant la largeur de Tisthme qui joint 
maintenant Cadix à l'île de Léon , occupe à peu près la place du 
petit bris de mer qui séparait autrefois cette île de celle UTrythie ; 
" a«. Qu'à rtpoque de Polybe, le temfie de Saturne et^la ville 
fntière de Gades étaient en-deçà, c'est-à-dire au sud -est 3e ce 
fossé , «t par conséquent dans la partie la plus occidentale et la 
plus septentrionale de l'île de Léon, qui en prenait alors le nom 
d'île de Gades; • 

Z\ Et que l'île d'Erythie s'étendait depuis te bord septentrio- 
nal dufftssé dopt nous parlons jusqu'à la pointe de Saint-Sébas- 
tien, et vraîftemblablement jusqu'au banc nommé la Olla , qui en 
est voisin. Cette longueur est de 2,100. toises, qui font à très- 
peu prè» les 3,000 pasTomaifts que Polybe donnait à Tîle d'Ery- 
tb1e« Scy'anus de Cbios dit aussi que l'île d'Érytliie était fort 
III. 'x/i 
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petite. (Vojrez parmi les Geogr* miner, grœa, tom. il, pag.g, 

vers 1S2, ) 

Ce banc de la Olla , c'est-à-dire de la Marmite , est ainsi ap- 
pelé parce qu'il présente un amas confus de ^ébr\s qm se prolon- 
gent au couchant de Cadix, et oanni lesquels on cr<rft aperceToîr 
encore, dans les temps calmes çt ^and la mer est basse, de 
nombreux yestiges de constructions. Une tradition constaate 
(Ortelius, Theatnan orbis terrarum; — Su A RE, Ant^uiâaêts 
GttdUanas, lib. i, cap. II, pag. la) parmi les faabîtans du pays, 
veut que ces ruines soient celles de Fancienne Gadir àts Tjriens, 
détruite, plusienrs siècles avant Fère chrétieipe, ou par lesmoa- 
vemens violens ^e la mer, on par quelque tremblement de terre. 
On m'a ûdt remarquer ces débris pendant mon séjour à Cadix , m 
17^3 ; ils confirment, ainsi que 1^ mesures précédentes , ce qoe 
dit Pline de la prenûère fondation de Gadir, dans Ttle fÊrjÛk, 
et sa position explique le nom d'Ërytbîa , que cette ville a qnd- 
quefois portjé ( Phéré^d, , ap. — Strab. ^ lîb. m , pag. 169). — 
Extrait de GossEUN , ouvrage cité, tom. IT, p. 8, ^ çt to. 
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G. PLINII SECUNDI 

HISTORIARUM MUNDI 

LIBER V. 

CONTIHENTUR SITU8 , GENTES y MAEIA, OPPIDA, PO&TUS y MONTES, 
tLfmiVày KENSURiBy POPtJLI QUI SUHT, A17T IfTE&UlfT. 

Mauritaniamm. 

I. iiLFRiGAM Graeci Libyam appellavere, qua mare ante 
eam Libycum incipiens iEgyptio fînitur. Nec alla pars 
terrarum pauciores recipit sinus , longe ab occidente 
littorum obliquo spatio. Populorum ejus, oppidorum 
nomina,' vel maxime sunt ineffabilia praeterquam ipso- 
rum linguis, et elias castella £^me inhabitant. 

I. Principia terrarum Mauritaniae appellantur^ usque 
ad G. Gsesarem Germanici fîlium régna , sœvitia ejus in 
duas divisée provincias. Promontorium oceani' ertimum 
Âmpelusia nominatur a Graecis : Oppida fuere, Lissa, 
et Cotta ultri^ columnas Herculis : nunc est Tingi, quon- 
dam ab Antœo conditum : pos|ea a-Claudio Csesare^ 
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fOSITIOHS, VATIOFS, MERS, VILLES, ^OETS, MORTS, FLEUTES, MESUEES, 
PIUPIE8 OU ACnmLLEMElfT EXTSTANS, OU QUI OKT CESSÉ D*EXISTER. 

Les Mauritanies. 

I. JLes Grecs ont donné le nom de Libye à l'Afrique 
depuis le point où la mer de Libye commence à la bai- 
gner, jusqu'à celui bîi la mer d'Egypte la termine. Nul 
autre pays ne contient si peu de golfes; le rivage , au 
contraire , s'allonge en ligne oblique à partir de l'occi- 
dent. Ses peuples , ses villes , portent des noms que 
ridiome indigène peut seul rendre; et d'ailleurs, il n'y 
a guère dans cette contrée que des bourgades. 

I. A l'entrée se trouvent les deux Mauritanies, qui, 
jusqu'au règne de Caligula , César, fils de Germanicus , 
formaient deux royaumes , transformés , par la cruauté 
de cet empereur^ en deux provinces. .Le cap qui fait saillie 
sur l'Océan a été nommé «Ampélusie par les Grecs. Lissa 
et Cotta étaient deux villes placées au-delà des colonnes 
d'Hercule. Aujourd'hui l'on ne trouve que Tingis, jadis 



Digitized by LjOOQIC 



4 C. PLTNn HIST. NAT. LIB. V. 

quum coloniam faceret, appellatum Traducta Julia. 
Abest a Belone oppido Baeticae, proximo trajectu xxxx 
pass. Ab eo xxv m pass. in ora Oce^ni , colonia Augusti 
Julia G>nstàntia Zilis, regum ditioni exempta, et jura 
Bœticam petere jussa : et ab ea xxxii m passuum colo- 
nia a Claudio Caesare facta Lixos, vel fabulosissime 
antiquis narrata. Ibi regia Antaei, certamenque cum 
Hercule : et Hesperidum horti. Adfîinditur aestuariinn 
e mari flexuoso meatu, in quo draconis custodiae instar 
fuisse nunc interpretantur. Amplectitur intra se insu- 
lam, quam solam e vicino tractu aliquanto excelsiore, 
non tamen œstus maris inundat. Exstat in ea et ara 
Herculis, nec praeter oleastros aliud ex narrato illo auri- 
fero nemore. Minus profecto mirentur portentosa Grae- 
ciae mendacia, de iis et amne Lixo prodita, qui c(^- 
tent nostros nuper paulo minus monstrifica qpaedam 
de iisdem tradidisse. Praevalidam banc urbem majorem- 
que Carthagine magna; praeterea.ex adverso ejus sitam, 
et prope immenso tractu ab Tîngi : quaeque alia Cor- 
nélius Nepos avidissime credidlt. Ab Lixo xl m in me- 
diterraneo altéra Augusti colonia est Babba, Julia 
Campestris appellata : et tertia Banasa, lxxv m Valen- 
tia cognominata. Ab ea xxxv m pass. Yolubile oppi- 
dum y tantumdem a mari Uti*oque distans. At in ora a 
Lixo quinquaginta k aînnis Subur, praeter Baptsam 
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bâtie par Antëe : Claude , en en faisant une colonie , 
changea son nom en celui de Traducta Julia. De là à 
Bëlone, en Bétique , le trajet le plus court est de trente 
milfes. À vingt-cinq milles y et sur la côte Océanique, 
Zilis, colonie d'Auguste, nommée depuis Julia Constan- 
tia, avait été distraite du domaine des rois de Mauritanie, 
etresk)rtait , pour la justice , de la Bétique. A trente-deux 
milles était Lixos*, érigée par Claude en colonie, et si 
célèbre par les fabuleuses relations de Tantiquité. C'est 
là qu'on plaçait et le palais d'Antée, et son combat avec 
Hercule, qt les jardins des Hespérides. Un estuaire, qui se 
f lisse en replis sinueux dans les terres, oiïre, selon les 
explications modernes , quelque ressemblance stvec le 
dragon qui \eS gardait. Au. milieu, se trouve une île qui 
seule n'est jamais inondée par le flux de la mer, quoi- 
qu'elle, soit un peu plus basse que les terres crrcon voi- 
sines, qui toutes sont couvertes par les eaux. On y voit 
ausçi un autel dTBLercule : mais, à l'exception de quelques 
oliviers sauvages, rien ne donne l'idée de la fameuse forêt 
d'arbres aux fruits d'or. Ceux-là pourtant feront grâce 
aux miraculeuses et menteuses narrations des Grées , qui 
songeront que, de nos jours même, nos écrivains ont 
rapporté sur eux' et sur le fleuve Lixos des faits presque 
aussi étranges. Puiissante et plus grande que la grande 
Carthage, Lixos se trouve située vis-à-vis dé cette der- 
nière, et à une immense distance deTingis. L'avide cré- 
dulité deKepos a entassé bien d'autres détails. A quarante 
milles de Lixos, ei dans les teires, une autre colonie 
d'Auguste a pris le nom de Julia Campestris , au lieii de 
celui de Babba; et^ soixante^inze milles plus loin, une 
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coloniam defluens^ magnificus et navigabilis. Ab eo 
totidem m pass. oppidum Sala^ ejusdem nominis flurio 
impositum ^ jam solitudinibus vicinum , eleph^torum- 
que gregibus infestum j mûlto tamen magis Autololum 
gejitë, per quam iter est ad môntem Ainc9 vel fabiilo> 
siftsimum Âtlantem. 



£ mediis huuc àrenis in caelum adtoUi prodiderunt, 
asperum, sqùalentem, qua vergat ad litora Oceani^coi 
cognomen imposuit : eumdem opacum, nemorosumquey 
et scatebris fontiumViguum^ qua spectat Africain, finie- 
tibus omnium generum sponte ita subnascentibuSyUt 
nunquam satietas voluptatibus desit Incolarum nenâ- 
nem ii^terdiu cerni : silepe omnia, haud alio, quam 
splitudinum horrore : subire tacitam religionem aniinos 
propius accedentium, praeterque horrorem elati super 
nubila^ atque in viciniam lunarls circuli. Eumdem noc- 
tibus micare crebris ignibus, a^panum satyrorumque 
lascivia impleri, tibiarum ac fistuho cantu, tympano- 
rumque et cymbalorum sonitu strepere. Haeç oelebrati 
auctores prodidere, praeter Herculi et Perseo laborata 
ibi. Spatium ad eum immensum incertumque. 

Fuere et Hannonis Carthaginieosium ducis comm^- 
tarii, punici& rébus florentissimis explorare ambiUim 



Digitized by LjOOQIC 



mSltHRE NATURELLE, LIV. V. ç 

troisième, Banasa, a reçu celui ^e Valentie. A' trente- 
cinq milles de celle-ci, et à égale distance des deux mers, 
est lavilledeVolubile. Sur la côte, et en s éloignant de 
Lixos, on rencontre, à cinquante milles, le .beau fleuve 
Subm*, qui passe à Banasa. U. est navigable. Cinquante 
railles plus loin. Sala, sur les bords du Sala, dans le 
voisinage des déserts, est infestée par des bandes d'élé- 
phans, mais bien. plus' encore par la nation des Auto- 
loles, dont le pays nous mène au pied de la chaîne 
Africaine, si célèbre dans la fable sous le nom d'Atlas. 

C'est,, dit-on, du sein des sablés que s'^ance dans les 
cieux ce {»c âpre et hoirible du ùôté du rivage de TOcéan, 
auquel il a donné son nom; boisé, o)nbreux, traversé 
par des sources délicieuses, paré de cent fruits d'espèces 
diverses du côté <ie l'Afrique, il n'est pas de désir qu'il 
ne plisse rassasier par ses richesses spontanées. Le 
jour, absence totale d'habitans, silence universel, toute 
l'horreur des^ déserts ; cependant un resp^ religieux 
s'empare de l'âme, à mesure que l'on aj^roche, et l'oiï • 
sent de l'effroi en s'élevant au dessus de la nue et dans 
le voisinage, de l'orbite lunaire. La nuit, des feux étin- 
cellent sur ses flancs , que peuplent les danses lascives des 
-égipans et des satyres, et qui retentissent au diant des flûtes 
et de la tibia, aux sons des cymbales et des tambours. 
Voilà ce que disent des auteurs célèbres, relativement à 
cette montagne. On sait les travaux d'Hercule et de 
Persee. L'immense espace qui sépare le mont de la côte 
n'est pas connu. 

Il a existé des mémoires d'Hannon, amiral carthagi- 
nois, diargé, lors de la plus grande puissance de cette 
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Âfricae jussi : quem secuti plenque é Graects nostriaqoe, 
et alia quidem fabulosa, et urbes multas ab êo coiufi- 
tas ibi prodidere, quarum nec memoria uUa, nec vesti- 
gium exstat. 

Scipione ^miliano res in Afrioa gerente, Polybius 
Annalium conditor, ab eo accepta classe, scrutandi 
illiûs orbis gratia circumvectus , prodidit a monte eo 
ad occasum versus , saltus plenos feris , quas générât 
Africa, ad flumen Anatin gocclxxxv m pass. Ab eo 
Lixum CGVM passuum ': a Gaditano fireto cxn M-pts- 
suum abesse. Inde sinum qui vocetur Saguti. Oppi- 
dum in ' promontorio Mulelacha. Flumina, Subur, et 
Salam. Portum Rutubis a Lixo ccxiii m passuum. Inde 
protnontorium Solis : portum Risardir': Gaetulos Auto- 
loles î flumen Cosenum : gentes, Scdiaticos, et Masa- 
tos. Flumen Masatat : flumen Darat, in quo crocodi- 
los gigni. Deinde sinum dcxvi m pass. includi montis 
Barce promontorio excurrente in occasum , . quod ap- 
pellat Surrentium. Postea flumen Sabum, ultra quod 
^thiopas Perorsos, quorum a tergo Pharusios. lis jungi 
mediterraneos Gaetulos Daras. At in ora ^thiopas Dara- 
titaSj flumen Bambotum, crocodilis et hippopotainis 
refertum. Ab eo montes perpetuos usque ad eum, quem 
Theon Ochema dicemus. Inde ad promontorium Hespe- 
rium navigatione dierum ac noctium decem, in medîo 
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république , d'explo«r le tour de l'Afrique. Grand nom- 
bre de Grecs et de Romains les ont ^uiviç; et, entre 
autres fables, ils ont cité, d'après lui, le nom d'une 
foule de villes fondées par lui , dont il ne reste ni trace 
ni iDém%>ire. . \ 

Du temps oii Scîpion Emilien faisait Iji guerre en 
Afrique, Polybe l'historien ayant reçu de lui le com- 
maudement d'une flotte, et tenté une ciçcamnavigation, 
pour faise des découvertes dans cette partie du monde, 
trouva, au delà de ce mont, et à l'ouest, vers le fleuve 
Anatis, à quatre.cent quatre-vingt-ciiïq milles, des-bois 
pleins des bétes Ëirouches qu'^fante l'Afrique. Le Lixos 
serait à deux cent cinq et le détroit de Gadès à'cent 
douze milles de la montagne. Plus loin s'offrent le golfe 
Sçguti', le capMulelacha avec une ville, les fleuves Subur 
et Sala, ie port Rutubis, à fleux cent treize milles de 
Lixos, le promontoire du Soleil, le port Risardir, les 
Gétules ^utololes, le fleuve Côsène , les peuplades Scéla- 
tiques etMasates, lé fleuve Masatat, lé Darat, où il y a 
des crocodiles, et un golfe de six cent seize milles, terminé 
paft* un promontoire que projette à l'ouest le mont Barté, 
et que Polybe nomme Surren tium. Suivent le fleuve Salsus, 
les Éthiopiens Pérorses; derrière ceux-ci, les Pharusiens 
auxquels il faut joindre les Gétules Dares, puis les Éthio- 
piens Daratites; le Bambote, dont les eaux fourmillent 
d'hippopotames et de crocodiles, et une suite non in- 
terrompue de montagnes, jusqu'à celle que nous nom- 
merons Théôn-Ochéma. Dix jours et dix nuits' de na- 
vigation mènent de là au cap Hesperium. C'est *au 
milieu de ce vaste espace que Polybe place l'Atlas , 
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eo spatio Atlantem locavit, a cetam omnibus in extre- 
mis Mauritaçia^ proditum. 

Romana arma'primum, Claudio principe, in Mauri- 
tania beljavere , Ptolemaeupi regem a C. Caesare inter- 
emptum ulciscente libertd .£demone, refugientibusqoe 
barbaris , ventum constat, ad montem Atlantem. Nec 
solum consulats perfunctis, atque e senatu dudbus^ qui 
tum res gessere, sed equitibus quoque romams qui ex 
éo praeruefe ibi^ Atlantem pénétrasse in gloria fuit 
Quinque sunt (ut diximus) romanae colonise in ea pro- 
vincia, perviumque fama videri pbtest. Sed id plerumque 
fallacissimum experimento deprehenditur, quia digni- 

taies, -quum indagare vera pîgeat, ignorantiae pudore 

• • • 

mentiri non piget : haud alio fideî proniore lapsu, quam 

ubi falsae rei gravis aucior exsistit Et quidem minus 

miror incomperba quaedam esse eqUestris ordinis vins, 

jam vero et senatum înde intrantibus, quam luxuriœ, 

eu jus efScacissima vis senti tut* atque maxima , quùip 

ebori citroque silvae exquirantur, omnes scopuli Gastuli 

muricibus ac purpuris. 

Indigenae tamen tradunt in ora ab Sala centum quin- 
quaginta mill. pasàuum : flumen Asanam marino haustu, 
sed portu spectabile : mox amnein quem vocant Fut : 
ab eo ad Dyrin (hoc enim Atlanfi nonven esse eorum 
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que tous les autres Ifl^ttent à rextrémité de la Mauri- 
tanie. 

C'est sous Gaude que, pour la première fois, les ar- 
mes Irpmainés attaquèrenf la Mauritanie, quand l'affran- 
chi Edémon entreprit de venger Ptolémée^ son maître, 
mis à mort par l'ordre de CaUgulà. Il est constant que la 
retraite des barbares nous conduisit au (lied de l'Atlas. 
Arriver au bas de cette chaîne fut un titre de gloire, 
non-seulement pour les consulaires ou les sénateurs, qui 
commandaient l'armée, mais pour les chevaliei^ romains, 
qui , à la suite de cet événement , gouvernèrent le pays. 
La province, comme nous l'avons dit, contient cinq co- 
lonies romaines, et on pourrait croire que l'Atlas a été 
traversé d^gis tous les sens. Mais Texpérience prouve que 
ces suppositions sont trompeuses ; les hommes en place, 
après avoir négligé de faire des rechierches sur la vérité, 
ne craignent point d'en imposer pour ne pas être taxés 
d'ignorance ; or, jamais on ne se laisse plus fkçilement aller 
à la confiance <]ue quand une autorité grave nous atteste 
un'fiiit. Au reste, ce n'est point 'à des personnages de 
l'ordre équestre, qui passent de cet o^dre dans le sénat, 
que je m'étonne de. voir ces recherches étrangères : mais 
comment le luxe les néglige-t-il , lui doqt l'activité si 
énergique, si puissante, cherche l'ivoire et le citre dans 
les forêts, dans les rocs de la Gétulie les murex et les 
pourpres. 
uP^ Mais écoutons les indigènes. Sur la côte et à cent 

^\p cinquante milles, §e présente Sala; l'Asana, oîi remonte 
^ If la marée, est pourvu d'un beau port et précède le fleuve 
Fut, situé à deinc cents milles du Dyrîs (tel est le nom 
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lingua coQvenit) duceata mill; passuum interveniente 
flumine, cui nomen est Vior. Ibi fama, exstare circa 
vestigia habitati quondam soli^ vineanim palmetorum- 
cpie reliquias. 

Suetonius Paulinus (quem consulem vidimus) primus 
romaaorum ducum transgressas quoque Atlantem ali- 
quot millium spatlb, prodidit de excelsitate quidem 
ejus , quae ceteri : imas radiées densis altisque *repletas 
silvis incognito génère arborum y proceritafeem spect2|))i- 
lem esse enodi nitore, frondesr cupressis similes, praeter- 
que g^avitatem odoris , tenui eas obduci Janugine : qui* 
bus'addita arte, possQ, quales e bombyee, ventes conficL 
Verticem altis, etiam œstate, operiri nivibus. Decumis 
se eo peryenisse castris , et ultra ad fluvium , qui Ger 
vocaretur , per solitudines -nigri pulveris eminentibus 
interdum velut exustis' cautîbus , loca Inha})îtabilia fer- 
vore , quanquam hiberno tempore , expertum. Qui 
proximos inhabitent sàltus, refertos elephantorum, fera- 
rumque, et serpentium omni génère, Canarios appellarl 
Quippe victum ejus animalis *proi]^iscaum bis esse, et 
dividua ferarum viscera. Junctam ^thiopum gentem 
quos Perorsos vocant, satis constat. Juba, Ptolenuei 
pater, qui primus utrique Mauritanie imperavit, stu- 
diorum claritate memôrabilior etiam, quam regno, simi- 
lia prodidit de Atlante : prœterque gigni ibi herbam 
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de TAtlas dans la langue des naturels du pays) : un 
fleuve, nommé Vigr, traverse la route qui y mène. On 
dit que là se trouvent des restes de vignes et de plants 
de palmiers , indices d'anciennes habitations. 

Suétone Paulin, que nous avons vu consul, et qui, 
le premier, parmi les généraux romains , s'avança quel- 
ques milles au delà de l'Atlas, a parlé, comme ses devan- 
ciers, de la hauteiu* du mont. La base du mont, dit-il, 
est plantée de bois toufiîis , gigantesques , d'arbres in- 
connus, élevés, magnifiques, sans nœuds, réunissant à un 
feuillage semblable à celui du cyprès , et à une odeur 
forte, un léger duvet , dont l'art pourrait aisément former ^ 
des tissus , comme de celui du bombyx. Des neiges cou- 
vrent la cime, même pendant l'été. Suétone y arriva 
au bout de dix jours de mairche, puis alla plus loin, et 
toucha les bords du fleuve Ger, après avoir traversé des 
déserts de sable noir, semés de quelques pointes de ro- 
chers pour ainsi dire calcinés : la chaleur, quoiqu'on fut 
alors en hiver, rendait ces lieux inhabitables. Les peuples 
voisins , habitent des forêts peuplées d'éléphans, de bêtes 
iarouches, de serpens de toute espèce, et s'appellent 
Canariens, parce qu'ils se nourrissent communément de 
la cliair des chiens. Ils y joignent les entrailles des bêt^s 
sauvages , qu'ils dépècent. On sait assez que leurs voisins 
sont les Éthiopiens Pérorses. Juba , père de Ptolémée , 
premier roi dé Mauritanie, et plus remarquable encore par 
son savoir que par son rang, donne les mêmes détails 
sûr l'Atlas. Il ajoute que le pays produit une herbe nom- 
mée euphorbe, en mémoire du médecin qui la décou- 
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euphorbiam nomine ab inventore medico suo appella- 
tam. Çujus lacteum succum mirisr laudlbus célébrât 
in claritate visus , contraque serpentes , et venena om- 
nia, privatim dicato volumine. Et satis superque de 
Atlante. 

2. Tingitanide provinciae longitudo clxx mill. pas- 
suum est. Gentes in ea, quondam pi*œcipua Mauromm, 
unde nomen, quos plerique Maurusios dixerimt Atte- 
nuata bellis ad paiicas recidit familias. Proxima illi Mas- 
sae^ylorum ftierat, sed simili modo exstincta esL Gaetuls 
nunc tenent gentes , Baniurae , multoque validissimi Au- 
tolôles : et horum pai^ quondam Vesuni , qui avulsi his 
propriam fecere gentem, versi ad ^thiopas. Ipsa pro- 
vincia ab oriente montuosa, £srt elephantos. In AbjU 
quoque monte, et quos Septem firatres a simili altito- 
dine appellant : ii freto imminent juncti Abylœ. Ab his 
ora interni maris. Flumen Tamuda navigabile , quon- 
dam et oppidum. Flumen Laud, et ipsum navigiorum 
capax. Rusadir oppidum et portus, Malvana fluvius na* 
vîgabilis. 

Siga oppidum ex adverso Malachae in EUspania sito, 
Syphacis regia y alterius jam Mauritaniae. Namque diu 
regum nomina obtinuere, ut Bogudiana appellaretur 
extima : itemque Bocchi , quae nunc Csesariensis. Ab ea 
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vrit. Le suc laiteux qu'on en exprime est excellent soit 
pour éclaircir la vue, soit contre la morsure du serpent 
et contre tous. les poisons ; et Juba a composé exprès un 
lifre sur ce sujet. Mais en voilà plus que suffisamment 
sur l'Atlas. 

2. La Tingilane a cent soixante-dix milles de lon- 
gueur. Parmi les naticms qui l'habitaient, les Maures, 
qui lui ont donné leur nom , et que quelques-uns appel- 
lent Maurusiens, occup2^ient le premier rang; mais les 
guerres l'ont réduite à un petit nombre de familles. Les 
Massésyles venaient ensuite , mais ils se sont éteints 
pareillement. Le sol est aujourd'hui aux Gétules et au>c 
Baniures, et surtout aux puissans Autololes, puis aux 
Vésunes, branche des-Autololes, qui s'est détachée de 
la masse de la nation pour former un peuple particulier, 
et qui habité vers l'Ethiopie. Mon tueuse vers l'est , la pro- 
vince -produit des éléphans. On en Voit aussi au mont 
Abyla et dans les montagnes que leur égale hauteur a 
Ait nommer les Sept-^Frères ; celles-ci sont jointes à 
Abyla, et s'avancent dans la mer. C'est là que commence 
la cote Méditerranéenne. Suit le fleuve Taniude, qui est 
navigable, et qui, jadis, baignait une ville de ce nom, 
le Laud , qui porte aussi bateau , la ville et le port de 
Rusadir, et la 'Malvana pareillement navigable. 

Vis-à-vis de Malacha, en Espagne, est la ville de 
Siga, jadis résidence de Syphax. Elle fait partie d'une 
seconde Mauritanie ; car pendant long-temps on leur 
donna le nom de leurs rois : et la Tingitane était 
appelée Mauritanie de Bogud, comme la Césarienne 
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portas. Magnus a spatio appeilatus, cmum^romanorum 
oppidum. Âmnis Mulucha, Bocchi Massssyloruiiique 
finis. Quizà Xenitana peregrinorum oppidum , Ârspi- 
naria Latiaorum, tribus millibus passuum a marL Car- 
temia colonia Augusti, legio secunda. Item calooia 
ejusdem, deducta cohorte praetoria, Gunugi. Promon- 
torium Apollinis : oppidumque ibi oeldberrimum Caesa- 
rea, antea vocitatum loi, Jubae regia, a divo Claudio 
coloniae jure donata : ejusdein jussu deductis veteranis, 
Oppidum novum : et Latio dato , Tipasa. Itemque a 
Vespasiauo imperatore eodem munere donatum Icosioo. 
Côlonia Augusti Rusconiae. Rusucurium civitate hono- 
ratum a Claudio. Rusazus colonia Augusti. Salde colo- 
nia ejusdem. Item Igilgili. Oppidum Tucca impositum 
mari, et flumini Ampsagae. Intus colonia August^^, quae 
item Succabar : item Tubusuptus. Gvitates r Hmici, 
Tigavaew Flumina : Sardabal, Aves, Nabar : gens Macu- 
rebi : flumen Usar : gens Nabades. Flumen Ampsaga, 
abest a Caesarea ccxxii millibus passuum. Utriusquc 
Mauritaniae longitudo decies triginta novem mill, Lati- 
tudo quadjringentorum sexaginta septem milL pass 

Numidlae. 

II. 3. Ab Ampsaga Numidia est, Masiiiissae clara 
nomibe, Metagonitis terra a (^aecis appellata : Numkke 
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Mauritanie de Bocchus. Plus loin se succèdent Portus 
Magnus , cité mmàine y ainsi nommée de la gran- 
deur de son port, le Mulucha, dont les eaux limitaient 
les Massésyliens et le royaume de Bocchus , Quiza 
Xenitana, établissement étranger, Arsennaria, ville la- 
tine à trois milles de la mer; Cartenne, colonie d'Au- 
guste, à la seconde légion ; Gunugi, autre colonie fon- 
dée par le même , pour une cohorte prétorienne ; le 
cap d'Apollon et la célèbre ville de Césarée, jadis loi , 
séjour de Juba, doté par Claude du droit de colonie; 
Oppidum novum, que Claude fit bâtir par des vété- 
rans; et Tipasa, qui eut les privilèges du droit latin. 
Vespasien accorda la même faveur à Icosium^ Rusco- 
nies, autre colonie d'Auguste, précède Rusucurium, 
que Claude honora du droit de cité romaine; Kusaze, 
Salde, Igilgili, toutes trois colonies d'Auguste; Tucca, 
à l'embouchure de l'Ampsagas , dans la mer ; dans les 
terres 9 Colonia Augusta, autrement ^Succabar, Tubu- 
supte, colonie d'Auguste; les villes de Timici et de Ti- 
gaves, les rivières de Sardabal, d'Aves, de Nabar; les 
Macurèbes, l'Usar, les Nabades. De l'Ampsagas à Césa- 
rée, on compte deux cent vingt-deux milles. Prises en- 
semble, les deux Mauritanies ont trois cent neuf milles • 
de long sur quatre cent soixante-sept de large. 



La Niimidie. 

n. 3. A l'Ampsagas commence la Numidie, pays cé- 
lèbre par le nom de son roi Masinissa. Les Grecs l'ap- 
fv. 2 
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vero Komades a permutandis pabulis, mapalia sua, 
hoc est, domus, plaustris circumferentes. Oppida : 
Gullu y Rusicade , et ab eo ad quadraginta octo h pas • 
suum in mediterraneo colonia Cirta, Sittianorum cogno- 
mine : et alla intus Sicca :.liberumque oppidum BuUa 
Regia. At in ora Tacatua, Hîppo Regius, flumen ArmiUL 
Oppidum Tabraca civium romanorum. Tusca fluvius^ 
NumidijÊ finis : nec praeter marmoris numidici, fera- 
rumque proventum aliud insigne. 

Auicas. 

m. 4* A Tusca, Zeugitana regio, et quae proprie 
vocetur Africa , est. Tria promontoria r^Csgididum : mox 
Apollinis, adversum Sardiaiae : Mercurii, adversum 
Siciliae, in altum procurrentia, duos efBciunt sinus: 
Hipponensem, proximum ab oppido, quod Hipponeoo 
dirutum vocant, Diarrhytum a Graecis dictum, proplcr 
aquarum irrigua. Gui finitimum Theudalis immune op- 
. pidum, longius a litore. Dein promontorium Apollinis, 
et in altero sinu Utica civium romanorum, Catouis 
morte nobilis : flumen Bagrada. Locus, Gastra Cor- 
nelia : colônia Garthago magnae in vestigiis Garthaginis : 
colonia Maxulla. Oppida : Garpi, Misua, et liberum 
Glupea in promontorio Mercurii. Item libéra Curubis, 
Neapolïs. Mox Africae ipsius alia distiactio. libyphœ- 
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pelient Mçtagonitide : Numides vient de Nomades ^ parce . 
que ce peuple^ changeant souvent de pâturages, roule 
ses mapalies, c'est-à-dire ses maisons, sur des chariots. ' 
Cullu, Rusicade, sont sur la côte; à quarante-huit 
milles dans les terres se trouve Cirta dite Sittiana. Sicca 
et ia ville libre de Bulla Regia sont aussi dans Tinté* 
rieur. Sur la cote se suitent Tacatua, Hippo Regius^ 
l'Armua; Tabraque, cité romaine; et le Tusca, qui 
forme la limite de la Numidie. La Numidie ne fournit 
que de beaux marbres çt des bétes farouches. 

VAhiqat, 

m. 4- Au delà du Tusca commencent la Zeugitane et 
rAfrique proprement dite. Trois caps qui s'avancent dans 
la mer, savoir : le cap Blanc, celui d'Apollon, vis-à^ 
vis de la Sardaigne ; celui de Mercure , en face de la 
Sicile, forment deux grands golfes, l'un qui prend 
son nom de la ville d'Hippone , aujourd'hui détruite ; 
l'autre que les Grecs nomment Diarrhyte , à ^ cause 
des eaux qui Tentrecoupent. Theudalis, ville libre à quel- 
que distance de la côte , confine au dernier. A la suite » 
du cap d'Apollon apparaissent , mah dans l'autre golfe , 
Utique, cité romaine, célèbre par la mort de Caton; le 
Bagrada, un lieu nommé Castra Cornelia; Cartbage, 
colonie , bâtie sur les ruines de la grande ville de ce 
nom; MaxuUa, colonie; les villes de Carpi, de Misue, 
et la ville libre de Clupée, sur le cap de Mercure; puis 
la ville libre de Curu^is el3Çj!^àj)oHs. Là commence 
Une nouvelle division de TMl^oOn donne le' nom 
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nices vocantur, qui Byzacium incolùtit. Ita appellatur 
regio GCL M pass. per circuitum, fertilitatis eximis, 
cumi centesima fruge agrîcolis fœnus reddente terra. Hic 
oppida libéra, Leptis, Adrumetum^ Ruspina, Thapsus. 
Inde Thenae, Macomades, Tacape. Sabrata contingens 
Syrtim minorem, ad quam Numidiae et Africs ab 
Ampsaga longitudo dlxxx milL passuum : latitudo, 
qua cognitum est , ce mill. £a pars y quam Afncam 
appellavimus , dividitur in duas provincias j veterem et 
novam, discretas fossâ, inter Africanum sequentem et 
regesy Thenas usque perducta, quod oppidum a Ga^ 
thagine abest ccxvi mill. passuum. 

Syrtitnn. 

IV. Tertius sinus dividitur in geminos, duarum Syr- 
tium vadoso ac reciproco mari diros. Ad proximam, 
quae minor est , a Carthagine ccç m pass. Polybius tra- 
dit, ipsam centum mill. passuum aditu, ccc mill. am- 
bitu. Et terra autem, siderum observatione, ad eam per 
déserta arenis, perque serpentes iter est. Excipiuot 
saltus repleti ferarum multitudine : 6t fûtrorsus elephan- 
torum solitudinesy mox déserta Vasta, ultraque Gara- 
. mantes, ab Augylis dierum xn itipere distantes. Super 
).11qs fuere gens Psylli, super qups^1^cus Lycomedis, 
desertis circumdatus. Ajf^^lae âp^'Â^o fere spatio 
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de Libjphénicie au territoire de Byzaciam , région de 
deuK cent cinquante milles de circuit, et d'une fertilité 
rare : les céréales y rendent cent pour un. Villes libres : 
Leptis, Adrumète , Ruspine , Thapse. Suivent Thènes , 
Macomade,Tacape, Sabrate, près de la petite Syrte. En 
cet endroit la Numidie et TAfrique forment, à partir 
de l'Ampsagas, une ligne.de cinq cent quatre -vingt 
milles de long : la largeur connue est de deux cents mil- 
les. Ce que nous entendons aujourd'hui par Afrique se 
divise en deux provinces, la Vieille et la Nouvelle : elles 
ne sont séparées que par un fossé creusé par ordre du 
second Scipion l'Africain et des princes numides , et qui 
s'étend jusqu'à Thènes, à deux cent seize milles de Gar- 
ée. 

Les SjTtes. 

IV. Le troisième enfoncement se divise en deux gol- 
fes, dits Syrtes, dont les bancs de sable et les marées 
font l'effroi des navigateurs. De Carthage au premier, 
qui est le moins considérable , Polybé compte troiis cents 
milles. L'entrée, ajoute-t-îl, en est de cent milles, et le' 
tour de trois cents. On peut aussi y arriver par terre, mais 
sans avoir d'autre guide que les astres , et à travers des 
déserts de sable et des serpens. Viennent ensuite des bois 
remplis de bçtes féroces; dans les terres, des déserts 
qu'habitent seuls les éléphans ; plus loin , d'immenses 
solitudes, et enfin les Garamantes , que douze jours de 
marche séparent des Augyles. Les Psylles, puis le hio 
de Lycomède, environné de déserts, suivent les Gara- 
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4ocaiitur ab fthiopia^ qu» ad occidentem vergit, et 
a regione quae duas Syrtes interjacet, pari utrinque 
intervallo. Sed litore inter duas Syrtes, ccl m passuum. 
Ibi civitas QEensis , Cinyps fluvius ac regio. Oppida : 
Neapolis, Taphra, Abrotonum^ Tjeptis altéra, quae 
oognomiBatur magna. Inde Syrtis major, cîrcuîtu ncxxv 
aditu autem cocxn mill. pass. Inde adcolit gens Gisi- 
padum. In intimo sinu fuit ora Lotophagon , quos qui- 
dam Alachroas dixere, ad Philaenorum aras : exarena 
sunt eae. Ab his non procul a continente palua vasta 
amnem Triton^n nomenque ab eo aocipit, Pallantias 
appellata Callimacho, et citra minorcm Sjrrtim esse 
dicta : a multis vero inter duas Syrtes. Promontorium, 
quod majorem inciudit, Borion appellatur. Ultra Cyre- 
oaîca proviiicia. 

Ad hune finem Africa a fluvio Ampsaga*popu)os Dxn 
bahet, qui romano parent imperio. In bis colonîas ^ 
prœter jam supradictas, Uthinam, Xuburbin, Oppida 
eivium pomanorum xv, ex quibus in mediterraneo di- 
cenda Azuritanum, Abutucense, Aboriense, Canopi* 
cum, Chilmanense, Simittuense, Thunusidense , Tu* 
burniceuse, Tynidrumense , Tibigense, Ucitana duo, 
maju» ^t mmua ; Vagenae. Qppiduni latinum uaum 
Usalitanum. Oppidum stipesdiarium unum, Castris Cor- 
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mantes. Les Augyles mejnes sont placés à peu près à 
égale distance de TÉthiopie occidentale , et du pays qui 
s'étend entre les deux Syrtes : deux cent cinquante mil- 
les les séparent de la cote Syrtique. Là sont OEa , le 
fleuve Cinyps et la région de ce nom; les villes de Nea- 
polis, de Taphra, d'Abrotone, de Leptis seconde, dite 
la Grande. La grande Syrte développe ensuite sa côte 
de six cent vingt-cinq milles de tour, qui laisse up pas» 
sage de trois cent douze milles. Les Cisipades en bordent 
les premières, rives. L^ fond du golfe est aux Lotopha- 
ges, autrement Alachroès. Ceux-ci confinent aux autels 
des Philènes , qui sont construits en sable. Non loin de 
là et dii continent, un vaste marais, nommé par Calli- 
maque Marais de Pallas,. reçoit d'une rivière qui s'y dé- 
charge, le nom de Triton. Au reste, si ce poète le sup- 
pose en deçà de la petite Syrte, la majeure partie des au- 
teurs le place entre les deux Syrtes. Le cap qui termine 
la grande Syrte se nomme Borion. Au delà Qn entre en 
Cyrénaîque. 

De l'Ampsagas à cette limite , l'Afrique nourrit cinq 
cent seize peuples, sujets de Rome, dont six colonies, 
savoir : Uthîne , Tuburbis , et les quatre nommées plus 
liant, quinze cités romaines. J'ai encore à nommer dans 
les terres, Azuris, Abutuca, Aborie, Canope, Chilmane, 
Simittua, Thunusida, Tubumique, Tynidrume, Tibiga, 
les deux Ucis, la grande et la petite, et Vaga; une cité 
latine, Usalis ; une tributaire , Castra Cornelia ; trente 
villes libres, parmi lesquelles, à l'intérieur , Acolis, 
Acharis, Aviné, Abziris, Canopis, Melzis, Matera, Sa- 
laphis , Tusdrîs , Tiphica , Tunica , Tlieuda , Tageste , 
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netiis. Oppida libéra triginta , ex quibus dicenda intus 
Acolitanum , Acharitanum , Avinense , Abziritaiium , 
Canopitanum , Melzitanum, Materense, Salaphitanum, 
Tusdritanum , Tiphicense , Tunicense , Theudense , Ta- 
gestense, Tîgense, Ulusubritanum , Vagense aliud, 
Visense, Zamense. £& reliquo numéro non civitates tan- 
tum, sed pleraeque etiam nationes jure dici possunt, ut 
Natabudes, Capsitaui, Misulani, Sabarbares, Massjli, 
Nisives, Vamacures, Ethini, Mussini, Marchubii, et 
iota Gaetulia ad flumen Nigrin , qui Africam ab ^thio- 
pia dirimit. 

Cyrenaicse. 

V. 5. Cyrenaica, eadem Pentapolitana regio, illuslra- 
tur Hammonis oraculo , quod a Cyrenis abest ccxx m 
passuum : fonte Solis : urbibus maxime quinque, Béré- 
nice, Arsinoe, Ptolemaide, ApoUonia, ipsa Cyrene. ' 
Bérénice in Syrtis extimo cornu est, quondam vocata 
Hesperidum supradictarum , vagantibus Graeciae ÊJ)ulis. 
Nec procul ante oppidum fluvius Lethoif, lucus sa- 
cer , ubi Hesperidum horti memorantur. Abest a Lepti 
cccLxxv M pass. Ab ea Arsinoe, Teuchira vocitata, 
xLiii M passuum. Et deindc Ptolemais , anliquo nomîne 
Barçe, xxii m passuum. Mox xL m pass. promontorium 
Phycus per Creticum mare excurrit, distans ooa x 
passuum a Tœnaro T^conicae promontorio. A Creta 
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Tiga, Ulusubris, urne autre Yaga, Visa, Zama. Parmi 
les autres ; je nommerai , -mais ce sont plutôt, pour la 
plupart, des nations que des villes, les Natabudes, les 
Capsitains , les Misulains , les Sabarbares , les Massyles , 
lesNisives, les Vamacures , les Ethins, les Mussins, les 
Marchubiens, et toute la Gëtulie , jusqu'au fleuve Nîgris, 
qui sépare l'Afrique. de l'Ethiopie. 



La Cyrénaïque. 

V. 5. La Cyrénaïque ou Pentapole est célèbre par 
l'oracle de Jupiter Ammon , situé à quatre cents milles 
ie Cyrène, par la Fontaine du Soleil, et surtout par ses 
cinq villes, Bérénice, Arsinoé, Ptolémaïs, ApoUonie, 
et Cyrène elle-même. Bérénice est bâtie sur le promon- 
toire qui termine la grande Syrte, et qui jadis, lorsque 
les fables grecques étaient en vogue, portait le nom de 
Corne des Hespérides. Non loin de cette ville est le 
fleuve Lethon, et un bois sacré ^ autrefois, dit-oji, 
jardin des Hespérides. Elle est à trois cent soixante- 
quinze milles de Leptis. De cette ville à celle d' Arsinoé, 
vulgairement Teucbire, on en compte quarante- trois. A 
>ingt-deux milles se présente Ptolémaïs , antérieurement 
Barcé ; puis , à quarante milles ^ le cap Phyconte , qui fiiit 
saillie dans la mer de Crète, et qui est à deux cent vingt- 
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» 

Tero ipsa ccxxv m. Post id Cyrene, a mari undedm 
M passuum. Â Phycunte A^Uoniam xxiv mill. pass. 
Ad Cherronesum lxxxviii mill. passuum. Unde Cata- 
bathmum ccxvt mill. passuum. Adcolunt M armaridae, a 
Paraetonii ferme regione ad Syrtia usque înajorem por- 
recti. Post eos Ararauceles j et jam in ora Syrtis Nasa- 
mones , quos antea Mesammones Graeci appellavere, ab 
argumento loci , medios iater arenas sitos. Cyrenaicus 
ager xv m passuum latîtudine a litore , arboribus ferti- 
lis habetur. Intus eodem spatio frugibus tantum : moi 
triginta mill. passuum latitudine, et gcl mill. passuum 
longitudiiie , lasere modo. 

Post Nasamones^ Asbystae^ et Macaa vivunt. Ultra 
eos Hammanientes xi dierum itinere a Syrtibus majo- 
ribus ad occidentem , et ipsi quaqua versus arenis cir- 
cumdati : puteos tamen haud difHciles binum ferme 
cubitorum inveniunt altitudine, ibi restagoantibus Mau* 
ritaniae aquis. Domos sale moutibus suis exciso, œn 
lapide, cônstruunt. Ab bis ad Troglodytas hibemi occa- 
sus plaga dierum septetn iter, çum quibus commerciom 
gemmœ tantum, quam carbunculum vocamus, ex JEtbio- 
pia invectae. Intervenit ad solitudines Africae, supra 
minorem Syrlin dictas, versa Phazania, ubi gentcm 
Phazaniorum , urbesque Alelen et Cillabam subegimos. 
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cinq milles de cette ile^ à trois cent cinquante milles du 
cap Ténare en Laconie. Enfin , à onze milles de la mer 
est Cyrène. Du cap Phyconte à Apollonie , on compte 
vingt-quatre milles. Il y en a quatre-vingt-huit pour 
arriver à la Chersonèse, deux cent seize pour aller au 
Catabalhme. Les Marmarides qui habitent près de là s'é- 
tendent QQ longueur à peu près du point correspondant 
àParétonium jusqu'à la grande Syrte; puis viennent les 
Araraucèles, et, sur les bords du golfe, les Nasamons, 
précédemment appelés par les Grecs Mésammons, parce 
qu'ils demeuraient au milieu des sables. La Cyrénaïque 
est très-'boisëe le long de la cote jusqu*à quinze milles 
dans les terres. La culture des grains réussît à merveille 
dans les quinze suivans ; les trente derniers ne produis 
sent, sur une longueur de deux cent cinquante milles, 
que du laser. 

Après les Nasamons, se voient les Asbystes et les Ma- 
qnes; plus loin, et à onze journées de la grandcSyrte, 
vers l'ouest, lea Hanunaniens, qu'^vironnent aussi, de 
toutes parts , des sables immenses : cependant on creuse 
très-aisément chez eux des puits à deux coudées de pro- 
fondeur : il paraît que les eaux de la Mauritanie vien- 
nent, par-dessous les sables, séjourner chez eux. Ils se 
oonstruisent des maisons en taillant des blocs de sel 
comme nous des jnerres. De là au pays des Troglodytes, 
qui habitent au couchant d'hiver, et avec lesquels on 
ne fait d'autre commerce que celui de la pierre précieuse 
qu'on nomme escarboucle , et qu'on tire de l'Ethiopie , 
il y a sept jours de marche. Au milieu de ces solitudes 
àt l'Afrique que nous avons décrites , et placée au 
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Item Cydamum e fegione Sabrât». Ab his mons longo 
spatio in occasum ab ortu tendit, A ter nostris dictus a 
natura adusto similis, aut solis repercussu accenso. 
Ultra eum déserta : Matelgae oppidum Garamantum : 
itemque Débris , adfuso fonte , a medio die ad mediam 
noctem aquis ferventibus, totidemque horis ad médium 
diem rigentibus : clarissimumque oppidum Garama 
caput Garamantum : omnia armis romanis superata, 
et a Cornelio Balbo triumphata : uni huic omnium 
extemo curru et Quiritium jure donato : quippeGadibus 
genito civitas romana cum Balbo majore patruo data 
est. Et hoc mirum ,^ supradicta oppida ab eo capta , 
auctores nostros prodidisse : ipsum in triumpho, praeter 
Cydamum .et Garamam , omnium aliarum gentium ur- 
biumque nomina ac simulacra duxisse, quae iere hoc 
ordine. Tabidium oppidum, Niteris natio, Negligemela 
oppidum, Bubeium natio, vel oppidum, Enipi natio, 
Thubeii oppidum : mons nomine Niger : Nitibrum, 
Bapsa, oppida : Discera natio, Débris oppidum ^ flumen 
Nathabur, Tapsagum oppidum, Nannagi natio, Boin 
oppidum, Pege oppidum, flumen Dasipari. Mox oppida 
continua, Baracum, Buluba,jLlasi, Balsa, Galla, Maxala, 
Zizama. Mons Gyri , in quo gemmas nasci titulus prae- 
cessit. Ad Garamantas iter inexplicabile adhuc fuit, 
latronibus gentis ejus puteos (qui sunt non alte fodiendi, 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOIRE NATURELLE, UV. V. 29 

dessus de la petite Syrte, est la Phazaxiie, qu'habite le 
peuple Pfaazanien y et où les Romain^ ont soumis Alèle 
elCillabe; puis viehnenl Cydame , vis-à-vis de Sabrate, et 
une loDgue chaîne de monts qui court de l'est à l'ouest, et 
que nous avons nommée Noire à cause de sa couleur, qui 
semble indiquer des monts brûlés par la chaleur ou par 
Tardente réverbération des rayons solaires. Au delà se 
trouvent des déserts qu'interrompent Matetge, ville des 
Garamantes; Débris, où jaillit une source dont les eaux 
brûlantes de midi à minuit, sont glaciales de riiinuit à 
midi; Garama, célèbre capitale des Garamantes : toutes 
villes vaincues par les armes romaines , et élémens du 
triomphe de Balbus , seul étranger à |]ui aient été ac- 
cordés et le char triomphal et le droit de cité romaine ; 
car, né à Cadix, il obtint ce dernier privilège en *même 
temps que son oncle ,~ comme lui nommé Balbus. Ce- 
pendant, chose merveilleuse, des auteurs romains ont 
recueilli . exactement le nom de toutes ces villes^ con- 
quises par Balbus ; et le triomphateur même , lors de 
son triomphe, fit passer sous les yeux des Romains, 
avec Cydame et Garame, les noms et les effigies de 
tous les peuples et de toutes les cités vaincues par lui: 
Tabidie, les Nitérides, peuple; Négligémèle,' ville; Bù- 
béie, nation ou ville; les Enipes, peuple ;Thuben, ville; 
le mont Niger; Nitibre et Rapsa, villes; les Discères, 
nation; Débris, ville ; le Nathabur, fleuve; Tapsague, 
ville; les Nannages, nation; Boin et Pège, villes; le 
Dasipari, fleuve; enfin Baracum , Bulube, Alasi, Balsa, 
Galla, Maxalé, Zizame, villes; le mbnt Gyri, où, selon 
Tinscription , naissent des pierres précieuses. Le chemin 
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si looorum notîtia adsit) areniâ operientibus. Proximo 
bello, quod cum Œeûsibua gesserc iniliis Ycspasiani 
imperatoris, compeudium viae quatridui jdeprehensuin 
est. Hoc iter vocatur Prœter caput saxi. Finis Cyrenai- 
cus Catabathmos appeilatur oppidum et vallis repente 
convexa* Ad eum termînum Cyrenaica. Âfrica a Syrti 
minore decies centena lx m passuum in longitadine pa- 
tet \ in lalitudine, qua cognitum est, dcgc. 



* libjae Mareotidis. * 

VI. 6. Quae sequitur regio, Mareotis Libya appei- 
latur, .£gypto contermina. Tenenfc Marmaridae^ Adyr- 
machids : dein Mareotae. Mensura a Catabathmo ad 
Panetonium lxxxvi m passuum. In eo tractu viens 
Apis interesty nobilis religione ^gypti locus. Ab eo 
Paraetonîum lxii m passuum. Inde Alexandriam oc 
millia passuum : latitudo clxix est. Eratosthenea a 
Cyrenis Alexandriam terrestri itinere dxxv m prodîdit 
Agrippa totius Africae a mari Atlantico cdm inferiore 
£gyp(o XXX XL mill. passuum longitudinem. Polybius 
et Eratosthenes diligentissimi existimati, ab Oeeano ad 
Carthaginem magnam^ xi mill, passuum : ab.ea Cano- 
picma Nili proodmum ostium, x? xxviii fecerunt Imlo- 
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qui menait chez les Garamantes fut jug^ impraticable ^ 
parce que les voleurs du pays masquent, à l'aide du 
sable, louvehure des puits ,* que, du reste, si Ton con- 
naissait bien les lieux, on creuserait sans grand tra- 
vail. Dans la dernière guerre que les Romains, au com- 
mencement du règne de Yespasien, eurent contre les 
habilans d'CEa, on découvrit une route qui abrégeait le 
chemin de quatre jours, et qu^aujourd^hui on appelle 
Prœter capiU saxL La Cyrénaïque se termine à la 
ville de CataJ^atbme et à une vallée rapide qui s'abaisse 
tout à coup. L'Afrique, à partir de la petite Syrie, a 
mille soixante milles de long sur huit cents de largeur 
connue. 

* La Lybie Maréotîde. * 

VI» 6. Le pays qui suit immédiatement se nomme 
Libye Maréotide, et cji^nfîne à l'Egypte. Les Marmàri- 
des, les Adyrmachides,'les Maréotes l'occupent. De Ca- 
tabathme à Parctonium, on compte quatre-vingt-six 
milles. Apis, lieu célèbre. par les souvenirs religieux de 
l'Egypte^ se présente sur la route , à soixante^leux milles de 
Parétonium. De là à Alexandrie il y a deux cents milles; 
)a largeur est de cent soixante-neuf, Ératosthène affirme 
que d'Alexandrie à Çyrène , par terre , il y a cinq cent 
vingt-cinq milles. Agrippa donne à toute l'Afrique, 
depuis la mer Atlantique, et y compris la cote de 
l'£gypte inférieure, trois mille quarante milles. Polybe 
et Ératosthène, si renommés pour l'exactitude, admet- 
tent, de l'Océan à Carthage, onze cents milles J' et de 
Carthage à la bouche Canopique du Nil, qui est la plus 
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rus a Tingi Canopum xxxv xcix mill. pass. Artemido- 

rus XL mill. minus ^ quam Isidorus. 



Insolamm circa AMcam. 

yn/74 Insula^ non ita ^ultas complectuiUur haec 
maria. Clarîssima est Meninx, longitudine xxv mill. 
pass. latitudine xxii ab Eratosthene Lotophagitis ap- 
pellata. Oppida habet duo, Meningem ab Africae latere; 
et altero , Thoar : ipsa a dextro Syrtis minoris promon- 
torio passibiis mille quingentis sita. Ab ea centum mill. 
passuum contra laevum, Cercina, cum urbe êjusdem 
nominis libéra, longa xxv mill. pass. lata dimidium 
ejus, ubi plurimum : at in extremo non plus quinque 
mill. passuum. Huic perparva, Carthaginem versus, 
Cercinitis ponte jungitur. Ab bis quinquaginta mill. 
fere passuum Lopadusa, longa vi mill. passuvm. Mox 
Gaulos et Galata , cujus terra scorpionem , dirum ani- 
mal Africae, necat. Dicuntur et in Clupea emori, cujus 
ex adverso Cosyra cum oppido. At contra Carthaginis 
sinum duae ^imori arae, scopuli verius, quam insube, 
inter Siciliam maxime et Sardiniam. Auctores sunt, et 
bas quondam habitatas subsedisse. 



I 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOIRE NATUHELLE, LIV« Y. 33 

voisine y quinze cent vingt-huit milles de distance. De 
TÎDgis à Canope, selon Isidore , la route est de trois 
mille cinq cent qui(tre-vingt-dix-neuf milles. Artémidore 
ne retranche que quarante milles de ce calcul. 

Ile$ aatour de l'Afrique. 

Vn. 7. Ces mers ne contiennent qu'un petit nombre 
dlles. Mëninx, la plus connue, a vingt-cinq milles sur 
ving^deux; Ératosthène l'appelle Lotophagitide. Il sV 
trouve deux villes^ Méninx, du cote de TAûique, et de 
l'autre Thoar. L'ile même n'est qu'à un mille et demi 
du cap qui termine à droite la petite Syrte. A cent mil- 
les, à gauche, s'élève Cercine avec' une ville libre de 
même nom. Elle a vingt-cinq milles de long sur moitié de 
large dans sa plus grande dimension, mais vers l'extré- 
mité elle n'en a plus que cinq milles. Du coté de Car- 
thage, un pont unit au continent la très-petite île de 
Cercinitide. A cinquante milles environ, Lopaduse s'étend 
sur une ligne de six milles. Suivent Gaulos et Galata, 
dont le sol tue.le scorpion, malfaisant enfant de l'Afri- 
que. On dit auàsi de ces animaux qu'ils meurent à Clu- 
pée, vis-à-vis de laquelle Cosyre s'offre avec une ville de 
même nom. Vis-à-vis du golfe de Carthage , entre l'Afiri- 
que et la Sardaigne, on voit poindre sur les eaux les 
deux autels d'Égimoré, qui sont moins des îles que des 
rochers. Des auteurs racontent que jadis elles eurent 
des habitans , mais qu'ensuite elles s'affaissèrent dans les 
eaux. 



IV. 
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Ayersofim Africai. 

Vni. 8. Interiori autein ainbitu Afrîcœ ad meridiein 
versus, superque Gaetulos, intervenientibus desertis, 
primi omnium Libyaegyptii , deinde Lcucasthiopes habi- 
tant. Super eos ^thiopum gentes Nigrit», a cjuo dictum 
est ûumine : Gymnetes, Pharusii jam oceanum adùn- 
gentes^ et quos in Mauritanie fine diximus, PerarsL Âb 
his* omnibus vastae solrtudines orientem versus usque ad 
Garamantas, Augylasgue et Troglodytas : verissima opi- 
nione eorum , qui desertis Afric^ duas iEthiopias supe^ 
ponunt, et ante omnes Homeri, qui bipertitos tradit 
iEthiopas, ad orientem occasumque versos. Nigri fliivio 
eadem natura, quae Nilo : calamum, et papyrum, et 
easdem gîgnit animantes, iisdemque temporibus anges- 
cit. Oritui' inter Tareleos ^thiopas, et Œcalicas. Horum 
oppidum Mavin quidam solitudinibus imposuerui^t, 
Atlantas juxta eos, .£gipanas semiferos, et filenmyai, 
et Gamphasantas, et Satyros, et Himantopodas. Atlaotes 
dégénères sunt humani ritus, si credimus. Nam neqae 
nominum ullorum inter eos appellatio est , et solem 
orientem occidentemque dira imprecatione contuentur, 
ut exitialem ipsis agrisque : neque insomnîa visulit 
qualia reliqui mortales. Troglodytae specus excavaat 
Hae illis domus, victus serpentium cames, stridorque. 
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Les pays de Faiitre côté de FAfiiqae. 

Vin. 8. Si nous faisons intérieurement le tour de TA- 
frique, vers le midi, et au delà du pays des Gélules, que 
viennent couper des déserts intermédiaires , nous ti^onvons 
lesLibyégyptiens, puis les Leucéthiopiens ; plus Idia, les 
peuplades éthiopiennes, à qui le fleuve ci-dessus nommé 
a valu le nom de Nigrites , les Gymnètes , les Pharu- 
siens qui touchent à l'Océan , et les Pérorses mention- 
nés à la fin de la description que nous avons faite de la 
Mauritanie. Après tous ces peuples, de vastes solitudes 
s étendent vers Test jusqu'au pays des Garamantes, des 
Augyles et des Troglodytes. Ainsi ceux-là disent vrai, 
qui admettent, au dessus des déserts de TAfirique, deux 
Êthiopies; et Homère surtout a été bien instruit, lors- 
qu'il a placé, et à Test et à l'ouest, les Éthiopiens par- 
tagés en deux peuples. Le Nigris offre les mêmes parti- 
cularités que le Nil : le calame , le papyrus , les mêmes 
animaux, enfin les mêmes crues péiûodiques. Il prend 
sa source entre les Éthiopiens Tarélées et les Écaliques. 
Quelques auteurs placent au milieu de ces déserts 
Mavis , qui est une ville du dernier de ces peuples. Yien^ 
ciraient ensuite les Atlantes, les Égtpans demi-animaux, 
et les Blemmyes, et les Gamphasantes, et les Satyres, 
€t les Himantopodes. Les Atlantes , s'il faut en croire 
ces auteurs , sont une espèce inférieure à l'homme. Ils 
ne se dooneal point de noms ; ils font, en le regar- 
<]ant, des imprécations contre le soleil levant,' ou'^x^bu* 
clûuit , comme s'il était fatal et à eux et à la terre. Ils 

3. * 
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non vox : adeo sermonis commercîo carent : Gara- 
mantes y matrimoniorum exsortes , passim cum feminis 
degunt Augylae inferos tantum colunt. Gamphasantes 
nudi, prœliorumque expertes , nuUl extemo congre- 
gantur. Blemmyis traduntur capita abesse, ore et oculis 
pector^ adfixis. Satyris, praeter figuram^ nibil moris 
humani. £gipanum^ qualis vulgo pingitur, forma. Hi- 
mantopodes loripedes quidam^' quibus serpendo ingredi 
natura est. Pharusii quondam Persae, comités fuisse 
dicuntur Herculis ad Hesperidas tendentis. ^ 



Nec de Africa plura quae memorentur, occumint. 
iEgypti et Thebaidis. 

IX. 9. Adh^ret Asîa, quam patere a Canopico ostio 
ad Ponti ostium Timosthenes xxvï xxxix m passuum 
tradidit. Ab ore auteni Ponti ad os Maeotis Eratosthe* 
nés xvï xLv h passuum. Universam vero cum JEgypto 
ad Tanain , Artemidprus et Isidorus lxHï lxxv m pass. 
Maria ejus complâra ab accolis traxere nôroina : quare 
simul ihdicabuntur. ^ 
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ne rêvent point comme le reste des hommes. Les Troglo- 
dytes habitent des grottes souterraines; leurs repas, dans 
ces tristes demeures, ne conlsistent qu'en chair de ser- 
pent; leur voix n'est qu'un sifflement aigu : ils ne con- 
naissent point tes mutuels Irilnfaits du langage. Les 
Garamantes , étrangers au mariage , s'accouplent au 
hasard. Les Augyles n'adorent que les dieux infernaux. 
Les Gamj^santes sont nus, ignorent ce que c'est qu',u|i 
combat , et ne se laissent approcher d'aucun étranger. 
Les Blemmyes, assure-t-on, n'ont point de têtes; leur 
bouche, leurs yeux sont collés sur la poitrine. Les Sa- 
tyres n'ont rien de l'homme que la figure. La forme des 
Égipans est celle que l'on représente vulgairement. Les 
Himantopodes ont pour jambes des espèces de lanières 
sur lesquelles ils se traînent comme en rampant. Les 
Pharusiens, Perses d'origine, accompagnaient Hercule, 
lors de son expédition contre les Hespérides.' 
II n'y a rien de plus à dire de l'Alrique. 

L'Egypte et h Thëbaide. 

IX. 9. A cette partie du monde est joiiite l'Asie, qui, 
de la bouche Canopique du Nil à Fentréè du Pont, a, 
selon Timosthène , deux mille six cent trente-neuf milles. 
De celle-ci à l'entrée du Méatide, Ératosthène en compte 
seize cent quarante-cipq. Ensemble et y compris l'Egypte 
jusqu'au Tanaïs, l'Asie, selon Artémidore et Isidore, a 
six mille trois cent soixante-quinze milles. Ses nombreu- 
ses mers ont pris les noms des peuples riverains. Aussi 
les indiquerons-nous en même temps que ceux-ci. 



Digitized by LjOOQIC 



38 C PLOra HIST. KAT. LEB. V. 

ProKÎma Âfiric» i&ocdîtur j£gypiiis, introrsas ad mert** 
diem recedens , donec a tergo praetendantur ^diiopes. 
Inferiorem eji\s partem Nilus, dextra laevaque divîsus, 
amplexu suo delerminat^Canopico ostio ab Africa , ab 
Asia Pelusiacoy glxx m pass. intervallo. Quam ob cau- 
sam inter insulas quidam .£gyptum retulere, ita se fin- 
dente Nilo, ut tricjuetram terrai figuram effîciat. Ideo 
multi graecae litter» vocabulo , Delta appellavere -^gyp- 
tum. Mensura ab unitate alvei y unde se priihum findtl 
in latera, ad Canopicum ostium, gxlvi m, adPelusîa- 
cnm GCLTi M est. Summa pars j contermina ^thiopis, 
Thebaîs vocatur. Divîditur in prœfecturas oppidorum, 
quas Nomos vocant, Ombiten, Apollopoliten, Hermon- 
thiten, Tbinitefa, Phaturiten^ Coptiten, Teutyriteo, 
Diospoliten , Anteec^oliten y Aphroditopoliten , Lycopo- 
liten. Quae juxta Pelusium est regio, nomos habet, 
Pharbœtiten , Bubastiten , Sethroiten , Taniten. Relîqua 
autem Arabicum , Hammoniacum tendentçm ad Blam- 
monis Jovis oràculum, Oxyrynchiten , LeontopoUten, 
Athribiten j Cynopoliten ^ Hermopoliten , Xoitoi , Men- 
desium, Sebennyten, Cabasiten, Latopoliten , Heliopo- 
liten, Prosopiten, Panopoliten, Busiriten, Onuphiten, 
Saiten, Ptenethu, Phthemphu, Naucratiten, Meteliten, 
Gynœcopoliten y Menelaiten, Alexandriœ regione. Item 
Libyae Mareotis : Heracleopolites est in insula Nilî^ 
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Le pays eontîgu à TAfrique est l'Egypte, qui s'étend 
au midi, dans les terres, jusqu'à ce qu'enfin elle ait 
l'Ethiopie derrière elle. Sa portion inférieure est limi- 
tée par le Nil , qui se divise et l'enveloppe à droite et 
à gauche. De la bouche Canopique , la plus voisine de 
TAfrique, à la Pélusiaque, qui regarde le Nil , on compte 
cent soixante-dix milles. Aussi a*t-on quelquefois regardé 
l'Egypte comme une île à cause de la bifurcation du 
Nil, d'où résulte un triangle. De là le nom de la lettre 
grecque delta donné à l'Egypte par les Grecs. Du lieu 
ou son lit naguère unique commence à former deux 
bras à la bouche Canopique, il y a cent quarante-six 
milles; el à la bouche Pélusiaque, on en compte deux 
cent cinquante-six. Le haut pays, voisin de l'Ethiopie, 
se nomme Thébaïde. Il se divise en préfectures que l'on 
appelle nomes : ce sont ceux d'Ombos , d'ApoUopolis, 
tfHennonthis, de Thine , de Phaturis, de Copte, de 
Tentjrrayde Diospolis, d'Antaeopolis , d'Aphroditopolis, 
de Lycopolis. Dans la contrée qui environne Péluse, 
sont les nomes Pharbétis , Bubastis , Séthroïs , Tanitis ; 
les autres sont les nomes Arabique, Hammoniaque, 
ior la route du temple de Jupiter Afnmon , où l'on 
rencontre Oxyrynque, Léontopolis , Athribis, Cynopo- 
lis , Hermopolis , Xoa , Mendès , Sébennys , Cabase ^ 
Latopolis , Héliopolis , Prosope , Panopolis , Busiris , 
Onuphis , Sais , Plenethu , Phthemphu , Naucratis , 
Metelis , Gynécopolis , Menelaîs , dans le territoire . 
d'Alexandrie. De même, dans la Libye Maréotide, sont 
Héraciéopolis, dans une île du Nil qui a cinquante milles 
de loiigueur^ et dans laquelle se voit un temple d'Her- 
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loDga passuum quinquaginta h, in qua et oppidum Her- 
culis appellatum. Arsinoitae duo sunt : hi et ÎMEemphi- 
tes^ usque ad summum Delta perveniunt. Cui sunt con- 
termini ex Africa duo oasitae. Quidam ex his aliqua 
nomina permutant, et substituunt alios nomos, .ut 
Heroopoliten, Crocodilopoliten. Inter Arsinmten autem 
ac Memphiten lacus fuit, circuitu gcl rt passuum : aut, 
ut Mucianus tradity gggcl m^ et altitudinis quinqua- 
ginta passuum, manu factus : a rege, qui fecerat, 
Mœridis appellatus. Inde Lxn m passuum , abest M^n- 
phis, quondam arx ^gypti regum : unde ad Hammonis 
oraculum xii dierum iter est. Ad scissuram autem Itili, 
quod appellavimus Delta , xv h passuum. 

X. Nilus incertis ortus fontibus, it per déserta et 
ardentia : et immenso longitudinis spatio ambulans, 
&maque tantum inermi quaesitu cognitus, sine bellis, 
quœ ceteras omnes terra^ invenere. Originem (ut Juba 
_ rex potuit exquiifere) in monte inferioris Mauritanie , 
non proculOceano habet, lacu protinus stagnante, quem 
Yoeant Nilidem. Ibi pisces reperiuntur alabetae, coracini, 
siluri. Crocodilus quoque inde ob argumentam hoc 
Caesareae in Iseo dicatus ab eo spectatur hodie. Praeterea 
observatum est, prout in Maurîtania nives imbresve 
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ciAej deux nomes arsinoitesy et celui de Memplûs, qui 
touche à roi:igine-du Delta, et que limitent, à cote de 
l'Afrique, deux oasis. Quelques auteurs remplacent ces 
noms par d'autres , et citent d'autres nomes , tels qu'Hé- 
roopolis et Crocodilopolis. Entre Arsinoë et Memphis 
s'étend un lac de deux cent cinquante, ou, selon Mu- 
cien, de quatre cent cinquante milles de tour. Sa pro- 
fondeur est de cinquante pas. Il a été creusé par la 
main de l'homme ; le roi sous lequel il fut exécuté , lui 
donna son nom de Méris. A soixante-deux milles de là 
est Memphis, jadis capitale et séjour des rois d'Egypte, 
qui est à douze journées du temple d'Ammoû, et à 
quinze railles de Tendroit oîi le Nil se divise en deux 
branches. 



Le Nil. 

X. Le Nil jaillit de sources inconnues et court d'a- 
bord dans des solitudes brûlantes, où il se développe en 
longs et immenses replis, que nous a révélés une renom- 
mée pacifique et étrangère au bruit des armes qui ont 
&it la découverte des autres contrées. Son origine, au- 
tant que le roi Juba a pu le savoir par ses recherches , 
est dans une montagne de la Mauritanie inférieure, 
non loin de l'Océan, dans un lac marécageux que l'on 
nomme Nilide. Là,, on trouve en fait de poissons des 
alabètes, des coracins, des silures. On voit même, à Cé- 
sarée, comme pour attester que là est la source du Nil, 
un crocodile consacré dans le temple d'Isis. De plus , 
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satiaverint , ita Nilum incresoere. Ex hoc Ucu profusus 
îndignatur fluere per arenosa et squalentia , condkque 
se allquot dierum itinere. Mox alio lacu majore, in 
Caesariensis Mauritaniae gente Massaesylum erumpit, 
et hominum cœtus veluti circumspicit , iisdem anima- 
lium argumentis : iterum arenis receptus cooditur nir- 
sus XX dierum desertis ad proximos ^thiopas : atque 
ubi iterum senserit hominem , prosilit , fonte ( ut vcri- 
simile est ) illo quem Nigrin vocavere. Inde Africam 
ab ^thiopia dispescens, etiamsi non protiqus popuiis, 
ferÎA tamen et belkiis frequens, silvarumque opifex, 
medios ^thiopas secat, cognominatus Âstapus, quod 
illarum gentium lingua significat aquam e tenebris pro- 
fluentem. Insulas ita innumeras spargit, quasdamque 
tam vastae magnitudinis , ut quanquam rapida céleri- 
tate y tamen dierum quinque cut^sa non breviore trans- 
volet : circa clarissimam earum Meroen, Astabores lœvo 
alveo dictus, hoc est, ramus aqua^ venientis e fene- 
bris : dextro vero Astusapes, quod latentis sîgnîfîcatio- 
nem adjicit : nec ante Nilus, quam se totum aquis con- 
c<H*dîbus rursus junxit : sic ^uoque etiamnum Siris, ut 
ante^ nominatus per aliqûot miliia, et in totum Homero 
iEgyptus, aliisque Triton : subinde insulis impactus, 
totidem incitatus irritamentis : postremo iuclusus mon- 
tibus, nec aliUnde torrentior, vectus aquis properan- 
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on a observé que les crues du NU sont en proportion 
des pluies ou des neiges qui inondent la Maurita- 
nie. Indigne 9 au sortir de ce lac^ de couler dans des 
lieux horribles et sur des plaines de sable, il se cache 
sous terre l'espace de plusieurs journées de chemin. 
Bientôt il reparaît dans la Mauritanie Césarienne^ 
chez les Massésyles, s'élance d'un lac plus considérable 
que le premier, offrant pour preuve d'identité les mêmes 
animaux, et examine eu quelque sorte la civilisation de 
ces nouveaux lieux , se cache encore sous les sables 
l'espace de vingt journées de marche , jusqu'à ce qu'il 
atteigne la plus voisine des deux Éthiopies; là, sen- 
tant qu'habitent des hommes, il jaillit probablenient 
de la source que l'on appelle Nigris; puis, servant de 
limite entre l'Afrique et l'Ethiopie, peuplé , sinon de 
nations nombreuses, du moins d'animaux sauvages, de 
bêtes fiu^uches , et par d'immenses forêts , il coupe en 
deux l'Étliiopie sous le nom d'Astape , qui , dans la 
langue de ce pays , veut dire eau tombant des ténèbres. Il 
forme aussi une innombrable quantité d'îles , dont quel- 
ques-unes sont si grandes , que ses eaux , malgré la rapi- 
dité de leur élan , ne mettent pas moins de cinq jours à 
en achever le tour. Méroé, la plus connue, est formée à 
gauche par l'Astaboras, c'est-à-dire br€is d'eau qui vient 
des ténèbres ; eX, à droite, par F Astusapes , ou bras d'eau 
cachée. Le nom de Nil ne lui est donné que lorsqu'il a 
réuni la masse totale de ses eaux. C'est ainsi que, pen- 
dant quelques milles, il porte, encore aujourd'hui comme 
autrefois , celui de Siris , et qu'Homère l'appelle dans 
tout son cours Égyptus, d'autres Triton pendant tout le 
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tibus ad locum JEtbiopum, qui Catadupi vocantur, 
novissiino catarracte inter occursantes scopulos non 
fluere immenso fragore creditur, sed ruere. Postea lenis 
et confractis aquis, domitaque violentia, aliquid et spa- 
tio fessus j inultis quamvis faucibus in iEgyptium mare 
se evomit. Certis tamen diebus auctu magno per totam 
spatiatus ^gyptum , fecundus innatat terrae. 



Causas hujus incrementi varias prodidere : sed maxime 
probabiles , Etesiarum eo tempore ex adverso flantium 
repercussum , ultra in ora acto mari : aut imbres 
^thiopiœ œstivos y iisdem Etesiis nubila illo ferentibus 
e reliquo orbe. Timaèus mathematicus occultam protulit 
rationem : Phialam appellari fontem ejus, mergique 
in cuniculos ipsum amnem y vapore anheLantem fiimi- 
dis cautibus ubi conditur. Verum sole per eos dies 
cominus facto , ^extrahi ardoris vi y et suspensum abuB- 
dare^ ac ne devoretur, d^soondi. Id evenire a Canif 
ortu, per introitum solis in Leonem, contra perpendî- 
culum fontis sidère stante, quum in eo tractu absu- 
mantur umbrae. Plerisque e diverso opinatis largiorem 
fluere y ad septemtrionem sole dtscedente , quod in 
Cancro et Leone evenit, ideoque tune minus siccarL 
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cours qu'il fournit en Egypte. Ensuite y des îles embar- 
rassent son cours, des obstacles excitent son impétuo- 
sité, des montagnes le cernent : alors, plus violent que 
jamais, il roule ses eaux rapides vers le lieu de l'Ethiopie 
nommé Catai^acte , et descendant , par une dernière 
chute , au milieu de rochers rebelles , il jette plutôt 
quil n'épanche ses flots. Mais ensruite paisible, assoupli^ 
mettant un frein à sa violence, et comme fatigué du 
long chemin qu'il a parcouru , quoique divisé en nom- ' 
breuses embouchures , il s'élance dans la mer d'Egypte. 
De plus , il déborde à une époque fixe , et promène sur 
rÉgypte entière ses eaux créatrices de la fécondité. 

On varie sur tes causes de cette crue. Les plus plau- 
sibles sont , ou l'arrivée des vents étésiens qui , à cette 
époque, soufflent à l'opposite du fleuve, et repoussent 
les eaux de la mer dans l'embouchure; ou les pluies qui 
tombent l'été en Ethiopie, par suite des nuages que ces 
vents y apportent d'une autre contrée. Timée le m««. 
thématicien a imaginé une théorie plus mystérieuse. A 
l'entendre , le Nil , sorti d'une source qu'il nomme 
Phiala, coulerait dans un lit souterrain, exhalant des 
vapeurs brûlantes autour de ces roches fumantes sous 
lesquelles il se cache ; mais quand arrive le temps où le 
soleil approche de la terre, l'énergie des rayons attire le 
fleuve qui, en quelque sorte suspendu dans l'air,. dé- 
borde , puis se cache , pour ne pas être complètement 
dévoré. Or, ceci a lieu au lever du Chien, lors de l'en- 
trée du soleil dans le Lion , et lorsque , perpendicu- 
laire à la source du fleuve, il ne produit aucune ombre 
dans ces cUmats. La plupart , au contraire , pensent 
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Rursus in Caprijcornum et austrinum pohiin reTerso sor- 
beri : et ob id parcius fluere. Sed Timœo si quis extrahi 
posse credat , umbrarum defectus iis diebus et locis sine 
fine adest. 



Incipit crescere luna nova, quaecumque post solsti- 
tÎMjn est, sensim modiceque Cancnim sole transeunte , 
abunda&tissime autem Leonem. Et residit in Virgine, 
iisdem, qiribus adc'revit, modis. In totum autem revo- 
catur intra ripas in libra, ut tradit Heri3dotus, cente- 
simo die. Quum crescit, reges aut praefectos nayigare eo, 
nefas judica^um esL Auctus per puteos mensurae notis 
. deprehendontur. Justum incrementum est cubitorum xtt. 
Minores aquae non omnia rigant : ampliores detineht, 
tardius recedendo. Hae serendi tempora absumunt solo 
madente : illœ non dant sitiente. Utrumque repuUt 
provincia. In diiodecim cubitis faoïem sentit , in tre* 
decim etiamnum esurit : quatuordecim cubita hilarita* 
tem adferunt : qnindecim securitatem : sedecim delicias. 
Maximum incrementum ad hoc aevi fuit cubitorum de- 
cem et octo, Claudio principe : minimum quinque, 
Pharsalico bello , veluti necem Magni prodigio quodam 
flumîne aversante; Quum stetere aquae; apertis motibus 
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que le Nil roule des flots plus abondans lorsque le soleil 
s écarte vers le nord ; ce qui a lieu dans le Cancer et 
dans le Lion , et qu'alors le fleuve ne peut diminuer ; 
tandis qu'au retour du soleil dans le Capricorne et vers 
le pâle austral , les flots sont pompés par cet astre ; ce 
qui les rend moins abondans. Mais un fait réfute le sys- 
tème de l'attraction de Timée : c'est que l'ombre est jus- 
tement nulle à cette époque et dàSÈS ce lieu tout le temps 
que dare la crue. 

Le fleuve commence à monter à la nouvelle lune qui 
suit le solstice , quelle qu'elle soit; il prend des accroisse- 
meps modérés et successifs quand le soleil parcourt l'Écre- 
^isse ; il^ est à son maximum de hauteur, lorsque l'astre 
atteint le Lion. Il redescend ensuite pendant la pré* 
sence de la Yierge , comme il avait monté , et coule dans 
ses anciennes rives , sous la Balance, cent jours après les 
avoir quittées, comme le dit Hérodote. Pour les rois et 
les grands , c'est un sacrilège 'de naviguer sur ce fleuve 
pendant sa crue. Des puits avec des marques indiquent 
les variétés de la crue ; la hau<)eur désirable e»t de 
seize coudées. Trop faible, elle n'arrose pas toutes les 
terres; trop forte, elle les occupe trop long-temps, 
et retarde les produits. Dans ce cas ^ le temps qu'il 
faut pour sécher le sol humide absorbe l'époque des 
semailles ; dans le premier, comment ensemencer un 
sol aride? L'Egypte tient compte de tous deux. A douze 
coudées , famine ; à treize, gène; à quatorze, un sou- 
rire ; à quinze, sécurité parfaite; à seize, transports, 
ivresse générale. La crue la plus considérable de l'épo- 
que coatemporaiiie est œUe <|ni eut lieu sous Claude : 
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admittuntur. Ut quaeque liberata est terra, «eritur. Idem 
amnis unus omnium nuUas exspirat amas. 



Ditionis iEgyptî esse incipît a fine JEthic^i» Syene : 
ita vocatur peninsula mille passimm ambitu, in qua 
Castra sunt, latere Ârabiae : et ex adverso insula iv 
Philae, dg m passuum a Nili fissura, unde appellari 
diximus Delta. Hoc spatium edidit Artemidorus , et in 
eo GCL oppida fuissç. Juba cxxx: m passuum. Aristo- 
creon ab Ëlephantide ad mare docl m pass. Elephantis 
iDsula intra novissimum catarracten iv m passuum, et 
supra Syenen xvi m hal)itatur, navigationis iEgyptiae 
finis , ab Alexandria dulxx m pass. In tantum erravere 
suprascripti. Ibi ^thiopîcs conveniunt naves. Namque 
eas plibatiles humeris transferunt, quoties ad catarractas 
ventum est. 



^Urbiom in iEgypto*. 



XI. .£gyptus super ceteram antiquitatis gloriam x^ 
M urbium sibi, Amase régnante, habîtata praefert: nunc 
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die fiit de dir-huit coudées. La plus faible fut* de cinq, 
et eut lieu dans la guerre de Pharsale. On eut dit que 
le fleuve, par un miracle, voulait prouver son horreur 
pour le meurtre du grand Pompée. Quand les eaux s'ar- 
rêtent, on ouvre les canaux pour en faciliter Fécoule- 
ment On ensemence le terrain à mesure que les eaux 
Tabandonnent* De tous les fleuves, le Mil est le seul qui 
n'exhale point de vapeurs. 

Le Nil ne commence à couler sous la donûnation 
égyptienne qu'à Syène, limite de l'Egypte et de l'Ethio- 
pie. C'est une péninsule d'un mille de circonférence , et 
où, du coté qui regarde l'Annie, se vt)it Castra. En face 
est l'ile de Philé, qui a quatre milles de circuit, et qui 
esta six cents milles de la bifurcation du Nil, qui a valu 
au pays le nom de Delta. Tel est le calcul d'Artémidore, 
qui, de plus, y met deux cent cinquante villes. Juba éva- 
lue la distance à quatre cents milles. Selon Aristocréon, 
d'ÉIéphantis à la mer il y aurait sept cent cinquante 
milles. Mais Éléphantis, cette île située à quatre milles 
en deçà de la dernière cataracte, seize milles au delà de 
Syène, Éléphantis, terme de la navigation égyptienne, 
est à cinq cent quatre-vingts mille d'Alexandrie. Tant 
les auteurs précités se sont laissés abuser ! C'est le ren- 
dâ&*vous génâraL des barques éthiopiennes : pliantes et 
Itères, les bateliers les transportent sur leurs épaules, 
dès qu'ils sont arrivés aux cataractes. 

* Les villes de l'Egypte*. 

XI. L'Egypte, outre son antiquité immémoriale, se 
vante d'avoir possédé vingt mille villes sous le règne 
IV. 4 
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quoque multis, etiamsi ignobitibus, freqoens. Célébra- 
tur tamen Apollinis : mox Leucotheae : Diospolis magna, 
eadem Thebe portarum centum nobilis fama : Coptos 
Indicarum Arabicarumque mercium Nilo proximum em- 
porium. Mox Veneris oppidum., et iterum Jovis , ac Toi- 
tyris : infra quod Âbydus , Memnonis regia , et Osiris 
emplo inclytum , vu m d passuum in Libyam tremotuin 
a fiiimine. Dçin Ptolemais, et Panopolis, ac Veneris 
iterum. Et in Libyco Lycon, ubi montes finiunt Thebai- 
dem. Ab iis oppida Merpurii / Aiabastron , Canum , et 
supra dictum Herculis. Deinde Arsinoe, et jam dicta 
Memphis : inter quam et Arsinoiten nomon , in Libyco, 
turres , quae pyramides vocantur : Labyrinthus in Mœridis 
lacu nullo aHdito ligno exaedificatus : et oppidum Crialon. 
Unum praeterea intus et Arabiae conterminum claritatis 
magnse, Solis oppidum. 

lo. Sed jure laudetur in litore ^gyptii maris Alexan- 
dria, a Magno Alexandro condita, in Africae parte, ab 
ostio Canopico xii mill. passuum jilxta Mareotim lacum, 
qui locus antea Rhacotes nominabatur. Metatus est eain 
Dinochares architectus pluribus modis memorabili inge- 
nio y XV M passuum laxitate insessa , ad efBgiem Mace* 
donicœ chlamydis orbe gyrato laciniosam, dextra laevaque 
anguloso procursu : jam tum tamen quinta situs parte 
regias dicata. 
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d'Amasis. De nos jours même, on en voit encore beau- 
conpi, quoiqu'elles soient pour la plupart moins renom- 
mées. On distingue cependant Âpollinopolis, Leucothée, 
Diospolis la Grande, autrement Thèbes, si célèbre par 
^cent portes; Coptos, près du Nil, entrepôt de toutes 
les marchandises de TArabie et de' l'Inde; puis Aphrodi- 
topoW, Diospolis , Tentyris ;«au dessous, Abydos , célèbre 
. par le palais ^e Memnon ^t le temple d'Osiris, Ptoïëmaîs, 
Panép^is, une atutre Âphroditopolis; et dans la Libye 

renne, Lycopolis, près de laquelle yne chaîne de 
limite la Chébaide. Suivent Hermopolis, Alabas- 
tropolis, C^nppolis, et la ville d'hercule déjà nommée, 
Arsipoé'p Memphis, mentionnée pareillement (entre 
celle-oi^et l^nome Ar^noîte, dans k Libye, se voient 
le^ tours dites Pyramides, et le labyrinthe du lac Mœris, 
daps la^xNistruction duquel, il n'j^t point entré de bois). 
L'Égj^te nous présente encore Oiale ; à l'intérieur , 
quftique près des limites de l'Arabie, la célèbre Hélio- 
polis.. 

lo. Sur la côte s'élève Alexandrie, célèbre à juste ti- 
tre. Elle doit son nom à Alexandre ^ qui la bâtit dans la 
partie africaine de l'Egypte, à douze ^milles de la bou- 
cla C^opique du Nil, près du lac Maréotis, spr le lieu 
antérieurement appelé Rhacotès. L'architecte Dino- 
cfaare, ^mme de gégie à plus d'un égard, en traça le 
plan , et l«i doi\p) la 'f(]frpie mrculaire d'une chlamyde 
maoédoniéïiÂe ,'«dont il imita jusqu'à la sailKe anguleuse 
de drqite^*de:gaùriie-;,^ 4'ojigine, la surface du ter- 
r^^n^t dq quinze tçiHesi^et un cinquième fut destiné aux 

paijav. * ' - 

4. 
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• Mâreotis lacus ameridiana urbis parte, éuripo e 
Ganopîco ostiô mittitur mediteiraneo çommercio^'inisu- 
las quoque plures^amplexus^ triginta milL passuùin tra- 
jectu j CL ambitu y ut tradit Claudius Caesar. Alli sehqp- 
nos in longitudmam* patere xl faciunt^ schoenumqûe 
stadia triginta : ita fieri loagitudmis cl mill. pasSs^» tan*' 
tumdem et latitudinis. * • . • - ' • 

Sunt in hçno^e et intra decursus Nili multa'Qppîda, 
prsBcipue quae nominà dedere tistiis, ifan omfjibu^ (xn 
enim reperiuntur, snperque qUàtuor^ quae ipsi ..falsa 
oraappellant)ysed celeberrimis §eptem,pro]||jmo Aléxan- 
driae Canopico y deinde Bolbitino , Sèbebn^co , Phat: 
niticô, Mendesico,*Tanitico, ultimoque Pelu«ia(o. Pra- 
terea Butos , Phai{>»thos , LeontopolÎ£ , Athribis , Isidis 
oppidum 9 Busiris, Cynopolis, Aphrodites, Sais, Nau- 
cratis : unde ostium quidam Naucraticum nomlnsmt , 
quod alii Heracleoticum , Qinopico,cui proximum est, 

prœferéntes. ' ' , . ' 

* 

• ■ . • • • 

Arabise, 'quae «6t «d mare .£gyptiuin.< 

• y 

Xn. iL.Ultia '^ 
marepertinens,et 
GOgiiomine inclytai 
et Scenitarum Ar 



_i 
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le lac Marëotis, au sud de la ville, eet formé par uu 
euripe qui, Je la bouche Canopique , le conduit à la 
Méditerranée, Il embrasse plusieurs îles dans son sein^ 
et facilite beaucoup le commerce. Selon Claude l'empe- 
reur, sa largeur est de trente milles, sa circonférence 
de cinquante. Quelques-uns lui donnent quarante schènes 
de longueur (le schène équivaut à tfente stades); dans 
ce ca$, retendue dii lac serait de cent cinquante milks> 
taot«en long qu'en Jarge.' 

Les ï)ouches <Ju Nil enferment encore nombre de 
tilles célèbres, -notamment celles qui ont donné leur 
nom , je ne dis pa&à toutes ces bouchés (car on en compte 
douze, et, déplus, quatre, l|ai ont le surnom de fausses 
embobchuf es) , mais aut sept les plus célèbres. Ce sont 
celles de Cangpe (la plus Voisine d'Alexandrie), de Bol- 
bite, de $ebennys , de Phatne^ de Mendès, de Tanis et de 
Pélu8e,-qui.'est la dernière. I^es autres villes sont Bute, 
Pharbèthe, Léontopolis, Âthribis, la ville dlsis, Busiris, 
Cynopôlisj Aphroditopolis, Sais, Naucratis, dont quel- 
ques-uns ont nommé la rivière bouche Naucratique, la 
préférant à la'Canopiquè, qui en est voisine. Quelques- 
luns rappellent encore Héracléotique. 

lee cètës de VAx^ibie situées }e long d^ la mer d'JÊgypte. 

XII. 1 1. Passé Pélusfe commence l'Arabie, qui s'étend 
vers la'mer- Rouge, et va rejoindre cette Arabie, si riche 
4în |)arfums , si opurente , si célèbre par l'épithète d'Heu- 
reuse. Celle dont îl:es^ question fci contient d'abord les 
Catabâoes, le& Ësbonites^ les AraBes Scénites. Stérile 
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ubi Syriœ confinia adtingit, nec nisi Casio monte nobi- 

t 
Us. His Arabes junguntur, ab oriente Canchlei, e meri- 

die Cedrei, qui deinde ambo Nabataeis* Heroopoliticus 

vocatur ^ alterque iElaniticus sinus Rubri maris in Mgjf- 

tum vergentis, cl mill. pass. intervallo inter duo oppida, 

£lana, et in nostro mari Gazam. Agrippa a Pelusio 

Arsinoen Rubri maris opjjidum, per déserta cxx\' m pas- 

suum tradit : tam parvo distat ibi lanta rerum naturs 

diversitas. 

Syriae.» 

Xin. 12. Juxta Syrialitus çccupat/quondam^rra- 
rum maxima, et pluribus dislincta' nomi}iibus. Nkmque 
Palœstina vocabatur^ (^ua* contingit Arabas, et Judaea^ 
et Cœle, dein Phœnice : et qua recedit intus, Dama- 
scena : ac magis etiamnum meridiana, Babylonia. IX 
eadem Mesopotamia inter £uphi*atem et Ti^in : qua- 
que transit Taurum , Sophene : citra vepo etiam Com- 
magene. Et ultra Armeniam, Adiabene, Assyria anté 
dicta : et ubi Ciliciam adtingît, Antiochia*. Longitude 
ejus inter Ciliciam et Acabiam', cocx^l^ m passuum est 
Latitudo a Seleucia Pieria, ad' oppidum ia E^lirate 
^ugma, GLxxv m paâsuum. Qui subtilius ^iyidunt, 
circumfundi Syria Phoe;nicen volunt : et esse oram Inar- 
ritimam JSyriœ : cujus pars sit Idamauret Judaea, deiiide 
Phœnice, deinde Syria. Id quod pfaejacet mare totum. 
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partout y excepté aux confins de la Syrie , elle n'a de re* 
marquable que le mont Casius. Ensuite paraissent à Test 
les Canchléens , au sud les Cédréens , qui confinent les 
uns et les autres aux Nabatéens. La mer Rouge s'allonge 
vers l'Egypte en deux golfes, l'Hëroopolite et l'Élanite. 
D'Élana à Gaza, sur notre mer, il y a cent cinquante 
milles. Selon Agrippa, de Pelusium à Arsinoé, sur la 
mer Rouge , en traversant les déserts, il y a cent vingt- 
cinq milles : queHe faible distance entre deux natures 
si différentes ! 

La Syrie.. 

XIII. la. A côté de l'Arabie, s'étend, le long de la 
cote, la Syrie, jadis pays immense et divisé en plusieurs 
provinces. La partie la plus voisine de l'Arabie a été 
appelée Palestine*, Judée,. Célésyrie , Phénicie : l'intérieur 
se nonimait Damascène; plus au sud, c'était la Rabylor 
nie: entre l'Euphrate et le Tigre, la Mésopotamie; au 
delà du Taurus , la Sophène ; en deçà , la Comagène ; 
plus loin, l'Arménie, TAdiabène, l'Assyrie, déjà nom- 
mée; et, près des bornes de la Cilicie, l'Antiochide. Sa 
longueur, de la Cilicie à T Arabie, est de quatre cent 
soixante-dix milles sur cent soixante -quinze de large, 
distance de Séleucie Pieria à 2^ugma , sur l'Euphrate. 
Quelques auteurs, plus minutieux dans la division des 
pays, font de la Syrie la ceinture de la Phénicie, et de 
celle-ci la cote de la Syrie ; cette côte se diviserait en 
ïdumée, Judée, Phénicie, Syrie. Toute l'étendue d« 
mer qui la baigne s'appelle mer Phénicienne. Le peu- 
ple phénicien jouit d'une haute célébrité, comme ayant 
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Phœnicium appellatur. Ipsa gens Phœnicum in magna 
gloria litterarum inventionis^ et sidenim, navalîumqueac 
bellicarum artium. 

Idonue», PalaestîiUBy Samariae. 

XIV. A Pelusio Chabriae castra , Casius mons, delu- 
brum Jovis Casii, tumulus Magni Pompeii. Ostracine 
Arabia fînitur, a Pelusio XiXV mill. passuum. 

i3. Mox Idumaea incipit, et Palasstina, ab emersu 
Sirbonis lacus, quem quidam cl m passuum circuitu 
tradidere : Herodotus Casio monti adplicuit : nunc est 
palus modica. Oppida : Rhinocolura, et intus Raphea : 
Gaza, et intus Anthedon : mons Argaris. Regio per oram 
Samaria. Oppidum Ascalo liberum, Azotiis : Jamnee 
duae, altéra intus. Joppe Phoénicum, antiquior terrarum 
inundatione, ut feruut. Insidet collem praejacente saxo, 
in quo vinculorum Andromedae vestigia ostendunt. Coli- 
tur illic fabulosa Ceto. Inde ApoUonia : Stratonis tur- 
ris, eadem C^sarea, ab Herode rege condita : nunc 
colonia prima Flavia, a Yespasiano imperatore deducta. 
Finis Palaestines centum octoginta novem millibus pas- 
suum , a confinio Arabiœ : deinde Phœnice. Intus autem 
Samariae (^pida : Neapolis, quod antea Mamortha dice- 
batur : Sebaste in monte, el altiore Gamala. 
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ioveotë Talphabet, l'astronomie, la i)a<ig^on et Tart 
militaire. • "^ ' 



L'Idamée , la Palestine , la' Saauuie. ' . 

XIV. Après Péluse, on rencontre'CliahrkB Castra, le 
mont Casius, un temple de Jupiter. Gasitis^ le tombeau 
du grand Pompée; et Ostracine, boAaë de FArabie, à 
soixante-cinq milles de Pëlufe.* , 

i3. Bientôt commencent'lldiimée et la. Palestine, à 
Fànersion du lac Sirbonide, dont Hérodote, fait* un ap 
peodice du mont Casius, çt qui, présente pai: quelques 
auteurs comme ayant cent cinquante milfes dé tpûr,\ 
n'est plus maintenant qu'un marais de piédiocre gran- 
deur. Lieux principaux : Bhinocolure , et dans. les terres^ 
Raphée; Gaza, sur la côte; Anthédon, dans les terres; 
le mont Argaris; la Samarie, le long de la côte, Ascalon / 
ville libre ; Azote ; les deux Jamnées , dont l'Utre dans lès 
terres; Joppé, ville phénicienne^ ahtérieure,^dit-on,'aù 
déluge, et située sur une colline en face d'un roc i^lé en 
mer, où l'on montre les traces des chaînês^d' Andromède 
(elle est -célèbre par le culte de la fabuleuse Géto); 
ApoUonie, la tour de Straton, autrement Césarée, fon» 
dëe par Hérode , et nonmiée aujourd'hui Flavia colonia 
prima, du nomde Vespasien, qui y a enVoyé une* colo- 
nie. De sa limite aux bornes de l'Arabie, il y a cent 
quatre-vingt-neuf milles. La Phénicie commence ensuite. 
Dans l'intérieur de la Samafiê sont les villes de Nea- 
polis^ primitivement Mamortha; de Sébaste, sur une 
colline ; et de Gamala , sur une montagne. . . 
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• •• , Judae». 

XV. lA: Supra {clumaeain et Samariam Judœa longe 
lâtequè funditur.' Pars ejus Syriae juncta^ Galîlaea voca- 

tur : Arabise vero et .£gypto proxima Peraea, iisperis 

• • • 

dispersa montibns/ét a oeteris Judaeis Jordane amne 
discreta. Reliqua Judœà dividitur in toparchias decem^ 
quo dicemUs 'ordine : Hierîcuntem pahnetis consitam^ 
fontibus irnguam : EmYnaiiin, Lyddam, loppicam, Acni- 
batenam, Gophniticam^ Thamniticam , Bethleptephenen, 
•Orineu, in qu'a fuere Hieqpsolynîa ^ longe clarissima 
urbiûm orientiez non Judaeae modo : Herodium cum op- 
pido illustri ejusdem nominis. 

i5. *Jordanis amnis oritur e fonte Paneade, qui co- 
gnomdh deSit Caesareae, de qua dicemus : amnis amce- 
nus, et qwatepus locorum situs patitur, ambitiosus, 
^ccolisque se pi^aebens ^ v^lut invitus Asphaltiten lacum 
tlifûm^ natura*petit^ a quo postremo ebibitur ^^ aquasque 
laudatas perdit pestilentibus mixtas. Ergo ubi prima 
convallium fîiit occasio, in facum se fundit, quem plures 
Genesaram vdcant, xvi mill. passuum. longitudinis , \i 
mill. latitudinis ,* âmœnis circumseptum oppidis : ab 
oriente, Juliade, et Hippo : a meridie, Tarichea, quo 
nomine aliqui et lacum appellânt : ab occidente Tibe- 
riade, aquja calidis salubri. 
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La Judée. 

• 
XV. 14. Au dessus de lldumëe et de la Samarie s'é- 
tend, en loog et en large,. la Jadée.«La pairtie vojsine 
de la Syrie se nomme Galilée; eelle qui cooBne à 
rÉgypte et à l'Arabie, est la Pêréê : des motets escar- 
pés la hérissent, et le Jourdain la sépare du reste de la 
Judée, qui se divise en dix topar«bies, dans l'ordre 
suivant : Jéricho, qui a des bois de palmiers, çt qu'ar- 
rosent des fontaines ; Enmiaiis, Lydda , Joppjé , Acrabate , 
Gophnis, Thamnis, Betlileptephène urine ^dans celle-ci 
était Jérusalem, la plus célèbre ville, non-seulement de 
la Judée, mais de l'Orient), çt Herodium, avec une ville 
illustre de même nom. • 



i5. Le Jourdain sort, de là fontaine Panéade, qui a 
doDiié son nom à une Césarée dont nou^ parlerons. Ce 
beau^flebve, qui* se seplié sur lui-même autant que le 
permet la nature de» Keux* et se prête ainsi aux vœux 
des habitaus,* se dirige comme malgré' l|ii vers l'Rorribl^ 
I4C Asphaltite, qui TengUutit enfin, et qui vicie ses no- 
bles ^ux en les confondant avec son onde pestilentielle. 
A M première pente que lui offre le bassin des vallées , . 
il se* jette dans un làc a]^pelé par quelques îmteurs 
Geoesara , qui a*seize milles de long sur six de lafg^, et 
qil^entojtirent de belles villes, Juliade e( Hippô, à l'est; 
au suétj Tarichée, nom que quelques auteurs donnent 
au lac Mênie; et, *à l'ouest, Tibériade, dont tes ea*bx 
thetmales sont bondes pour la santé. 
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i6. Asphaltites nihil pister bitumen gignit : unde 
et nomeii.-Nullum corpus animaliiun recipit : tauri came- 
lique fluitant. tode'fajaa^if nihif in eo mergi. Longitu- 
dîne eioedit ceatipn h passiium, latitudine maûma xxv 
implety mlnima sèx. Pro^picit eum ab oriaate Arabia 
Noma(luiii y a meridie l^Iachserus , secunda quondam arx 
Judaeae , ab* Hierosolymis. Eodem latere est calidus fons 
medicœ salûbrit^tis* Callirrhoe , aquafum gloriam ipso 
nomise *prœferen3« 

17. Ab oQcidente litora Esseni fiigiunt, usque qua 
Qocent : ^ns sola, et in toto orbe prœter ceteras mira, 
sine ulla femina, omni'Venere abdicata, sine pecunia; 
socia palmarum. In diem ex aequo convenarum turba 
renascitur, large frequentantibus-, quos vita fessos ad 
mores eortun fortunse fluctus agitât. Ita per sasculôrum 
înillia (incredibile dictu)'gens 8dtëma*6St, iq qua.çenlo 
nascitur. Tarn fecjmda illis aliorum vitae pœnitehtia est 
Infra'hos Engadda oppiduiti fuit, secundum ab Hielh>- 
solymis fértili^te, pabnetorumque*nemoribu§ : nunc 
. altâtum 'bustum. Inde Masad^. castêllum iu r^pe^^ et 

i{)sum-baud procul Asphalti^te. Et hactenus Juds^ est. . 

• * ■ . ■ . . . 

*. , • * • • * ' - 

* ', ' ^ . *Decapolcos*. • • ' • 

« ' ■ * 

XVl! iB* Jungitur ei latere '3yH« Deca[)oliliwia i"*!- 
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i6. L'Aaphaltite ne produit que' du bitume^ doîi son 
nom. Il repousse tout corps vivant; les, taureaux , les 
chameaux y surnagent : aussi assure-t-on que rien ne 
va à^ond. Il est long de plus de cent milles, large.de 
vingt-cinq dans sa plus grande dimension, de six dans 
SES pkis petites. De ses bords, on voit^ à Test, l'Arabie 
jks^Mbmades-; au siid, Machéronte, jadis la plus forte 
plaée'de Wiuàée après Jérusalem. Du même cote est 
la, source thermale de Callirhoé , connue par ses vertus 
raédicipal^s, et* dont le nom indique assez la célébrité 
de ses ejtix, 

• i^; AJ'oûest, mais ))ien loin du rivage à exhalaisons 
pestileftfieK^vlés'Esséniens, miracle ilnique dans l^unî^ 
vers j vivent seiils, sans femmes, sans voluptés, feus 
argy^,er]>*ont^&.SQctété que celle des palmiers. Sans 
èess^leur troupe s'augVnente de recrues étrangères très-' 
nombrmisbf^: suites par les flots de la fortune, et las 
enfila, ^iQe ^jgés viennent à eux ; et ainsi #( chose 
étonnante ^ ) Hjn peuple, où personne ne naît, subsiste 
pèndant*iles*milliers de siècles. Tant le dégoût de la vie 
est pour eux une sburcç féconde de population! Au 
dessous des Esséniens était Engadda , la première après 
Jerœalem pour la fertilhé et ses bois de palmiers^ nAÛs ' 
Engadda, <lomme Jérusal^A, n'est plus qu'un monceau 
de cendres. *On voit ensuite, le fort Masada sur uq ro- 
cher, non |om du lac Asphaltite. Là finit la Judée. 

*La Décapok*. ^ * 
î^yi. r8% Du cété de la Syrie vieitt alors la Décapo- 
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gio, ar numéro oppidorum, in quo non omnes eadem 
observant. Plurimi tamen Damascum ex epoto riguîs 
anrne Chrysorrhoa fertilem : Philadelphiam, Rhapha- 
nam , onrnia in Arabiam recedential Scythopolin ( antea 
Nysam, a Libeh> pâtre, sepulta uutrice ibi), Scytlùs 
deductis. Gadara, Hîax>niiace praeSu^ite, et jam dic^aq 
Hippon : Dion^ Pellam aquis divitem, Galâsam, '0uia- 
tham. Intercursant cinguntque bas urbes tçtraçohiâe^ 
regionum instar singulae, et in régna (^cmtributuitur, 
Trachouitisy Paneas, in qua Csesarea cum supradicto 
font^ : Abila, Afca, Ampeloessa, Gâbe:< #,:*'* • 

Phœnices. . ♦ , • • 

. • • • . 
XVH.» 19. Hinc redeundum est ad oràm', i|taM^fb<^ 

nicen. Fuit oppidum Crocodilon, est flutneh /n\emoria 

• #• 
urbium, Doron, Sycaminon. Promontorium Carmdum) 

et inr monte oppidum, eodem nomîne, quondam EdMitana 

dictum. Juxta Getta, Jebba : rivus Pagida, sive Belus, 

vitri fertiles arenas parvo "litori mi^cens: Ipse .e palude 

Cendevia a-radicibus Carkneli proflyitt J&xta coloma 

Claudii Caesaris Ptolemais, qu» quondam ^ce. Opni- 

dum Ecdippa. Promontorium Album. Tyrus quondj^ 

insula, prsealto mari septifagentis passibus divisa, nunc 

vero Alexandri dppugnantis pperibUs continens, olim 
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UtaÎDe, kinsi nommëe 4u nombre de ses viUes, nombre 
qui n'est pas le tnêiïie c^iez tous 19s auteurs. La plupart 
cependant ^'djecordeni à citer Damas, que fertilise le 
€hv](ton;bQ^^; Hjpsé eu une rnfinité ^ejcjnaux, Phila- 
delphie, fiaphane.(^^4rqjs villes tirent vers l'Aralye); 
Scyth«tl>lis*,]4,di^*nohlmée Nysa par BacchuV, en l'hon- 
neur de sâindUrriêe, qiit y fût .ensevelie (une colonie de 
ScjthesUni 4;i<^onnS soif Tuoiji actuel); GadSire, jadis 
Hîpfk>ôe* bSHggée ^r «niierpmîax; Dinm ; Pelra,*oii 
0DuUnt*plysi£9rs«s^iy;ê^GaIase^ Çanathe.' Ces* villes 
sQpt enyf^ni^es et comme eÇtrecojipëês j)ar lesdtétrar- 
chies,*(pi'. foçl^^çmme jnitant de pays ^*de .royaumes 
paçtif uliers. Tel^sohi la.i^raclioaitidft ; la Panéade, où 
êst«CAar4e-av«\4f socn^c^sijidite; AhHa, Arca, Ampe- 
loesse« (xab% • • » ''. ' V , . 

• ' * 

XYIi.' 19. Reve^on^ ûe Hua la^oétè et à la Fhénicie. 
On y voyait une vtll& dits Gr^codtles^ mais on ne voit 
plus q«e la rivière de c^nonl De même, il ne reste "plus 
des villes de Dbrou et*d^' Syqgimmon que le souvenir. 
Suivent le cap é£ft*met9*çt,^uj;.£%moQt^ une ville de 
même nom^ j^dis appelée* i^ltadane; puis Getté, Gebba, 
l^fB^Mifi ^ Belud (fii, le long çie s^ petites rives, dé- 
jx>se un sttble *dont on tire heaucoi^ de verre, et qui 
sort du lac Céndevia , ai^ pied^dir Carmel ; jprès de là 
pColémais, jadi^ Acé, colonie de^ Claude ; Ecdippe; le 
csTp Album. Enfin, Tyr, cetf^île que jadis un canal pro- 
fond, large de sept cé^ts pa#^ séparait de la terre, et 
que les travaux d'Alexandre , lorsqu'il l'assiégea, y ont 
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pqrtu clara, urbibus' genhis^* Lqiiî, Utica', et illa 
Romani hnperii annula^ tèrrâriim orhis avid^L, Carthar 
gine : etiam Gadibus ^tpa ofi)em\Qpditis.*lti«Kr omnis 
' ejùs nobilitis* i^nchylîo itqtre^ purpura, eotistat. Cir^ 
cuitus xtt*iiiilL passuum est^ mtiu* f^^tyj^^^ibdasa. 
Oppidum ipsum xui stadia dbiineè ïn^ Iforepta^ et 
Qmithon oppida : et Stdon ;artîfex <Y4ri> /Qiêbarumque 
Bœotiarum parcns. • ^ * • •*:'-.*'*•'■'-. 

ao. A*<ergo £Jtis moi^j T.ibanils' orsiîs, (oÂllequlo- 
gentis stadiid* Simyram usqq^^BOitigitut^%u|i^jç^ Syria 
cognominatur. Haie par, int^jac^e^^le^ mons %djrav 
SUS Âiitilibanus*6btendftuii,*qiiondai^*Àift*o' <^njui](*Uis. 
Post eum imtrorsusy "Decapôlil^naH^Ssio eat> -{irsedid»- 

que .cum ea tetrarchiae,, €t Palse$tinœ tota laxitâs. At 

'♦♦^•. ' •' 

in ora->etiamnuiî^ ^ul)jecta^ libÊdjOf fluvius Slagoras : 

*"* * ' ■ 
Berytus colonia, [qiAe'l^eUx Julia lippellatuf. LeontDs 

oppidum : flumen LycoS.:*PalaëbyCl<7s r^flumen Adonis. 

Oppida ; Byblos, BoJ:i;j^, Gigarta/T/ieris, Calamos : 

Tripolisy quant T]^ii et Si^onii^fit «Axadii obtiuent 

Orthosia, E^euther#s^men.'0pgi4a : Siniyra^ iiaTZr 

thoSy contraque Araddb seplem stadiorâm dppidum et 

* ■ « 

insula, ducentos pasiu^* a cqptinente d&tâns. Regio ie 

qua svpradicti desinunt montes, et interjacentibus cam- 

pis, Bargylus mons incip^t. 
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unie , est célèbre par les villes dont elle a été la mère ; 
entre autres Leplis, Utique, et cette Carthage qui, ri- 
vale de l'empire romain^ voulut régner sur l'univers et 
au delà de l'univers; Gades : aujourd'hui, toute sa célé- 
brité se borne à ses coquillages et à sa pourpre. Son 
circuit actuel , y compris l'ancienne Tyr, est de dix-s^euf 
milles ; la ville même a vingt-deux stades. On rencontre 
ensuite Sarepte; Ornithopolis; Sidon, aux belles verre- 
ries , la mère de Thèbes en Béotie. 

ao. Derrière cette ville commence la chaîne du Li- 
ban « qui se continue quinze cents stades jusqu'à Si- 
myra et jusqu'aux lieux où la Syrie prend le nom de 
Célësyrie. Parallèlement à cette chaîne s'étend l'Anti- 
IJban 9 qui lui était réuni par luoi mur. Au delà, et encore 
plus dans les terres ^ est laDécapole, avec les tétrarchies 
dont il a. été parlé, et toute la Palestine. Sur la côte 
que domine le Liban se rencontrent encore le Magoras; 
Bérjte, autrement Julia Félix, colonie; Leontopolis; le 
Lycus, Palaebyblos; l'Adonis; Byblos, Botrys, Gygarte, 
Trières, Calamos; Tripoli, habitée par trois peuples, de^ 
Tyrîens, des Sidoniens, des Aradiens;Orthosie, l'Éleu* 
ihère, Simyra, Marathe; et vis-à-vis d'Arad, une ville 
et une île de sept stades, à deux cents pas du continent ; 
enfin le pays où cessent les deux chaînes ci-dessus nom- 
mées. Il se compose de longues plaines , au bout des- 
quelles s'élève le mont Bargyle. 



IV. 
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Syriae Antiochiae. 

XVin. Hinc rursus Syria, desiaente Phoenice. Op- 
pida : Carne, Balança, Paltos, Gabale : promontoriuin, 
in que Laodicea libéra, Diospolis, Heraclea, Chara- 
drus, Posidium. 

ai. Deinde promontorium Syriae Antiochiae. In tus 
ipsa Antiochia libéra, Ëpidaphnes cognominata, Oronte 
amne dividitur. In promontorio autem Seleucia libéra, 
Pieria appellata. 

a a. Super eam mons eodem, quo alius, nomine, 
Casius. Cujus excelsa altitudo quarta vigilia orientem 
per tenebras Solem aspicit : brevi circumactu corporis, 
diem noctemque pariter ostendens. Ambitus ad cacu- 
men xix m pass. est : altitudo per directum, iv. At in 
ora amnis Orontes, natus inter Libanum et Antiliba- 
num juxta Heliopolin. - Oppidum Rhosos : et a tergo 
Port», quae Syriae appellantur, intervallo Rhosiorum 
montium et Tauri. In ora oppidum Myriandros : mons 
Amanus, in quo oppidum Bomitae. Ipse ab Syris Cili- 
ciam séparât. 

^Reliquse Syriae*. 

XIX. Nunc interîora dicantur. Cœle habet Apamiam, 
Marsya anme divisam a Nazerinorum tetrarchia : Bam- 
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La Syrie Antiochienne. 

XVni. Là s'arrête la Phénicie et recommence la Sy- 
rie. Carné, Balanée, Paltos, Cabale, précèdent un cap 
où s'élève Laodicée, ville libre, que suivent Diospolis, 
Héracl^, Charadre, Posidium. 

ai . On trouve ensuite le cap de la Syrie Antiochienne. 
Dans les terres, et sur l'Oronte qui la coupe en deux, 
est Antioche Epidaphnes, ville libre. Séleucie Pieria, 
libre aussi, est sur le cap. 

aa. Au dessus de celle-ci, s'élève un mont Casius, 
différent de celui que nous avons vu. Sur sa cime exces- 
sivement haute, on voit, au milieu des ténèbres de la 
quatrième veille, le soleil se lever; et par un simple 
mouvement du corps on peut , eu se retournant, aper- 
cevoir la lumière , ou se trouver dans une obscurité 
profonde. La route qui mène au sommet est de dix-neuf 
milles; sa hauteur perpendiculaire est de quatre. Sur la 
cote est l'Oronte, qui prend sa source, entre le Liban et 
TAntiliban, près d'Héliopolis. Suit Rhosos; et derrière, 
entre la chaîne Rhosienne et le Taurus, les Portes Sy- 
riennes; Myriandre, sur la côte; le mont Amane, sur 
les flancs duquel s'élève Bomite, et qui sépare la Cilicie 
de la Syrie. 

* Le reste de la Syrie *. 

XIX. Parcourons l'intérieur. Dans la Célésyrie,- se 
voient Apamée , que les eaux du Marsyas séparent de 

5. 
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bycen, quae alio nomine EUerapolis vocatur, Syri» vero 
Magog (ibi prodigiosa Atargatis, Graecis autem Der- 
ceto dicta, colitur) : Chalcidem cognominatam ad Be- 
lum, unde regio Chalcidene fertilissima Syriae. Et indc 
Cyrrhôstice Cyrrhum : Gazatas, Gindarenos, Gabe- 
nos : tetrarchias duas, quas Granucomatae vocantur, 
EmesenoSy Hylatas, Itui^aeorum gentem, et qui ex: lis 
Baetarreni vocantur : Mariamitanos : tetrarchiam , qus 
Mammisea appellatur : Paradisum, Pagras, Pinaritas, 
Seleucias praeter jam dictam duas , quae ad Euphraten , 
et quae ad Belum vocantur, Cardytenses. Reliqua autan 
Syria habet (exceptis quae cum Euphrate dicentur), 
Arethusios, Berœenses, Epiphaneenses. Ad orientem 
Laodicenos, qui ad Libanum cognominantur, Leuca- 
dios, Larissaeos, praeter tetrarchias in régna descriptas 
harbaris nominibus xvii. 

Ëupliratis. 

XX. â4. Et de Euphrate hoc in loco dixisse aptis- 
simum fuerit. Oritur in praefectura Armeniae majoris 
Caranitide, ut prodidere ex iis, qui proxime viderant, 
Domitius Corbulo , in monte Aba : Licinius Mucianus 
sub radicibus montis , quem Capoten appellant , supra 
Zimaram, xj[i m pass. initio Pyxurates nominatus. Finit 
Derxenem primum, mox Anaiticam, Armeniae regiones 
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la tétrarchîe des Nazerins j Bambyce , autrement Hiera- 
polis , en syrien Magog (c'est là qu'on 'adore la mons- 
trueuse Atargatis ou Derceto des Grecs) ; Chalcis-sur- 
Belus, qui a donné à la région voisine, la première de 
la Syrie pour la fertilité , le nom de Chalcidène ; Cyr- 
rhe, avec la Cyrrhes tique, Gazâtes, Gindarène, Gabène, 
les deux tétrarchies dites Granucomat es ; les Emésènes, 
les Hîlates, les Ituréens, les Bétarrènes, une de leurs 
tribus; les Mariamitanes , la tétrarchie de Mammisée; 
Paradise, Pagres, les Pinarites; les deux Séleucies, au- 
tres que celles ci-dessus ( l'une est sur l'Euphrate , l'au- 
tre sur le Bélus, ce qu'indiquent leurs surnoms); enfin, 
les Cardytes. Il ne reste , pour achever le tableau de la 
S^rie, que quelques peuples dont nous parlerons en 
même temps que de l'Euphrate, plus les Aréthusiens, 
les Béréens, les Epiphaniens; et à l'est, ceux de Lao- 
dicëe surnommés du Liban, de Leucade, de Larisse, et 
dix-sept tétrarchies à noms barbares , regardées comme 
autant de souverainetés. 

L^Eaphrate. 

XX. 24. C'est ici le lieu de parler de l'Euphrate. Ce 
fleuve sort de la Caranilide, préfecture de la grande 
Arménie. Parmi ceux qui l'ont contemplé de plus près , 
CorbuJon le fait naître au mont Aba, et Mucien, au 
pied du mont Capote au dessus de Zimare. Pendant les 
douze premiers milles, il s'appelle Pyxurate. Il traverse 
d'abord la Derxène, puis TAnaïtique, et sépare la Cap- 
padoce des provinces Arméniennes. De Dascuse à Zi- 
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a Cappadocia excludens. Dascusa abest a Zimara Lxiv 
M pass. Inde ùavigatur Pastonam^ quinquaginta m 
passuam. Melitenen Cappadociae, xxiv milh passuuin. 
Elegiam Armeniae decem mill. passuum, acceptis flumi- 
nitius Lyco, Ârsania, Arsano. Apud Elegiam occurrit 
ei Taurus mons : nec resistit , quamquam xii mill. pass. 
latitudine praevalens. Omirain vocant imimpaitein : 
mox ubi perfregit, Euphraten : tum quoque saxosum 
ac violentum. Arabiam inde laeva, Oreon dictam re- 
gionem^ trischœna mensura, dextraque Commagencm 
disterminat, pontis tamen, etiam ubi Taurum expu- 
gnat, patiens. Apud Claudiopolim Cappadociœ, cur- 
sum ad occasum solis agit. Primum hune rlli in pugna 
Taurus aufert : victusque et abscissus sibimet, alio modo 
vincit, ac fractum expellit in meridiem. Ita naturae 
dimicatio illa sequatur, hoc eunte quo vult, illo prohi- 
bente ire qua velit. A catarractis iterum navigatur; xl m 
passuum inde Commagenes caput Samosata. 

*" Syriae ad Euphratem *. 

XXI. Arabia supra dicta, habet oppida : Edessam, 
quae quondam Antiochia dicebatur y Callirhoen a fonte 
nominatam : Carrhas clade Crassi nobiles. Jungitur prae- 
fectura Mesopotamiœ , originem ab Assyriis traliens, 
in qua Anthemusia et Nicephorium oppida. Mox Arabes* 
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mare^ U y a soixante-quinze mille». De là jusqu'à Pas- 
tone on compte par eau cinquante milles; à Mélitène 
en Cappadoce, vingt-quatre; à Élégie, en Arménie, 
dix. L'Euphrate alors a reçu le Lycus , T'Arsanias, 
TArsane. A Élégie, le Taurus lui oppose une faible 
barrière, malgré sa largeur, qui est de douze milles. 
Le fleuve l'attaque ( on l'appelle alors Omiras ) , la 
brise. C'est alors qu'il prend le nom d'Euphrate. Son 
cours est impétueux ; il roule d'énormes pieiTes. A sa 
gauche, est une contrée arabe dite Oréon; à sa droite, 
la Comagène. Son lit a trois schènes de large. Malgré 
sa rapidité, dans sa lutte contre le Taurus, il porte 
des ponts. A Claudiopolis , en Cappadoce, il coule. vers 
l'ouest. Le Taurus change cette direction le premier, et, 
quoique vaincu dans le combat , dont le résultat est de 
le couper, il triomphe d'une autre manière et chasse le 
fleuve au sud. Ainsi, dans cette lutte de la nature, tous 
deux ont avantage égal : l'un va où il veut aller ; l'autre 
lempêche de suivre la direction qu'il avait prise. Après 
les cataractes il recommence à porter bateau. Samosate, 
capitale de la Comagène, est à quarante milles. 

* Les parties de la Syrie Yoisines de TEuphrate *. 

XXI. Dans l'Arabie, que j'ai nommée naguère, sont 
Edesse, jadis Antioche ; Callirhoé, qui doit ce nom à 
une fontaine; Carrhes, célèbre par la défaite de Cras- 
sus. A cette contrée conflue la préfecture de Mésopo- 
tamie, qui commence aux limites de l'Assyrie, et où 
sont Anthémusie et Nicephorium. Suivent les Arabes 
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qui Prœtavi vocantur : horum caput Singara. A Samo- 
satis autem , latere Syriae , Marsyas amnis influit. Cin- 
gilla ComnSagenen finit, Imme civitas incipit. Oppida 
adluuntur Epiphania et Antiochia^ cpiàe ad Euphraten 
vocantur. Item Zeugma, lxxii millibus passuum a Sa- 
mosatis, transitu Euphratis nobile. Ex adverso Apa- 
miam Seleucus, idem utriusque conditor, ponte janie- 
rat. Qui cohœrent Mesopotamiae, Rhoali vocantur. At 
in Syria oppida, Europum, Thapsacum quondam, nunc 
Amphipolis. Arabes Scenitae. Ita fertur usque Uram 
locum, in quo conversus ad orientem relinquit Syriae 
Palmyrenas solitudines, quae usque ad Petram urbem, 
et regionem Arabiae Felicis appellatae, pertinent. 

2 5. Paimyra urbs nobilis situ, divitiis soli, et aquis 
amœnis, vasto undique ambitu arenis includit agros, 
ac velut terris exempta a rerum natura, privata sorte 
inter duo imperia summa, Romanorum Parthorumque, 
et prima in discordia semper utrimque cura. AJbest a Se- 
leucia Parthorum, quae vocatur ad Tigrin, cccxxxvii 
mill. passuum : a proximo vero Syriae litore, cx:iii mil- 
libus : et a Damasco viginti septem propius. 

26. Infra Palmyrae solitudines, Stelendena regio est, 
dictœque jam Hierapolis, ac Berœa, et Chalcîs. Ultra 
Palmyram quoque ex solitudinibus iis aliqnkl obtinef 
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Prétaves, capitale Singare. Du côté de la Syrie, passe 
Samosate, s'offrent le fleuve Marsyas; Cingille, borne 
de la Comagène, dont Imme était la première ville, 
Epiphanie et Antioche, toutes deux, distinguées par leur 
position sur l'Euphrale, ainsi que Zeugma, célèbre pas- 
sage deTEuphrate, à soixante-douze milles de Samosate. 
Vis^i-vis est Âpamée ; et Sëieucus , fondateur des deux 
villes, les avait unies par un pont. A la Mésopotamie con- 
finent ensuite les Rhoales. Revenant en Syrie, nous 
trouvons Europe, Thapsaque, aujourd'hui Amphipolis. 
Les Arabes Scénites nous portent ensuite à Ura , où le 
fleuve, tournant à Test, laisse à sec les solitudes de la 
Palmyrène, qui s'étendent jusqu'à Pétra et à l'Arabie 
Heureuse. 



aS. Palmyre, célèbre par sa position, la richesse de 
son sol , la délicieuse abondance de ses eaux , isolée en 
quelque sorte par la ceinture de sables qui environne 
ses plaines, subsiste indépendante entre deux immen- 
ses monarchies , celle des Romains et celle des Parthes. 
A la moindre étincelle de guerre, son alliance est la 
première pensée des deux états rivaux. Elle est à trois 
cent trente-sept milles de Séleucie la Parthique, autre- 
ment Séleucie-sur-Tigre, à deux cent trois de la côte 
de Syrie la plus voisine, et à cent soixante-seize de 
Damas. 

26. Au dessous des déserts de Palmyre s'étend la Slé- 
lendène ; puis trois villes d^à nommées : Hierapolis , 
Bérée, Cbalcis. C'est aussi par delà Palmyre qu'on trouve 
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Ëmesa : item Elatium, dimidio propior Pefcrae, qoam 
Damascus. A Sura autem proxime est Philiscum, op- 
pidum Parthorum ad Euphratem. Ab eo Seleuciam 
dierum decem navigatio, totidemque fere Babylonem. 
Scinditur Eaphrates a Zeugmate DLxxxiav millibus pas- 
suum circa vicmn Massicen : et parte laeva io Meso- 

potamiam vadit per ipsam Sèleuciam, circa eam prae- 
fluenti infusus Tigri. Dexteriore autem alveo Babylo- 
nem, quondai^ Chaldaeae C2q)ut petit, mediamque per- 
means , item quam Otrin vacant, distrahitur in paludes. 
Inerescit autem et ipse Nili modo statis diebus, paulum 
differens, ac Mesopotamiam inundat, sole obtinente 
vicesimam partem Cancri : minui incipit in Yirgine, et 
Leone transgressa In totum vero remeat in vicesima 
nona parte Yirginis. 

Ciliciae : et adjunctae génies, 

XXn. 27. Sed redeamus ad oram Syris&, oui proxima 
est CiKcia. Flumeu Diaphanes, mons Crocodilus, porte 
Amani montis. Flumina : Andricus , Pinarus , Lycus : 
sinus Issicus. Oppidum Issos , inde Alexandria : flunien 
Chlorus, oppidum iEgae liberum, amnis Pyramus, ports 
Ciliciae : oppida, Mallos, Magai*sos, et intus Tarsos. 
Campi Aleii : oppida Cassipolis, Mopsos liberum, Py- 
ramo impositum : Thytios, Zephyrium, Anchiale. Ain- 
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Emèse, qui empiète un peu sur ces déserts; Elatium, 
de moitié plus voisine de Pétra que de Damas. Après 
Sura, mais non loin d'elle, se voit Philisque, ville par- 
the, sur TEuphrate. De là à Séleucie, il y a dix jours de 
navigation, et autant pour se rendre à Babylone. Passé 
Zeugma, l'Euphrate se divise vers le bourg de Massique 
et forme aussi deux bras, l'espace de cinq cent quatre- 
vingt-quatorze milles. Le bras gauche baigne la Méso- 
potamie, traverse Séleucie et se jette près d'elle dans le 
Tigre. Le bras droit coule vers Babylone, jadis capi- 
tale de la Chaldée , la partage en deux , passe de même 
dans Otris, puis forme des marais. Il s'enfle presque 
comme le Nil à des époques marquées, et inonde la 
Mésc^tamie, lorsque le soleil est au vingtième degré 
du Cancer, diminue quand le soleil quitte le signe du 
Lion et entre dans celui de la Vierge, et reprend tout- 
à-fait sa première hauteur au vingt-neuvième degré de 
la Vierge. 

La Cilicie et $es annexes. 

XXIL 27. Revenons à la côte de Syrie, voisine de la 
Cilicie. On y trouve le Diaphane, rivière; le mont Cro- 
. codile ; les portes du mont Amane; les rivières Andrique, 
Pinare, Lycus; le golfe et la ville dlssus, puis Alexan- 
drie ; le Chlore, la ville libre d'Éges, le Pyrame, les portes 
de Cilicie; Malles , Magarse, Tarse , dans les terres; les 
plaines Aléennes, Cassipolis, Mopse, ville libre sur le Py- 
rame; Thynos, Zephyrium, Anchiale; le Sare, le Cyd- 
mxSj qui, à quelque distance de la mer, traverse la ville 
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nés : Saros , Cydnus Tarsum liberam ui4>em 'procul a 
mari secans : regio Gelenderitis cum oppido. Locus 
Nympheum, Soloe Cilicii, nunc Pompeiopolis : Adana, 
Cibyra, Pinara, Pedalie, Aie, Selinus, Arsinoe, lotape, 
DoroQ. Juxtaque mare G>rycos, eodem nomine oppi- 
dum, et portus, et qpeciK. Mox flumen Calycadnus. 
Promontorium Sarpedon. Oppida : Holmoe , Myle. Pro- 
montorium et oppidum Veneris, a quo proxime Cyprus 
insula. Sed in continenti oppida, Myanda, Anemurium, 
Coracesium, fînisque antiquus Ciliciae Mêlas amnis. 
Intus autem dicendi Anazarbeni , qui nunc Caesarea : 
Augusta, Castabala, Epiphania, quae antea Œniandos, 
Eleusa , Iconium : Seleucia supra amnem Calycadnum , 
Tracheotis cognomine, a mari relata, ubi vocabatur 
Holmia. Praeterea intus flumina, Liparis, Bombos, Para- 
disus. Mons Imbarus. 

Isauricae et Homonadam. 

XXm. Ciliciae Pamphyliam omnes junxere, neglecta 
gente Isaurica. Oppida ejus intus, Isaura, Clibanus, 
Lalasis : decurrit autem ad mare Anemurii regione 
supra dicti. Simili modo omnibus, qui eadem compo- 
suere, ignorata est contermina illi gens Homonadum, 
quorum intus oppidum Homona. Cetera castella xuv 
inter asperas convalles latent. 
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libre de Tarse, la Célendéritide avec la ville de Célendé- 
ris; un lieu nomme Nympheum; Soles de Cilicie, au- 
jourd'hui Pompeiopolis : Âdana, Cibyra, Pinara, Pëda- 
lie, Aie, Sélinonte, Arsinoé, Jotape, Doron, et, près 
de la mer, Coryque , ville , port et caverne renommée ; 
le Calycadne, le capSarpédon; Holme, Myle; le cap et 
la ville de Vénus, à peu de distance de l'île de Cypre; 
dans les terres, Myande, Anemurium, Coracesium , et le 
fleuve Mêlas, jadis borne de la Cilicie; dans les terres, 
Anazarbe, aujourd'hui Césaréc; Augusta; Castabale; 
Epiphanie, jadis Œniande; Eleuse, Iconium; Séleucie 
Trachéotide, sur le Calycadne, primitivement bâtie près 
de la mer, et nommée Holmia ; enfin , les fleuves Lipa- 
rîs, Bombos, Paradise et le mont Imbare. 



Llsaurie : les Homonades. 

Xni. A la Cilicie , tous les géographes font succéder 
laPamphylie, sans s'occuper des Isaures, dont les villes à 
l'intérieur sont Isaure, Clibane, Lalaside. Leur pays va 
toucher la mer vers Anemurium dont j'ai parlé ci-dessus. 
De même tous ceux qui ont décrit ces contrées ont 
ignoré l'existence des Homonades, qui sont voisins des 
Isaures , et ont dans les terres une ville d'Homona , et 
quarante-quatre forts cachés dans d'âpres vallées. 
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Pisidiap. 

XXIV. Insident verticem PisidaB, quondam Solymi 
appellati, quorum colonia Caesarea, eadem Antiochia. 
Oppida : Oroanda , Sagalessos. 

Lycaoniae. 

XXV. Hos includit Lycaonia in Asiaticam jurisdic- 
tionem versa, cum qua conveniunt Philomelienses , 
Tymbriani, Leucolithi, Pelteni, Tyrienses. Datur et 
tetrarchia ex Lycaonia, qua parte Galatise contermina 
est, civitatum xtv urbe celebérrima Iconio. Ipsius Ly- 
caoniae celebrantur Thebasa in Tauro : Hyde in confinio 
Galatise atque Cappadociae. A latere autem ejus super 
Pamphyliam veniunt Thracum soboles, Milyae, quorum 
Arycanda oppidum. 

PamphjUse. 

XXVI. Pamphylia, ante Mopsopia appellata. Mare 
Pamphyiium Cilicio jungitur. Oppida ejus : Side, et 
in monte Aspendum, Pletenissum, Perga. Promonto- 
rium Leucolla. Mons Sardemisus : Amnes : Euryme- 
don juxta Aspendum fluens : Catarractes, juxta quem 
Lymessus et Olbia, ultimaque ejus orae Phaselis. 
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La Pkklie. 

XXIV. Le haut des monts qui dominent ces vallées 
est aux Pisidiens, jadis Solymes. Ils bnt une colonie ap- 
pela Cesarée ou Antioche^et deux villes ^ Oroande et 
Sagalesse. 

La Lycaonie. 

XXV. La Pisidie a pour borne la Lycaonie, qui tire 
vers le district d'Asie, dont font partie Philomèle, Tym- 
bria, Leucolithe, Pelta, Tyr. La Lycaonie même cède à 
ce district une tétrarchie limitrophe de la Galatie, et qui 
compte quatorze villes, dont la plus célèbre est Iconium. 
Quant à la Lycaonie propre, l'oa vante surtout Thë- 
base, dans les monts Taurus; Hyde, sur les confins de 
h Galatie et de la Cappadoce. A sa gauche et au dessus 
àe la Pamphylie sont les Milyes , descendans des Thra- 
œs, qui possèdent une ville d'Arycande. 

La Pamphylie. 

XXVI. Suit la Pamphylie, jadis Mopsopie. La mer 
Pamphylique joint celle de Cilicie. On y voit Side, As- 
pende, sur une montagne; Plétënisse, Perga, le cap 
Leucope, le mont Sardemise, l'Eurymëdon, qui coule à 
Âspende; le Catarracte, qui baigne Lyruessc; Olbia; et 
Phasëlide, la dernière ville de la côte. 
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Tami mouds. 

XXVII. Junctum ei mare Lycium est , gensque Ly- 
cia, unde vastum sinum Taurus mous, ab Sois venieiiB 
litoribus, Chelidonio promontorio disterminat. Immen* 
sus ipse, et innumerarum gentium arbiter, dextro latere 
septemtrionalis , ubi primum ab Indico mari exsurçit, 
lœvo meridianus, et ad occasum tendens : mediamque 
distrahais Asiam, nisi opprimenti terras occurrerent 
maria. Resilit ergo a septentrione : flexusque immensum 
iter quœrit, velut de industria rerum natura sobinde 
aequora opponente, hinc Phœnicium, bine Ponticum, 
illinc Caspium et Hyrcanium , contraque Maeoticum 
lacum. Torquetur itaque coUisus inter haec claustra, 
et tamen victor, flexuosus eradit usque ad cognata Ri- 
phaeorum montium juga, numerosis nomioibus et no vis, 
quacumque incedit, insignis : Imaus prima parte dictus, 
mox Emodus, Pàropamisus, Circius, Chambades, Pa- 
ryadres, Choatras, Oreges, Oroandes, Niphates, Tau- 
rus : atque ubi se quoque exsuperat, Gaucasus : ubi 
brachia emittit, subinde tentanti maria similis, Sarpe- 
don, Coracesius, Cragus, iterumque Taurus : etiam 
ubi dehiscit, seque populis aperit, portarum tamen no- 
mine unitatem sibi vindicans , quae alibi Armenias , alibi 
Caspiae, alibi Citicise vocantur. Quin etiam confiractus, 
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Le mont Taunis. 

XXVII. De là on arrive à la men de Lycie et à la 
Lycie même, où le Taurtis, venu des cégions de TO- 
rient y termine au cap Chélidoine un golfe immense. Im- 
mense lui-même et régulateur d'innombrables nations, 
i^ p|rt des mers indiquées , portant à l'ouest son flanc 
gauche, qui, pourtant, regarde le sud. L'Asie entière se 
trouverait coupée par lui en deux parties, si la mer n'op** 
posait un obstacle à ses envahissemens. Dès-lors il s'é- 
carte vers le nord et décrit un arc immense , contrarié 
dao^ sa course par la nature qui lui oppose ici la mer 
Phénicienne, là le Pont-£uxin, plus loin la mer Cas- 
pienne, H'Hyrcanienne., et vis-à-vis le lac Méotis. Brisé 
en quelqite sorte entre tant de barrières, il se recourbe; 
et cependant ses sinuosités le conduisent triomphant , 
ou peu s'en faut, jusqu'aux monts Riphées, qui se rat- 
tachent à un lien de parenté. Â mesure qu'il avance, 
ses noms variant, mais tous sont fameux : Imaûs, Émode^ 
Paropambe, Circius, Chambade, Paryadré, Choatras, 
Orèges , Oroande , Niphate , Taurus j et l^Caucase aux 
lieux où il se surpasse lui-même en hauteur; plus loin, 
quand il projette des bras qui aspirent à envahir la mer, 
Sarpédon, Coracèse, Cragus, encore Taurus ; quand il 
s'ouvre et livre passage aux races huniaiqe^, portes Ar- 
m^Biennes, Caspiennes , Ciliciennes, et la scission qu'in- 
dique le mot porte ne détruit pas son unité. -Souvent 
aussi , quand il recule démembré devant la mer, U rer 
çoit çà et là les noms de vingt nations : à droite, ce 
IV. 6 
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effugiens quoque maria , plurimis se gentium nomini- 

bus hinc et illinc implet : a dextra Hyrcanius , Caspius : 

a laeva Paryadres^ Moschicus, Ama^nicus, Coraxi- 

eus, Seythicus appeliatus. In umversum vero Graece 

Geraunius. 

Lfciae. 

%XYJIl. In Lycia igitùr, a ppomontorio ejus oppi- 
dum Simena, mons Chimaera noctibus flagrans, He- 
phaestium civitas, et ipsa saepe flagrantibus jugis : Oppi- 
dum Olympus ibi fuit : nunc sunt montana, G^ga?, 
Cpryd^f^, Rhodiopolis. Juxta mare, Limyra cum aoine, 
in quem Aryeandus influit : et mons Massycifes : An- 
driaca eivitas, Myra. Oppida : Apyre, et Àntiphelios, 
quae quondam Habèssus : atque in recessu Phellus. 
Deinde Pyrrha, itemque Xanthus a mari xy m passuuai, 
Qumenque eodem nomine. Deinde Patara, qus prit» 
Sataros : et in monte ,' Sidyma. Promontorium Cragus. 
Ultra, par sinus priori : ibi Pinara, et quae Lyciam 
fii^il Telmessqs. Lycia quondam lxx oppida habuit, 
Qunc XXXVI habet. £x bis celd>errima, prêter supra 
dieta, CanaSj.Gandyba, ubi laudatur Œnium nemus, 
Podalia , Chôma prsefluente Adesa : Cyanes , Ascanda- 
lis, Amelas^ Noscopijiiia , Tlos, Telandrus. G>mpre- 
hendii ia pieditm^aneis Cahaliam , cujus très urbes 
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sont ks chaînes Hyrcanienne, Gaspienne; à gauche, 
on a les monts Paryadre, Moschique, Amazoqique^ Co- 
racique, Scytique. Les Grecs lui donnent le nom géné- 
rique de Céraunien. 



XXVni. Revenons à la Lycie. Après le cap Chélido* 
nien que projette te Taurus, on rencontre Simène, le 
mont Chimère, (jpi , la nuit, étincelle de-*feux; Hephes- 
thim, entourée de cimes qui, souvent , brûlent de même; 
Olympe, aujourd'hui ruinée; Gazes, Corydaks, Rho- 
diopolis, toutes trois sur les montagnes; près de la mer 
Limyre, avec une rivière de mén]|^ nom où tombe l'Ary- 
cande : le mont Massycite, Andriaque, Myra, Apyre, 
Antiphelle, jadis Habesse; et, dans un ^Ife, Phellonte; 
plus k>in^ PyViba, Xant)iç, à quinze tnilles àp ht nwr, 
av#c un fleuve de n:||me non^ Patare ^ jâàis Satiure; SK 
dyme sur un mentale cap £lrage; puÎ3 un ^olfe "sem*- 
blable au premier, sur lequ^ est Pinare; enfin, Tel- 
mësse , borne de la Lycie. De soixeitte-dix villes qu'avait 
la Lycie, trente-six seulement subsistent encore. Les 
plus oonDues, après èeUes oue Qoijs ïeooif^ de nananer, 
sopt Quies, Candybe, célébra par le bois Énium; Ço- 
dalie. Chôme, sur l'Adèse; Cyanées, Ascand^lijp, Ame- 
las 9 Noscopium, Tlos , Télandre. La Cabalia, à^l'iiité- 
Heur de la Lycie, contient les trois villes dïnoandë^ 
Balbore et Bubcm. Passé TehneMe, coèiiRencént la vite 
As&ttque tm Qirpathiei^ae, et l'itoi^ propre. Ca» l'Asie 

6. 
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Œnoanda', Balbura, Bubon. A Telmesso Âsatkum 
mare, sive Carpathium, e^ qùse proprie vocatur Â^. 
In duas eam partes Agrippar divisit. Unam indusit ab 
oriente M^ygia et Lycaonia, ab occidente .£g»o mari, 
a meridie .£gyptio , a septeniStofle Paphl^onia. Hujus 
longitudinem ggoclx^ miU- passattn, latîtudin^n cocxx 
mill. fecit AlteraiQ determinaxit ah orknte, Armenia 
minore : ab* occidente , Phrygia, Lycaoma, Pamphy- 
lia : a septentrione; provinciu Pontica : a mendie, 
mai*i Pamphylio : longâun olxxy milL passuum , htam 
GCGXXY mill. 

"Can». 

XXIa. In prpxima ora Caria est, mon lonia : ultra 
eam .£olis. Caria mediae Ejppdi circunflîinditur, ad 
itiare ut^oque latere ambiws. In e% promontorium I%- 
daliiim: Amnis ôlaucus dbferens Telmessum. Oppida*. 
Daêdala, Crya f\i|;i|iyori]m. Flumen Axon, oppidum 
Calynda. 

a8. ^ Amnis *Indii6 in £ib]^atarrfm jûgis ortos, reçi- 
. pit £x perennes fluyios,*^ torrentes vero ampliift oat- 
tum. Qppidu^i Caunos Kberum, deinde Pyrnost Portus 
Cressa, a quo Ehodus insula xx m. Loous Lorjma. 
Oppida : Jîîsanusii, Paridîôn, Larymna. Sinus Tliymoias. 
Promontorium AY>hroiK^a^. Oppidum Hyda. Sbus SÂfit- 
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a été divisée par Agrippa en deux portions, l'une qui a 
pour bornes, à l'est, la Phrygie et laLycaome;à Fouest, 
la mer Égëe; au sud, la mer d'Egypte; au nord, la Pa- 
phlagonie (elle a quatre cent soixante-dix mil)es de long 
sur trcjis cent vingt de large) ; l'autre, que terminent là 
petite Arménie à l'est; à l'ouest, la Phrygie, la Lycao- 
nie, la Pamphylie; au nord, la province de Pont, et la 
Pamphylîr au sud (celle-ci a cinq cenlT soixante-quinze 
milles de long et trois cent vingt-cinq* de large). 



La Carie. 

XXIX. Sur la cote voisine sont laCarie, L'Ionie, et plus 
Imn l'Éoli^. La Carie enveloppe la Doride, et toudie, 
par deux bouts, à* la mer. Ses points principaux sont le 
cap Pedaliuln , le Glaucus , dont le Telmesse est tribu- 
taire ^ Dédale, Crya^ ville* d'esclaves fiigitifs ; TAxum et 
Calynde.. . 

aft. Llnde qui, sorti tle la chaîne dès Gibyrates, re*^ 
çoit plus de soixante rhièfes et de cent tcôrens^ Gaune, 
ville libre;. Pyrnç, le port Gressa, à «vingt milles de 
Rhodes; Lorytnê, simple lieu; Tis^nuse, Paridium, La- 
rymne, le gôlfc Thymniade, le cap Apla\)disiade^ Hyda, 
le golfe Schène, le pays ditBubasse, les rumes d'Acan- 
the , autrement Dulopolis; Gnide, ville libre, sur un 
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au8. Regk) Bubassus. Oppidum fuit Acanthus , alio 

nomine DuIopoUs. Est in promontorio Gaidos libéra, 

Trîopia , dein Pegusa «t Stadia appellata. Ab ea Doris 

incipit. 

Sed prius terga, et mediterraneas jurisdîctîoiies indi* 
casse conveniat. Una appeliatur Gibjrratlca. Ipsum oppi- 
dum PhipygiaB est. Convenii^it eo xxv t^i vitales, celeber- 
rima urbe Laodicea. 

29. Imposita est Lyco flumini, latera adluentibus 
Asopo et Capro, appellata primo Diospolis, dein Rhoas. 
Reliqui in eo conventu, quos nominare non pigeât, 
Hydrelitae, Themisones, Hierapolit». Alter convoitus 
a Synnada accipit nomen. Conveniunt Lycaones, Ap- 
piani , Eucarpeni , Dorylaei \ Midaei , Juliehses , et reli- 
qui ignobiles pbpuli xv. Tertius Apamiam vadit, ante 
appellatam Cdaenas , dein Ciboton. Sita est in radice 
montis Signiœ, circumfusa JVIarsya, Obrima' Orga, 
fluminibus in Maeandrum cadentibus. Mar&yas ibi red- 
ditur, ortus, ac paulo mox conditus, ubi certavit tibia- 
rum cantu cum ApoHine, Aulôcrenis : ita vocatur con- 
yallis decem mill. passuum ab Apamia, Phryg^ain pe- 
tentibus. Ex hoc conventu deceat nominare Metropolîtasy 
Dionysopolitas , Euphorbenos, Acmonensee, Peltenos, 
Silbiaoos. Reliqui ignobiles ix. 

Doridis in sinu , Leucopolis, Hamaxitos , EIsus , £u- 
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cap; Triopie, depuis P^se et Stadie. C'est là que com- 
mence la Doride. 



Mais auparavant, il convient d'indiquer les régions 
adossées à la côte, e^ les juridictions de l'intérieur. La 
première s'appelle Cibyratiquej Cibyife, en Phrygie^ eo. 
est le chef-lieu. Vingt-cinq villes en ressortissent. Après 
Laodicée, la plus célèbre de toutes, 

29. Primitivement DiospoKs , puis RhoaS, sur le Ly- 

ms, à son confluent avec l'Asope et le Câpre; nonunons 

encore, dans ce canton, Hydrèle,Themisone, Hierapolis. 

La deuxième juridiction a reçu son nom de Symiade. A 

cette ville appartiennentLycaonium, Appie, Eucarpe, Do* 

rylée, Midée , Julia, et quinze autres villes obscures. Celles 

de la troisième ont pour chef-lieu Apamée-, jadis Célène, 

deptiis Cibotos. Cette ville, au pied du mont Signia, est 

baignée par le Marsyas, TObrime, TOrga, qui tombent 

dans le Méandre. C'est là qu on voit Fq>araître le Moi^ 

syas, qui y peu de temps après être sorti de sa source, 

s'eofence sous terre à Aulocrènes, où le dieu du même 

nom disputa le prix de la flûte à Apollon. Ce lieu est 

un vallon qu'on rencontre à dix milles d*Apamie, sur la 

route de Phrygie. Parmi les villes de cette juridiction , 

il est à propos de nommer Métropolis , Dionysopolis , 

Euphorbie , Acmone , Pelta , Silbia. J'en omets neuf 

autres qui sont peu connues. 

La côte du golfe Dorique nous offre Leucopolis, Ha- 
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thene. Dein Carûe i^pida , Pitaium ^ Eutane , Halîcar- 
nassus. Sex oppida contributa ei 6unt a Magno Alexan- 
dro, Theangek, Sibde, M edmassa , Euranium, Peda- 
sum, Telmessum. Habitatur inter duos sinus, Ccramicum 
et lasium. Inde Myndos, et ubi fuit Palaemypdus , Na- 
riandus ^ Neapolis , Caryanda, Termera libéra, Bargyla, 
et a quo sinus lasius, oppidum lasus. 

Caria interiorum nominum fama praenitet : quippc 
ibi sunt oppida j Mylasa .libéra j Ântiochia , ubi fîierc 
Seminethos et Q*anaos oppida : nunc eam circumfluunt 
Mœander, et Orsinus. Fuit in eo tractu et Masandropolis. 
Est Eumenia Cludro flumini adposita, Glaucus amnis, 
Ljsias oppidum, et Orthosia : Berecynthius tractus, 
Nysa : Trallis, eadem Euanthia, et Seleucia, et Antio- 
chia dicta. Adluitur Eudone amne, perfunditur The- 
baide. Quidam ibi Pygmaeos habitasse tradunt. Praeterea 
,sunt Thydonos, Pyrrha, Eurome, Heraclea, Amyzon. 
Alabanda libéra , quae conventum eum cognominavit : 
Stratonicea libéra, Hynidos, Ceramus, Trœzene, Pho- 
rontis. Longinquiores eodem disceptant foro, Orthro- 
niensesy Halydienses, seu Hippini, Xystiani, Hydis- 
sensés , ApoUoniatae , Trapezopolitœ , Aphrodisienses li* 
beri. Prœter haec sunt Coscinus, Harpasa adposita fluvio 
HarpasOy quo et Trallicon quuin fuit, adluebatur. 
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maxite, Eléonte, I^uthèn«. Puis on rentre en Q^rie où 
se voient Bitëe , Eutane , Halîcarnasse , entre les deux 
goifai Cëramiijue et lasique, avec les six villes que lui 
annexa Alexandre- le -Gituid (Théangèle, Bibde, Med- 
masse, Euranie, Péda^, Tebnesse); puis Mynd^, l'em- 
phcetnent de Palémyn^> Variande ^JTeapolis , Caryande , 
'kpnère^ ville libre; Bargjrle, où commence le go|^ 
lasique, enfin lasos. • 

L'Âitérieur offre de» noms célèbres. C'est en Carie que 
se trouvent Mylase, fille libre; Antioche, sur l'empla- 
cement de Sëminèthe et de Cranaq^, environnée aujour- 
d'hui pir le Méandre et'FOrsin ; les ruines de Méan- 
dropolis| Euménie sur le Çludre, le Glgiucus, Lytiade, 
Orthosie', le canton BérécyntJiieu, -Nysa ; Tralles , au- 
trement Évahthte) Séleucië et Antioche, baignée par 
l'Eudône, et coupée par le Thébaïs (quelques auteurs y 
placent l'ancienne demeure des Pygmées);£q^rf Thy- 
rfone, Pyrrha,.Eurome, Héraclée, Amyzon*, Alabajide, 
ville libre, chef^lieu d'une juridiction qui porte son nom; 
Stratonice , ville libre ; Hynide , Cérame , Trézène , 
Phorontide. Quelques villes assez lointaines , Orthronie, 
Halydie ou Hippium, Xystia, Hydisse, ApoUonie, Tra- 
pezopolîs y Aphrodbie^ ville libre, dépendent aussi de 
la juridiction d'Alabande. Nommons, de plus, Coscines, 
Harpase sur le fleuve de ce nom, qui passait aussi à 
Trallique, aujourd'hui ruinée. 
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* Lydue *. 

XXX. Lydia autem perfusa flexuosi amiiis Ateandri 
recursU>us , super loniam prooeAit , Phrygi^ ab exortu 
solis vicina, ad se^mtrion^' Btyside', merîdiaoa parte 
Câriam amplectens , Mœouia ante appellata. delebratur 
maxime Sardibus in latere Tmoli montis, qui antea 
Timoins ^ppellabatur, vitibus co^isitus, et ex eo pro- 
fluente Pactolo, eodeAi^ue Chry^rrhoa, ac fonte Tarne: 
a Maeoniis civitas ipea Hyde ^citata est, dan stagno 
Gygaeo. Sardiana nunc appallatur 'ea jucîsdicfio. Coa- 
venîuntque in eam extra praedictos, Macedones Ca- 
dueni, Philadelpheni , et ipsi in radiée Tmoli G>gaino 
fluminé adpositi Maeonii, Tripolitani : iidem et Antonio- 
politçe Maeandro adluunlur : ApoUonoshierite , Mesoti- 
molitae, et alii ignobiles. 

lonift. 

XXXI. lonia ab lasio sinu incipiens, numerosiore 
ambitu litorum flectitur. In*ea primus sinus Baçilicus, 
Posideum promontorium et oppidum , oraculum Bran- 
chidarum appellatum, nunc Didymaei ApoUinis, a li- 
tore stadiis viginti. Et inde centum octoginta, Miletus 
Ionise caput, Lelegeis ante, et Pityusa, et Anactoria 
nominata, super nonaginta urbium per cuncta maria 
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• La Lydie *. 

XXX La Lydie, où le Méandre déploie ses sinuosi- 
té», est au dessus de llonie. Ses bornes sont : à Test, 
laPhrygîe; au nord, la Mysie; au sud, la Carie, Mëo- 
nie était jsidis son nom. "Sa ville la plus célèbre, est Sar- 
des, sur le flanc du Tmole, jadis Timole, couvert de 
vignobles, et d'où s'échappent le Pl^ctole, ou Chçysor- 
rhoas, et la.^ fontaine de Tamé. Les Méoniens appelèrent 
souvent la ville Hyde. Son lac de Gygès est fameftix. 
£lle est aujourd'hui le chef-Keu de la juridiction sar^ 
dienne, et elle voit venir dans ses murs , outre 'la po- 
pulation des villes ci-dessus nommées, les Macédoniens 
Caduènes , ceux de Philadelphie ; les Méoniens •, fixés 
ati pied du Tmole ^^ sur les bords du Cogame; ceux de 
Tripoli y autrement Antoniopolis, sur le Méandre, d'A- 
pollono&-Hiera , de Mésotimole , et d'autres villes peu 
connues. •' . . • 

L'Ionie. 

XXXI. L'Ionie commence au golfe d'Iasos, et ^ pro- 
longe sur un littoral à nombreuses découpures. Après 
le golfe Basilique, le* premier qu'elle offre , se voient le 
cap Posideum et une Ville de même nom, l'oracle dit des 
Branchldes, aujourd'hui oracle d'Apollon Didymée, à 
vingt stades de la côte ; cent quatre-vingt stades plus 
loin, Milet, jadis Lélégéide, Pityuse; et Anactorie*, ca- 
pitale do rionie, et fondatrice de plus de qi^atre-vingt- 
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geaitrix : nec fraudanda cive Cadmo y qui primus pro- 
sam oiationem condere instituit. Âmnis Maeander ortus 
e lacu in monte Aulocrene, plurimisque adfusus oppi- 
dis, et repletus fluminibus crebris, ita sinuosus flexibus, 
ut sœpe credatur reverti : Apamenam grimum penra- 
g^tur regionem, moxEdmenetîeam, ac dein Bargjled- 
cos campes : postremo Cariam placidqs , omne^ue eos 
agro^ fertilissimo figans limo, ad decimujin a Mi)eto 
stadium lenis illabitur mari. Inde mons Latmus. Op- 
pida, Heraclea montis ejus cognominis : Carica, Mjus, 
quo4 primo condidisse lones narrantur, Athenis pro- 
focti : Naulochtim , Priene. In ora quae Trogilia appel- 
la tur^ Gessus. amnîs. Regio omnibus lonibus sacra ^ict 
ideo Panionia appellata. Juxta a fîigitivis conditum (uti 
noinen indicicr esC) Phygela fiiit, et Marathesium oppi- 
dum. Sqpra hsec Magnesia Masandri*cognomine insignis, 
a ,Thessalica Magnesia orta. Abest ab Epheso xv mill. 
paasuum : Trallibus eo amplius m mill. Antea Tbes- 
saloce et AndroUtia nominata : et litori adposita Dera- 
sidas insulas secum abstulit mari. Intus et Thjatira 
adiuitur Lyca, Pebpia aliquando^ et Ëubippa cogno- 
minata. 

In ora autem Manteium,'£phesus Amazonum opus, 
multis antea expetita nominibus : Alopes , quum pugna- 
tum apud Trojam est, mox Orlygia, et Morges vocSite 
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dix villes sur toutes les mers ; célèbre d'ailleurs par la 
npissan<jp de Cadmus^le premier qui écrivit eu prose; 
le MéaBére, qui sort d'un lac sur le mont Aulocrànes, 
arrose diverses villes j reçoit plusieurs afHuens ; et dans 
les nombreux replis qu'il fait, et paf lesquels il semble 
revenir sur lui-même, traverse rAparoème, puis l'Eu- 
mënëtique, Jjes plaines Bargyliénnes, roule ^es eaux pai- 
sibles en Carie, répand sur toutes èes plaines un limon 
qui les féconde^ et enfin se joint à la mer, à dix stades 
de Milet. Suivent le mont Latmos, Héraclée, sur une 
monlagbe de ce nom, Carique, Myont^ibndëe par les 
loniens^venus d'Athifies, Nauloque, Priàne, le Gesse, 
sur la côté de Trdgilie ; puis le pays qui a reçu le nom 
de Panionia et que révèrent tous les Ioniens ; Phygèle, 
bâtie, ainsi que Tindiqlie son nom, par des esclaves fu- 
gitifs; Marathesium; et ay dessus de ces villes. Magnésie 
du^Méandre, fille de'la Magnésie deThessalie, à qiïhize 
milles d'Éphèse, et trois au plus de Tralles. Ij^essaloce 
et Ai^olitie ne sont plus; ^t les îles Dérasides, ra(hgées 
le Untg de la cote, ont été englouties. Au dedans des 
terj;es, Thyatire, jadis Pélopéè et Evbijppe, esl baignée 
par le Lycus. 



La d&té'offire ensuite Manteium, Éphèse, fondée par 
les A.ma2one8, et successivement dotée de vingt noms; 
Alope, pendant la guerre de Troie, puis Ortygie, Mor- 
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est y et Smyrna oognomine Tracliea, et Samomion, 
et Ptelea. Adtollitur monte Pique , adluitin* -Caystlb 
in Cilbianis jugis orto, multosque amnes dfcfcrente, 
et stagnum Pegasgum, qubd Pliyrites amiis expellîL 
Ab his multitudo limi est, qua terras propagat, iixedii»> 
que jam caonpis Syrien insulam adjjecit. J^ns in urbe 
Callipia, et templum Diana&.complexi e diversîs regio 
nibus duo Selenuntes. Ab Epheso Manteîubi*aliud Colo- 
phoniorum , et intus ipsa Çol^phon , If alesb adflufcste. 
Inde Apollini^Clarii fanum, Leb^dos : fuit et ^otiom 
oppidum. Promontorium Coryoeon, mons Mimas cl 
mill. pass. excurrens, atque in continentibus campis 
resi^ens. Quo in loco Magnus Alexander intercidi pla- 
niti^tn eam jussa:^ vn mill. d pass. longitudine , mt 
duos sii^is jungeret, Erythrasquç cum Mimante cir- 
cumfunderet. Juxta eas ftiere oppida Pteleon, ^los, 
Dorion : nunc est Aleon fluvius, G)rynaBum Mimantis 
promontorium y Oazomenae, Parthenie, et Hippi, Oiy- 
trophoria appellatœ quum insulae essent : Alexander idem 
per duo stadia continenti adnexuit Interiere intus Da- 
phnus et Hermesia^ et Sipylum, quod an te Tantalis voca- 
batur, caput Maeoniae, ubi nnnc est stagnum Sale : obiit 
et Archaeopolis substituta Sipylo^ et iode illLG^lpe^ et 
huic Lebade. 

Regi^ientibuis inde abest xii jnill. passuam ab Am»r 
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ges, Smyme Trachée, Samorniuinj Ptélée. Gelle-ci est 
sur le mont Pion et sur le bord du Caystre^ qui sort des 
ijionts Cilbiens , et que grossissent plusieurs rivières tri- 
butaires et les dëbordemens du lac Pégasée , rempli 
par le fleuve 'Phjrri te. Toutes ces eaux ajoutent aii li- 
mon fécondant qu'il dépose sur les terres et qui a déjà 
créé nie Syrie au milieu des terres. Daçs la villes est 
la source Callippie et les deux Sélénontes qui viennent 
de deux côtés difFérens entourer le temple de Diane. 
D'Éphèse on va à une autre Manteium , qui appartient 
aux Colophoniens; Colophon même, sur lHalèse, est 
dans l'intérieur. On trouve ensuite le temple d'Apol- 
lon Clarien, JLebedos; Notium, aujourd'hui ruinée, le 
cap Coryceum; le mont Mimas qui s'avance de cent 
cinquante milles vers la mer, et vient s'abaisier dans 
les terres. Alexandre-le-Grand avait ordonné d'y crou- 
aer une plaine de sept milles et demi de long , afin d'unir 
les deux golfes , et de former une île d'Érythres et de 
Mimas. Non loin de là étaient Pteleum, Helos, !Qo- 
rium. Aujourd'hui, l'on trouve l'Aléon, le cap Cory- 
née, qui fait partie du mont Mimas; Clazomènes, Par- 
thénie, Hippi, connu sous le nom de Chytrophori«s, 
lorsque c'était un groupe d'îles; Alexandre les a unies 
au continent par une chaussée de deux stades. Da- 
phnonte, Hermésie ; Sipyle, jadis Tantalide, capitale de 
la Méonie, au lieu où était le lac Sale, ne sont plus : 
ihen est de même d' Archéopolis , de Colpe, de Lébade, 
qui se succédèrent «ur ses ruines. 

En redescendant vers la côte, à douze milles, on 
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zone condita, restituta ab Alexandro, in ora Smyrna, 
amne Melete gaudens, non procul orto. Montes Asi» 
nobilissigM in hoc tractu fere explicant se^ MastusiajSii 
tergo âmyrnœ , et Termetis , Olympi radicibus junctns. 
Is in Dracone desinit, Draco in Tmolo, Tmolus in 
Cadmo, ille in Tauro. Â Smyma Hermus campes facit, 
et nQmini suo adoptât. Oritur juxta Doryleum Phrygia? 
civitatem, multosque colligit fluvios inter quos Phry- 
gem, qui nomine genti dato, a Caria eam disterminat : 
Hyllum, et Cryon, et ipsos Phrygiae, Mysiae, Lydis 
amnibus repletos. Fuit in ore ejus oppiduna Tem- 
nos : nunc in extremo sinu Myrmeces scopuli, oppidum 
Leuce ill promontorio, quod insula fiiity finisque loniae 
Pljiocœa. 

Smyrnaeum conventum magna pars £olide , quas mox 
dicetur, fréquentât : prœtarque, Macedones Hyrcani 
cognominati^ et Magnetes a Sipylo. Ephesum yero alte- 
rum lumen Âsiae, remotiores convcniunt Caesarienses, 
Metropolitan, Cilbiani inferiores et superiores, Myso- 
macedones, Mastaurenses , BriuUitœ, Hjrpaepeoi, Dios- 

hieritae. 

iEolidis. *^ 

XXXII. 3o. .£olis proxima est , quondam Mysia ap- 
pellata , et quae Hellesponto adjacet Troas. Ibi a Pfao» 
caea, Âscanius portus. Dein faerat Larissa : suntCymey 
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tvouvé jSdiyrÀe, foR3cê par'W Ajnazonesft et rebâtie par 
» « t . «^t • • • « \' . • • • • * 

Alexainl^i5}p».Ie^e^ fleiive Mélèff . qui haït près de là. 
C'^t làiquê s* ^èveloppehHe* moisis les*plûs. célèbres de 
FAsie, le' MasttiSie , 'derrière* Smyrtie; Je.Tëfmète, qui 
*se lie ,au}^ racines 3^ TOLympe, et qui sç termine *au' 
Bcaco 9 v^ôntmue par le Tpiore^ parole Çadmus , eoBn parle 
Taunjs. Passe ^myri^e^ ou trouve JHertûius jet les* belles 
«ftnpagnes qu'il fertilise e^^^i portent *sob nom. L'Her^ 
mts a sa source p^è» ae DoryJée^n^Phrygie^'et, entre 
autres Tivière^, re^çoit le phrj^,' qui sépare. la Carie et 
le^pap^ appelé Phrygie* de. son tiom; r^yllcté/le Cryçs 
tpui dçux'grpssis 'des nombreux ifqm^d^pau qui Baignent 
la Lydie, la Mysie, la fhrygie. Aston embouchitt*e était 
Temnos.* Aujourd'hui Toii yoit^ aux e^îtrémités du golfe, 
lés rc^hers JVfyrmeces*, Leucé, sur un cap qui jadis était 
une îl^, et^Koccè,»oèi se-lerroinè llooicf. . 

s . ^ > ' • .'; 

tâ^lîrtdiction de âmyme réunit, OHtre la plus grande 
pfçtie de.rÉolie ifùe^nous allons décrire^ les Macédo- 
niens ^yrc^Tùiens et lès Magnète^ -de Sipyle.'Épïièse, 
.seconde lumîèrè^deJ'Asie/a, dans son rassort, deayilr 
les plus éloignées /jGésarée,.]iyiétr.opolis,* les dçux Çîl- 
bia, celle de là modtagne çt cêlle^de la plaine; les Myso^ 
Macédoniens, Mastaure, BriuUis, Hypèpesr, Dips^eron. 
•' * ** * ■ ■ ' ' . * 

L'JÈolidc. . *. . . 

X^[Xn. 3o. Suit rÉolide, jadis nommée Mysie, et la 
Troadé adjacente. à l*Hellespont. Là; après Phocée^ se 
▼oient le port Ascanien^ les ruines de Làrisse, Cjrme, 
îv. 7 
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Mjrina, qu» Sebastopolîm J^.voca^: inUq *^gaB,^M- 
talia. Posidea, Jîepijtichos, Teiftiu)^ Bv-bm autem 
Titanus amnb'/et -civilas'ab^ ^o i::ognôiiiiûata.*-F*urel 
Gi^nîa^ aune tantum* porius soU,* insuja iipprehensa.. 
Qppiduih Elaea, et .ex. M^ia venieivs" C&ïci&« aiqiiis. 

Oppidum Pitanë^ G^naius amnis^ Intetçidere ÇaB», 

*•*•■" * ' 

Lysimachîa,*Atamea',.Cai^en€, Çîslheae, CyJla^.Gocy- 

lium, Thçbe^ AstyVe *. ÇKrysa , Palae^ccpsis , G«ijfilhos, 

Neandros : huçc «st Perperëpe civitas^ Hefaclebt» 

tractus , G)ryplja$ oppidum : 'amhes ; Gryliis , .Ollius. 

Regiô Aphrodisîas^ qua^ antea.Poli^ice Orgas'. Regio 

Scepsis. Flumen "Evenum , •. cûjus in ripis ^ntercidore 

Lyrnessos , et Mileto^* In hoc tractir Idji roon^*£t in 

ora quœ sinum cognomiùavit et coilveçtum^ Ajàjsunjt- 

teos oliih Pédasus' dicta. Flumina : Astron ,^ Corflialos , 

Eryannos, Alabastro^, Hieros ei^tlda! Intqs mons Gar- 

gara , eôdemque nomine oppidum. ' Rursus in litore 

Antandros , Edonis prius vocata , dèinde QmmerÎB : eC 

Assos, eadem' Apollonia. Fuit, et Palamedium oppidum. 

Promontorium Lecton distermiqaos ^olida et Tfoa(b. 

Fuit et Polymedia civitas , et Chrysa , et Larissa^ alla. 

Smintheum templum durât.* Intus G>lone intercidit 

Déportant Adramytteum negotia j Apollonifitae a Rhyn- 

daco amne, Erezii, Miletopolitae , Pcwpaneni, Maœ- 

doneft Aflculaca, PoUchnaei , Piooite, Glices Mandtct- 
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Myrine^ Mfpéaeai Sëir^stopD|U;^d%Ds.ld6 terres, Êges, 
AitâKe, Posidée, Neontique^<refenos;*sur*la cote, le 
fleuve Titane, et une viHé'dont le nom en/lérîVe; Gry- 
n|e, jadis fle, et aujc^d'hur réunie «au cofitinent (elle 
ne consiste plus qu'en p&rts ) ; Ëlée Jê'Caique, qui vient 
de Mjsie»; I^tihos ^^ Canaïe, puis nombre d^ villes eh 
rumes,£9iies, Lysimacl^iey Atàrn^e* Chrène/Cisthène, 
Cylla* fcacylium,*Thèbefi', As\yie, Chrysa, Palescepsis, 
Gorgilhii^ ^éandre.«Pefperè!he, Cdryphaâ sont ^^bout. 
Ajoutons le pays desjfléracléotos^.les rivières Grylios et 
OHIunT, rA'pkfWhiad^, rë^\on eatf^fbis bonîmée Politice 
OrgHs, (a Sçep^de^ rëgîoA;'rE venus, sur le% rives du- 
qq^J eitistèfent Isyni^Se^et Milet j le mont Ida ; sur la 
éotejfl.ix^yiMéy^^4i^fédeLse-j(fdi a ^ane^sôn nom au 
gftlfrf et à U" jiirîdichon j l'Ai^i'e , le Obrmale *, TÉryannje , 
TAlabastre, ITKei'Os , '(jui descendent fie FIda; diins les 
terres',' le*^mônt*Ga^gaf€ et hne ville de mem^e nom; «n 
se rapprod^p^dfe la^ôkè A%ia4|dre*, nonun^e*jadis'Éd<>> 
i]J8.^puii'Cimînerti;*A!S^ûi*qû Açoltenîe; Palamedium, 
^o|rd'j|;iiu riiiDée;.te (^p Lecfos; quf sépai:e l^Éolide 

re, laisse, 

s suînes de 
• •• 

>^eùt.ApoV 
^maqe,^les 
, le^ -aii- 
s, le^ Bel": 
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déni : in Myski Ahrettî^^ ; et ^ellesponftr }f peilati, et 

alii ^nobiies. . * • * . • . * * 



# 
Troadls, et %|djcmcue gèntes. 



XXXni. Ti^adis . primus locus Hamal^tiis* *: dein 

Cebrenia : ipss^que Ti'oasf ^ntîgonîa dipta, min'd'^IezAn- 

drià, -colonia. romaqa. Oppîdup Née. SeçmanderjAin- 

nis navigabilis^ et m promon^qrip qudùdam ÇigeiM 

oppidum. Efein^^ildç Ae&aspt^nm^in cfqfdi iôjQuitiXilDr 

thus Simoenti j|iiictns : sta'gûumque pri^s fkci^s Me- 

scamander. jCeteri*lïoifierp^oéleb?^ti* fthesij^ ^epCa- 

porus', Geresus', tUiodIus;\/e^t^a:.tîeti^aI}ÇiS' (îitifûcus 

dî verso fractu'îa'^PrApoiltiSa 'fli^rÇ £st tamen et njiûc 

. Seamâddriâ Qivltas parva«,*ac ij* r^ ^paAsilns Ye^otum 

^a portu 'Uijim imnfuDe:) lAidei o^ni^.rertAu claritas. 

Extra sihum sunt ^RhcBtea Titora, RhfiQt^, et Dàr4|- 

nîo,-eti Àrîsh^*^ oppidislhabijfela. Fuït**el.*«AèKlfepa, 

' oppidW juifa tumuluitl AdiîlUs ootl^tnhf ^tj^MQ^ 

ç'asisy/et mof Àt'Lemensribtts^^xibi^cjassis^Mils 

in.JSîgeo.*'^ \s ^€)X\m*^ui 

âlferp CQcnt 4iA. i^lem;;^ 

k Sïkect^'et Supra JÛôftila, 

et pqit^m T : ,, (fidd YocBÊtit 

Teûthi:Ania'9.t|Liam Mysi ai]^qln,tip i^uere. Ibi^^lfcbs 

amnia îàm ^çtus orltUi'. /ïâis.ap^. j^r se, ^fmîa qiium 
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V . ••• • 



La T$'(Mide et ses annei^# 

XXXm. iDans la Tfoade , Hamaxite «e présente la 
pifnyère; puis Cëbrénte, Troas^ âitiB^Antigemé, fta^' 
jêurd'hui Alexandrie,* colonie rom^ile; Née, le .Sca'- 
mandre^.rivière ifavigablê; le cap'Sigée, oîv était ude 
viUe de même nom ; le port des Achéeift, pu coulé le 
Xantlie, réuni au.Simois*; lé Paléscamandre ,' qui j^dîs . 
formait uif petit' kic. Le Rhésus j^lHeptapore,- le Carèôé, 
le Rhodius , chantés par HoWre,. n'ont* j^asmétaie. laissé 
de traces. Le Granique s'écoule ,• par, une fWtré voiç, 
dans la Propontide. On voit.^néorfe, cependant pne-'pe- 
rtte villeJe Sdàmandrie, et à un mlHe et cfaû9i•au^p<5rt, 
'Ilium, vilje franche; bercejitt de toiite la glôiilé ro- 
maine. Hors du golfe.s'étendrta fcôfe'de fehctée; oh spirt 
les villes -de Rhétée , "^îe Daklablum /U'Acî^bfe 3 d où 
etaiçnt Aoliilleum, 
du tombfâu'd^chi 
cape près du cap 
mens ). Eantmih , t 
opposée^ à trente si 
et près du lieu àh 
TÉolide et d'iine'p 

s'élève Teuthranfye , jacfU habitation d^s. ^lysiens^ Là 
naît le Calque, .tlpnt i\ â étëquèsffeu'cirdessus. dette 
contrée. était ^44)**^^'*^ qua^d le norn. 4è.Blysîé dési^ 
gnait foute la proylncë. On ^r trouve là Pioi>ie,*/Ab- 
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totum Mysia appellaretur. In ea Pionfee, Ajidefti, Gak, 

Stabuluihy Gonisium^ Tegium^'Salcé^y Tiare, TeuAn- 

nie, Sârnaca^ Haliseme,*Lycidey^Çartheniuiii, Thym- 

bre/Oxyopum, L^gdamum, Âpollonia, loDgeque cla- 

nssimum AsiaS Pergsunum, qûod intgrineat SelinnSy 

prjefluit Cetius. {Irofusus Pindato monte. Abest Jia|Kl 

procul Elaea, quam/in litdkre diximus.^ Pergamend vod- 

tur ejus tractus jurisdictio. Ad.eam conyeniunt^ Thp- 

tirepiy Mygdories^ Mossyni, firegmenî, Ujeracometae, 

P^ereni / Tj^reui , HîerolophiedBes*, flerQU>capelitas, 

Attaleii8€!!$, I^adtaenses , ApoUonidîens^, aliaeque inho- 

nor» civiliates. A, ][liuBteo Dardanvim- oppidum paf- 

vuip abest sbacJia.LXX. {ndè xvjii m promontorivm Tra- 

peza y. unde pr^mum concit^t se H^^llespontus. £r Asia 

interiisse gentes«tradit Eralbstl^enes , Sôlymor^hi, Lele- 

gum j Efebryoum'y Col^caiitioruip'y Trepsedorum. Isido- 

• ' « * 

rus Arimos :^et'CH{>rêta^,*ubi.sit Apamia cooditaa Se- 

leuco rege,4nter Ciliciamy Cappadociam*; Calaoniam, 

Armeniam. Et quûniamferocissimas gentes domuissetf 

inîtio Dameam yocata^ut, ^ . . . * 

lHSul2u:iun ante Asiam ctxii : in his 

'XXXIV. Si.-In^nlçfum ante A^iitin. prôna est in 
Caxio|licQ'-ostio *Nili, a Omopo'^I^^élirt gubematore 
(ut feront )dietaV Attera juncta ponte Alexândn«> 
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dèfe\iC«le, Subule^t^obisium'^Tegnim*, Balc^^ Tiare, 
Teuthtanie, S^ac^iie, Halis^rhe', Lycide,^Parthemum, 
Thymbre, jOxyope^ Ly^daihe, AppUonie^ Pergame, la 
plus célèbre vîllfe de l'Asie. Elle est trayiersëe par le Së- 
liionte; et Te Cçtius qu'épanche le jnont Pindase, passe 
à ^es^ieds»Non Ipin estÉléls^que.iious avons nommée 
parmi lés villes clu Vivage. Ce pays -forme là juVidiction 
de Pergame, qui.com(>ren4 Thyutire/ le$ Mygdons, les 
Mos'syûqs, des ©regmènes,' les Hi^raconxètes, Perpera, 
Tyart, Hiérolophie, Hermocapèle, Attalie/Pïmtée, Apol- 
lonidieet autres villes obscui^s. Divcap I^hétée à la pefite 
ville de Dardanium /il y ^ soixante-dix stades : dix- 
huiC milles nous conduisent an cap Trapeza, où l'Hel- 
lespont prend son essor. Ératosthène nomme en Asie, 
comme peuples éteints, les'Solymes, les Lélèges, les 
Bébryces , les Colycantées , les Trepsédoretf. Isidore 
ajoute les Arknçs et les Caprètes , vers les lieux où <Sé- 
leucus bâtit Apatnée, entre la Cilicie, la Cappadoce, 
la*Cataonie, F Arménie, et cpi'il nomma Damée à cause 
dès nations qu'il y dompta. 



Deux cent douze lies en face de l'Asie , notamment 

XXXIV. 3i. Passons aux îles qui bordent l'Asie. La 
première , à la bouche Canopique du Nil , reçut , dit-on, 
le nom de Canope^ en l'honneur du pUote de Mënélas. 
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• • • 

cplonia Caesaris'diçtatorifty ^hafus*: quondam dicinian- 

gatione dSstan^ ab MgyfXo : nuno. e liirri nocturnis 

• . * . • 

îgnibus cursum ;naviifm regens. Kamque-fall^cibus vadis 

Âlexandpîa^ tribus omnino aditur alxeis mari, Stcgano, 

Posideo, Tauro. •. ,• . '*' ' 

In Phœnîpio deîtide mari est Sntéloppeii. Paria, 

tota oppidum^ in qua* objéctam beliuœ' Andpomedam 

ferunt : et l^qi'diqta Aradôs, iiitër quam il continen- 

tem, quinquaginta cubitâ alto mari (ut auctor est 

Mucianips), e fcmte dùlcis ^ua..tiîbo corijs facto^ usque 

a vadatrahitur. " ' . ■ • 

Cjfprî. ... 

* * . * 

XXXV. Pamphylium înare igpobiles însulas habet 
Cilicium ex quinque maximis Cyprugi*, ^d ortum occa- 
sumque Cuiciae,.ax; Syriaç .objectam , quondani ix fe* 
gnôrum sedem. Hujus eircuitumTimosthenes ccocxxvin 
M Db prodidit. Isidorus ccCLXXv M. Longitudihem inter 
duo' promoi^opia , Dinaretum et Acamanta , quqd est 
ad occasum, Artemidorus cxxii d. Timosthenes oc 
Yocâtam ante Acamantida , PhUonides : Cerastin Xena- 
goras^ et Aspeliam, et Amathusiam, et Macariam : 
Astynomus. Crypton , et- Coliniam. Oppida in ea xv. 
Nea PaphoSy Palaepaphos; Cuçias, Citium, CoriBeum, 
Salamis 9 Amathu^, Lapethos^ 8olœ. : Tâmaseus, Epi* 



Digitized by LjOOQIC 



HISTOIRE NAlTmtliWÎ^f . ^. . itfd 

Uù^nt a* joint , à. Alexandrie «Pile du Ph^f coUi^. 
de Jules 'tlésar^jadis.à'Uf^joiiir de navigâtioii'âerÉgyfK^;: 
'aujourd'hui, les feux qui brillenb ai^«hayt d'une de ses. 
to|>rs. diçgept^l^s yaisseattsc^C^ar l'entrée ^'Alexandrie ^ 
sçmée de bWbnd^ perfides, •ne présente que^ trois ca- 
nâujcn^vigables^ le Stëgane^^lç Posidée, le T^^irus.; • 
'DaAs .la 'mer Phéniciei;ne* au devant dcb Joppë, est 
?aim,*t9Ut entière occupée par une ville ^' et «célètirç 
far fexposition d Andromède à un colosse ma^^in ; puiâ 
Âiâtd, ci-dessus. nommée, qui est séparée du continent' 
par un cânM d^ cinquanfe coudées de profomleur, selon 
Mucien. An ibnd de ce braS|Ue mer jaiHit une so&rce 
fTeau doube d'oii l'on, tiré de l'eau à l'aide d'un tube 

Je cuir. \' ' ' ' /. , . . 

• • • 

•'• . ... . • 

. ' •• ^ • ^ ' 

Sï^XV. les île» qui parsèméçt la mer de' Pamphylie 

sont* peu connues. Dans la mer.de Cllicie 's'élèvje Cypre , 

qui , S l'éist Qt*à l'ouest, regardé la Cilicie et la Sy- 

rie. Hle était divisée entre neuf rois. Sa circonférence 

est, selon T4mosthèné^ de quatre cent vingt-huit milles 

et'demi^ selon Isidore, de trois cent soixahté-.quinze. 

Sa longueur, entre lê^ caps Dinàiiète et'Acamas à l'oueit, 

estde'cçnt ^ixante-deiix nniles et, demi', selon Artépii- 

dore; de deux cepts, selon Timosth^ne» 'Pbâjonîde lui 

donne pour premier nom* Acatnantide ; elle porta aussi 

ceux de Ccrastide, d'Aspélie, d'Amathusie, de Mac^^îe, 

selon Xénagore; de Cryptos et de Colinie, selon Asty- 

Ktome. On y conçipte quinze villes , Nea-Paphos , Palépa- 

phos, Cmtiade, Citnim, Corinée , Salamine; Amathonte, 
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dignan% Chjirij Arsiad^ Carpatiiuiç i, Golçi. Fuere «t 

...*■•• • • * "^ 

ibi 'Cinyria , *-Mariam j Idalîuni. Abest ab Anemario 

• • . • ' * ' 

Ciliciae quinqiiagîata'd^passuum. Mare, quoflL pr£tei\- 

diUir , vocaift Aulona Cilîftium* In çocîem ^itû Eleiisa 

ii^uli-est*: et quatuoi^, aifte pfomontorium ex adver» 

Syriae^.Clidgi : rursusque*ah altère capite Stii:ia« Coii- 

tXK Neiftn Pà^hpm* Hierocepia. Contra Salamima*, Sala- 

miniae. • . ; , * 

Jn Lycio* astem mari Illyris^ Telendos, Attelebussa, 

Cypriae^tres st^eriles, et Dionysia, prius'Çarçtlia dicta. 

Deindq (fontra Tauri promontori^m pestiferat navigln: 

• ûbus Chelidoniae ^otidem. Ab iis cum oppido Leucolia-) 

Pactyâe :• I^a, Nympliais, Macris', Megista, pujus 
, * • • *'. • 

cWitas interiit Multae deinde igno]}ilës. Sed (^cTtitra Chi- 
• • • « . 

maoram * Dolicbiste ^ Clûrogylium j Crairïbussa , 'Rha^e , 
Epegora vui mill. passuum, DaedaleoH duâe, Cryeoo 
ires, Strongylé, et contra Sidyma AntidcHî, Glaucun- 
que versus amnem Lagusa , Macrii, .Didymàe , Helbo^ 
Scope,-Aspis : et in qua oppidum ^inte^iit, Telandria : 
proximaque Cauno Rhodussa. 

Rhodi. 

XXXVI. Sed pulcherriraa et libéra Rhoçlo», cir- 
cuitu cxxv mîll. passuum : aujt si potius Isidoro credi- 
mus,, cm. Habitata urbibus, Lindo, Camiro, lalyso. 
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ïo^tho», Soles, Taçiasëe^'Épid^ire, CSlytre/Arsmoë, 
Cairpasiitbl ,' Golges; Cinyrie , Marium ^ Idalium , n'esûs- 
tentpIus.*J)'An^urnim^n Ciliciè aux côtes do Cym^, 
il y ^a 'ciûquâcnte inilleSj La mer .qui baigne la cdfe nçrd 
s*appelle canal deLycie. Dans les mêmes eauî^ sontÉleùse^' 
les quatre C^ldes, ^e^^aht le cap qui fait face à la Syrie; 
' Stine,*devânt le cap ÀMmasjHiërocëi^îe, vis-ènvis dé 
Kea-PapUos; et vis4-^s de Salainine, lesJSalminipnnes. 

Dans la ûier de Lycie sont^Illyci^^Tëlonde, Attelc- 
bdsse, les'troi^ îles disertes de Cypre ^ Dionysie ,•anté- 
. rieurenient Carèthe; puis, »vis-à-vis. du, cap Taurus, 
les trois ^Chëlidonienjies , fatales aux navigateurs ; plus 
loin, Leucojlé avec sa ville'i Içs Pactyes, L^sie, Nym- 
phaîde, Macride, Mëgis^, qui n'a pfus de ville, et beau* 
coup d'êtres ù.j>çine connues ; eii'face'du cap Clnmère,, 
Di^îchiâte , Chîrogylium^ Cranlbusse,\Rliogê, Ëna^ore, 
à huit milles 5 le^ deux Dedalëes , les trois Cryéès , Stron- 
gylejen fece de Sidynie,. l'île d'Àntiochus'; et yersTem- 
boudiUre du Glkucus, LaguSe, Macride, Didyme, Hel* 
bos, Scope, Aspidé, 7^1aiidk*ie, aujt>urd'hui sans ville; 
et Rhodusse, près de Çaune. 



Rhodes. 

'' XXXYI. La plus belle dé toutes est Rhodes, île li- 
bre de cent vingt-cinq, ou plutôt , 'conmîe le veut Isi- 
dore,* de cent trois liîilles de tour. Linde, Camii*e, 
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nunc Rnodo. Distat .ab ^lezandria .£gypti • pûxwi 

railKbuSy ut Isidorus tradit, pt 'Erab:>$tl)ene8y icqœùii 

miHibi^s'y ut Mucia'ni^ d^ a.Cypro c^Lxyi.^ocitSEÏta ^atn 

* * • •■ ' * 

tea Opbiusa, Âsteria^ ^ditaea^'Triuacriay Cor^mbia*, 

• * ' *. î •** 

Pœeessa, Atabyrid ab rege : deiiïâli'Mjaddrh^et Oloesia. 

• »• .' \".«. ' • ^ 

Rhodibrum insylae, Carpathu^^ qùae /nàri noirifin de- 
. • . •" * • * 

dit : Gâsos , Achne olim :^Nisyro^ dTstans ab jGnido m 

niill. D. Porphyris. aiUea- di^. Et éodem tradiu nfedia 

inter Rhodufn GûidUmque Syfne. Cingitur xxxvii rnilh d; 

Portus bénigne pVaebet oct6. Praetbr hàs circa RhoduiD) 

Cyclopi^ , StegapQs , . Cordykisa., Dîabetas iv/ Hymos , 

Ghalce cuia oppido^ SeûtlOsa^ Nartbecu^^ Dimâstos, 

IHxygne : et^a<}nidb\ Cisserussai^ Thej^ibparce : Calydne 

■^um.tfiKus'Oppidis^ Notio,, -Nisyro^ IWftideteril : et in 

\ ^ ,\ ' • %'* . • * • „* .* 

Arconneâp* ôpQiddm Ceranius.t In Cariae, opâ.^ quae Vo- 

• • ' * •■ •* '• • • 

cfuitur AVgîae j nukherô •. viginti , ; et jHyçtussa., Lepsia , 

Ler#s. ' . - .• ■' •• * • 

• ' . . ** • 

Nobili^^imA autem in eo* $inu;Cos*. ab -Halicaroasso 
quindecim m'ill. paséuum distans ^ circuitu centum : ut 
plures existimanty Merope vocata.: Cea, ut Sfupby- 
lus : Meropis , ut Dionysius : dein Nympliea. Mons ibi 
Prion : et Nisyron abruptam illi putant , quae Porphyris 
antea dicta est. Hiric Caryanda cura oppido. Nec procri 
ab Haliearnasâo Picbsus. In Ceramico autem sinii Pria- ^ 
ponesos, Hipponnesos, Psyra, Mya, Lampsa, JEmjh- 
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laljge; aujouvdliui Rhod^^ sont ses villes. Isidore, ta 
•plate à cipq cent soixanteHÏix-huit mi^le^H'^jumdrie, 
Éi'atosthèné, à quatre ceat apilintdMieuf, Miîcien, à- * 
icmtl cents. Ellç est à cent soixa^te-^x rfe Cypre.'^e» 
premiers noms' fyrént Ôphiu^^ Astérie ^fthrëe, Trinqi- 
criè, Goryiiïfaiç, P^esje* Ataby^j|e' (dû t^orii d'un«de se^ 
jdis), puis Ma^arie et Olobssék Tes !^\^es«. voisines sont 
Carpathe, d'où jl^'nom de. Carpàtbieqiys à: l^meV voi- 
sine ;Xas<:>^, jadis Achné, Nisyre^ • jadia ï^orphyride, à 
douzQ milles et .demi .de Gnidej Sytne, d^n& les« lAeip^» 
parages 1^ à* ^gale distance de ,Gnidfe«t de IlhQ^s,.Elle a 
trei\tç-sept nulles et demi Se <nj:*cuit et Wt.bbn^po^s: 
*Noïnmons en outre,. parmi les iles dont -Rhodes estien- 
touj^e*, Cyclopide, Stëjgane, Cordykisejj- tes quatre 'Dia- 
bètes^ Hymôs,ChaIcë avec sa ville, Seutltfte,- N|ifthë- 
cuSe, Dim^ste, Progpë,, et',plus4oin que Gnide ,. Cjsse^ 
imsse, Théridharcç, Calydne ^vec^trojs vitJes (NQ^iopa, 
Tïîsyre, mendetère) ; Ârcodnèsê oîi est Céhi^ie/les vingt 
tles d'Ajrgie; siir I9 côte de Carie', îJy^tusse^ LepsTe, 
ï^os. * . * ' * . ' ' • . 

\ . ' .' • • ^ *'**"' : 

XHe h )pluà célèbre €e ce çolfe ert O», à qtmAe 

miNes. dlla1iau*nas$e. "ElIC' â cent milles de lour.«Seloù 

qiiel^ues auteurs ^'eHe s'appela jadis Mérôpe; Ceai^.se- 

kJJi Staphyle; Méippid^, suivant f)enys; enfin, BTym- . 

rf^ei'Oîiiy vdli fe moût Prion. "Niçyr^, ja(H3 foj^ph^ide, 

.ne €alsai( *qu'an ^ dit-oij', av^c Co$^ Ï^Ris- IbiA , s^ rencour 

trçnt Ca^Vî^iide avec iiW.*viJle; Pidij^e, ^rei S^H^i^- 

liassé ; 'd^ -Je .gol% tiëranàiquè , *Priapon||^, OE^jJpS)- 

Dèse^^Psyi^ Mya^^Lamp^jf^Émyidei Pas«alçvCru^, 
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dU39 Ptisaldy Cnua, PyiT];^^., Sepîu^, JM[^ano': pan* 
Imnque a troiitmente distans', quae vocata est Cinsedçpo* 
lis, probrosi^ ibi relictis sC rege Xléxa^dro., 



s 



XXXVII. lomaQ ora /Tragia^, et Corséas habet, fel 

IcaroD, tle*qiiâ*dictuin est*: Laden;' qiise prius Late 

vodabatur* : atquè iafer iguobiles 'aliquot^duas CaAieli- 

das ^ileto vtcipas»:*MycalaB,' Trpgilias Ires'; Psiloa, 

^rj^nhon, .âàsdalioir : ^mon liberam^ circuitu lz^xHi 

.mill. D pass.,*aut,.ut Isidorus, centum mill. pass. Par- 

tlïeniam !primuiiv appellatam Aristoj;eles tradit ^ poiSttéa 

Dryusam ;»deinde AnthemuSani. Arfstocritus adjicil îîe- 

lampliyllum ^.deia Cypàrissiain* : tlii PànthenoarusiUD , 

Slephaoea» ^nïnea in êa\ linbrasus, Cheskis, Ibettes. 
« * • • * • », * • 

Fontes : Gigartho^ Lei^cothea. Mons Clercetiu^. Adjacent 
* . • • • •. . • 

insulae, Rbypara j Nymphéa, Achille^. 

••• •/ .* ^ • 

• ChK. . * . • ■ 

• ■ ' . . .' , • 

ÏXXVIIT. Par plaritate ab ta distat xciv ja: pas- 

» 

suuTT,*, cnm oppido«Cbios libéra ,.*quâm.^haliagi £pBo- 
rus*pfiyro momlna 'dppellat ^ Metfddorus' et*Clè68i^ib 
GUidBi, a pluone nypipha^:;ali^uî ^ niVe^; cf^SIacrûi, 

«fPityUsiiar Afpnteffi BabeiP«lIena|p'm^ili2rqiprXfaiEiim. 

' . • *•**■'.••*•.*. ' ' • • * . 

Oifotrf t)i .ogcY ntitl. possjuîïn colligît, ut iiyteres*tvadi- 
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I^rrhe, Sépûissé . )|tf 1^0^ etr k peu, ^ dffer^fAce* dû 

coQtinffttÇîq||dQpolrty^âin4 yp^Fà des^nfâibes cohu» 

gu y lahs^ Alexandre. * * , ' * ' 

* •. . . ' ' - % . . • •. • . 

» '• * ■ ^ *• • 

••'..• .».'. •* . . . • .. ; •.. 

XXXYIlt La céte tqnieiMte prts8nt% les JAgies,*les 
CoriéraJ' It^re., àéfiî ixiattimée i LsL^é y pri|nïti#eipeiit 
I^t^; et nawiiUqbelîyîeft. îlots perfcdtijnusj les de^x-Cfa- 
ijiéliJes^iliins' Je Tofeinage de Milet; JMycale/le^ Vois 
Trogîires , Psilos , Argenne^ Sàndaliuiiff Samos ^îf e libre , . 
qut*^'quatre-vîpgt-lept/iiflne!& £t dcmj, ôir] sel^nJsH- 
ii^j é^nl AyiSs ^ fowr. Sdon Ari^tot», elle s'çal^ ap- 
pelée Ph^thëmig, Oryiiae, ^uis Anthémujçrf-Ari^dtijtV • 
ajoule.à oes no^ps.c^uVde^MélîÇnphyïle, de Cyj)ar^j^eb, 
et d'aufres*,ceux Je Ç^tliénoaruse ,* de l?ïeplla>ic. L'Iûi- 
brase,le Ché^ius^ 1 Ibette, y CDulcift : deHj;: sources *Gi- 
gartho et'L«uc(îthée^ TaiToseitt encoMu"l^'nij)iit t^rcètè 
&y êk^e\ I>s îlbs Rhyj^are^ Tipapbée^ AdM^^e^énv}- 
roimenf Samos. ' ' • • . 

Chio. * * 

• • • ■ 

XïXVIIÏ. Non p^ijM oéleBre, Chio.€lëlève à qi^atrp- 
vyigt*qq^tm*ze milles de là..£Ue est; libres,* et j^rte iftie 
vTltedé même nom... Éphore dit^qo'ell^ s^pp^a j^iU 
Etfiâlic; la nymphe Chioné , selon ^Mëtrodoi'e et Cléo- 
bule, liii^ valut le-noîn de*Chio; oula n^ge : elle a porté 
aussi ceux de Macride et dél Pityuse. On*Jr voit le mont 
Pellène. Le marbre- de Chio est «connu. Les Aciens ont 
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' et Lesbum, ex^adverso nyaime*Çi^t}ipirAr./^ • * 

Puiitimaç âun(/,13^aKta6af.quaiM^ii J^ai^ajiij^Wi'scn 

* bu A :*XD^usslt^ ElfpKiti^^ Curyaaassa., Âf|;ghi9ar cun 

- ^pi^o. JaiJî bas circa*Ef)fae^my* et qftae Pisiâtr^ti ^oôm- 

\uv t Anùninaff% Myonçsfif ^' Djarrheu^i. \n .ulpcn^ 
*■»• • »••• • ••• 1: • 

qppidà intercidere. PeroseleBe ijum ,^ptdo : Cef^iè, 

'BBhft^ffGotapi^t^^ Ille^iafy Lé^rj^, e(Ilhes»|^a^f^ 

0iïsae, Boft)ulaey Aiandap, Pfiaposy Sj^,' Mebip/, £Dfrê, 

ISï^^y Pkh(, Di^ymusa^.Aii^y4ro$f 3col>elos, S^çpM; 

Mapthussaf, F|ile*, Perirrheusift, jfvilfa^e .i^ohil^ 

* Cki^ «e^o in«aIto «Teos cunf oppidd, «â^£hio j^^y^ mill 
D pélss. tta|uitulein ^EvythHs. ' ^'^ « 

^xtarSfenyrflam sunt Peristeilc^s* Cartiéria, Aiopccê, 

• • • • .* * * • 

^a^sshj Bathiîi^^ P^sûra, CrommydhcSIps ; Megile. 
* • • • ' # * 

/ ijitt Troftda . Ascaaide f Plî^teae Ires^^ Delà I^'mîas ^ Plit^ 

ofe^ dûsÊy .Plate y Scppelos, Getone, Arthedoa, Cœl«, 

LflgusssQ^ Didymsé. 

Leslij. 

.«XX)UX« GLarissâmâ autem Lésbos, a Cliio tx^ quU. 
^pîuifuuin. Htmerte ètl^asia, PelasgiA? ^giira^ .£tfaiope, 
Maoaria appellaia Juit ^ noy€«i Q))pidi5 mcIyta.]^Ex iis 

IPypfhft haust^'ë^cnariy Âri^be terrarum*motu subverss. 

• • * • . * 

Aotissam Hetfaynina tfmt in seipsam ; novem uri>ibui 
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donné à l'île cent vingt-cinq milles de tour. Isidore en 
compte neuf en sus. Elle est entre SanK>s et Lesbos , 
précisément vis-à-vis d'Érythres. 

Dans le voisinage , Thalluse, qu'on écrit quelquefois 
Daphnuse, Enusse, Élaphitide, Euryanasse, Arginuse 
avec une ville, précèdent les îles autour d'Éphese, les 
îfeffde Pi^strate, Anthine, Myonèse, Diarrhéuse (tou- 
tes deux privées aujourd'hui de leurs villes) , Porosëlène 
avec une ville, Cercies, Halone, Commone , lUétie, Lé- 
prie , Rhespéries , Procuse , Bolbules , Phanes , Priape , 
Syce , Mélane , Énare , Siduse , Pèle , Drymuse , Anhy- 
dre, Scopèle, Sy eusse, Marathusse, Psile, Perirrhéuse, 
et beaucoup d'autres peu connues. Téos en haute mer, 
à soixante et onze milles et demi , soit de Chio , soit 
d'Erythres , est célèbre. 

Près de Smyrne sont les Përistérides, Cartérie, Alo- 
pèce, Éléusse, Bachine, Pistyre, Cronmiyonèse, Mégalé; 
devant la Troade, Ascanies, les trois Platées, puis La- 
mies, les deux Plitanies , Plate, Scopélos, Gétones, Ar- 
tédon, Cèles, Lagusses, Didymes. 

Lesbos. 

XXXIX. Lesbos, à soixante-cinq milles de Chio, est 
la plus célèbre de ces îles. Elle se nomma jadis Himerte, 
Lasie, Pélasgie, Égire, Éthiope, Macarie. Les neuf villes 
qui la rendirent fameuse , et qui regardaient l'Asie à 
trente-sept-milles de là, sont réduites â quatre : Pyrrha 
a été engloutie ipah la mer ; un tremblement de terre- a 
IV. 8 
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Asiae in xxxvu mîll. passuum vicina. Et Agamede obik, 
et Hiera. Restant Eresos, Pyrrha, et libéra Mitylene, 
annis m d potens. Tota insula circuitur, ut Isidorus, 
CLxviii mill. passuum : ut veteres, cxcv mill. Montes 
habet Lepethymum^ Ordymnum, Macistum, Creonem, 
Olympum. A proxima continente abest vu m d pas- 
suum. Insulae adpositae, Sandaleon : Leucae quinque. 
Ex iis Cydonea, cum fonte calido. Argenussae ab iEge 
lY mill. passuum distant. Dein Phellusa, Pedna. Elira 
Hellespontum adversa Sigeo litori adjacet Tenedus, Leu- 
cophrys dicta, et Phœniçe, et Lymessos. Aliest aLesbo 
Lvi mill. passuum, a Sigeo xii m d. 



Hellespontns , et Mysia. 

XL. 3a. Impetum deinde sumit IfeUespontus^ et 
mare incumbit, vorticibus limitem fodiens, donec Asîam 
ahrumpat Europse. Promontorium id appellavimus Tra- 
pezam : ab eo decem mill. passuum, Abydum oppi- 
dum, ubi angustiae septem Stadiorum. Deinde Percote 
oppidum : et Lampsacum, antea Pityusa dictum. Pa- 
rfum colonia, quam Homerus Adrastiam appellavit. Opz 
pidum Pnapos , amnis ^sepus : Zelia. Propontis : ita, 
appellatur, .ubi se dilatât mare. Flumen Grankuni^ 
Artace portus, ubi oppidum fuit. Ultra însola, qmnf 
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renverse Arisbe, Antisse fait partie de Mëthymne; Aga- 
mède et Hiera ne sont plus. Restent Ërèse , Pyrrha , et 
Mitylène^ ville libre y qui a été quinze cents ans puissante. 
Isidore donne à l'île cent soixante-huit milles de toiur ; 
les anciens disaient cent quatre-vingt-quinze. Les monts 
Lépéthyme, Ordymne, Maciste, Crëone, Olympe, s*y 
lèvent. La moindre distance à laquelle elle se trouve 
du oontinent est de sept millet et demi. Près de ses côtes 
sont quelques îles : Sandal^on, les cinq Leuces (parmi 
lesquelles Cydonëe avec une source chaude), les Argë- 
nusses à quatre milles d'Éges, Phelluse, Pedna. En de- 
Iwrs de lUelIespont, vis-à-vis du cap Sigée, et très-près 
de la côte, est Tënédos, autrement Leucophf^s, ou Phë- 
oice, ou Lymesse, à cinquante-six milles de Lesbos, et 
douze et demi de Sigée. 

L'Hellespont , la Mysie. 

XL. 3a. LSi l'Hellespont prend son es^ôf : là les eaut 
s'appesantissent sur la terre , et creusent en abîmes 
profonds la scission de l'Europe et de l'Asie. Du cap 
Trapeza, que nous avons nommé ci-dessus, à la ville 
d'Abydos, où est un détroit de sept stades, il y a dix 
milles. On trouve ensuite Percote, Lampsaque, jadis 
Pityuse, Parium, colonie (c'est TAdrastîe dTïomère), 
Priape, l'Ésèpe, Zélia, la Propontide (car tel est le nom 
de la mer élargie), le Granique, le port Artace, où fiil 
jadis une ville ; plus loin , une île qu'Alexandre joignit 
au continent, et où se trouve la ville milésienne de 
Cyziqùe , antérieurement Arctonnèse, cité de Dolion , 

8. 
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continenti junxit Alexander^ in qua oppidum Milesbram 
Cyzicum, ante vocitatum ArctonnesoSy et Dolionis, et 
Dindymis, cujus a vertice mons Dindymus. Mox oppida : 
Placia , Ariace , Scylace , quorum a tergo mons Olym- 
pus , Mysius dictus : civitas Olympena. Amnes : Hori- 
siuSj et RhyndacuSy ante Lycus vocatus. Oritur in 
stagno Artynia juxta Miletopolim : recipit Maceston, 
et plerosque alios, Asiam Bithyniamque disterminans. 
Ea appellata est Oonia, dein Thessalis, dein Maliande, 
et Strymonis. Hos Homerus Halizonas clixit , quando 
praecingitur gens mari. Urbs fîiit immensa Attusa no- 
mine : nunc sunt xii ciyitates, inter quas Gordiu- 
Come y quae Juliopolis vocatur , et in ora Dascylos. 
Deinde flumen Gelbes : et in^us Helgas oppidum , qu» 
Germanicopolis , alio nomine Booscœte : sicut Apamea, 
quae nunc Myrlea Colophoniorum : flumen Elheleum, 
antiquus Troadis finis-, et Mysiae initium. Postea sinus, 
in quo flumen Ascanium : oppidum Bryllion : amnes , 
Hylas, et Qos, cum oppido ejusdem nominis, quod 
fiiit emporium non procul accolentis Phrygiœ , a Mile- 
siis quidem conditum, in loco tamen qui Asçania Phiy- 
giae vocabatur. Quapropter non alibi aptius de ea di» 

catur. 

Phrygia. 

XLI. Phrygia Troadi superjecta,, populisque a pro- 
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Dindyniide, à cause du mont Dindyme qui la domine, 
Placie, Ariace, Scylace, par derrière, le mont Olympe, 
ou mont Mysien , Olympène, l^orisius; le Rhyndaque, 
jadis Lycus , qui sort de l'étang d'Artynias , près de 
Miletopolis, reçoit le Maceste, et quelques autres ri- 
vières, et sépare l'Asie de la Bithynie. Celle-ci se nomma 
jadis Cronie, Thessalide, Maliande et Strymonide. Ho- 
mère nomme le peuple de ce pays Halizonea, parce que 
la mer en est comme la ceinture. Là encore était la 
grande yille d'Attuse, aujourd'hui remplacée par douze 
eités, parmi lesquelles Gordiu-Come, autrement Julio- 
polis , et sur la cote , Dascyle. Suivent le Gell^e ; dans 
Les terres , Helge, autrement Germanicopolis ou Boos- 
cète ; Apamée , aujourd'hui Myrléé la Colophonienne ; 
rÉthélée, rivière qui, jadis, bornait la Troade, et où 
commence la Mysie, un golfe où tombe l'Ascanius, Bryl- 
Kum , l'Hytiis , le Cios , sur les bords duquel les Miié- 
siens bâtirent, dans le lieu antérieurement nommé 
Ascanie la Phrygienne , la ville homériste de Cionte , 
entrepôt de la Phrygie, qui en est voisine. C'est donc 
Foccasion la plus favorable d'en venir à cette contrée. 



La Phrygie. 

XI J. Située au dessus de la Troade et des peuples 
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montorio Lecto ad flumen Ëtheleum praedictis, «eptoi- 
trionali sui (mrte Galatias contermina : . meridiana Lj- 
caoniae, Pisidiaî, Mygdonîaeque : ab oriente Cappado- 
ciam attingit. Oppida ibi celeberrima praeter jam dicta, 
Ancyra, Ândria^ Celaenae, Colossae, Cariaa, Gotyaioa, 
Ceraïue , Conium , Mids^îon. Sunt auctoros , tremisse ex 
Europa Mysos j et Brygas , et Thynos , a quibus appd- 
lantur Mysi, Phryges, Bithyni. 

Galatia, et adjunctse gentes. 

• 

XLII. Simul dicendum videtur et de Galatia, qi» 
superposita, agros majori ex parte Phrygiœ tenet, caput- 
que quondam ejus Gordium. Qui partem eam insedere 
Gallorum, Tolistobogi, et Voturi, et Ambitui voca»- 
tur : qui MaBoni» et Papblagoni» regionem , Trocoii. 
Praetenditur Cappadocia, a septentrione et solis orto, 
cujus uberrimam partem occupavere Tectosages^ «c 
Teutobodiaci. Et gentes quidem hae. Populi vero ac 
tetrarchiae omnes, numéro cxcv. Oppida : Tectosagum, 
Ancyra : Trocmorum, Tavium : Tolistobogorum, Pe- 
sinus. Praeter hos célèbres , Attalenses , Arasenses , Co- 
menses, Dioshieronitae , Lystreni, Neapolitani, GËaa- 
denses y Seleucenses, Sebasteni^ Timoniacenses , Te- 
baseni. Attingit Galatia et Pamphyliae Cabaliam : et 
Milyas, qui cîrca Barin sunt, et Cyllanticum, et Orotn* 
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que nous venons de décrire , entre le cap Lectum et 
TÉthâëe, la Phrygie a pour bornes, au nord, unfe par- 
tie de la Galatie; au sud, la Lycaonie, la Pisidie et la 
Mygdonie; à l'ouest, la Cappadoce. Ses villes les plus 
célèbres, après celles qui ont été nommées, sont : An- 
cyre, Andrie, Célènes, Colosses, Carine, Cotyée, Céra- 
oes, Conium, Midée. Quelques auteurs font venir d'Eu- 
rope les Myses, les Bryges et les Thynes, tige des My- 
àens, des Phrygiens et des Bithyniens. 

La Galatie et ses annexes. 

Xm. Parlons en même temps de la Galatie, qui, pla- 
cée au dessus de la Phrygie, sç compose en grande partie 
du territoire de cette province, et qui même possède 
Gordium, son ancienne capitale. Les Gaulois qui occu- 
pent cette portion phrygienne du pays se nomment To- 
listoboges, Totures, Ambitues; les Trocmes habitent une 
partie de la ]Vf éonie et de la Phrygie. La Cappadoce , limite 
du pays au nord et à l'est, a cédé ses provinces les plus 
fertiles aux Tectosages et aux Teutobodiaques. Ces races 
principales forment cent quatre-vingt-quinze, tant peuples 
que tétrarchies. Les villes sont : chez les Tectosages, An- 
cyre; Tavium aux Trocmes; Pessinonte aux Tolistoboges. 
Nommons, quoique moins célèbres, Attalie, Arase, 
Corne, Dios-Hiéron, Lystre, Neapolis, Éande, Séleucie, 
Sébaste, Timoniacum, Tébase. La Galatie touche à la 
Cabalie en Pamphylie, aux Milyades qui entourent Ba- 
ns, à la Cyllantique et à l'Oroandique en Pisidie, à TObi- 
gène en Lycaonie. Outre les rivières ci-dessus nommées. 
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dicum Pisidiae tractum. Item Lycaoaia) partem Obi- 

genen. Flumina suot in ea prœter jam dicta, Sanga- 

rium et Gallus / a quo nomen traxere matris deum sa- 

cerdotes. 

Bithynia. 

XLnii Nunc cliqua in ora,' a Cio intus in Bitby- 
nia Prusa , ab Annibale sub Olympo condita : inde Ni- 
ca^am xxv millia passuum interveniente Ascanio lacu. 
Deinde Nicaea in ultimo Ascanio sinu, quae prius Olbia, 
et Prusa item altéra sub Hypio monte. Fuere Pytho- 
polis, Parthenopolis , Coryphanta. Suùt in ora amnes, 
^sius, Bryazon, Plataneus, Areus, iEsyros, Gendos, 
qui et Chrysorrhoas. Promontorium , in quo Megarice 
oppidum fuit. Unde Ci*aspedites sinus vocabatur, quo- 
niam id oppidum velut in lacinia erat. Fuit et Asta- 
cum y unde et ex eo Astacenus idem «inus. Fuit et Li- 
byssa oppidum , ubi nunc Annibalis tantum tumulus. 
Est in intimo sinu Nicomedia Bithynias praeclara. Leu- 
catas promontorium y quo includitur Astacenus sinus, 
a Nicomedia xxxvii m d. Rursusque çoeuntibus terris 
angustiae pertinentes usque ad Bosporum Thracium. 
In iis Calchedon libéra, a Nicomedia lxii d. Proce- 
rastis antea dicta, dein Colpusa : postea Caecorum 
oppidum , quod locum eligere nescissent , septem slst- 
diis distante Byzantio, tanto feliciore omnibus modis 
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il a encore le Sangarius, et le Gallus dont les. prêtres 
de la mère des dieux ont pris le nom. 



La Bîthynie. 

XLni. Le reste de la cote/ après Cionte, nous présente 
Pruse en Bitbynie, bâtie au pied de TOlympe par Anni- 
bal , à vingt-cinq milles de Nicë^, dont un lac la sépare; 
puis Nicée, jadis Olbia^ au fond du golfe Ascanien, une 
seconde Pruse, au pied du mont Hypius; Pythopolis, 
Parthenopolisy Coryphante; sur la côte, TEsius, le Brya- 
zotkj le Platanée, l'Arée, l^syre, le Gendos, autrement 
Chrysorrhoas, le cap où était Mégarique, ce qui fit 
donner au golfe le nom de Craspédite, parce que la ville , 
par sa saillie en mer; formait comme une frange ; As- 
taque, d'où le golfe Astacène; Libyssa, où est le tom- 
beau d'Annibal; Nicomédie, au fond du golfe, la ville 
la plus célèbre de la Bithynie; le cap Leucate, qui borne 
le golfe Astacène, à trente-sept milles et demi de Ni- 
comédie. Là les terres se rapprochent de nouveau , et 
resserrent la mer jusqu'à la formation du Bosphore de 
Thrace. Sur ce détroit est Chalcédoine , ville libre à 
soixante-deux milles et demi de Nicomédie. On l'a nom- 
mée successivement Procérastide , G)lpuse, puis la ville 
des Aveugles, parce que ses fondateurs n'avaient pas su 
choisir leur emplacement: Byzance, si supérieure à tous 
égards par sa position ,, n'est qu'à sept milles. Dans l'in- 
térieur de la Bithynie, sont Apamée, colonie; Agrippa, 
Juliopolis, Bithynium. Fleuves : le Syriuni, le Lapsias, 
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sede. Ceterum intus in Bithynia colonia Apameoa, 
Agrippensesy Juliopolitae, Bithynion. Flumina : Sy- 
rium, Lapsias, Pharmacias, Âlces, Crynis, lilanu, 
Scopius, Hieras, qui Bithyniam et Galatiam distenninat 
Ultra Calchedona Cbrysopolis fuit. Deinde Nicopolis, 
a qua nomen etiamnum sinus retinet ! in quo portas 
Âmyci : deinde Naulochum promontorium : Estis tem- 
plum Neptuni. Bosporus d passuum intervallo Âsiam 
Europae iterum auferens , abest a Calchedone xu mill. 
D passuum. Inde fauces primœ viii miU. docl past. 
ubi Phinopolis oppidum fîiit. Tenent oram omoem 
Thyni, interiora Bithyni. Is finis Asiae est, populorum- 
que ccLxxxii qui ad eum locum a sinu Lyciae num^ 
rantur. Spatium Hellesponti et Propontidis ad Bospo- 
mm Tbracium esse ccxxxix mill. passuum diximus. 
A Calchedone Sigeum Isidorus occxxn m d passuuin 
tradit. 

'^Insalae in Propontide.^ 

XLIV. Insulae in Propontide ante Cyzicum Ela- 
phonesus, unde Cyzicenum marmor : eadem Neuris 
et Proconesus dicta. Sequuntur Opbiusa, Acanthus, 
Phœbe, Scopelos, Porpbyrione, Halone cum oppido, 
Ddiphacia^ Polydora. Artacœon cum oppido. Est et 
contra Nicomediam Demonesos. Item ultra Heradean 
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le Pkarniacias, l'Alces, le Crynis, le Lilëe, le Scopios; 
l'Hieras, limite de la Bithynié et de la Galatie. Vasué 
Chalcédoine, on trouve Nicopolis , qui donne son nom 
au golfe j le port d'Amycus , aussi sur le golfe ; le cap 
Nauloque, le temple de Neptune Estias. Suit le Bosphore 
qui, comme l'autre détroit, ne laissa entre les deux con- 
tinens qu'un demi-mille d'intervalle. Il commence à douze 
milles et demi de Chalcédoine. Son premier engorgement, 
près des ruines de Phinopolis , laisse encore huit milles 
trois quarts de largeur aux eaux. La côte est habitée par 
les Thynes , l'intérieur par les Bithyniens. Là finissent 
l'Asie et les deux cent quatre-vingt-deux peuples que 
Ton compte de là au golfe de Lycie. L'espace compris 
le long de lllellespont et de la Propontide jusqu'au 
Bosphore de Thrace, a été évalué plus haut à deux 
cent trente-neuf milles. De Chalcédoine au cap SIgée, 
Isidore compte deux cent trente-deux milles et demi. 



* Les lies de la Propontide. * 

XLFV. Les îles de la Propontide sont : devant Cy- 
zique Élaphonèse, autrement Névride ou Proconèse, 
d'où l'on tire le marbre de Cyzique; Ophiuse, Acanthe, 
Phébé, Scopelos, Porphyrion, Alone avec sa ville; Del- 
phacie, Polydore; Artacée avec une ville de même nom; 
Dëmonèse, vis-à-vis de Nicomédie; Thyniade, ou , comme 
disent les barbares, Bithynié, vis-à-vis de la province 
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advérsa Bithyuiae Thynias, quam bachari Bîlhyoiam 

Yocant Est et Antiochia : et contra -fauces Rhymlad 

Besbicos decem et octo mill. circuit u. Est et Eisa, 

et duae Rhodussae, Erebinthodes , Megale, Chalcitis^ 

Pityodes. 
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de ce nom 9 au delà dUëraclée; Antioche; Besbique, en 
face de rerobouchure du Bliyndaque (elle a dix-huit 
milles de tour); Élée, les deux Rhodusses, Érébin- 
tliede, Mégale, Chalcitide et Pityode. ( 
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NOTES 

^ DU LIVRE CINQUIÈME. 

Chap. I , page a , ligne i . 

Grœci Lîbjram, Cest ainsi qu'Hérodote et Scjlax nommait 
toujours r Afrique ; ils ne connaissaient pas encore le nom actuel 
de cette partie de la terre , queColybe a mentionné le premier de 
tous les auteurs grecs. Le nom de la Libye vient probablement du 
mot arabe lab^ avoir, soif, TAfrique étant très-pauvre en fleuves 
(For^xBoCHARTlO/».^ éd. III, L.B., iGga, p. 296). Ce nom est, 
à ce quMl p%ratt , d'origine phénicienne ou punique ; on le trouve 
déjà dans la Genèse, sous la forme Lovh, Les Grecs et les Romaiiu 
dérivent ce nom , tantôt de Libjs, fils d'Hercule (MarTUITOS 
CaPElla, ti, p. 21 5); tantôt de Libye, fille d'Épapbus et de 
Memphis ou de Cassiopée (Hébob., ii^ i53; Apul., Il, i; 
m, I ; Paus., i , 44; Ovide, Méutm.^ r , 699). 

Quant au nom Afrique, il vient, selon Servius {SAolia in JEiu 
YlRG., vi) , du mot 4atin apricus, exposé au soleil , et , selon Isi- 
dore {On'g,^ XIV, 5), des mots grecs a, sans, et ç/>iKM^ ItomL 
Il n'est pas nécessaire de réfuter l'étymologie d'Isidore-, les Grecs 
n'ayant pas connu le nom Afrique dans les temps anciens. Qniot 
à Topinion de Servius , il est facile de prouver qu'elle est fausse, 
les Romains appelant les habitans de l'Afrique Afri, et nom Afrid^ 
comme ils auraient fait si le nom Afrique venait de l'adjectif Util 
apricus , exposé au soleil. 

La vraie origine du nom Afrique, celle au moins que les andéu 
Hébreux, et peut-être même les Phéniciens et les Carthaginob, 
attribuèrent à ce mot , nous a étéiéguée par Josèpbe (^Ani. Jftl, 
I , 16, édit. Haçercamp). Selon cet historien, les Juifs oft 
prétendu de tout temps qu'Ophir, arrière-petit-fiis d'Abraham 
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et de sa seconde fanme Kelbura , sortit de la Palestine et de T A- 
rahie à la tête d'une grande armée , et conquit la Troglodjtiqoe 
et les pays situés à l'ouest de cejdemier. 11 donna son nom à toute 
r Afrique , qu'on arait appelée auparavant Pout, nom, que cette 
partie de la terre porte dans la Biéle. 

Je ne dirai pas que tout cela s'est passé ainsi que Josèphe lé 
rapporte; mais ce fut aussi , on n'en peut douter, l'opinion des 
Phéniciens, qu'uu Opbir leur compatriote entrant , du c6té de la 
mer Rouge , dans rAfirique , en conquit plusieurs contrées , et 
donna son nom à cette partie de nptre globe. Les Homérites de 
l'Arabie Heureuse ont une tradition analogue. Ils disent que leur 
roi Airikios conqait l'Afrique k la iéte d'une armée composée 
de ses sujets et des peuples que Josué, général des Juifs, chassa 
de la Terre-Sainte. Les Grecs ont défiguré un peu cette tradition 
dea Phéniciens, en disent qu'Afer accompagna Hercule dans ses 
▼c»yages le long des côtes septentrionales de l'Afrique, et donna 
son nom à cette partie de la terre. L. Marcus. 

Chap. I , page 3 , ligne 8. 

C Cœsarem\ savoir, Calîgula, qui réduisit. Tan 4i 9 les deux 

ManritanîeS en provinces , après avoir fait tuer leur roi Ptolé-' 

mée , fils de Jaba. Hardouin. 

Ligne 10. 

Ampdasia , aujourd'hui cap Spartel. Ptolëmée et Strabon ap- 
pellent ce promontoire Colé ou Cotéis. 

A Grœcis, Selon Mêla (i , 5) , le nom africain de ce promon- 
toire eut la même signification que le nom grec Ampelusia, qui 
vient de kfA'jrtXofy ampeîosy vigne. Peut-être le nom africain de 
ce cap fut-il donc Hêrmaeum. Scylax appelle ainsi ce promontoire, 
et le nom Henrutum peut être dérivé du mot hébreu , et par con- 
séqnent phénicien et punique, kh'erem^ vigne. 

Bochart (p. 6ii4) dérive le nom Hermxum du mot hébràïco- 
arabe arem, digue. La raison est que Scylax et d'autres auteurs 
anciens disent que Hercule a jeté ici de grandes pierres, appelées 
par les Grecs ip/narA^ hemuUa, dans le détroit de Gibraltar, 
ponr empêcher les baleines d'entrer de la mer Atlantique dans la 
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Mëdîterranë^. Poar me .décider à adopter cette étyoK^Agie, il 
faudrait qu'on me prouvât que celte tradition est d'origine pkè^ 
nîcieDiie ou carthaginoise. Tant que l'on n'aura pas (ait cela, je 
me prévaudrai du témoignage positif de Mêla , que le non M- 
cain du cap Ampelusia des Grecs et des Romains , signifie nuit- 
tagne aux raisins, pour dériver le nom Hemuaun du mot hé- 
breu hherem , vigne. Autonious parait avoir dérivé le nom Hay 
masum du cap Spartel , de Hermès, nom' grec de' Mercure, fl 
place un endroit du nom ad Merairium, i six mille pas au nord 
de la ville de Zilis , dont PUi(ie va parler bientôt. Cet endroit est 
appelé aujourd'hui Ar-ZiliT, et éloigné du cap S^Muiel d Mtant 
de pas que Zilis Test de l'endroit ad Mercuriian, il paiatt que 
Scylai^ dériva aossi le nom Hermœum du cap Spartel , de Her- 
mès, nom grec du dieu Mercure \ car, en parlant du cap de ce 
nom, il n'oublie pas de nous rappeler qu'un promontoire sîtoé 
tout près de Carthage \ es} appelé également Hermaeum ; mais ce 
dernier cap , que nous nommons aujourd'hui Ras addir , est ap- 
pelé Promontorium Mercurii , promontoire de Mercure, par tous 
les auteurs romains qui en parient. L. M/^RCUS. 

Chai>. I , page 2.) ligne lo. ' 

Lissa. Le nom de Lissa vient , selon Bochart , du mot hébreu 
ou phénicien lis s , lion. Il y a encore dans ces parages un pro- 
montoire nommé cap du Lion. C'est au pied de ce cap que b 
ville de Lissa fut probablement située. L. M. 

Ligne i i . 

Coiia. Scjlax donne le nom de Coté au golfe contenu entre 
Abyla ( Ceuta ) et le promontoire Spartel y qui est appelé H«r- 
mseum par ce géographe grec, et Ampelusia par Pline et par Meb. 
Ptolémée et Strabon appeUent ce cap l'un Coté et lautre Cotcis. 
Je conclus de cette coïncidence de noms;' que le cap Mollakat, 
qui est situé sur la route de Ceuta au cap Spartel^ fut appelé 
Coté du temps de Scylax ; Ptolémée et Pline ont tranqK>rté ce 
nom du cap Mollakal , dont ils ne font aucune meution ,. au {hto- 
raontoire Spartel. La ville de Cotta, dont PHne parle , fiit-sltaée, 
à ce qu'il paratt, au pied ou sur le sommet dû cap MollakiL 
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Qa2Bt a» nom de Coté^ Cotés oa Coite , je (croîs qae son 
(Higine est fai même que celle de Cotinussa , premier nom de Gades 
ou Ca^x(FESTUS AviENUS, Oramaniima;Evsn:hTBiV9','NoHB 
oê Diènjrsii Periegesin) y et de Cothon , nom du port de Carthage. 
Je dérive ce dernier nom du mot hébreu quathamy entrecouper, 
et je renvoie à Bochart (19 p. 4^)f q^î ^^ ^ même avis , pour 
Pexposé des motifs qui m'ont engagé à prendre ce parti. Les Phé- 
niciens et les Carthaginois ont donné le nom de Cotta, ou plutôt 
de Qitboum, au golfe africain situé entre Ceuta et le cap Spartel, 
puisque la côte quil'avoisfne est très-entrecoupée et déchirée par 
par les flots de la mer , et hérissée d'éminences et de caps. 

Bochart (p. 644) ^ ^^ Topinion que le nom Cotta du golfe 
ea quaation vient du mot hébreu qotJufy vigneron. Cfette étjmo- 
logie est basée sar le passage de Mêla , dont nous nous sommes 
servis, pour prouver que le nom Hennseum,- donné f^ar Scylax 
an cap Spartel vient du mot hébreu kherem^ vigne. ( Vojret hes notes . 
SOT les mots à Grceds de ce chapitre.) * L. Marcus. 

Chap. I , page 2 , ligne 11. 

UUra coîumnas Herculis, c'est-à-dire à l'ouest de l'entrée 
orientale du détroit de Gibraltar, ou à l'ouest du cap Spartel, 
les -villes de Lissa et de Cotta étant situées sur le canal , comme 
noas Tavons montré dans les notes précédentes. L. M.. 

Tingi, aujourd'hui Tanger, selon Plutarque ( Vie de Sertorius). 
La ville doit son nom à Tlnge, femme d'Antée. Selon Plrocope 
(C Vandal., II ) , la forteresse de cette ville fut bâtie par les 
Canaanites , que les Juifs chassèrent de la Palestine. Onj^parlait 
encore de son temps là langue phénicienne. L. M. 

Page 4 , ligne i. 

Quum eoloniainfiueretf, eU, On Ht dans Strabon que les Romains 
avaient transporté en Espagne une partie des habitaos phénicien^ 
de la ville de Tingis en Afrique. Ces derniers y bitirent une'ville 
à laquelle Mêla , qui j était né , donne le nom de Tingis akera , 
se€:onie Tingis ; Ptolémée , celui de Traducta ;- et Straboo 9 celui 
de Julia-'Joza. Comme Strabon vécut avant l'empereur Claud« , 
IV. 9 
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plusieurs sayans poueot, avec Saumaise (m SoUmurn^ p. 288), 
que Pliae a attribué par erreur à Cbnde ce que Jules César oa 
Auguste ayait bit. Nous ne sommes pas de cet avis. Pline n 
nous apprendre tout à l'heure que l'empereur Claude avait eo^ 
vojé une colonie à Lixos, ville d'Âfirique sur un fleuve du mtiie 
nom. C'est de cette colonie , et non de celle que Jules César 01 
Auguste avait transportée en Espagne , que Pline vent parier. 
Lorsque Claude peupla de colons étrangers Tandenne ville de 
Lixos y il ordonna que Hngis Ski appelée dorénavant Tradndi- 
Jolia 9 puisque àes émigrés de cet endroit avaient bâti dans l'Es- 
pagne une ville de ce nom par ordre de Jules César et d'Auguste. 
On sait aussi que l'empereur Oaude visait à marcher sur les traces 
de César et d'Auguste. Le nom de Julia-Josa, que Strabon dôme 
à la ville de Tingis de l'Espagne y n'est autre chose que le nos 
phénicien ou punique de Traducta-^lulia. Ces deux mots ktias 
veulenè dire Julia la transportée; mais'Josa, regardé coaune 
mot punique , -est synonyme de tradaeta^ transportée ; car get^t 
veut dire transporter dans le samaritain , et les mots goûz et gàz^ 
média (vatp y ont la ménpe signification en syriaque et en arabe. 

L. Marcus. 

Chap. I Y page 4 9 ligne 2. 

Btlone. Aujourd'hui Brabata^ selon Clusius; Tariffit, seleo 
d'autres. Poinsiket. 

Bœtkœ. Aujourd'hui l'Andalousie. P. 

Pr0ximê trajectu , eU. Dans Vliùiéraire d'Antomn , le trajet 
de la Ville de Belon à celle de Tingis est évalué à aïo stades. 
Strabon (m) dit que quand on veut se rendre de l'Espagne dans 
la Mauritanie , on s'embarque ordinairement à Belon , et on entre 
dans le port de Titigis. Bochart (I9 p* 47?) prend le nom de la 
dernière ville pour noe corruption du nom Tanger , que les Arabes 
lui donnent actuellement. Il dérive ce dernier nom du mot iegm^ 
Ou tàgar, fiûre le commerce, que l'on trouve aussi dans Faiabe. 
H a basé cette étymologie , non-seulement sur la ressemblance 
des noms , mais aussi sur le passage de PHne dont noas par- 
lons , et sur ceux que nous venons de dter. Disons hi cette occa- 
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sion que le nom iogrour, que, selon Burchardt, lesAnbes donnent 
aujourdlini à tous les nègres qui royagent dans l^itérieur de 
rAfrîqoe, Teut dire , au propre ; /aire k c o m m erc e dés caraçanes 
ÇVo/ez le texte arab^ du Vojrage à^thn Batouta , publié par 
M. Kosegarten). * L. Mabçus. 

Ghâp. I , page 4 9 lîgi^c 3. 

Oceani, C'est-à-dire de l'océan Atlantiqiie..Pliiie, qui a parlé 
JQsqa'^ présent des villes maritimes situées sqr le détroit de Gi- 
braltar, commence maintenant à nous décrire lés côtes ocdden- 
tales de l'Afrique. La ville de Zilis , dont il va bire mention, est 
appelée par les Arabes Ar-Zila. Ptolémée (iv, i ) place cette ville 
près de l'emboudiure du fleuve Zileia. £11« est aussi mentionnée 
parStrabon (xu, p. 827) etj>ar Antonin. Selon ce topographe, 
la yille de Zilis est située à six cents pas romains au sud d'un 
calroit appdé 4ul Mercurùan. D'après cela , je croirais que cette 
pbct se trouvait au pied du cap Spartel , ou sur ce cap même, 
Antooin ayant dérivé le noài SHtrmœum , que Scjlax donne à 
ee promontoire , d'Hermès , nom grec de Mercure, hmû la ville 
de Zilis est aitaée à* six mille pas au sud du cap Spartel , et c'est 
précisément la' distance de ce cap à la ville d'Anila. L. M. ' 

Ligne 6. 
Uxùs* Aujourd'hui Laradie, sur le fleuve Lucos, appelé Lixus 
par les andens (fV^ ^^ V*^ p'^* hàB^. L. M« 

Ligne 7. 

Begia Aniœû Comparex Solin (34), Lncain (iv, p. 690), 
Martian (vi , p. aiS). Hardouik. 

Vojez aussi Pbilostrate ( Vita ApoUonii Tjatià, liv. VI ). 

L. M. 
Ligne 8. 

Hesperidum horti. D'après Hésiode (7^^). L. M. 

Bans le cinquième chapitre de ce livre , et au quatrième du 
oeurième, Pline place le jardin des Hesf^érides autre part. 

PoiNSIBET. 

9- 
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Chap. 1 , page 4 y ^ff^^ ^^* 

• 

Babba. Ce mot est peut-être sjnoajme du mot latin catnpeslm^ 
champêtre. Di| temps de Strabon, contemporain d'Auguste, 
on parla encore phénicien dans le voisinage de la ville et do 
fleuve Lixos ^ et le mot Babba peut être dérivé du mot hâirea 
Bea^h ou Beabd , au milieu d'une forêt épaisse. L. Mâbcus. 

Ptolémée écrit Baba ; Etienne de iBjxance, Babœ. Habo. 

Selon Poinsinét, Marmol prend cettCTifte pour Tendroit noiniDé 
Béni-Tuédi sur nos cartes. 

. ^ Ligne 23. 

' Banasa. Aujourd'hui Faniara selon Moletius; PâienEm^sdoi 

Marmol. ^ P. 

Ligne a3. 

VohhUts, Selon Poinsinét, Fei, nom africain que les Romns 
ont changé enfasda, bande f^t qu'ils ont remplacé par v ê lM'h 
nom qui signifie une chose qui ^cut «être pHée et servir de 
bande. Selon la conjecture plus plausible de Maiinert (x, p.^)i 
cette ville est notre Walili ou Qualili. On y trouve des nuDes de 
bàtimens romains , selon Léon l'Africain. L M. 

Ligne a5. 

Sahur, Aujourd'hui Subu. 

Page 6 , ligne 3. 

Sala. Aujourd'hui Salé ou-Biragrag. 

Ligne 4*^ 

Aviêloîi, Ptolémée (iv, 6) nomme ce peuple.' Au tolati, et a 
capitale Autolola» Il le place au milieu de la côte de Maroc 

L.M. 
Ligne 5. 

Fabulosùsimum. Fabuleuse non quant à Teiistance, mais qtfot 
aux particularités qu^on en raconte , et aux détails dans lesqui^ 
Pline est entré. P. 

Les !ables qu'on lit 'dans le texte sont empruntées^aa Périple 
d^Hannon. Beaucoup de savans, entre autres M. Gossellin, pet- 
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sent qu'elles ne se trouvaient pas dans l'original carlhigiiiob da 
Périple, et que les Grecs les ont ajoutées après cpup. La preuve 
du contraire, c^st qu'Aristote Ou Tauteur psendonjme du livre 
Ilf^) imv/i, iuwvfJL, , dont le titre porte* le nom de ce philosophe 
gr^c , et qoi, s'il n'est pas d'Âristote , a été pourtant écrit dj son 
temps (33o av. J.-C), lisait déjà ces fables dans le Périple d'Han- 
non. £lles se rapportent surtout aux environs de la montagne 
appelée par Hannon ThéAn Ochémoy S*5v ïyjifJMj Char des Dieux. 
Cette montagne fut aussi mentionnée dans l'original punique du 
Périple, témoin Marin de Tyr, auquel Ptolémée a emprunté sa 
description de la côte ocdden^le , et qui nous apprend (Ptql. , 
VI , . 6.) qti'nn fleuve appelé Masitholus prend sa sour^^e dans le 
mont Char des Dieux. Le nom de ce fleuve peut être regardé comme 
punique , car il se laisse décomposer dans les- mots hébreux ma- 
saot, voyages , train , et el, dieu , et sa signification se rapprodic 
donc du nom grec Théân Ochéma^ Char des Dieux. Or, c'est sur 
cette montagne que le fleuve Masitholus prend sa source. Au nord 
de cette montagne , l'auteur du Périple grec d'Hannon a placé un 
paj^ très-chaud, qu'il nomme Tbymiamata , et d'où de^ ruisseaux 
de feu se précipitent dans la mer. Le nom de ce pays est égale- 
mmit punique ; car on peut le décomposer dans les mpts hébreux 
et syriaques ihap, côte, ^Xlhamimuta, chaleur. Il n'est pas rare 
que le p soit changé en m dans l'hébreu. On dît , par exemple , 
piUeth et miUeih, sauver; râpas ei ramas, fouler aux pieds , etc. 
Au lien dire Tkap-Hhamimaia, Côte de la Chaleur, on disait donc 
probablement aussi Thamllhamimaia, et c'est de cette expression 
qne les Grecs ont formé le mot ihjrmiamaia. En arabe on emploie 
encore le mot iham, côte , à la place du mot hébra'ico-syrien 
iké^- L. Marcus. 

Chap. l,.page 6 , ligne 2a. 

Hannonis. Ce passago de Pline a été employé par la plupart 
des auteur^ qui ont écrit sur le Périple d'Hannon pour déter- 
nûner l'époque à laquelle vécut cet amiral carthaginois. Voici 
ce qu'ils ont conclu. Fabricîus et Melot font voyager Hannon 
Tan 3oo avant J.-C. ; Dodwel , vers 34o ; Campomaiies , veri 
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ioj; Florâm d'Ocan^o, vers 44-i ; Mariaoa, yen 44B; 4e 
Bréqwjgnj , y^ 5oo ; Maimert 9 Heereii , Ramd et ïf ahe- 
Bran ^ entre le» anoéei ijo et 4^ anat J.-C ; BongiiiiTÎlle, 
Ters 570. De tous cet chiEfres, les seuls adinissibles sont eetx qui 
nous font remonter au delk de 444 ayant J.-C. ; car c'est i cette 
époque qu'Hérodote yo jagea dans l'Egypte , et dès le temps d'Hé- 
rodote les Carthaginois Élisaient souyent de grands yojiges k 
long des c6tes occidentales de l'Afrique. Cependant Hannon eit 
le preiÉiier marin de cette nation qui ait entrepris une course m- 
ritiine de ce genre. 

J[.-J. Yossius et Grossellin pensât qu'Hannon reçut dans le 
dixième siède. Leur opinion est fondée sur un passage d'Hé- 
siode dans lequel ce poète grec, qui yécut yers g6o , bit nentioa 
d'une place, le jardin des Ilespérides, aux bords de la mer At- 
lantique et sur la côte occidentale de l'Afirique. <c HawMn, Sx 
M. Gossellin ^ est le premier hêmme au monde qui tut navigué perk 
détroit de Gibraltar, Apont bd on ne powaii donc pas samr ft 
r Afrique it f Europe ne s'étendent pas àVitifini vers Venest^ mms 
que le continent de ces deux parties de la terre est fermé par vkt 
grande mer. Ainsi Hannon vécut avant Hésiode^ puisque œpoUe 
connaît déji^ le fait en question, j» On peut objecter à ce raisonse* 
ment, que, selon Mêla, qui était né dans le midi de l'Espagne, 
la yille de Gadès ou Cadix , qui est située à l'ouest du détnût de 
Gibraltar , a été fondée du temps de la guerre de Troie, et par 
conséipient plusieurs siècles ayant celui d'Hésiode ; ainsi l'opi- 
nion que M. Gossellin et Yossius ont de l'âge d'Hannon rtpox 
sur une argumentation £iusse ; et Hésibde peut ayoir en connaît- 
sance de l'existence, de la mer Atlantique par suite des prenuen 
voyages des Phéniciens à Cadix. Du reste , il nous est bsSt it 
prouver que l'opinîbn de M. Gossellin est £iusse, et qu'Hannoo 
ne peut pas avoir vécu ayant l'an 700. Ammien Maroellin noos 
apprend que la yille de Thèbes en Egypte fut conquise par les 
Carthaginois lorsque cette nation commençait à &îre ses pre- 
miers efforts pour répandre sa domination sur des pays étrM- 
gers. Inter primordia pandentis se laie Carthaginis. Pline dit dais 
cet endroit qu'Hannon vécut dans le siècle le plus iorissant de 
Carthage ; c'est-à-dire lorsque cet état s'était déjà soumis plu- 
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sieur» fêïfks^it PAfriq«e et ^elqoes Ile» ie k Méëittmimkt ; 
dofic Hannon virait afHrès la conqu^e de Tlièkes par les Oarllia- 
ginoîs; sêûb cette denûère conquête doit avoir ea Uea peu de 
kmfê avant l'invasion des Perses dans l'Egypte , c'est-à-dire 
aYantl'an 5oo, puisquà cette époque les ThÂains, comme Am- 
QÎen MiarceUîn nous l'ap^cnd, étaient occupés k restaurer leur 
i^îUe, détruite par les £)artba^oîs. Donc Hannon ne peut pas 
avoff vécu avant l'an 700. L. MAncu6. 

COàP. I , page 8 , ligne 7. 

A mont ea. C'est-à-dire de l'Atlas. M. Gossellin a fait voir, 
dans ses RecherAes sur la géographie des anciens ( tom. I , Pérîpfe 
de Poljbe), que le point de l'Atlas par lequel Pline commence 
ï compter dans ce passage est situé à son extrémité sud-ouest et 
sur les frontières septentrionales du désert de Zahara. L. M. 

Ligne 9. 

AnaUs. Aujourd^bui Ommirabib, situé, selon l'évaluation juste 
de Pline , à 54 i/3 lieues marines de 30 au degré du fleuve Lucos , 
el à rexbrémîté sud-ouest de la chaîne Atlantique. ( Voyez Gos- 
SEum, audit endroit.) ' L. M. 

Ligne 10. 

Uxus. Aujoufd'lrai Lucos, à 39 lieues jet demie de Ceuta, selon 
Pfine, et 27 lieues ^on nos cartes. Les mots afreto GadUano se 
npporlent à l'entrée orientide de Gibraltav, ou à la colonne Abila 
aix environs de la ville acIneHe de Ceuta. ( Vojrex GoMEL- 
ilH.) 

Il ne £mt pas confondre ce fleuve , «omme GosseDin l'a (ait , 
avec la rivière Lixns d'Hannon. Cette dernière a été placée pair 
Htomon an sud des colonies car^gbioises qu'il établît sur les 
c6tes de Maroc. Le fleuve dont Pline parle ici d'après Poljbe 
est situé au nord de ces colonies et de presque tous les éta- 
Uttsemens des Phéniciens et*des Carthaginois sur k cAte ocd- 
^tale de l'Afrique. J'invoque en témoignage le contenu de 
ce chapitre de Pline. Le naturaUsIe romain né connaH pas d'au- 
tre endroit que ZiKs , entre le cap Spartel , qu'il nomme Ampe- 
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bisk, et k fleuve Lixus, qui est aotrç Locos d'aqowdlraL 
Tontes les autres fkces de la c6te sont situées au sud du flaiTe 
Lbcos, et parmi elles y il j en a plusieurs dont les nom Mat 
puniques , et qu'en conséquence nous devons regarder comm 
ajint été fondées ou par les Phéniciens ou par les Cartkagbok; 
telles sont Rusuiis, appelée Rusibis par Ptolemée , et Risaràrf 
deux noms propres de villes ^ dans lesquels les sjUabes nûtialei 
rus et ris ^nt évidemment une corruption du moi bébreo ris, 
en arabe rds^ rocher, cap , promontoire. Lé golfe Saguti, dont 
Pline y copiant le Périple de Poljbe 9 va parier sous peu , est le 
golfe du Commerce j xAx^of 'E/n^optK^is , de Strabon et de Pto- 
lémëe ( Vojeji la note qui succède à celte-cî). Dans ce golfe il 
y avait encore , du temps de Strabon , plusieurs places commer- 
çantes bâties par les Phéniciens y et où on. parla la langue de ce 
peuple (Strabon, xvii , p. 826). 11 est situé au sud du Liias, 
entre ce fleuve et les rivières de Subiir et de Sala (^Suhu ti SaH 
ou Buragrag) , que Pline , se conformant aux données de Poljbe, 
place au sud du Lixus. Comme Pline et Polybe , Ptoléméc et soa 
prédécesseur , Marin ie Tyr, ne placent aucune ville entre le cap 
Sjpartel et le fleuve Lixns ; ceux qu'ils ont mentionnés sontsilnés 
tous au sud de ce fleuve. Erato^hène, cité par Strabon (xvil, 
p. 826), écrîvait dans le troisième siècle aviant J.-C. , que les Car- 
thaginois avaient fondé trois cents villes sur la côte occidentale 
de r Afrique , et que ces places étaient situées tontes au sad di 
fleuve lixus. Artémidore , qui vécut dans le second siècle aiant 
J.-C. , et que Strabon cite également, ne peut pas se figurer qi« 
le noiphre des villes carthaginoises fiât si grand dans ces pkg^ « 
mais il ne nie pas qu^l n'y en ait eu plusieurs au sud dU fleore 
Lixus. Enfin Scylax y qui vécut avant Ératosthène , et dont le 
siècle est plus rapproché de celqi d'Haonon que l'âge de tous lei 
autres écrivains anciens qui nous ont laissé quelques notices dé- 
taillées sur la côte occidentale de l'Afrique , dît que le fleuyeetia 
ville de Lixus sont situés au nord deThypiiatérion , première rSk 
fondée par HannoiL 11 fiiidrait contredire tous ces tànoignagcs 
d)auteurs anciens de siècles, différens , si Ton voulut adinettre 
l'opinion de GossèlUn que le fleuve Lixos d'Hannoa est le même 
que celui de Polybe , Strabon et Ptolemée , et le I^ucos des géo- 
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graphes modernes. Rejetons donc cette opinion , et tftcàons de 
déterminer les positions des endroits mentionnés dans Pline, sans 
en bonlererser l'ordre et* sans rien changer dans le testé. L'on 
et Taotre a été fait par M. GosselHn ; il ne peot donc pas être 
notre goide , et nons sommes forcé de renvoyer les lecteurs, pour 
les preuves de ce que nous avançons sur les positions indiquées 
par Pline dans sa description de la côte occidentale de F Afrique , 
k notre Mémoire sur le Périple d'Hannon , qui va bientôt 'paraître 
dans le premier volume de notre ouvrage intitulé : Histoire des 
colonies étrangères qui se sont établies dans VAbjrssinie depuis le sep- 
tième siède opant J.-C, jusqu^au quatrième siècle de Vère thrétièrme, 
stdçie de Dissertations sur la ciçilisation des peuples du Soudan au 
temps des Égjrptiens , des Méroens^ des Carthaginois, des Grecs et des 
Romains f et de plusieurs Traités sur les relations commerciales de ces 
nations a^ec les Nègres, Plusieurs fragmens de cet ouvrage ont été 
pobliés dans le Journal des Vojrages ( 1828 ) , et dans le Journal 
Asiatique ( 1829). L. Marcus. 

Chap. I , page 8 , ligne 11. 

Sagpti. On lit dans quelques manuscrits Sagaci. Selon Bo- 
chart (i 9 p. 644-) , on devrait lire:Saguri , puisque la position 
da golfe dont Pline parle dans le teite coïncide avec celle du 
golfe appelé par Strabon et par Ptolémée jua«^ ^E^mo^tx^g , 
ou golfe du Commerce , et que sohhar veut dire en hébreu fiûre 
le commerce , être marchand. Du temps de Strabon on parlait 
encore phénicien et par conséquent hébreu sur les bords du goUe 
du Commerce. L..M. 

Oppidtimy etc. Cette ville est peut-être 1e Thymiatérion du Pé- 
riple d'Hannon.. Le promontoire Mtilelucha serait alors la mon- 
tagne sur laquelle Hannon fit construire la ville de Thjmiatérion. 
Selon Sc}rlax , cette place est située au sud du fleuve Lizus. La 
ville que Pline place sur le sommet du Mulelucha est située éga* 
lemcnt au sud de ce fleuve. Le maximum de la vitesse des vais- 
seaux anciens est évalué à 700 stades , ou à vingt lieues marines 
par Hérodote (iv, 86). Scylax évalue la vitesse moyenne des 
vaisseaux anciens à 5oo stades ou à 1 2 i/i lieues marines. Han- 
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non, tralDant uiie graode flotte, chargée de 60,000 hommes, i b 
suite de son navire, n^a pas naTÎgaé probablement aussi vite qne 
les navires marchands. Il est donc vraiscânblable qa*ii n'a pas bk 
vingt lieues marines dans la journée. Mais en cas mtme qu'il les 
eût faites , et que sa flotte eût atteint par conséquent le maiiiiwi« 
de vitesse des vaisseaux anciens , la ville de Thjmiatérîon sera 
située au nord de l'embouchure > du fleuve Subn, dans l'océ» 
Adantique ; car de là à Ceuta il y a 43 lieues marines , et de Hif- 
miatérion à Ceuta il y a deux journées de navigation selon Scjlax, 
et par conséquent 4q lieues marines au plus. Mais la viUe qoe 
Pline place sur le cap Mulelucha est située , comme leThymbté- 
rîon d'Hannon , au nord du fleuve Subu. Ainsi, ces deux endroib 
sont situés entre les fleuves Lixos et Subur, ou Lucos et Sutm, 
et chacun sur une hauteur près de la mer , ce qui rend très^ro- 
bable que ces deux endroits n'en font qu'un. L. Maacos. 

Chap. I , page 8, ligne i3. 

Bzauibis. Situé près du cap Blanc , appelé par Pline proaumiê' 
rium SoUsy ou promontoire du Soleil, et dans les environs delà 
ville actuelle de Mazagan, qui fiit autrefois très-commerçante, unis 
qui est réduite aujourd'hui à une simple forteresse ( Vojrex Gos- 
sbllin). Le nom du pdrt en question est écrit Busibis par Ptolé- 
mée. Cette orthographe me parait être plus correcte que ceUede 
de Plme, qui appelle notre port Rutubis. En effet, U sjlbbe ini- 
tiale rus du mot rustbis rappelle le sens dn mot hébreu rétf ee 
arabe rds^ promontoire , rocher ; et le nom entier de Rusibis peot 
être dérivé de l'expression hébraïque, et par conséquent pmiqae 
ou phénicienne rés^haa'h, montagne ou promontoire attx Forêts. 
Hannon parle dans son Périple d'un cap du nom de Soloas, quH 
dit avoir été couvert de foféts touffues. Le port Rntibis on Ro- 
tubis aurait-il été situé dans le cap Soloeis d'Hannon ? En ce cas 
le cap de l'amiral cardiaginoîs serait le prmnontonum Sû£s et 
Pline, et par conséquent le cap Blanc. L.M. 

Ligne l4« 
PranumUritan Solis. Aujourd'hui cap Blanc. Pline évalue à 
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K>5,ooo ^^611 à 54 1/3 lieaet la distance èa fl^ve Analia, ap- 
pelé anjonrdluii Oiandrainh , liziis oa Lacos^ et ai3,oo6 pas, on 
à 56 1/2 lieues celle da port Rutubis à la rivière Lucos. Ainsi 
Plioe place le port Rutubis an sud du fleuve Anatis ou Ommi- 
rabih , et à a 1/2 lieues de son eniboucbure. Mais , selon nos 
cartes, le cap Blanc est situé au sud de la jonction de ladite ri- 
vière avec la mer, et à quelques lieues de son embouchure. Ainsi, 
le port Rutubis de Pline doit être situé entre le fleuve Ommirabîh 
et le cap Blanc : donc ce cap est aussi celui que Pline lait succé- 
der an port Rutubis , et qu'il nomme promoniorium Solis, pro- 
montoire du Soleil. Lu Mârcus. 

Chap. I , page 8 , ligne i^- 

Risardîn Ce port fut situé probablement an pied du cap que 
Ptbiémée appelle Promontoire d'Hercule. Le nom phénicien 
d'Hercule est Melcartès ; ce nom peut être décomposé dans les 
mots hébreux mdehhj roi, et odSûr, fort, puissant, belliqueux. Le 
nom Risardir peut être décomposé dans les mots hébreux rtfj, en 
Mnbe râsj promontoire , montagne , et en aiir^ épithète donnée à 
Hercule par les Phéniciens , comme le prouve le nom phémden 
Melcartès de ce dieu. Ce qui rend cette conjecture très-probable, 
c'est que Risardir est, selon Ptolémée, le nom d'un cap situé 
entre Cartilage et l'entrée orientale du détroit de Gib^ltar. 

Le prpmontoire d'Hercule dont Ptolémée &it mention ne peut 
pis être autre que le cap Cantîn ; car c'est le premier qu'il con- 
nltau sud du promontoire du Sohril, appelé aujourd'hui cap 
Blanc, et le cap Cantin succède immédiatement au premfier sur 
nos cartes. 

Les géographes arabes diseht {y oyez Go5SBllin) que dans les 
anciens temps les vaisseaux étrangers eurent leur dernière star- 
tion à Asafi. Le port Risardir est le dernier que Pline connaisse 
sur la côte occidentale de l'Afrique. 11 est donc probable que le 
Risardir de Pline est l'endroit appelé Asafi par les géograpbes 
arabes. La TÎlle d' Asafi est située au sud du cap Cantin , et à cinq 
Keues seulement de ce promontoire Ainsi se confirme nôtre con- 
jecture, que le port Risardir de PUne ^tait situé dans le voisinage 
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du cap que Ptolémée appelle pronontoire d'Hercule , et que et 

nom est la iraductioii du mot phéaîcîeo Ris€uéir.' L. Mascvs* 

Chap. I, t>age8, ligne i5. 

Coseman. Le port RIsardir de Pline étant sitné dans les eaTi- 
rons de la ville Asafi , )e fleuve Cosenus , qui en est le plus rap- 
proché parmi toutes les rivières situées au sud du port indiqua, 
doitétre pris pour le premier qu'on rencontre en longeant la côte 
d'Âsafi vers le sud. Ce fleuve est le Tenstft L. M. 

Ligne i6; 

Masaiat, Aujourd'hui Magador, au sud du fleuve Tensift, et 
tout près de lui. - I^ M. 

Darat, Aujourd'hui Sous. ( Vôjez GosSELLiN.) L. M, 

Ligne 19. 

Svrrentîum, Cap Ger. ( Voyez Gossellin.) L. M. 

Palswn. On lit, au lieu de ce mot, tantôt Pussum^ taotàl 
Salsum dans plusieui:s manuscrits. Peut-être £aiudrait-^l lire Pût- 
sum, mot dérivé du nomPharusii, du peuple qui habitait les bords 
du fleuve dont nous parlons. L. M. 

Ligne 20. ' 

PerorsoSf eU, Les Perorsi et les Pbamsiens ne peuvent pas 
avoir demeuré autre part qu'entre le cap Ger et celui de Non et 
de Sobi. Pline dit à la fin de ce chapitre que ces deux peuples it- 
meurèrent à côté de la nation des Canarii , et celle-d dans le 
voisinage de la chaîne Atlantique. Strabon, Salluste , Mda , Pline 
(V, 8) et plusieurs autres auteurs anciens rapportent que les Pe 
rorsi et les Pharusiens se donnaient pour les descendans des Per- 
sans , qui avaient suivi Hercule lorsqu'il conquit le nord et le 
nord-ouest de l'Afrique. L'ancien nom des Persans est Arteài 
'AfTctîoi. Selon Hérodote ( vu ) , il signifie des hommes braves 
dans le persan. Si nous remplaçons les deux syllabe^i grecques 
œi du mot arlœi par la terminaison an , pluriel des subslaotiK 
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persans , nous obtenons le mot artan. Ce nom ressemble beau- 
coup à celui d'Ersan , que les Chellous du midi de l'empire de 
Fex et de Maroc se donnent aujourd'hui eux-mêmes , pendant 
que les Arabes Maures les nomment Cbellous , 9iot qui me paratt 
Ycnir des noms Masssesjli et Massyli, que les anciens donnent 
ordinairement aux Kabitans de la Mauritanie , et dans lesquels 
la syllabe màs est le mot syrien mas ou mai, homme et tribu. 
Ainsi la tradition ancienne des Perorsi et des Pharusiens sur 
leur origii^e s'est conservée dans le* nom indigène que leurs ne- 
veux se donnent à eux-mêmes, sans savoir l'ancienne tradition 
de leurs pères sur leur origine. II me suffit d'avoir ajouté ce 
Eût et cet argument nouveau à ceux que M. GosselUn a produits 
dans ses Rtàierthes sur le Périple âe Po^/he, pour prouver que 
les Perorsi et lés Pharusiens ont demeuré entre le cap Ger et 
ceux de Non et de Sobi. • Que ceux que cet argument seul ne 
pourra pas convaincre de la justesse de l'opinion de M. Gossellin 
sur les demeures de ces deux nations veuillent recourir aux preu- 
ves dont ce savant s'est servi pour démontrer ce qu'il avance siir 
la position des deux peuples en question; Nous n'avons pas assez 
d'espace pour entrer ici dans de longs détails sur les positions 
des peuples, pajs , villes, montagnes et fleuves mentionnés par 
Pline. Nous tâcherons donc de confirmer seulement par des ar- 
gomens nouveaux les assertions* de nos prédécesseurs qui nevs 
paraissent être justes, et de combattre celles que nous croyons 
être finisses on trop hasardées. L. Marcus. 

Chap. I , page 8 , ligne ai. 

Gœhdos Doras* Les Gétules étaient une nation puissante di- 
visée en plusieurs tribus , telles que les Gétules AutoloTes ; les 
Gélules Dares; les Mélano gétules , etc. Ils demeuraient dans les 
montagnes du nord de l'Afrique, depuis la mer Atlantique jus- 
qu'aux frontières occidentales du Fezzan , où conunencent les 
habitations des Garamantes. Les Gétules semblent être les aïeux 
des*T6aariclLs;*les Mélanogéttiles ceun des Tibtos. Ceux-ci ont 
le teint plus (ioncé que les autres , et se rapprochent plus que les 
Touarîcks de la race des nègres par la coviformation du corps. 

L.M. 



Digitized by LjOOQIC 



i4i NOTES DU LIVRE v; 

Chap. 1 , page 8 , ligne ai. 

Bamhotum, Selon Bochart, le nom de ce fleuve rient da mot 
hébreu hehemothon hamoth^ dont Job (xL, lo) se sert pour dire 
crocodile. Les anciens nommaient ainsi cette rivière parce qu'dle 
était remplie d'hippopotames et de crocodiles. Bochart prend ce 
fleuve pour le Sénégal , et cVst aussi l'opinion de BougainriOe, 
de Mannert , de Reimel et doHeeren. Nous pensons avec M. Gos- 
sellin que le Bamoth de Pline est situé sur la lisière septentrio- 
nale du désert de Zahara , et que c'est ou le fleuve Non , ou le 
Sobi de nos géographes modernes. Si l'opinion de Bochart étût 
juste , Polybe , tout en indiquant avec une grande précision Té- 
loignement de l'extrémité sud-ouest de la chaîne Atlantique de 
la colonne Abila (Ceuta) {Voyez Gossellin), n'aurait pas parTé 
des deux fleuves qui sont situés dans les parages où l'Atlas s'élè?e 
au sud-ouest des sables du désert Cependant ces deux fleures 
sont du nombre des plus grands qui , venant de l'intérieur de 
l'empire de Fes et de Maroc, se jettent dans l'océan Atlantique. 

L. Marcus. 
Ligne a3. 

Montes perpetmos » eU* Le grand désert de Zahara commence 
WKt embonchurei de» flegves Non, Sohi et Alfiich. Depdsce 
dernier cap jusqu'au cap Blanc la o6te du désert est tout urne et 
couverte de sables qui s'étendent k plusieurs lieues dans la mer. 
On n'y trouve aucune hauteur considérable à partir du cap 
Soibi jusqu'à celui de Bojadôr. On peut donc s'étonner que Po- 
lybe*, qui est parvenu pour le moins jusqu'à l'extrémité sud-ouest 
de l'Atlas, prétende qu'au sud de ce pojnt la côte de l'Afrique, 
qui est celle du désert, est hérissée d'une longue chatne de mon- 
tagnes qui s'étend jusqu'au mont Théèn Okhéma, c'eist-à-dire à 
vingt ou à vingt-trois journées de navigation {Vojrex la note sui- 
vante); mais cette erreur s'explique très-£icilement £Ue est due 
tout entière à Pline, qui a pris 1« 'point où, selon'Polybe, i'Mas 
s'élève au milieu des ^les du désert, pour Textrëmité septen- 
trionale de cette chaîne de montagnes, au lieu de le prendre avec 
Polybe pour l'extrémité sud-ouest de la chatne. Par cette miéprise, 
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Plîoe fat forcé de transporter les monlagaes de Fex et de Maroc 
de b sniËice de ces deux pajs à celle du grand désert .(^<qr«x Gos- 
SELUN.) L. Marcus. 

Chap. 1 , page 8 , ligne 2^. 

Theon OAema. Nt>m grec d'one montagne dont il est fiiit men- 
tion dans la traduction grecque du Périple d'Hannon, et qoi 
s'appela Maritholns en carthaginois ( Vojrez les notes sur le 
mot FahâUsissimum de ce diapitre). Le nom grec et le nom 
cartha^ois ont tous deux une signification analogue ; c'est celle 
des mots latins deorum airrus , cliar des dieux , par lesquels Pline 
a dé&^é cette montagne dans ce chapitre. Cette hauteur est 
atoée ^ vingt-trois jours de navigation de l'Ue de Cerne , selon 
Hannon, et k dix jours et dix nuits du promontoire du couchant, 
fdoB Pline. Je prends ce promontoire pour Le cap Sobl, et je 
place 111e de Cerne vis-à-yis de ce cap et près de Tembouchure du 
leoTe Sobi. Quant au mont Char des Dieux, je le prends pour 
le cap Vert Cette opinion diffère de celle de GosselKn , qui 
prend Hle de Cerne popr Tile Fédal , et le Char des Dieux pour le 
cap Non , et qui pense , avec MM. Malte-Brun et Gail fils , que les 
anciens n'ont jamais passé le parallèle du cap Bojador dans leurs 
navigations le long de la c6te occidentale de TAfirique. Bochart^ 
Boogainville^ Campomanes , Heeren, Rennel ne sont pas de 
Taris de MM. GosseHin , Malte Brun et Gail ; ils étendent le Pé- 
riple d'Hannon jusqu'à la Gambie et au delà. Leur opinion s'ap- 
proche donc de la nôtre , que nous prouverons dans le premier 
Tolome de l'ouvrage indiqué dans la note sur le mot Idxus de ce 
chapitre. C'est dans cette note et dans celle sur le mot ffannomsj 
ffit nous avons déjà sapé les fondemens de ce grand étalage d*ar- 
gumens forcés par lesquels M. Gossellin a cherché à établir que 
l'amiral carthaginois Hannon n'a pas navigué au delà des caps 
Non et Sobi. Qu'il me soit permis de dire .ici seulement que , se- 
lon Pline , l'historien grec Poljrbe ne peut pas avoir pl^icé l'fle 
Cerne plus au nord que les parallèles des deux caps que nous ve- 
nons de nommer. £n effet Pline (yi, 36) nous apprend que Po- 
Ijbe a écrit que Itle Cerne est située sur les frontières Ae la Mau- 
ritanie et vis-'à-vis de l'Atlas. — In exirema Mawiiania contra 
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monian Atlantem, — - Maïs le naturaliste romain pensa/jne Poljbe 
ayait placé rextrémité septentrionale de la ehahie Atlantique an 
lien où se trouve son extrémité sud-ouest, c'est-^-dire dans ks 
environs du cap Non et Sobi. Donc llle de Cerne n^a pas été 
placée plus au nord que les parai lèlet de ces deux caps par Polybe 
selon Pline. Les mots m extrema MauriUmià , sur les firontièrfs 
de la Mauritanie , ce rapportent à l'extrémité sud de ce pajs, et 
non à son* extraite nord-ouest , comme M. Gossellin doit Tavoir 
pensé , puisquMl a pris Ftle Fédal pour Ttle Cerne. L. BIarcus. 

Chap. I, page 8, li^ne 24* 

Ad pYornontorhan tJesperîum, Le promontoire dont Pline jparie 
ici n'est pas celui qu'Hannon appelle dans son Périple le cap «le 
la Corne, du Couchant , q^mime l'a pensé M. Gossellip. Dans le 
trente-sixième chapitre du sixième livre , Pline parle de ce donier 
promontoire. 11 le nomme Hesperion kéras , pom grec qui veut 
dire Corne du couchant , et qu'on lit aussi dans la traduction 
grecque duPériple^d'Hannon ; il le place, comme Hannon, à quatre 
journées de navigation du Char des Dicpx, et non à dix jonn 
et dix nuits, comme il fait dans le passage dont nous parlons. Le 
promontoire du couchant dont le naturaliste romain £ût men- 
tion dans cet endroit , est le *£0'W/>ior <Ln,fof , ou promontoire da 
Couchant, de Strabon. Ce géographe le place sur les confins de b 
Mauritanie et dans le pays des Perorsi et Ses Pharusiens , denx 
peuples africains qui demeurèrent dans le midi du pajs que noos 
venons de nommer. Ce promontoire est donc le cap Non on 
bien le cap, Sobi des géographes modernes. Les dix jours et les 
dix nuits de navigation qu'on emploie selon Plinç pour arriver 
du Char ^ts Dieux au promontoire .du Couchant, doivent être 
comptés du sud au nord,, et non du nord au sud, comme l'a &it 
M. Gossedin. . 

Pline a commencé son extrait du Périple de Poljbe en nocs 
disant ^conibien de milles de la colonne Abila (Ceuta) Tbistonea 
grec a placé l'extrémité sud ouest de l'Atlas, qu'il prend par er- 
reur pour l'extrémité septentrionale de cette chaîne de montagnes 
( Vojrex Gossellin). Ensuite il a énuméré les points que Poljbe 
place entre Ceuta et l'extrémité sud-ouest de l'Atlas. Le natn- 
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FsHste romain en fait autant pour la seconde partie du Périple de 
Polybe , c'e8t-%-dire pour ceU^ qui conynence par rextrémité 
sad-ouest de TAtlas , où se tcouve l'emboufliure du fleuve Bam- 
botns ; mais il s'y prend d'une manière opposée à la marche qu'il 
aTait suivie en parlant de la première partie du Péi^ple de Polybe. 
Il nons indique ^ telle qu'il la trouve relatée dans Polybe , la dis- 
tance du Char àe$ Dieux ^, l'extrémité sud-Qûest de la chatne 
Atlantique 5 extrémité qu'il appelle promontoire du Couchant. 
De plus , il commence par énumérer les positions que l'historien 
grec a (fonnues entre l'extrémité sud-ouest de l'Atlas et le Char 
des Dieux. Ainsi le Promontoire du couchant , dont Pline parle 
dans le texte , doit être pris pour l'extrémité sud-ouest de l'A*- 
^s, que Strabon appelle aussi Promontoire du couchant. 

L. Marcus. 

Chap. I , page 12 , ligne 5. « 

Sudonius PavUnus, etc. Suétone Paulin fut consul la douzième 
année de l'empire de Néron (Tacite vi). Il fit la guerre aux 
habitans de la Mauritanie l'an 4i après J.-C. {Dio Cassius, LX, 
p. 670). ^ Hardouin. 

Ligne 6. 

Transgressus qtioque Atlaniem, 11 est à regretter que Pline ne 
nous ait pas dit de quel, lieu Suétone Paulin partit lorsqu'il alla 
£ûre la guerre aux Mauritains. M. Mannert (x, 2, p. 48a) pense 
4pi'il partit de Salé. M. Latreîlle (^Essai sur Us expéditions de Sué" 
ione PauUn et de Cornélius Battus dans P Afrique et sur le Niger 
de Pline et de PtoUmée; Paris, 1807, în-8), Malte-Brun {Préds ie 
la Géographie ancienne et moderne y t i, p. 1B4.), Walkenaer(/2«- 
dieràies sur Vintérieur de V Afrique , p. 887 ) pensent qu'il partit 
itn embouchures du fleuve Lixus. Nous sommes de l'avis de 
M. Mannert ; car à dix journées de Salé , Léon l'Africain ( Vojrez 
Matïneitt, /ba)nlf.) place les mines d'un fort romain dans les mon- 
tagnes de Dèdes, qui font partie de l'Atlas. Salé est la ville la 
plus méridionale de la côte occidentale de l'Afrique , que , du 
temps dé Pline , les Romains eussent soumise à Jeur domination 
(Mannert , x, 2, p. 472 «qî') î ^* <^'cst de Salé qu'on se rend à 
IV. 10 
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TMlas, seloii Pline. Témoin, le passage ^ui précède et dans le- 
quel Pline rerid< coitipte des rél^tions^ des -Maiiritaîn^ ssr lent 
patrie. , * ^ . . ^ L. Mabcus. 

, Cep. I , page 12 , jigne i^. 

Aâfluçiian qui Gir vocatur. Au lieu de Gîr on -Ut Niger dans 
plusieurs manuscrits et éditions dé Pline. H est difi^dle de dire 
laquelle de ces deux Jeçons est juste ; car les noms Niger et 
Gir , regardés comme deux mots carthaginois , sont synonymes 
et signifient fleuve; Tun i^ent du mot chaldéen rùffré, et Paolre 
du mot rabbinique gar. U est donc possible que le même fleofe 
ait porté le nom de Niger chez une* partie des colons* phénidens 
ou puniques de la Mauritanie occidentale, et celui de Gir ou Gar 
chez une autre partie. 

Autant il est difficile de déterminer avec certitude le vrai nom 
ancien du fleuve visité par Suétone Paulin >, autant il es^ (adle 
d^indiquer la position de ce fleuve; cVst le fleuve d/e Sigîlmessa; 
Suétone Paulin étant le seul général romain qui ait pénétré frèS- 
loin dans l'intérieur de la Mauritanie occidentale , et la yille 
de Sigilmessa étant regardée par ses habitans comme unç place 
de fondation romaine. Son nom vient des mots latins sigiBam 
mOd est ( sdl. vidoriœ) , c'est le sceau ou le signe (de ma victotfe). 
Un général romain défit les Mauritains 43ns la plaiAe où s'élèral 
les murs de Sigilmessa ; il bâtit la ville polir (aire passer la mé- 
moire de sa victoire à la postérité. On trouve encore des* restes 
d'anciens bâtimens couverts d'inscriptions* latines dans les enTÎ- 
fons de Sigilmessa (Marmol, Afncaf édit. espag. de iSgg» i^-i* 
t. II , p. 8 ; RoDRlGUEZ , CharlaAf ricana i Lisbonne, i6o3 , io-^, 
pag. 7). L. M. 

Ligne i5. 

Per soUtudines nigri pult^ist etc. La rivière de Sigilmessa tra- 
verse plusieurs montagnes de couleur noire, 'selon Marmol. 

L.M. 
Ligne ^3. 

Primas ulrUfue Mauriianiœ, Avant Juba, Bocchus, parent 6e 
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Màsabissa, et d'dbord roi dculencut de la AlauritaBÎe CësarieDiie , 
anSt régné ^elqoe «mps sn^ les d Aiz Mauritanies. 

Arant d'allef plas loin ^disons q&elqàes mots de l'histoire des 
den Mamitaqies et de la Numidie, depufe la fin de la seconde 
guerre panique , puisque 'autrement {>lusieurs passages de PJkie, 
qui nou« restent encore à expliqder, ne seraient pa^ intelligi- 
Mes'. * •• ' 

Du temps de la seconde gùejnre punique , Botciui» régna sur 
là Mauritanie Tingttane; S^rpha^sur là MatMrkaoie Gésarîeiuiey 
^nt les halntais furent alors appelés Ma$sës^lî (P01.TBE v Hl^ 
33). Massinissa était alo^ roi^de la Nnnidte^.dont les habîtam 
portolent alors Je nom de M^ssylii; Le ipnve Molocbat sépara 
l'état M Boeckus de celui de Sypjiax , et I|. riri^ d'Ampsaga 
le royaume de Syphax de celui de Ma^inissa» A la paix , qui 
nît fia 4 la seconde guerre punique /Massinîf sa reçut le pays de 
Sjrphn^en récompense .des services qu^il afvait rendus aux Ro- 
ttaks pendant la guerre ec«itre les Carthaginois. Ce prince afii- 
caîn régna par conséquent sur la Manrit«îe Césarienne et sur 
la Nomidie. Jugurtha , petit-fils de Massinissa , régna aussi quel- 
que temps sur ces derniers pays. Mais il y était parvenu en spo- 
Ittnt ses cousins A^Bierbal tet Hiempsal de kur paitimoiiie ; et les 
Romains lui firent la gneroe par <%tte nikon. J^^i^a fut mal- 
^Mureux et ses ^tats furent partagés entre V^s: pareps de Afassi- 
nîssa. Un de ceux-ci régnait sur la N^nidie lorsque César combat- 
tit contre Scipion et Caton , partisans de* Pompée. Il se nommait 
^oba , H fut père du Juba dont Pline^Me en cet endroit II 
Bourut sur le champ de bataille. Son royaume fiit changé en 
province romaine. Bocchus. antre descendant du roi Massl- 
n>ssa, régnait sur la Mauritanie Césariemie du temps de la gueirre 
de Cé^r avec Pompée. Il fut partisan de César, ce ^i lui valut 
h conservation de son royaume et l'acquisition de quelques par^ 
ties de la Nnmidie occidentale. A^ces états déjà très-vastes, il 
joignît plus tard la Mauritanie Tingitane. Bogud', roi de ce pays , 
*îait embrassé les intérêts d'Antoine , dans la guerre de celui-ci 
^ec Auguste ; Boccl^us fut du parti d'Auguste , et s^empara des 
états de Bogud ^ pendant que celui-ci se rendait avec son armée 
^ Espagne , pour y soutenir les partisans d'Antoine. Auguste 

10. 
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laissa à Bocchus les \^js qu'il venait de conquérir , et ce prince 
africain (îit roi ^es deux Mauritanies et d'une parGe de la Na- 
midie» '11 régna dnq anâ suf ces pays , et mouf ut sans laisser 
d'héritiers. Auguste ienna alors le projet de changer les deux 
Mauritanies 'en dea^ même plu- 

sieurs colonies ; nu l Pline parle 

en cet endroit, roi < i avec Géo- 

patra Sélène , fille d e Cléopâtrt 

Juba vécut comme f de son père; 

il s'y concilia la biei es de la rilk 

par ses mœurs a(!abl tes connais- 

sances en histoire , C'est à cette 

circonstance qu'il i e sa fenne 

Cléopitre , un fi|s , auquel il donna le nom de Ptolémée, et que 
l'empereur Caligula fit assassiner à Kbme l'an ^i après J.-C. 
Caligula commença eftsuite à réduire les èetx Mauritanies en devx 
provinces romaines , ce qui fut achevé par l'empereur Glande 
(43 après J.-C.)- * L. Mabcis. 

* Cii^P^l, pige i4-9 ligne 6. 

Tin^ftqniœ proçindœ longùudo, etc. La Mauritanie Tingitane pre 
nait son nom de Ja villoide Tingi, aujourd'hui Tanger. On dit en 
latin Mauritanfa T{ftgîlana ^t aussi Mauritarua 'fingitama. Il est 
donc di^cile d'opter entrejes deux leçons Tingiiana et Tm^ 
gitania, qu'on lit dans'^les manuscrits de Pline. La Manrî)anîe 
Tingitane s'étendit dé 1^ mer Atlantique jusqu'au fleuve Moluga, 
appelé Molucka et MoloduUh ou Malça et Malpana, chez les an- 
cienflC jL.es^ habitans indigènes de cette contrée portèrent autre- 
fois le nom de Mauri , qui leur est resté. On appela ainsi les 
piraplades primitives de la Mauritanie et de la Numidie. FBne dis- 
tingue dans ce^ chapitre les Maures des Gélules; mais ces àan 
nations appartiennent k «ne seule race et parlent la même langne, 
qui est le berb^r et ses dialectes, le scbellou et le schoviaL 
Elles ne font donc qu'un seul peuple. On peut réguler les 
Mauri des anciens comme les ancêtres de$ Berbers proprement 
dits 9 <î'est-à-dir^ des Cabiles du nord des états barbaresques, et 
les Gétules comme les ayeuz ^es Schellous ou Amazirg, et des 
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Touaricks ; les Mélanogétules sont les ancêtres des Tibhos. Ce^ 
trois peuphdes parlent actuellement trois idiomes différens , mai^x 
qui ne sont que trois d^ectes d'une seule langue. Saint Augustin 
dit déjà (de GvUaU Dei, i, xvi ) : « Nous ayons Eait connaissance, 
en Afrique, avec beaucoup de peuples barbares qui parlaient 
tous la même langue : In À/rica btirbara^ génies in una Ungua phir- 
rimas noçhmts, » Strabon (XVII, ii84) dk : « Les Maurusîens, 
c'est-à-dire les Mauri ou Mauritains , les Maâsaesyli et tous les 
libyens en général ont pour la plupart la même pbjsionomie et 
les mêmes mœurs. Us portent presque tons les mêmes habits , et 
se ressemblent en toutes choses les uns aux autres. » 

Lk Marcus. 

Chap. I , page i4 9 ligne 7. 

Quondam,,,. 11 n'est pa$ vrai que les Mauri fussent déjà eztermi- 
nés, du temps de Pline. Ils avaient été refoulés seulement dans 
l'btérieur de l'Afrique et vers le désert Sahara par les armées 
de Saétone Paulin. Du temps de Ptolémée , nous les rencon* 
trons partout dans le nord de la Mauritanie Tingitane (y oyez 
Manherx, pag.'4-o4.). L. M. 

Ligne 8. 

Maiûrusios. Maurusii est le nom grec, Mauri le nom latin des 
anciens habitant de la Mauritanie (STRABOii, xvil , 8a5 ; Har- 
douin). Le nom Mauri est probablement synonyme de celui de 
Nomades, que les Grecs et les Romains employèrent au lieu de 
cehiî de Mauri pour désigner les babitans des états Batbaresques. 
Le mot Noniades vient du mot grec ro/KAfir , paître. On s'en sert 
surtout pour désigner des peuples riches en troupeaux et qui mè- 
nent une ^e ernûrte. Le mot Mauri peut être dérivé du mot hé- 
breu, ou phénicien moûr, changer de demeures. Le nom mar- 
mar^ que Scylax donne aux peuples nomades, qui demeurent 
entre l'Egypte et les deux Syrtes , vient du même mot que le 
nom mauri; car du verbe nwâr on peut former les conjugai- 
sons réduplicatives mirnur et marmar en hébreu et en syriaque. 

L.M. 
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CuAP. I , page i4 -, ligne lo. 

Exstincta, Da temps de la seconde guerre punique, les Blassae- 
syli , am>elé8 Massaesyîii par Polybe , Str^on , Ptolémée et Ap- 
pfeo, commandaient en maitres dans les pays situés entre les fiea- 
▼es Moludiath et Ampsaga , qui composent la Mauritanie Césan 
rienne. Sjphax rëfi;nait sur eux è cette époque ; ft résîdkit ordînâ- 
rement à Siga, ville située sur un fleuve du même nom. C'est sur 
les bords de cette rivière que Ptolémée connatt encore quelques 
restes des anciens Massaesylii ; ce peuple ne bt donc pas exter- 
miné tout-à*-(ait à la suite des événemens qui se passèrent dans 
les deux Mauritanies, depuis la fin de la seconde guerre ptuiiqae 
jusqu^au siècle de Pline. 

GœUdœ. Pline parle ici comme si les Gétules étaient une na- 
tion radicalement différente de celle des 'Maures ; cependant MeU 
ne connatt pas de différence enire les Maures et les Gétnlcs , 
si ce n*6st que ceux-ci mènent une vie plus errante que las au- 
tres, qui s'adonnent davantage à l'agriculture. Nous avons ifit 
dans la note sur le mot Ttngàanœ de ce chapitr^, que les Maori 
peuvent être regardés comme les ajeux des Cabyles dant les par- 
ties septentrionales des états barbaresques , et les Gétulos comme 
les aYeux des Schellous ou Amazirg, dans le midi de Tempire de 
Maroc, et des Touaricks du grand déserL I^ ressemblance de la 
langue des Scbelloas avec celle Ses Touaricks est plus grande 
que celle d'un de ces deux idiomeè av^^celui des Cabyles, et Tan- 
cien consul anglais Jackson (^Account of^arocco ) , qui savait très- 
bien la langue cabyle , avait eu peioë àr comprendre le langage 
des Scbellous. Car cette langue ae distingue plus du cabyle qpe 
le hollandais ne le (ait de l'allemand , mais les deux idiomes soet 
pourtant des dialectes d'une seule l^tngue. Voilà touffe la dSK- 
rence marquante et caractéristique qu'on peut établir entre les 
Gétules des anciens et leurs Maures. L. Mabcus. 

Ligne ^i. 

Baniurœ. C'est ainsi que l'on doit lire , et non Banum', comme 
portent quelques manuscrits de Pline ; ni Bamwéf, comme a 
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écrii Ptolémée (iv, i ). Le mot ffamurœ est i'èx{t)r«ssioa acaiie, du 
nom eûaâqme(i/inn£fe4, qme Mine CvV*^) et d^tres andens don- 
nent à plusieurs peuplades de TÂfcl^uê occidentale. lié nom grec 
gjmmeies vient de yv/^rirtiç^ nu , et èani-^ur ireii\ dire , en arabe , 
enfkns de la nudité. Les Arabes appellent encore ainsi plusieurs 
iribas des Nègres de TAfrique qui vont tout nus ^BurgrhaRDT, 
Traçels to Nubia y appendice ). L. Marcus» 

Châp. 1, page i4y ligne ii. 

Àuiololes. Vojr. Lucain (iv, y. 677) et Ptolémée (iv,6). Ce 
dernier se sert de l'expression Autolatm ou Autolalœ. Les Autolo- 
)es demeurèrent principalement sur la côte occidentale de l'Afiri- 
que, qui s'étend du cap Cantin au cap Ger. L. M. 

Ligne 12. 

Veùini. On Ht Nesuni dans quelques manuscrits. 

Ligne i3. 

Ad Mhîopas, c'est-à-dire ad Mihiopas Daraiùas, vers les 
Éthiopiens Daratites. ( Vq/ez les notes précédentes. ) L. M. 

Ligne i4- 
jibjrla, aujourd'bui Ceuta. L. M. 

Ligne i5. 

Stptem frottes a simiU àkUuâine. 11 7 a, dit Mêla ( IV, i*), de 
hautes montagnes contiguës les unes aux autres , et placées dans 
un or^re très-soigné; on les nomme les Sept en raison de leur 
nombre, et les Frères^ parce qu'elles ressemblent l'une à l'autre. 
(Habdouin). Les Sept-Frères portent aujourd'hui le nom de 
montagne aux Singes , parce que ces rocbers ne sont plus peu- 
plés d'éléphans comme du temps des anciens , mais de singes. 

L. M. 
Ligne 17. 

Tamuda, aujourd'hui Bedia , selon Olivarius ; Tasanel, selon 
Dqpinet. PoiNSlNET. 
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Le fleuve Tamada est appelé actyi'ellement Sétnaii ; c'est le plus 
grand de la côte septentrionale de TAfrique oèddentale. 

L. Marcus. 

Chap. I, page 14.9 ligne i& 

Laud, aujourd'hui Gomera, selon Hardouin; Nocor, selon 
Mannert L. M. 

Ligne 19. 

Rusadt'r, Voyez , pour la signification de ce mot , les notes 
précédentes. Kusadir porte aujourd'hui le nom de Melilla. 

Maiçana , aujourd'hui Malaïa. Antonîn appelle ce fleure 
ilfa/!po et Ptolémée Maloua, C'est la même rivière que le Malacb, 
dont Pline va -bientôt parler, et qu'il en distingue par erreur à 
l'exemple de Mêla (Voyez Mani^ert , pag. 4^9)* Nous ajouterons 
un nouvel argument à ceux dont ce savant s'est servi pour prouver 
que les deux fleuves «Malacha ou Moloçath , et Malva ou Mahrana 
n'en font qu'un ; c'est que le nom Maladui , regardé comme d'en- 
gine grecque , est synonyme du nom Mal^a, regardé comme mot 
latin ; car f*.9xi%n ^ molokhé , veut dire en grec une maupef 
maiça. L. M. 

Ligne 21. 

Siga, aujourd'hui Aresgol , selon Mariana ; Gnardia ou Serenîf 
selon. Dnpinet; Red-Roma, selon Mannert; et Tachumbrit, se- 
lon Shaw. L'opinion du dernier savant est préférable à cdle des 
autres. L. M. 

Ligne 23. 

Bogudiana, Les rois qui régnèrent sur la Mauritanie Tingi- 
tane, depuis la seconde guerre punique jusqu'au siècle d'Aa- 
guste , portèrent tous le nom de Bocchus ou celui de Bogud on 
Bogoas. Le Bogud dont Pline parle en cet endroit est celui qae 
Bocchus , roi de la Mauritanie Césarienne , et parent de Massi- 
nissa , priva de ses états. (Voyez la fin des notes du chapitre pré- 
cédent. ) ' L. M. 
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Châp. I y page i6 , ligne i. 
Portas Magnus, aujonrdliui Mars e^Kibir. L. Marcus. 
ligne 2. 

Amnis Mulutha. ( Vo/ez la note sur le mot MtJponfi àt ce cha- 
pitre.) 

Boahi, beau-père de Jujgurtha et roi df la Mauritanie.Tingv- 
tane. L'empire de^ Jugurtha , grossi des états de ses cdùsins Ad- 
hobabet Hiempsal, qu'il fit ysassiner, contenait la NumMie 
proprement dite et la Mauritanie Césarienne. Ce dernier pagrs est 
tiptté par 1^ fleuve Malva ou Malacha de la' Mauritanie Tingi- 
tane. L. M. 

Ligne 3. 

.Quiza Xenùana, c'est-à-dire Qaiza l'Étrangère, du mot grec 
|fy0f , xtnos, étranger. Mêla et Antonin appellent cet endroit 
Gmxa, Ptolémée Kuisa. Selon Shaw , cette place était située aux 
environs de la yiUe actuelle d'Oran , ce qui est tr^s-probs^le. 

Arsennaria, aujourd'hui Arzen, Tille où l'on < trouve encore 
beaucoup de ruines de constructions romaines. L. M. 

Ligne 4- 

CttrUima , aujourd'hui Tenez , çdon d'Anyille , et MesgraVm , 
selon Mannert , ce* qui est plus probable. L, lil. 

Ligne 6. 

Gunugi, Ptolémée et Antonin placent cet endroit à l'est du 
promontoire d'Apollon , et non à l'ouest comme le fait Pline. Il 
était situé non loin du cap Mestagan. 

Promontorium ApoUinis, aujourd'hui cap Mestagan. L. M. 

Ligne 7. 

Cœsarea, Jol Caesarea, selon* Ptolémée (iv, 2)^ aujourd'hui 
Tenez, selon Dupinet et Mannert ; Scherchell/selon Hardouia et 
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Shaw ; Damas , selon d*An\4ile. La première opinion est préfé- 
rable aux deux autres. L. Marcus. 

Chap. I , page i6 , ligne 8« 

loi. Oq lit ce nom déjà dans Scylax. Il vient probable- 
ment du've^e arabe gaO^y être célèbre ou nobbe, d'où Tien- 
nent aussi les noms Agnel Ameria et Djoliba ou Djaliba. Le pre- 
mier nom est celui de la langue berbère selon ï^éon ; il signifie 
la langue noble ; on^ n'y peut pas méconnaître l'adjectif ujl» 
çgMf noble , et un «substantif dérivé do verbe arabe et ^ébfeo 
amar^ jparler, Joliba est le nom indigène du Niger; i) signifie 
grafid fleuve, selon* Mungo-Parck ; on peut décomposer ce eod 
dan^ les mots arabes aglal, grand, noble, et ohb, fleuve. L. M« 

Ligne lo. 

Tipasa. Cette ville est déjà connue de Scylax , qui la nonne 
Thapsus. Ammien l'appelle Tîposa. Elle est située , selon Bftan- 
nert , dans le voisinage de Damas. * L. M. 

IJgne II. 

Icosion 9 aujourd'hui Scherehell , selon Manntrt et GSint 

L.M. 
Ligne la. 

Hu^poma. La syllabe ms , p|ir laquelle le nom RusamiM et le» 
deux autres qui salivent , commencent , est Le mot hébreu ru» eo 
arabe ras, rocher, cap. Kusconia est , selon Mannerty le cap Ar- 
batel. 

Rusuasrium, aujourd'hui Coleah (Vo/ex Manubrt, pag. (li)- 

' L-M. 
Wgne i3. 

Busazus , aujourd'hui Açor. 

SaUe, aujourd'hui Pedeles ou Dtiys , selon Ortélius et Mm- 
nert. L. M. 

Ligne i4. 

IgUgilf, aujourd'hui Gigeri, la ville aux collines. L* M. 
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CuAP. I, page i6 , ligne i4« 

Tu€ca, aujourd'hui détruite , selon Hardouîn. 

Ligne i6. 

SuccahoTy près de Mazuaa/ selon Mannert 

Tvbusyptum, aujourd'hui Burgh , selon Mannert. 

ThmcL Cette ville était située, selon Pline, dans le voisinage 
d'Ârsenaana, aujourd'hui Arsen. L. Marcus. 

ligne 17. 

Ti^apa, aujourd'hui el-Herba, selon Manoert 

Sanlahal, peut-^étre le Chinahph de Ptolémée , appelé aujour- 
dhmScUUif. 

Açfs. Ce fleuve est appelé Saçù par Ptolémée , qui place la 
ville d'Icosium , appelée aujpnrd'Jiui Scherchell , sur ses bords. 

Nabar, Mêla appelle ce fleuve Vabar; c'est le Gifler. L. M. 
Ligne 18. 

User. Ptolémée nomme ce fleuve Sùar; c'est PAjdl>bi des 
géographes modernes, qui se jette d^s la Méditerranée , prè^ de 
la ville de Bndja. 

Nakades. Ce peuple porte dans Ptolémée le nom de Nasaèi; il 
demeure snr les rives du fleuve Nasava , «ppdé aiqourd'hui Ba- 
ber». ( Fojrex la carte de Shaw.) L. M. 

Chap. II , page 16 , ligne 24* 

Metagonkis. Ce n'est pas la Numîdie qui portait autrefois le 
■OB de Hetagonitis , mais toute la c^Vte septentrionale de l'Afri- 
que , depuis les frontières ocridentales du territoire de Tempire 
des Cartha^ois, situées près d'Hippo Regius jii^u'auz Co- 
lowoes d'Hercule. Ou appelait ainsi cette ci^te, parce que les Car- 
thaginois Y avaient établi une longue série de villes et de bourgs 
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bâtis tous long -temps après les yOles, qui couvrirent la sur- 
face de l'Afirique proprement dite, ou le territoire des Carthagi- 
nois. Metagonos veut dire en grec descendant, ou ce qui a Uea 
après un autre éyenement L. Mabcus. 

Chap. II, page i6, ligne a4* 

Nunudœ veto Nomades. ( Vojrez mes notes sur le mot Maa- 
rusios du chapitre précédent.) L. Bi 

Page i8 , ligne 3. 

CuBu, aujourd'hui Collo. Ptolémée appelle cet endroit le grand 
CoUops , pour le distinguer du petit Collops, qui est situé plus ï 
Test , près du cap Ferro des géographes modernes. Entre les deux 
CoUops se trouve le golfe Numide , et au fond de ce goUe U ville 
de Rusîcade , dont Pline*va parler , et qui est appelée aujourdluii 
Sgigata ou Stora , selon Shaw et Mannert. L. M. 

Ligne 4* 

Cirta. Le nom de cette ville est phénicien. U signifie ironie 
viUe; on la nomme actuellement Cosantina ou Costantina; on 
trouve encore beaucoup de ruines d'anciens bâtimens puniques et 
romains dans les environs de cet endroit. 

SiUianorum, Sîttîus , ou Sitîus , officier du parti de César, cône 
battit pour lui en Afrique avec de grands succès , et obtmt en 
récompense la ville de Cirta et les pays situés entre les fleuves 
Aurun et Ampsaga , qu'il avait arrachés à Juba Tainé , roi de 

la Numidîe. L. M. 

Ligne 5. 

Sicca , aujourd'hui Kaff, selon Shaw, qui y a trouvé une 
pierre avec l'inscription ordo Siaenshan, 

BuUa Regùi, On a donné le surnom de regia, la royale , à cette 
ville , parce qu'elle appartenait aux rois de la Numidie dans les 
temps ancieqs , et pour la distinguer d'une autre ville duamn de 
BuUa, et qui était située dans l'Afrique proprement dite.Ptoléaiée 
lui donne le surnom de Mtnsa, Ce dernier mot veut dire prmtÊ 
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en bngue berbère ; il est par conséquent synonyme du mot latin 
regia , royale. Bulla Regia porte aujourd'hui le nom de Badja. 

L. Màrcus. 

Chap. n , page i8, ligne 6. ^ • 

Tacatuay aujourd'hui Tamseh , selon Shaw et Mannert. 

• . . •' * • 

Hippo Regrus, aujourd'hui Bona. {Vofez l'Afrique de Bruns., 

tom. Yiy pag. 2i5.) 

Àrmua, aujourd'hui Mafiragg. L. M. 

Ligne 7. t 

Tabraca, Cet c;pdroit, comme Hardouin l'a déjà dît, porte en- 
core H>n ancien nom. 

Tusca, aujourd'hui Zaine. L. M. 

Ligne 8. 

Marmoris nùmidici, Pline ( XXXV i , 7 ) nous apprend que le 

marbre numidique était du nombre. des Inarbres tachetés , et quant 

à la couleur des taches, elle tiiàk sur le éafran, comme on en 

peut juger par le passage d'Isidore {Origines, xvi , 5). 

PoiNSlNET. 
* 
Chap. m , page 18 , ligne 11. 

Zeugiiana i-egio. Cette contrée de l'Afrique ancienne s'étendit 
da fleuyeTusca, appelé aujourd'hui Zaine, jusqu'aux frontières 
septentrionales du Byzadum ^ pays dont Pline ya bientôt parler, et 
qni commènce-au nord, dans les environs de lancietl Horrea Cse- 
lia, appelée aujourd'hui Hercla. Elle comprit le territoire Cartha- 
ginois proprement dit ; on la nomme l'Afrique proprement dite 
pour la distingiyer non-seulement de l'Afrique entière f^'regardée 
comme troisième partio^e notre globe; mais aussi de l'Afrique, 
regardée'comme province procodsul^e du, v^ste empire^ romain. 
Celle-ci contenait , dejguis lataort de Juba l'ainé , roi de la Nnmi- 
die, non-seulement l'Afrique proprementditeou la province Zen- 
gitane , mais aussi la Numidie , le4}yzacium , et même la province 
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TrijpoUft , ou J€s p^Y» Âtùés entre là petite et ]a grandie Syrte. Cesl 
ayM eefte étendue de teitftoire qtle rAfirtque proconsolaire des 
Remains s^étend sur tous les pays que les historiens et les géo- 
^aphes arabes du moyen âge comprennent sous la dénomination 
d'Afrikia ou AfiHque (Vo/ez Castiglioki , Mémoire g/éoçrapl^ 
tfUeM numismatique sur la partie orientale âe- la Barbarie^ apptr 
lie AfirilLia y>ar les Arabes, A Milan , 1826 , pag. 2 et 3). Avant 
lâ mort du roi Juba, (^ province proconsulaire du nom d^AMque 
comprenait seulement les pays dont les Carthaginois étaient 
maftres au moment de la destruction de leur capitale , c'est-à- 
dire l'Afrique proprement dite et le Ryzadum. La Nuioidicy 
qirf n'avait jamais été soumise aux Carthaginois , et les pajs 
situés sur la petite Syrte et entre celle-ci et la grande, dont 
la majeure partie appartenait autrefois aux Carthaginois, furent 
gouvernés par Massinissa et par ses descendans. Depuis que César, 
après la.dé(aîte des armées de Scipion , de Caton et du roi Joba 
l'atné , avait réuni les états de ce prince à la province proconsu- 
laire du nom d' Afrique , on comprit les pays ajoutés à cette pro- 
vince sous la déi^omina^on de Noupelle Afriqi^^ et on appda 
Ancienne A frifjue l'Afrique pro jurement dite et le Byzadum. {Vo/ez 
la fin de ce chapitre de Pline et le milieu du suivant) 

L. Marccs. 

Chap. HI , page 18, ligne 12. 

Candidum, aujourd'hui cap Blanc. Polybe appelle ce promon- 
toire K€t?^v AKpoifUriov y le beau cap. L. M. 

Ligne i3. 

ApoUinis, aujourd'hui cap Ferina. 

Mercùrii, aujourd'hui cap Bon , ou Ras-Addar. L. M. 

Ligne x5. » * 

H^pofwnsem, i|^JQ«rd'h||i ^Ue ae Zert Le nom aditl 
d'Hippo est Beni-Zerti , selon Shal^, et veut dire fils do cafld , 
selon les bafaîtans de «et endroit. 11 se peut que le sutinmi grec 
Diarrhytus , que Pline et d'autres auteurs andens donnent à 
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Hîppo , soit la tradaction du surnom Zarytus , qu^ Antonio 
donne à Hîppo , et qui fut Tanden nom indigène de cette ville , 
qu'on appelle encore Zert; car diarrfijrtos yeut dire en grec^eoupé 
par des courms d'eau; et selon*Scylax et Pline le Jenne {EpisU, 
lib. IX, 33), il j a pliyieu^ ^grands mards dans les envtfons 
d'H^po. 

Le surnom Diruius, que Pline donne encope à Hippo , signifie 
détruk fin latb. Comme cette ville existait encore 4u temps de Bto- 
lénée et d'Autonin, il n'est pas probable que ce surnom doive être 
regardé comme un adjectif latin. Je pense donc f ne c'est une cor- 
nipUon du snmoçQ' Zarytus^ conpé par des «an^ui ^ qu' Antonin 
donne à Hîppo ;,ou bien Fanden nom indigène Zert ou Zarjt de 
cette ville (ut prononcé aussi Dert ou Daryt par les ahdens ba~ 
bilans du pays. La radne du mot africain zert, canal , ne se trouve 
pas dans la langue berbère , ni daps Phébreu ou Taràbe ; mais 
en copie ierét veut dire diviser un fleuve en plusieurs brancbes. 
De là le surnom de Triton que Pline (vi) donne au Nil et pcfut- 
éire mèm^ le nom du lac Triton , situé près de la petite Sjrtc. 

♦ ' L. Marcus. 

CûâP. Ill, page 18, ligne 17. 

• 

TheuâaUs. • Cette ville a été placée par Ptolémée au sud-est 
d'Hîppo , et prè» de Pextrét^îté méridionale du lac Sisar , qui 
débouche dans le» lac d'Hippo {Hipponîtis) , lequel est en com- 
mauication avec la Méditerranée. L. M. 

• Ligne, 19. 

In tdterê sitm. C'est-à-dfk'e dans he golfe de Tunis , appelé golfe 
de Çarthage par les andens. 

Utka, Les Grecs appellent cette ville Itica; son nom vient du 
mot arabe aijq , très-ancien. Aristote (de MinxbiUbus auscuhatio- 
ntbus) assure avoir lu dans àts chroniques phénidennes que la 
ville d'Utica a été fondée avant Çarthage , et le nom punique de 
cette ville veut dire ville nouvelle , selon Tite-Live et selon So- 
Kn {Voyez pKis bak la note sur le mot Catihago de ce chapitre.) 
i^tîea était située près du p{^t Tavîna, le Castra Comelia des 
andens. ( Vojes Mannert, pag. 292,) L. M. 
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Chap. IU 9 page 18 , ligne 20. 

Bggrada, anjoard'hai Medjerda. Ptalémée appelle ce flore 
Bagradaj^ Strabom Bagadras, e^Polybe (I9 yS) BÊcaras. Cette 
dernière dënominatlon da fleuve me j^ratt être la i^table ; car 
barkhatâ veut dire en syrien grand marais , et le Bagradas en 
forme plusieurs près de son enfbouchure (GiESÂR., B. dp.fUy 
24t). Du reste , Tolybe se trouvait sur le territoire de Caitha^i 
l'époqpe où cette ville fut pri^ et démolie par les Romains. H 
devait donc savoir mieux que tout autre les vrais noms indigènes 
des villes , fleuves et montagnes de l'Afirique g^oprement dite. 

> E. Mabcus. 
Ligne 21. 

Carthago. Selon Tite-Live , cité par Servius , le nom phénideD 
de Carthage signifie ville nouvelle. Solin rapporte le même &it, en 
ajoutant que le nom phénicien de Carthage fut Carthada , mot que 
Ton peut décomposer avec M. Saint-Martin dans les mots syriaques 
çaria-Madatj ou avec Bochart ÇPhaleg,, pag. 620) en tfortê 
hhadta. Sur les médailles de la nouvelle Carthage , bâtie près it 
l'ancienne , on Ut qarta-hkadit. CVst de ce nom phénicten de 
Carthage que les Grecs ont formé leur KifyiB^effj Kariedon, qû 
ressemble encore beaucoup au qartor-hhadla des Phéniciens, et 
les Romains leur Carthago, qui s'éloigne déjà glus de&noms phé- 
niciens Qarta-Hhadai et Qarta-Hhadta. Mais il n'est pas rare qae 
dans les langues européennes le d soit changé en ^.^ Des mots 
latins rodere et manderez on a formé , par exemple , en firançais, 
ronger et manger. De même on a chasgé le Jdu nom CarÛiaUj 
que Solîn donne à Carthage , en g dans fe latin ; et au lieo de 
dire Carthada ou CarÛiado, on a dit Carthaga ou Carthago. L. M. 

Ligne 22. 

MaxuUa, aujourd'hui Rhades. 

Carpi, aujourd'hui Gurtos. 

Misua. On lit Nisua dans Ptolémée et Mîssya dans Procopc. 
Sur la place qu'occupait cette ville on trouve actuellement le hmax% 
Side Donde , selon Shaw. L. M. 
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CuAP. III, page j8, Ugiie 28. 

Clupea. Le nom Chpea est latin ; Il sîgnine boude^ et est la tra- 
doction du nom grec Aspîs que Tes auteurs grecs donnent à cet 
eDdroit , situe sur une langue de terre , qui avançait bien loin dans 
la mcrî et qui avait la forme d^une boucle. La ville de Clupea ou Cly- 
pea fut bâtie par le grec Agathocle , roi de Sicile. On la nomme 
encore Clybea. L. Mabcus. 

6îini^i>. ^ujourd^hui Gourba. Shaw trouva ici une pierre cou- 
verte •d'inscriptions latines ^ et sur laquelle on lisait les mots Fid- 
çia €oL Curubis. * L. M* 

Ligne 24. 

NeapoUs, Avjourd^hui Nabal. ' L. M. 

AUa diitirufio, L^ Afrique proprement dite était divisée , du 
temps des Cartbaginois (Polybe , m , 28, dans Etienne de Bj- 
lance, art. Bjrjtadum) , en deux parties , dont la plus occidentale 
s^appelait Zeugis ou Zeugitana , et la plus orientale Bjzaeium. La 
première partie s'étendait du fteuvc Tusca jusqu'à Rorrea-Caelia , 
Taatre de Horrea Cœlia jusqu'à Thenœ. L. M. 

Page Jb , ligne 4. 

Lepiîs. Aujourd'hui Lempta. 

Adntmelism, 'C'est-à-dire ville noble, de cidir, noble , et mata, 
vflle. Adrumetum était, selon Salluste , la ville la plus célèbre que 
les Cartbaginob eussent possédée dans le Bjzacium.Elle est située 
à plasîeyrs lieues au nord de Sousa. 

Ruspina. Près d& la ville actuelle de Monastir, 

Thapsus, Aujourd'hui Demass, où Shaw a trouv.é les ruines de 

cette ville. L. M. 

Ligne 5. 

Inde Thmm. Cette ville, comme nous Tavons dit dans la note sur 

Xes roots Zeugitana regio de ce chapitre , p. iSy, séparait autrefois , 

à l!est, le territoire de la pravince proconsulaire du nom Afrique, 

des états du roi numidiqne .Masinissa et de 6ts desceûdans. Du 

IV. II 
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temps des Carthaginois , les Grecs cotuprireaC cette yiHe et telles 

situées entre elle et les llite^s dés Phileiii , où finissait le terptoire 

de Carthage, sous le* nom d'Emporiaf villes comnierçantes sur 

la mer, et les distinguèrent da Bjzaciairt (PolybEi lil,23). 

Voilà ppnrqnoi Pline cpmmence ici on nouvel alinéa , en netUnt 

le mot inde, ensuite » entre Thapsus et Thenae. CettA demî^place 

est appelée aujourd'hui Tainî. L. 9IarCi3S. 

p 

Cha!^. m 9 page ao , ligne Â. 

Maanmdes. Aujourdliui Mahomet. 

Taa^e, Aujourd'hui Gaps. Du temps de Pline , Tacape et to«- 
tes les villes situées entre cette place et les autels des Phileni, le 
long de la côte , appartenaient encore aux Emporia , ou villes 
commerçantes sur la mer; mais, depuis le troisième siècle de 
l'ère chrétienne , ces endroits formaient ensemble la province de 
TrîpoUs , et le nom d'Ëmporia fut alors restreint aux villes si- 
tuées sur les rives occidentales de la petite ^te , depuis Tsûb 
jusqu'à Tacape , que l'on commença à compter parmi les endroits 
appartenant au Bpacîum. 

Sabrata, Aujourd'hui Tripoli. Pline se trompe en disant qae b 
ville de Sabrata ùiï conUguë à la petite S^rrte. Ptolémée , Antoma 
et les auteurs de la Table de Peutinger et du Périple grec de b 
mer intérieure , publié par Iriarte , placent tous la ville de Sa- 
brata , au milieu de la côte , entre les deux Syttes. L. M. 

Ligne 9. 

Veterem et novam, ( Vojrez la note sur les mots ZtNgikmm mgiê 

de ce chapitre. ) L. M. 

Ligne 10. 

DiscreUis fossa , etc. Les rois dont il est ici question aontBG- 
dpsa , fils de Masinissa , et ses quarante-trois firères. Le second 
Sdpion r Africain ayant été nommé exécuteur de ^n testament 
par Masinissa, assigna à Micipsa, pour son partage, la Mawita- 
nie Césarienne et la Numidie; quant aux quarante-trois firèraie 
MSdpsa , il distribua entre eux le reste des états de Ma^nisa, 
en séparant les possessions romaine on h contrée Zengitaae et k 
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BjpilîAidc eelUi^et fils d» ]|ila$îtiis6a par une longue digut, qui 
M ààngn de Thssna yen le saà atix firôniîères du grand désert et 
de U rert (^ BordrOd^A^usqu^àu fleuve Tuisca. L. Marcus. 

^ ' • Chap. lt,*y$f^iOj ligue i4. 

^ '• 

SjrrtiÊm/^lA petite ^jrrte porte aujourd'hui le nom de golfe de 
Gal^ , ^ la grande Sjrte celui de Sjdre. La contrée située entre 
lés deux Syrtes, regio Syrtica, est appelée Tripolis, comme du 
tempt de Solin , tg\ iHtfis apprend (chap. xxvii) que la région Sjr^ 
tùpie doit fOQb surnom de THpoU^ aux trois villes Sabrata , Leptis t 
dUy^u^elle renferme dans son sein* Le nom SjnU vient du root 
ycc rvfêtf ^^lAttT^ entraîner. Ce nom leur fut donné par les an- 
deas. pa^ce que les vagues semblent j entraîner les vaisseaux 
qui , une fois^engagéf^dans les sables, ne peuvent plus s'en tirer. 
Hérodote ne'connatt pas encore les deux Syrtes ; Scjlax en parle 
d^. • • ■ * - ' L. M. 

I^gne i8. 

Ei ierray etc. Ce passage n'a pas été compris par Hardouin ni par 
Poiushiet. Il ne s'agit ^s ici, comme ces deux savans Pont pensé, 
d|une roulade l'intérieur de l'Afrique vers la Sjrte, mais de celle 
<|iie Caton, disant la guerre à César, a prise pour arriver de la Cy- 
rénaïqi^ dans les plaines d'U tique , en suivant la côte (LucAiN , 
Phars.f IX ; 365). Antonin et l'auteur de la Table de Peutînger 
nous font connaître les routes qui conduisaient, dans les temps 
Aidens, de*Leptis magna (aujourd'hui Lébîda) à Bérénice, vilfe ma- 
ritime de la Cyrénaïque. Délia Cella l'a faute tout récemment en 
accompagnant , comme médecin, l'armée du pacha de Tripoli. La 
route conduit par les grandes plaines désertes qui séparent le 
pjateau de l'Atlas de celui du Barca , et à travers plusieurs lignes 
de coteaux. Lucain s'exprime en termes plus forts que ceux 
de Pline sur les désagrémens et les dangers de cette route , et 
Delb Cella n'en fait pas non plus un tableau très-flatteur. La 
preuve que Pline veut parler de la route des caravanes de Leptîs 
à Bérénice , c'est que des contrées montagneuses vous entrez , 
tdoB lui, àmfi des plûnev détertes, et par celles-ci dans le pays 
detOaraimtes et dausj'oaais d'Augyle , terres situées dans l'ia- 

II. 
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térienr de TAfinque. Si le natorâl}ste romain^vaitYOoftJfsiiIff 
d^on voyage de. l'intérieur de rAÛloae vers Ips Sjries, il iloos li- 
rait condaits des sables du grand déseA ytuL jnonCagnès da Bi- 
ledulgerid et de là dans les phines andés de la rieion Sjrtqae, 
qui sont moins stériles que celles* du grand^éseiL L. Mabcus. 

c 
Chap. IV, Page 20 , ligne a#. 

c 

ê 

Déserta vasia. L-es déserts en question sont ceux que Fou 
trouve au midi de la grande Sjrte, 4ftqui«ép^|p|pt les montagnes 
du Fezzan et TAtlas des hauteurs de la CjrénaYfUc et du Barca 
(Salluste, B. Jugurih., 7g; Della Çella ,- doBs les Jmaks 
des Voyages, par Malte-Britn et Eyriès, tom. "i^ii, p. aa^)» 

, L. M. 
Ligne ai. 

Garamanies. Ils habitaient le Fezzan ^ e4 leur territdIrA'élèD' 
dait, dans les temps anciens, de Germa, ^cienne capitaWAi 

' Fezzan , jusqu'à Tendroit de ce même nom Germa , que* TEdria 
place dix journées au sud d'Augjlae , q>pelé aujourdlioi Aadjdi. 
(Torf-z Walkenaer, Recherches sur tinUrieurdet Afrique, p.ByS.) 
C^est de la seconde Germa , située sur les frontières orientaks 
du pays des Garamantés , que Pline parle ici ; car il évalue la &- 
tance des habitations des Garamantés à Augjbe , à ^ouz'e jours ; 

' et Hérodote ainsi que TEdrisi Févaluent à dix jours. L. It 

Ligne a3. ^ 

PsjrllL Hérodote (iv, 17^ et i83) place les Ganunantes au 9a 
des Psylli, et ceux-ci à Test des Macae, qui demeuraient sifr les 
bords du fleuve Cinyps, appelé aujourd'hui Wa^-Qoiam. Les 
Psylli habitaient par conséquent les environs du cap Mesunta.' 

Lcuus Lycomeiis. Aujourd'hui lac de Lynxama. L. M. 

Page a a , ligne i. 

Quœ ad ocddeniem vergà. Pour comprendré ce pusagc, il ^ 
nécessaire de savoir que les andens termiqûent l* A fr îy ie au u$fà 
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àthJUgaej et ^'jls s!imagiivâent que*du détroit d'Hercule la 
c6|e ôcddentale àe l'Afrique se dirige non vers le sud-ouest, 
mas vers Te «ud-est et ai) détroit de Babehnandeb. L. Marcus. 

ê 

•Chap. IV. page 22 , ligne 4- 

QpùtH (Eensis. CCâ éOiit située à six lieues du nouveau Tripoli. 
6in/ps, Aujourd'hui Wadi^uaam. L.. M. 

« ., Ligne 5. 

N^olis, Mannert pense que cett^ ville est la même que Lfplis 
ifB^iMsdont Pline va faire mention Jl* a fondé cette opinion sur 
on passage de Strabon , dans lequel Leptijf magna porte le surnom 
dçN^apolis ci» de ville nouvelle ; il allègue plusieurs autres rai- 
sons pour soutenir sa conjecture, qui nous semble très -plau- 
sible, , 

Taphara. On lit Taphra dans plusieurs manuscrits , et cette le- 
çon rAt parak préféraMè à celle du texte , puisque Taphrura est 
le aem d*un endroit du Bjzacium (ProL. , iv, 5) , et que la plu- 
part des places niSirhitnes de la région Syrtique ont été bâties par 

des Phéniciens ou par des Carthaginois. 

• 

Lepiis* ahera y etc. Plus haut, Pline a parlé de Leptis, ville du 
BjMcium. Celle-ci a été appelée la petite Leptis par les anciens, 
poor la distinguer de la grande , dont Pline parle ici et qu'on 
nomme actuellement Lebida. 

Ahrotonum. Même ville que Sabrata , dont Pline a déjà parlé 
et qui est appelée maintenant Vieux Tripoli. ( Vojrez Mannert , 
pag. iSy.) L. M. 

Ligne 8. 

LatophagL C'est-à-dire mangeurs de lotos ( rhamnus lotus , 
LlNN.). Les habitans de la région Syrtique se nourrissent encore 
principalânent des fruits de cette plante (^Dapper^ éd. hollandaise, 
page 296). Les Lolophagi demeuraient entre Leptis magna et le 
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lac Tritofi , qa'on nomme ^ébrdîbni ScliIbkafelM-Loii4cab. ' 

L. Maecu& • 
Chaf. IYj, page^ ^a , Kgùe^. 

Alathroas, C'est-à-dire ajant' la coul^ilr de mer. 

■ • « Dalechâhpi 

' ligne lo/ 

Pa/iu vArtoy rfc. Comparez Hérodote' (iv, 179^ Le lac Tri- 
ton est appelé aujoord'haî ScliIbkaV el-Loudeah et le fleuTe Tri- 
ton, el-Hammah selon Shaw. * il M. 

««« •."" 

Ugnejii. , - , 

PaUantias. Les Grecs disent que Pallas a été élevée sur bs 
bords du lac Triton, où quelques-uns la font i|iéme.nahK dp dieu 
Triton, quoiqu'on croie ordinairement que Pallas est sortie.de. 
la tête de Jupiter. « L. M.* 

Ligne i4* 

Borion. Aujourd'hui Tajuni. . _' ^ L. M- 

Ligne 18. • ' 

Supraâians. Cirta, Sicca, Carthago, Maiulla. Hardouin. 
XJthhuan. Aujourd'hui Udîne. * 

TvbmhiU Aujourd'hui Tabersole. . f^. M. 

Ligne ào. 

Asuntanum. Aujourd'hui Keff. Ptolémée et Ântonin appel- 
lent cet endroit Assuros ou Assurée. L. M. 

Ahututense. On Kt Ahîiacense dans quelques manuscrits. • 

H. 

Canopîcum. Canopissae dans Ptolémée, qui place cet endroit 
prèsdelacôteNumidiqueetàl'estdeTabraca. L. M. 

Ligne 21. 

CUbtmimse. Ptolémée ftbce na endroit du nom Kilma a» sod 
deNhiala. B- 
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' C!haf. IV, paee 32 /Ugne 3f» 

ThunusAn^é, Tbanu^, leioa Ptolétoée 9 quS phoe eet en- 
droit aa^nd et p^s de Tabraca. * L. Haicus. 

Shnittuénse. Dans les environs de la yiUe .lliethelle du Bndja. 

rii3i«7iû»yc.Tiibun)ica, ^elon Piolénée, atf sud-ouest d'Hîppo 
Regîiis. . ' L. M. 

Ligne 33. , 

Tjrniârumènse,^f\mmidxomori * selon Ptolémée , au sud de Ru- 
sicada. 

TiBîgensê. Tlgis», «elon Ptolémée, près de Taocien Tribilis , 
appehé aujourd'hui Ànouna. 

VdUma* Près Se Ruspina , au sud d^ Adrumetum , selon Ptolé- 
mée. . « L. M. 
• « Ligne 33^ 

f^agense, Wjga , selon Ptolémée , qui place cet endroit près 
• de Cîrta. L. M. 

^ * Ligne a4> 

UsaUtanum, Uz^on y, selon Ptolémée , à l'ouest d'Utica. 
, Castris CorneUis. Aujourd'hui Porto Tarina. L. M. 



^ 



Page 34 , Hgfle 3. 



AeMmuun. Acola , appelée Aeholla ptf Tite-Live , Ptolémée 
et Strabon, était située près du bourg Elalia, oè l'on trouve les 
ruines de cette ancienne ville romaine. 

Acharàanwn^ Avînense, Abziritanum, Canopitanum, Mehîta- 
Dum. Tous ces lieux sont insoumis , pttîsqu'aucun auteur ancien 
astre que Pline n'en a bit meûtioA^ On connait cependant des 
étAques d'Abiira, Canopita ef Meliilia. Hàrdouin suppose qne la 
viHe Abina est la Vint de Ptolém^ , rîtnée daM l' AfiriqOe propre- 
mcoi dite ^ et appelée actotileawot Tubernocke. L. M. 
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. Ghap. I¥, page. ^4- 1 ^^^^ ^* ' 

Maierense. Peut-être le Ad Nederâ d'Ântonîii,, situé près de 
l'aDcieD Thevesté , appelé aujourd'hm Tîfesch. Hermol^iis poisc 
que c'est le Madaros de Ptolémée , situé plusieurs lieaeS la sad- 
cst d'Hippo Regîus.* L; Mai^çus. 

•L%Be4^ ^ 

TusdriUmum, Thydros, selon Ptolémée; Tusdris, seïoil Ao- 
toQÎn; aujourd'hui el~Jemma. * i». M' 

Tiphicense. Qn lit aussi Ti#icense et PhÎ6Îciense dans les manu- 
scrits. i. 'Hardouin. 

Tunîcense, De Tunes, aujourd'hui Tunis. L. M. 

Thuâense, Ville du Bjzacium,. ^ H. 

Tagesiense, Tagaste ou Th^gaste est située , selon AnfOoin, 
cinquanteTtrois pas au nord-ouest.d'Hippo Regius^et fut la ville 
natale^de saint Augustin. ' • * L. I(. 

Ligne 5. * 

Tigense, Tigisis est , selon Procope , un endroit de la Nurnl- 
die ; il le plaee au pied de la montagne Arauaus , qu'on nomiBe 
actuellement Aurai ; il nous apprend que , dans le voisinage de 
Tigisis, on voyait deux colonnes sur lesquelles on avait écrit en 
langue phénicienne : Nous nous sommes enftds depant le brigMd 
JosuéyfUs de Noun, Peut-Mre WdL\tc\ài Tigense àt Pline n'a-t-il 
pas de connexion avec le Tigisis de Procope, mais avec leTigos 
de Ptolémée , ville située sur le lac Triton , et qu'on nomnae au- 
jourd'hui Tegeuse. 

Ulusiibritanum, Ulizibirra, selon Ptolémée, située au snd-ou«l 
d'Adrumetum. 

Vagense aUud, L'endroit dont Pline parle ici était uirie ville 
libre. Il a parié plus haut d'une ville du même nom , qui jouissait 
du droit de cité romaine. Cette dernière ville était située près 
de Cirta dans la Numidie ; Vaga >, dont il est question ici , était 
située dans le Byzacium; au sud-ouest d'Utique. On écrit queiqvf- 
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fois le nom de q^Ue pbce, Vacca. fSALi.. , Beli, Jugurth,, 12 
et 41.) . L. Marcus. 

QiÀP. IV, page 24, ligne 6. 

Zamense, 11 y surfait deux villes du nom Zama dans la province 
'•pfoconsalaire d* Afrique. La |>remlère1itait située dans la contrée 
Zeugîûne et à cinq jeuAnées à Toi^est de Carthage : c^est là que 
Scipion vainquj^ Annibal; Tautre porte le surnom de Regia, la 
Royale, parce que les ro^ numidigues y résidaient souvent. £lle 
fift située dians ^intérieur du»Bysac{um .et dans les environs du 
lieu qu'on appelle actuellement Zowarin. C'est de cette dernière 
i4Ue du. nom de Zama que Pline ]}ar)e «n cet endroit. L. M. 

. • Ligne 8. 

Whtabyaes. On lit Natabutse dans quelques manuscrits de Pline 
^etNasabntes dans Ptolémée et Hardouip. Les Natabu tes sont . voi- 
sînt des Miss ulanî, dont nbôs'parlerons bientôt. 

Capsiiahi, C*est-à-di»e les habilans de la ville de Capsâ et dt 
ses environs. Caps», surnommé*^Hecatomf>ylos9 est une ville très- 
aDcienne. On dit qulelle a été bâtie par THercule tyrien (Sall., 
Bdl; Jugurth. j 94-96; DiOD. B£ Sic, iv, .18). On la nomme 
maintenant Cafià. . .' 

^isulani. On lit Musulani dans quelques m^uscHts et dans 
Tacite (Annal, , 11 , 5^) et Ammien Maccellin (xxix). Ptolémée 
écrit le nom de ce'peuple Mîsoulami, et le place au sud de la ville 
de Cirta , appelée aujourd'hui CosaMina ou Costantina. 

Saharhares. On lit Sababeres dans quelques manuscrits et Sa- 
bouboures dans Ptolémée, qui place ce peuple dans les monta- 
gnes de Thambe et près des sources du fleuve Rubricatus , ap- 
pelé aujourd'hui Scibuse. 

Massj-JL Ils régnaient, du temps de là seconde guerre pu- 
nique , sur toute la Numidie, depuis le fleuve Ampsaga jusqu'à ce- 
lai de Tusca sur les frontières du territoire Carthaginois. Leurs 
rois furent Gala et le fameux Masinissa. Du temps de Ptolémée , 
ce peuple demeurait encore sur la rive orientale du fleuve Amp- 
saga. L. M. 
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Cbap. 1^, paj^e 3^ • ligne 9. 

Nisiçes. NiÂbîs , dans Ptolëflié«, à*l*€ru«84ides BCssnlanL 

\ Habbou». 

■ ■ * 

Mtsshd. Mtis8«ai^ flêkyfl PtolémSie; MnMoiti ^ sdcm Am^pift 
(«IX, 5), sont probablement les baKtaAs à^ In ville d'Anton», 
Ifêu ntnë sÀr le flenye Bagradas. Ptolémée apf^He cet endroit , 
Monséa ; on' le nomme aetnelleAent Teackitre. 

MarchuhiL Macburebi*, dans PtoRmée, à Test de la montagoe 
ZalycoSf^ppeléeWanashrise^ selon Shai<. l. Mâbcus. 

• Ligne 10. 

« 

Tota Gcehilia. Les anciens appelèrent Gétnles tous les pei»- 
pies de TAfirique 9 qui demeurèrent au sud des -Mauritaibs et d« 
Namides. Leurs habitatîdhs s^étendireat du Biledulgeâd dans 1^- ' 
teneur du désert, e| de la mçr Atlantique jusl|u^ux paj^^situés 
au sud de ta petite Sjrte. Là commença le pajs des G«ran|uifes, 
rîtuë entre les mêmes parallèles ((ue celui ^s Gétnles , et qaî 
fiit borné au notd-est pfnr la contrée des Nasamones, à rest et 
au sud-est par celle ^des Blemmjes , babitans du désert que neos 
appelons actuellement BÏlma ,^ et qui de là passèrent an hatèi 
dn Nil , dan^ la^Nubie et dans Je Sennaar, où Étatostbène les 
tronre déjà étabÛs (Leti|OKNE, Mémoire sur FinscHpiion deSikf, 

Ni^, Ce fleuve est le Ddrab , comme nous allons le voir 
dans les notes dn buitième diapitre. L. IL 

Chaf. V, pige s4^ l^gB^ ^4- 

Hammonîs oracuîo. L'oasis de Jupiter A mmon est appelée au- 
jourd'hui Syouab. • L. M. 
Ligne i5. 

Fonte SoUs. « L'eau de cette source 'était cfaânde le matin et le 
soir. Elle bouillait à minuit; elle était congelée à midL (F#/^ 
HÉnoDOTE, IV, 181 ; Mêla, 1,8, etc.) Il ne fiint pas confond 
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cette sojirce du soleil ayec celle dont Pline parle dans le. ving- 
tième chapjtre du second livre. Cette dernière présentait les mêmes 
phénomènes qae celle dont il est ici questioa; mais elle était si- 
taée aa sud-ouest de la première et sur la route de Gadamès à 
(^rma, ancienne capitale duFeuaa. Cette dernière source porta 
Je nom de Débris ches les hommes du pays. Elle est située sur la 
' VoBte ^ Germa , ancienne capitale do tetMn ^ k Gfaat On la 
domme actuellement Oinm-el-Abid , ville aux* esclaves. ( Vc^ez 
plus bas la faote sur le mot Débris de ce chapitre.) L. MxACtJS. 

Cbap. V, page i4 /ïîgnc ï5. 

Ba^mte, Anjoord'hui Bengasi, prend son ancien nom deBé- 
réoîcç^ femme de Ptoléitaée Evergète. L. M. 

Ligne 16. 

Arsihoe* Ai^oord^hui Teuchira; prend son nom d^Arsinoé, 
buse de Ptolémée Philaddphe. On appelait cette*ville Teuchira 
^nsi% de h nommer Arsinoié. 

Picfpnaide. Aujourd'hui Tolometa. 

ApoUonim, Aujourd'hui Maria Souxa , selon Délia Cella. 

L. M. 
Ligne 18. 

Hetpmiamy'eU^ Les anciens placèréiit le jar^n des Hespén- 
des tantôt à Pextrémité nord-est de la grande Syrte^ et entre 
Béréiûce etTepchira on Arsinoé; tantôt sur les bords de là pe- 
Ae Sjrte ; tantôt sur la côte occidentale de l'Afrique ^ et tantôt 
'tns les oasis du désert de la Libye. L. M. 

Ligne aa. 

Puiemaisy mrdiipié nomme Barce. La vîUe de Ptoléma(fs avait 
été bâtie par des habîtansde Barcé, située cent stades (de six cents 
pit degré) au sud-est de PtolémaYs. Cette dernière fut d'abord le 
port de Bareé ; eHe fit oublier ensuite le nom eC le lustre antique 
de Barcé , et cette viBe et PlolémaYs passèrent depuis pour un 
»«ul et même endroit ; ce qu'ils ne forent jamais. L. M. 
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Châp. V, page ^4 , ligoe 24. 

Ph/cus. Aujourd'hui Ras Sfm. L, Marcus. 

Page 26, ligne r. 

Çjtrtnei Aujourd'hui Grenae. ' I^*M. • 

Ligne 3. 

Qiersonèsus. Aujourd'hui Ras Razat,* surnommé la Crraade- 
Cbersonèse par Ptolémée , pour la distinguer de la petite, qui est 
située plus à Test et près de la ville d'Alexandrie en Ëgjcpte. 

Catabathmus, Aujourd'hui cap Luco ; prend sgn nom ancien , 
qu\ sighîfie en grec descente dans une vaHée profonde y de ce qu'une 
vallée profonde , bordée à l'est et à l'ouest par plusieurs rangées 
de hautes collines , s'étend de cet endroit jusqu'aux frontières de 
TEgypte. Cataoaihnuis appeOatur oppidum et vattis repente eowexaj 
dk Pline à la fin de ce chapitre ; et Mêla (1, 8) nous donne aoe 
description assez détaillée de cette longue ^Uée. C'est II Catabatk- 
mus que, du temps de Pline , l'Egypte , comme il le dit lui-même , 
finissait à l'ouest, et que commençait la^Cjrénaïque! Du temps 
des rois Ptolémées, qui conquirent la CyrénaVque, il en était de 
même ; mais , du temps d'Hérodote , et lorsque VÉgypte était 
soumise à des princes indigènes et aux Persans, IHÉgypIe nte s'é- 
tendait pas aussi loin vers le couchant ; «lie finissait an golfe Plin- 
thinèthes, appelé aujourd'hui l<ago Segio. 

Toute la côte entre Catabathmos et Alexandrie d'Egypte fst 
divisée, au temps du règne des Ptolémées , en deux nomes, doal 
l'un s'appela le nome de Maréotis et l'autre le nome de la IJbye. 
Le premier s'étendit d'Alexandrie jusqu'au golfe Plinthinèthes , 
où finissait TEgypte du temps des pharaons et des souverains 
persans ; l'antre alla de ce golfe jusqu'à Catatiathmos. Pline con- 
fond ces deux nomes ensemble , et appelle toute la c6te com- 
prise entre les villes d'Alexandrie et de Catahathn^us , du no» 
de Maréotis Libya. Ptolémée compte non-seulement ce dernier 
endroit parmi les villes de T Egypte , mais aussi Paliuros et le port 
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de Ménëlée , deux endroits situés à Tonest de Catabattitnus. Cette 
*vîUc Palinros et le port de Ménéiée forment ensemble un nome 
de l'Egypte, auquel Ptolémée donne le nom dé nome de la 
M^rmarique. Pline ne parle pas de ce nome ; il parait pourtant 
que le^erritoîre qui le compose fut 6té à la CyrénaYque pour être 
ajouté à rÉ^te , lorsque le sénat romain fit de la CyrénaYque 
une province rc^aine, c'est-à-dire l^n 65 av. J.-C. L. MAacus. 

* Chap. V, page 26 , ligne 4- 

Marmaridœ. Hérodote ne connaît pas encore le nom de ce 
peuple; Scylax Tétend déjà à tous les peuples indigènes de l'Afin- 
que , qui demeuraient entre la grande Syrte et Paraetonium ou 
Bareton. Le nom Marmaridœ est d'origine phénicienne ; il signifie 
mener une vie errante ; Marmar veut dire encore aujourd'hui idler 
^un lieu à un autre en arabe ,' et les habitans'de l'ancienne Marma- 
riqne étaient nomades. ^ i- M. 

Ligne 5. 

FarœtpnU. Aujourd'hui B^reton.^ L. M. 

' Ligne 6. 

^niniii£«fex. Araraukides, selod Ptolémée (iv, 4), dans les 
environs de Barcé. ï^« M. 

Nasamones, quos antea Mesammones. Des deux mQts grecs , 
7ntsos,,aM milieu , etammos, sable , selon Çline ; des mots phéni- 
ciens Nasse-Ammon, hommes d'Ammon; et Malâ-Ammon, 
tribu d'Ammen, selon Bochart. . Hardouin. 

Ligne la. 

Lasere. C'est-à-dire en Sylpliium ou en Ferula Tingitana , se- 
lon Délia Cella. I^- Marcus. 

Ligne i3. 

4shysUB. On Ht Abytae dans quelques manuscrits , et Hasbitae 
dans d'autres. Ptolémée écrit Asbystae, et c'est aussi l'orthogra- 
phe d'Hérodote, qui place cette nation au sud de la ville de 
Cyrène. Hardouin. 
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Chap. V^ page i& , ligne i3. 

• **■ 

Macm. Hérodote (Iv, ijS) place eette nadoa à roncst dcsNt* 

samones et sûr le fleuve Cinyps, appelé aa^srdlHii WadM}iia|B. 

L. Mabcus. 
' Ligne i4* 

Hammanienies, etc. Ce passage de Pline nous Sonne la preoTC 
certaine que la route des caravanes qv^Hérodote dScri^lans les 
i8i — 185^ chapitres du iv^ livre , ne se dirigea pas de Garama, 
ancieiwe capîtak du Feuan « vers 1# pnidl ei 9p ^om^u, coime 
Heeren et Eennel pepsent^ niais «pi'elle (sontîniia d'aller 4 Podestf 
e«mme eUe avait fait dep«U Thèlies , son ppioi iU^ 4ép9rt iei 
marchands qui p^pcofiffaieni ce chenm daiv 1^ fen^fs ande» 
n'avaient pas le dessein q«e Iie«^ Uw prête, d'aller cdercber 
de Tor dans le pays des Mègr^# ; ik V4ii^efl4 ^eter les pierm 
précieuses qu'on trouve dans les montagnes 4Xyr« et de Go- 
riano, qui bordent le Fezzanim sud et au nord-ouest, et qui 
sot\% appelés Gir ou Girgir , Niger ou Usargala et Mon» Atcr 
par les anciens. Les Arabes %xploil!:ûent ces mêmes mines dans le 
' moyen âge. {Voyez l'ouvrage im^qué dans la note 'sur le mot 
Lixi4s du premier chapitre de. ce livre. ) L. M. 

Ligne a3. 

Pkazania. Aujourd'hui le Fezzan, est ici plus reculé vers l'ouest 
qu'il ne l'est sur nos cartes. Le nom de ce pays, ainsi que celui 
du Fez vient peut-être ^u mot arabe Faza^ parcourir le désert 
avec les chameaux ou autres bêtes de somme. Les lu^ttans da 
Fezzan étaient autrefois et sont encore les principaux voyageors 
marchands de F Afrique; et Juba , roi de la Mauritanie et contcae 
porain d'Auguste, sait déjà que^xa vent dire en arabe, paMoa- 
rir un pays en tout sens (Pline). 

Ligne ^4* 

Akien et COabmn. Aujeurd'hoî Tanet-Malkalcn m la ataliaa 
Mellulen , sur la rouie de Gadanet à OseroAa et 7iamli om Zab 
à moitié chemin d'Augyla à Murzuck. L. M. 



Digitized by LjOOQIC 



NOTES DU UfBS. V. 17& 

Chap. V, page î>8, ligu^ i. 

Çjrdamum, Aujourd'hui Gadamez, est situé presque sous le 
méridien du vieux Tripoli*, Fanciei) Sabrât^. L. Marcus. 

Ligoe a. 

Aur. Aujourd'hui Gîbel-Assoud , iu>m arabe qui est syno- 
nyme* du nom latin mon^ oier^ montagne noire. Rennel et Hee- 
ren prônent à tort le mons ater des Romains pour- )e Haroudje 
Qpir d'Hornen^ann, M. Wsdckenaer prend cette montagne pour la 
chatoe {lyre , au sud du Feszan, Il est (aci)e de prouver la Ëiusseté 
de rppinion de M. Repnd ; cac en se rendant des environs dç 
Sabiata (vieux Tripolis) qu d'CE^ (Tripolis) à Cydamus ou Ga- 
daioaz, et de là dans le Phazfuia ouïezzao et Si Gar^m^ ou Germa, 
ou trarerse la Geb4. Assoud ; mais on ne p^se pas par le H^t 
rppdje poir. Quant à Topinjon dç M. Walckenaer, qui est aussi 
€(dle de M. L^treille > elle est plu s diiBcile à réfuter ; mais comme 
la chaîne £yre est appelée Girgiris et non moptagne Npire p;ir 
Ptolêmée ; comme d'ailleurs dan^ ce chapitre Pline a toujours 
décrit les payç rapprochés de la côte avant ceux qui en sont plitf 
éloignés et ^n liiidf des premiers ; comme enfin la ville de Garama 
oa Germa, est située au nord de la chaîne £yre, nous avons cru 
devoir rejeter l'opinioi^ de MM. Walckenaer et Latreille , et 
prendre le mons Ater ou montagne Noire pour le Gebel Assoud 
<t non pQor la ckatae Eyre. L* N. 

Ligne 4- 

> MéOdgff* On lit Talgse et Telgae d^ns quelques manuscrits, 
^ Pfut-rétre est-ce le Dnrga db Ptolémée placé au i^ord-est de 

> Garama e^ daps le Fey^u. h. M. 

' Ligne 5. 

Débris, adfuso finie, etc La sonrfîc de Débris nous fait con- 
naître la position d^ cette ville. Pline parle dans le cent 
sixième chapitre du second livre , de cette source , qu'il nomme 
fons Salis, la source du Soleil , et ajoute qu'elle est située dans 
un pays de Troglodytes , c'est-à-dire d'hommes qui habitent des 
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cavernes et des maisons taillées dans les montagnes. PtoUnée 
place un endroit du^ nom Bedir {BiS'upof) au nordsouestde 
Garama. Ce Bédir est* {fl'oSabl^ment le Débris de Pline ^ car 
Priscien ( Periegesis , p^g, 869 ) 'place, cette ville Débris et a 
source dans le vpisiiiage de Garama. Sur la route de cet en- 
droit, qu'on appelle maintenant Germa , à Graat, Tille sitaée 
au nord-ouest de l'abtre endroit , le voyageur anglais Oadnej 
{Vojages de Clapperton, Benham et Oudnejr dans le nord et les par- 
ties centrales de VAfiique^ traduction française d'Eyriès et Lare- 
naudière, page 82) a trouvé àits maisons taillées dans les mon- 
tagnes , et dont Tusage nVst pas connu des habitans actueb dn 
pays. C'est donc près de ces habitations troglodytiques que Von 
doit cbercber remplacement de Fancien endroit du nom Débris 
ou Bedir : celui-ci peut être ciegardé comme le moderne Omm- 
el-Abid , situé prèar de ces maisons de montagne. Le non 
Débris , pris pour un mot éthiopien ^z , vient de dtbr^ lieu sacré 
sur ou dans une montagne. L'oracle de Jupiter Âmmop, dam 
l'oasis de Syoua, près duquel il existait autrefois une source ayant 
les mêmes qualités que celle de Debns (Pline , il ^ io5, et v, 
4)9 a été fondé, sqlon Hérodote, par des Éthiopiens et par des 
Égyptiens. Il ne faut donc pas nous étonner de rencoutt^er des 
mots ^z dans les langues à.^^ anciens peuples de la Marmariqne. 

L. Marcds. 
Chap. V, page 28, ligne 7. 

Garama, La position de cette ville célèbre de l'antiquité n'est 

plus douteuse depuis que M. Oudney en a visité les ruines , panni 

lesquelles il y a des restes de construction romaine. Garama 

s'appelle actuellement Germa , et est située à quatre journées an 

nord'Ouest de Murzuck, capitale actuelle du Fezzan ( OtJDEiET, 

loco diato , pag. Sg -:- 64 )• C'est là que Lyon Tavait déjà (placée 

avant Oudney. Rennel l'avait cherchée à trois journées au sud-est 

de Munuck. L. Bf. 

Ligne 9. ^ * . 

Trùtmphata. Cornélius Balbus a triomphé peu de' temps avant 
l'assassinat de César ; c'est ce qui a (ait oublier long-temps les 
exploits de ce général romain. L. M. 



Digitized by LjOOQIC 



NOTÏS DU LIVRE V. 177 

Chap. V, page 28 , ligne i5. 

Hoc orâine. H est probable que les noms el les images des villes 
compnses par Balbns ne se succédaient pas par ordre géographie 
qoe ; mais d*après leur importance dans le triomphe de Balbus. 
Nous manquons donc presque de tout moyen pour délerminet la 
position des lieux dont les noms vont suivre. Tout ce qu'on peut 
dire de certain , c'est que les conquêtes de Balbus ne dépassèrent 
pas le parallèle du i5<: degré de latitude nord et que les pays qu'il 
parcourut sont situés entre les méridiens de Cydamus ou Gadames 
et de Paraetonium ou Bareton. £n effet, Bareton est le lieu le 
plus oriental de la côte septentrionale de l'Afrique dont Pline 
parle dans ce chapitre^ et Cydarons ou Gadames a été placé par le 
naturaliste romain à Touest de tous les endroits occupés par 
Balbus. Enfin Pline dit , à la fin de ce chapitre , que la latitude de 
l'Afrique CyrénaVque, c'est-à-dire de la région Syrtique tt de la 
CjréoaVque , ne se monte pas à plus de huit cent mille pas ro- 
maim. Ce nombre de pas romains ne fait pas encore seize degrés, 
et si DOtts les faisons partir du point le plus méridional de l'Afrique 
Cyrénaîque , seize degrés vers le sud ne nous mènent pas encore 
an quinzième degré de latitude nord. Ainsi les conquêtes de Balbus 
n'atteignirent pas les bords du lac Tsad , et les seuls pays qu'il 
paisse avoir parcourus sont : Test et le midi de Tunis ; le Tri- 
poli ; le Fezzan ; le Barka ; le Fébabo ou Aibo ; les oasis et dé- 
serts de Ilagara , Tibesti, Assîea , Tabou , Ahir , Kawar, Bilma, 
l'Agadez^ le Canem, le Kaugha, le Maddajo ; enfin les bords 
dn lac Fittrie et des fleuves Cucu, Schary, Djad, Batta, Ha- 
déba et Gazel , d'Edrisi, deBurkhardt, de Ritschie et de Lyon^ 

L. Marcus. 
Ligne 16. 

Tabiâium, Tibesti , au sud-est du Fêzzan , dont Pline a déjà 
parlé. 

Niùnis. Cette leçon me parait préférable à celle deNttiebrîs, 

^e l'on rencontre dans quelques' n^anuscrîts; car Ptîne parlera 

plus tard d'une ville de NitibrujS^étid'un ftuvc Nathabur; et il 

n'e«t guère probable que Cornerml(Balbûs ait fait poser les noms 

IV. A la 
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et les images du même peuple deux fob dans son triomphe. Les 
Nîterîs de Pline sont peut-être une branche des Nitriotae de Pto- 
lémée , qui demeuraient sur les borda du lac de Natron de VÉ- 
gypte , et à l'ouest de la grande et de la petite Oasb des andeos. 
Il me parait pourtant plus probable que le nom Nitérès signifie 
un pays riche en nitrum ou natron , comme le sont plusieurs oasb 
de la partie orientale du désert de Zahara , et surtout Pcasis de 
Bilma, où je place et les ^Niteri» et la ville de Negiigemela, qui 
yien,t après, et dont le nom, regardé comme phénicien , veut dire 
lavaUéeduSd, L. MabccS. 

Chap. V, page a8, ligne 17. 

Bvhiium naiio , vd oppidum. Probablement Toasis Febabo des 
géographes modernes , au nord-est de Bilma et de X^bestL 

Enipi naiio f etc. Ici Pline me semble revenir de l'est et du sud- 
est à l'ouest et au nord-ouest , d'où il est parti. C'est ce que noos 
indiquent au moins les noms delà ville de Débris et celui do mont 
Gyr ; car quant à Tendroit nommé Débris, nous savons déjàqae 
c'est le Om-el-Abîd d'Oudney, au nord-ouest de Garama ou 
Germa. Quant au mont Gjrr^ c'est le Goriano d'Oudney, oàil se 
trouve des pierres-gemmes comme dans le Gyr de Pline (OuDîîEf, 
Clapperton et Denham , Vojages dans F Afrique, page 12 de la 
traduction française )• L. M. 

Ligne 18. 

Thuhen oppidum , mons nomine Niger, etc. Le mont Niger, de 
Pline , me semble être le mont Usargala de Ptolémée , d'où vie&t 
un aflluent du fleuve Niger, selon le géographe grec. La ville de 
Thube de Pline est le Thabudis de Ptolémée sur le fleuve Bagn- 
das , dont les sources naissent au pied de la montagne Usargila de 
Ptolémée, qui est le mont Niger de Pline. La ville Nitîbnmi de 
Pline est, à ce qu'il parait, la nation Natembes de Ptoléfiée, 
qui demeure au nord de la montagne Usargala ou Niger. Quant 
à cette montagne, nous la prenons pour une continuation de la 
chaîne E3rre, au sud du Feztan et non pour les montagnes de 
l'oasis d'Agadez , comme l'a fat^Mannert Le Bagradas de Ptolé- 
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mée n'est pas le fleuve d' Agades , comme dit Mannèrt , nuis le 
DaiilMir (Bahhar-Das ou Dasi-Bahhar, fleuve aux herbes) de 
Pline Y et TAzawan des géographes modernes, qui doit son nom 
actuel à la ville de Thabe ou Thabudis, qui (ut située autrefois 
sur ses bords. Quant k la ville de Rapsa , ou ce n'est autre chose 
qne le Kapsa de Ptolémée sur le Bagradas , ou bien elle fut située 
ao nord de Nitibrum , capitale des Natembês de Ptolémée , et au 
pied de la montagne Mampsarus , que le géographe grec place au 
nord de la chaîne Usargala. L. Marcus. 

Chap. V, page 28 ^ ligne 19. 

Dùcera, etc. Les endroits qui suivent me semblent avoir été 
situés à l'est et au nord-est de ceux dont nous avons parlé dans 
la note précédente. Discera est l'Im-Zerat des géographes mo— 
demes , sur la route de Sockna à MunucL La syllabe di du nom 
Discera est synonyme de celle d'nn du nom Im-Zerat La der- 
nière peut être regardée comme le mot arabe om^ mère, chef- 
lieu ou chef-pays d'une province , prononcé à la manière des an- 
ciens Hébreux et des Éthiopiens Gyz ; di pour um est l'abrévia- 
tion du mot syrien dira, demeure , contrée. 

Deèris. Aujourd'hui Om-el-Abid au nord-ouest de Garama 
00 Germa. Vc^es la note sur les mots DeMs i^^o fonte de ce 

diapitre. I^. M. 

Ligne ao. 

Naihabur. Le fleuve Tessava du Fezxan. 

Tapsa^um. Peut-être Sana. 

Nannagî, On lit Damagî dans quelques manuscrits. Nannagi 
est peut-être le Traghan des géographes modernes. 

Boîn, Le Vanîos ou Banios de Ptolémée au nord-ouest de 

Garama, et au nord de Bedîr, le Débris de Pline et le Om-el- 

Abîd d'Oudney. L. M. 

Ligne ai. 

Pege. Le Wînega d'Oudney, sur la route de Germa à Graat. 
DasAarL Le. Bagradas de Ptolémée, et l'Axanan Ae& géo- 

la. 
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grapAiei modernes, {Voyê* la note sur le mot Thubm de ce Aar 

pitre*) L. Mabcvs» 

Chap. V, page 28 , ligne aa. 

Baracum* Ce mot est peut-être composé des mots arabes oa 
éthiopiens hiûiar-Cum, le fleoye Ku, et hara-Cum^ nom d*QM 
yille sur ce iefrre.Goa'A et anssi Gtu^hgeta'kyeai £re fleure qm 
ne cesse jamais de couler, dans la hmgne chaldaïco-faâinlTqiie 
des Talmoudistes , et Gogo ou Koko est , selon Edrisi , le non 
d'un fleuve qui prend sa sonrce à dix journées de marche d*Ân- 
gjle j vers le sud , et qui semble être le Gir de Ptolémée ( Wal- 
KENAER, A^c^c^j^ etç,y pag. 374)* 

BahtL On Kt Balla dms quelques maanjMnt^v et cet eadraît 
pM^t être le Bilb d« Ptolémée mr Ves frontières oofd-ert èm 
Fenan. 

GaUa. Le Gelanos de Ptolémée au nord-ouest de Garama. 

Maxah. Aujourd'hui Missolat anr la route de IVipoS k Mot- 
muck. On lit Mazalla en place de Maxala dans quelques ans»- 
scrits* Le premier nom se nff ro<^ plus que le second dn nom 
moderne Missolat de Tanden Maxada ou Massalat. L. M. 

Ligne a3. 

Zizama. On lit Cisama dans qaetfiaes mattuscrits. Cette tille 
est peut-être la capitale du peuple Samarajké de Ptolémée* Le 
géographe grec place la ville de Gelanos dans le territoire de cette 
nation , et cette ville est identique avec Tenidroit Galla de PKiie. 

G^rL Le Goriano des géographes modernes , où les voya- 
geurs anglais Clapperton , Denham et Oudney ont trouvé des 
jaspes rubannés, du quartz-jaspe , des onyx, des cornalines et des 
agathes {loco dtaio, pag. la ). L. M. 

Page 3o , ligne a. 

(Eensihis, Les habitans de la ville d'GBa, à six lieues en mm- 
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Teatt TripuU, aor U côte septentrionale de rAfrique. Vojrez sur 
k fçoerre 4ool Pline i^le ici , Tacite ( JV, 5o). L. Mabous. 

Chap. y, page 3o , iigne 4* 

Prader capu^ saxL C'est probablement le Gibel-Gelat on le 
rocker Gelât des voyageurs anglais Clapperton . D^bam et Oud- 
nej (lofo càaiûp pag. i3). Ce rocber est plus haut que les autres 
monts de la chaîne Goriano ou Gjr, et une ville située sur le som- 
met de ce rocher serait aussi imprenable que le Kœnigstein de la 
Saxe. C'est au pied de cette montagne que l'on passe quand on 
?ent se rendre du vieux et du nouveau TripoK à Missolat (le 
Maiala de Pline) , et delà à Garama ou Germa , ancienne capitale 
du Fezsan. , L» M. 

Ligne 5. 

CatùbaAmos, An jourd*hui cap Luco. ( Voyez la note que nous . 
avons faite précédemment sur ce mot dans ce chapitre.) L. M. 

Ligne 8. 

/» lalùudîne, etc. Compares la fin de la note sur les mots hoc 
ordme de ce chapitre. L. M. 

Chap. Yl y page 3o , ligne lo^ 

Mareotis Libjra, Voyez la fin de là note sur le mot Catabaûm 
mos du chapitre précédent. L. M. 

Ligne ii. 

Aàyrmadùâœ, Voyez l'intéressante description qu'Hérodote 
(iv^ i68) nous a laissée de ce peuple. U étend les habitations de 
cette nation des bords de l'embouchure Canopique du Nif et de 
ceux du lac Mareotis ou Mareia jusqu'à Catabathmus (cap Luco)^ 
et le port Pleuaos , situé tout près du Catabathmos et à son 
onest L. M. 

Ligne i3. 

Mareeiœ. Sur le^ bords dn lac Mareotis ou Mareia. Le nom 
Mareia de ce lac est composé , selon M. ChampoUion , des mots 
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coptes mai y donner, et re ou ri^ sokil ; il signifie donné par k so- 
leil y on don dû soleil. Strabon (Yll , 799, Cmsaubon) nous a doimé 
une description détaillée de ce lac. L. Maucus. 

Chap. YI , page 3o , ligne i^* 

Apis, Le nom de cet endroit rappelle celui du bœuf sacré que 
Ton adora dans le temple de Thèbes. C'est en ce lieu que les pè- 
lerins venant de FEgjpte pour se rendre à l'oracle de Jupiter An- 
mon , quittaient la côte pouf entrer dans le désert Yoilà ce qui 
a (ait regarder par les Égyptiens ce lieu comme sacré (Strabon, 
xvii, ii5o, Almel). L. M. 

Chap. Vli , page' 3^ , ligne 5. 

Meni(kv, Aujourd'hui Gerbi, du nom de l'un de ses andens 
che£5-lieux ( Tab. Peuting.). L. M. 

Ligne 10. 
Cerdna, Aujourd'hui Querquanes. L. M. 

Ligne i4- 
Cerciniiis, Aujourd'hui Cherchana. L. M. 

Ligne i5. 

Lopaâusa. Aujourd'hui Lampedousa. ( Voyez m , i4- ) 

Hahbouik. 
Ligne 16. 

Gmâos et Gaiata. Goso et Tusi. ( Vojex ui , 14. ) H. 

Ligne 18. 
Cosyra. Aujourd'hui Pantalarea. (Voyez lll, 14.) H. 

Ligne ig. 

.Xgfmori arœ. Aujourd'hui Zowamuva ; Znabra , selon Shaw. 

L. Mabcus. 
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Chap. VIII , page 34, ligue 2. . 

Infen'ori. Toute la première partie de ce chapitre est extraite 
presque mot à mot de Meta (l, 4.), dont nous rapportons ici les 
mots textuellement, parce qu'ils doivent faire la base du com- 
mentaire de cette moitié du chapitre de Pline, dont nous par- 
lons. Après aroir décWt la Cyrënaïque , Mêla , résumant à TinsUnr 
de Pline tout ce qu'il avait dit jusqu'ici de l'Afrique , s'exprime 
en ces termes : Cœiera Numidœ et Mauri lenent, Sed Mawi in 
Atianiiann pelagus exposùi. Ultra Nigriiœ et Pharusii usque ad 
JEMojies. Ht et reh'qua hu/us et totum latus , quod ineridiem spécial 
usque in Asiœ confinia , possident. At super ea , quœ Libjrco mari 
ahbamtur , lÂhjr-Mgyp^ ^vnt et Leuccetihopes et Gœtuli. Deinde 
laia vocat regio perpétue iractu inkabitabUis : tum primos ah Oriente 
Garamanies f post Augjrlos et Troghdyias et uàimos ad occasum 
Atlantes audimus. « Les autres parties de l'Afrique septentrionale 
sont occupées par les Numides et par les Maures. Ces derniers 
demeuraient sur les rives de l'océan Atlantique. Au delà d'eux 
sont les Nigrites et les Phanisiens, qui confinent aux Ethiopiens ; 
ceax - ci occupent non-seulement le reste de la côte africaine 
qui est battue par les flots de la mer Atlantique, mais aussi 
celle qui est située vers le mfdi et qui va 'jusqu'aux confins de 
l'Asie. » 

Ptolémée (v, 5) a compris ce passage de manière à placer les 
Liby-Égyptiens au sud de la grande et de la petite Oasis , et sur 
la route de ces contrées au Darfonr ; les Leucaethiopes demeurent, 
selon le géographe grec , sur les bords de la mer Atlantique , 
entre le cap Ryssadium (cap Merîc) et le fleuve Masitholns (Sé- 
négal). Une vaste plaine sablonneuse, '«T/ceyu/^oir ka) k^poyjos X^fpkj 
sépare les habitations des Leucxthiopes de celles des Liby- 
Ëgyptiens. Les parties septentrionale et nord-ouest de ce désert 
sont habitées par les Gétules et les Nigrites ; les parties sud- 
oaest , méridionales et sud-est du désert sont habitées par des 
tribus éthiopiennes ou nègres. Ptolémée ne pense pas , ainsi que 
Mêla , que du détroit de Gibraltar le continent de l'Afrique se di- 
rige înunédiatement vers l'est et le sud- est. Mais Pline partage 
cette idée de Mêla. Dans le cas où la première partie du chapitre 
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de Pline , dont nous parions , sembler^t deycir être explu|iée 
dans le sens <)ue Ptolémëe donne an passage de Mêla, le pays des 
Gëtiiles et des Nigrites, des Lencaetlilopes et des Éthîopîais 
Phanisîi et Pérorai , etc. , se rapprocherait de plus en plus dei 
méridiens du pays des Garamantes , des Aogjli » des Troglodytes 
et des Liby-Égjptiens. Dans cette hypothèse, le désert de Zahan 
, est eitrémement rétréci ; Tintervalle qnt sépare les Éthiopiens oc- 
cidentaux de ceux de Torient devient irès-petit ; et le désert, 
dont les bords sont occupés à Test et k l'ouest par des Éthiopien 
de race diverse , n'est pas moins peuplé dans Tonest et au amà- 
ouest que dans le nord-ouest et l'est, ou Ton trouve le FctEm 
et les oasis de Berdoa , Bilma , Tihesti, Agadez, etc. , etc. , etc. 
Tel est pourtant le système qu'il faut admettre : la partie àtt cha- 
pitre de Pline dont pous parlons a le sens que Ptolémée donne h 
Mêla. Pline ( v , i , 3 , 4)9 quî ^<^ copie cet auteur , a placé 
les demeures des «Gétules dans les parties méridionales des états 
barbaresques , et par conséquent dans le nord du grand désert; 
les Pharusii et les Perorsi demeurent , selon lui , sur les bords de 
la mer Atlantique , et sur la lisière nord-ouest et ouest du gruid 
désert ( v , i ) ; dans le vingt-cinquième chapitre du septième 
livre , il énumère les peuples éthiopiens riverains de cette portioA 
de l'océan qui bat le continent de l'Afrique au midi, océan qii, 
selon Pline, commence au nord de l'équateur, de sorte que h 
pointe la plus méridionale de la péninsule ainsi dessinée par les 
anciens ne dépasse pas le parallèle du quinzième degré de latitnle 
nord ; car les plus grandes dimensions de l'Afrique sont de 469*000 
pas romains dans la Mauritanie , de a 00,000 dans la Numi& , 
de 8 1,388 dans la région Syrtique et dans la CyrénaXque, et de 
625,000 dans la Nubie et dans le Sennaar. 

Ainsi les mots interiori auiem amhùu ad meridiem de Pline doi- 
vent être regardés comme identiques avec l'ezpressioa 4tf stfor 
ea çuœ Libjco mari aUutuUur de Mêla ; et les Gétules, les liby- 
Égyptiens et les Iieucasthiopes ne demeurent pas sur b c6le 
méridionale même de l'Afrique ; mais 4 mi-chemin entre celle--ô 
et la côte septentrionale à laquelle Mêla donne le nom de Liby- 
que, pendant qu'il attribue celui d'Éthiopienne ( Mela, I > 3) 
à U côte méddionaie. Les mots interçemeniiias deserti^ se j 
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lent à Geiiz ifui l€«r «nccèdeot, et «oo k ceux qui les préoèdent. 
C'e«t entre k p^y£ de» Lcucseihîopeo et en^e celui Am Liby*^ 
Ég^tiens, inais oon cwire les Gëiules 4'wi cèté et les deux 
imenière^ nalioiis At Taulre ^ que Wwe met des déserts» Les nots^ 
super e$sA4hi9pum ^emksNigriiœy 4bH* p veuleot dire « an sad et an 
sudsMiest des Gétales t des Lîby-JÉg^tieA» et des LencaptUopes 
se trouTest des peuples nègres. » L. M^BCUt»^ 

Chap. VIII, page 34 , ligné 3. 

GmttJa. Vojrt* la note sur le mot Gœkdia du qvatrièoie ciia- 
pitpc. L. M. 

Ligue 4* 

lâ/m^ptU, Sur la route de ta graode et de 4a petite Oasis au 
Daiibar. Vûjez Ptolémée (v, 4)- Le nom LHjrœgxptii veut dire , 
ne ■ation composée de Libyens ou de Berbères , et d^ Égyptiens 
q« se sont niéiés ensenit>ie. ^ 

Leucœthiopes. Éthiopiens blancs , c^est-à-dire hommes d'un 
leînt brunâtre et hommes basanés ^ mais non dçs nègres ou hom- 
mes tout noirs. Ptolémée ^v, 6) place cette nation sur les bords 
de la mer Atlantique, et entre le cap Rjssadiura et le fleuve Ma- 
ntholus. Nous avons prouvé , dans le premier chapitre du livre 
dté dans la note sur les mots Théén Okhéma du premier cha- 
pitre, que le cap Ryssadium de Ptolémée est le cap Méxic des 
géographes modernes, que le Oeuye Masitholns esi le Sénégal:, 
et que les Leucœthiopes de Ptolémée sont les Azanaghis, qui 
demeurent le long de la côte du grand désert , et qui ne sont pas 
aussi noirs que les nègres de la Sénégambie. Rennel prend les 
I^eucsethiopes des auteurs grecs et romains pour les Poules et 
pour les Mandingos de la hante Sénégambie. L. M. 

Ligne ii. 

Hêmertf eic Odyw,, i, «3 : 

« Les Éthiopiens, relégués aux bornes 'du monde , se scindent en deux 
moetnx ; les uns occupent les lieux où se couche Hypérion , les autres 
lH)rieni. » 
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Ces deux vers d^Homère ont été interprétés de différentes i 
nièi'es par les anciens. Strabon et Mêla les entendirent < 
Pline; mais Aristarque, cîté par Enstadie {sttr rOdjrss, y l, 23), 
pense que le Nil est la barrière qui sépare les Éthiopiens occi- 
dentaux et orientaux. D'antres , se fondant snr Hérodote ( m, 
94. ; 97 ; VII ) , se sont imaginés que les Éthiopiens ocddenbni 
da poète grec sont les nègres de rAfiriqne , et les £tkiopieAs 
orientaux ceax de TOcéanique. 

11 est pins raisonnable de penser qne les Éthiopiens occidea- 
taux d'Homère sont les nègres de T Afrique et les faabitans basa- 
nés de la Nubie et de la haute Ëg7t>te , o4 Homère connaAt la 
▼ilk de Thèbes , et que les Éthiopiens orientaux du poète grec 
sont les nations à teint foncé du midi dé T Arabie et de la Perse. 
Homère fait débarquer à Sidon et sur la c6te de PÉgypte et de la 
région sjrtique plusieurs des chefs grecs qui avaient pris part à la 
guerre de Troie ; c'est donc à Sidon que les Grecs ont pu voir , 
avant le siècle d'Homère , les caravanes àts Arabes de FYéoiaL 
En Egypte ils firent connaissance avec les caravanes du Soudan, 
de la Nubie et du'ThébaVs. On peut aussi supposer que les Éthio- 
piens orientaux d'Homère sont les Colques ; car ce peuple , 
dont le poète grec parle souvent , a le teint noir et la physio- 
nomie des nègres , selon Hérodote , qui le prend pour une colo- 
nie des Égyptiens. Homère place le château du Soleil , son lac 
et le théâtre de ses amours avec les nymphes de TOcéan , dans la 
Colchide. CVst à la proximité du soleil que les anciens attri- 
buaient le teint basané ou noir de la peau des Éthiopiens. Cesl 
dans la' Colchide que Ton doit chercher le terme des connais- 
sances d'Homère sur le nord-est de l'Asie et l'océan Oriental. 

L. MABCU& 

Chap. VIll , page 34 , ligne 12. 

Nigrifiiwioy etc. Nous avons énnméré dans la note qui précèiW 
toutes les mesures que Pline nous a laissées sur la latitude de l'A- 
frique dans ses différentes parties. La mesure qui nous conduit le 
plus vers' le sud , est celle des 800,000 pas li compter du point Ir 
plus méridional de la région syrtique vers le midi ; elle ne nous 
conduit pas encore jusqu'au quinsième degré de latitude nord. 
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Aiâsi le Niger de Pline ne peat pas être le DjoKba de Mungo- 
Park f qoi coale de Fone^t aa nord-es^ , et de Test aa sad-onest ; 
car ce fleure a ses sources entre le dootième et le onsîème degré de 
latitude nord, et n'atteint nulle part le qufaunème degré, à moins 
que ce ne soit ^ Tombonctoa. Il y a pins : le Niger de Pline , 
ainsi qne cdoi de Ptolésée , ne coule pas de l'ouest à Test , 
comme on le croit en général , mais de Test à Pouest et au nord^ 
ooest Pline dit dans ce chapitre que le Niger prend sa source 
entre les Éthiopiens Taréléens et les Éthiopiens Écaliques ; ces 
. derniers demeurent^ selon Ptolémée 9 à Test du montThala, situé 
au miidî de la région syrtiqne , et d'où le Niger se dirige , selon 
Ptolémée , vers la montagne de Mandros , dans le sud de Tem- 
pire de Maroc. En conséquence, dans le cas où les Éthiopiens 
Ecaliques de Ptolémée et ceux de Pline seraient les mêmes , il 
deviendrait certain que les sources du Niger de ces deux savans 
sont situées dans le milieu de l'Afrique, et que cette rivière coule 
àt ]h vers les contrées occidentales de cette partie de la terre. 
Or, la supposition que nous venons de faire est juste ; car Pline 
(iv, 35) nous dit lui-même, sur l'autorité de Dation , qui le 
premier des Grecs a voyagé dans les pays africains situés au sud 
de Méroé ( â3o ans avant J.-C. ) , que les* Éthiopiens Ecaliques 
demeuraient au sud de la région syrtique. Dans le chapitre que 
nous commentons , il place cette nation , de sa propre autorité , 
près des sources du Niger et entre les Atlantes ( placés jadis par 
Hérodote , iv, 181 , vingt journées à Touest des Garamantes , 
dans le Fezzan ) et les Blemmyes , qui , de l'oasis de Bilma leur 
mère-patrie , se sont répandus jusqu'aux rives nubiennes du Nil , 
et au delà , -dans les temps anciens. 

Maintenant qu'il est prouvé que les Éthiopiens Ecaliques de 
Pline et ceux de Ptolémée sont le même peuple , l'on peut pré- 
sumer que les Tarelei de Pline sont identiques avec les Thalae 
de Ptolémée ; car le géographe grec met les demeures des Thalse 
au pied de la montagne de Thala ,*d'où le Niger se dirige vers la 
chaîne de Mandros ; et Pline place les sources du Niger entre le 
pays des Tarelei et celui des Ecaliques. 

On me demandera maintenant à quel fleuve se rapporte le Niger 
de Ptolémée et de Pline , si ce n'est pas le Djoliba de Mungo- 
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Park^ et qu'à coule de Test vtrs rooett. Oq ne peotdoMwr 
d'autre réponse aatiMEusanie 4 cette question que celle-ci : « ht 
Niger de Ptoiémée et dePHae ett leZiidcnot géogniplies,qai, 
•eion Jadcton , ne conle pas du nord-o«est Ters le sud-est , ce ^*oo 
lit dans tous nos ourrages de géogrsipliie , mais àm sod-est fcrt 
le nord-ooest, et qui s'enfle pérîodiqnenient comme le Nil» ( Ëai 
HàUCAL dans Walckenaer , B£€h€n:. smr VinUriem êe VAffi^y 
P^S* 4-75). Si cette supposition est juste, le ^%er dt Ptelé^ 
mée et de Pline sera identique arec le Ger on Niger de Cof^ 
nelius Balbuj , dont Pline a parlé dans le prenner ehapitre de ce 
iifre. L» Marcvs. 

Chap. y III , page 34 « ligne i6. 

Maçin, Au lieu de ce mot on lit Mttgkun dans plusieurs ma- 
nuscrits. Cette dernière leçon me parait préférable à la première, 
car Ptoiémée place une natioq du nom de Mimaki à côté des Thaïs, 
qui sont les lliareleî de Pline , et le nom de Magium ressemble 
à celui de Mimaki. L. BL 

Ligne 17. 

Aikmtas, Vojrei un pen plus bas. 

Bîemmyas. Voyei, sur ce peuple, le second tome des Mémoires 
de Quatremère sur F Egypte; et Letronoe , sur Vinscription grec- 
que du roi nubien Silco ( Journal des sapitns , iSaS ). Comparei 
aussi notre note sur les mots Nigri flwio y et celle sur les moti 
capita déesse de ce chapitre. 

Mgipanas, Voyez un peu plus bas. L. M. 

Ligne 18. 

Gamphasantas, Voyez un peu plus bas. 

Himaniopodiu. Mêla (lu , 9) dit de ce peuple qa'ik ont des 
jambes si maigres , qn^ils ne peuvent se tenir debout , et qn*iU 
rampent comme des lézards. Pline, pins bas (vi), parle d'un ^em^k 
k qui les voyageurs attribuaient le même vice de conformation ; 
il le nomme Syrciti, de rv^tf^ traîner, et il le place dans le nù- 
lieu de riliodousUn. H n'est pas besoin de reckercber les denenres 
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de nadoDS qui^eat-être n^ont jamais existé. Le nom Uimanto- 
podes vient du mot grec himas ( i/nkf) , fil 9 corde , et de pous , 
^viûipodos ( mùis,. ^tS^s) , pied. L. Mabcus» 

Chap. Vni , page 34 r ^^^ '8* 

AtUmtts dégénères simt , eic, La description que Plfne nons 
faitiddes Atlantes est empruntée à Hérodote (iv, i83-i85). 
Unsforien grec appelle Atarantes le peuple qui n^a point de noms 
spédaox pour chacun de ses membres , et qui maudit le soleil â 
son lerer et à son coucber. Il appelle Atlantes la nation qui ne Eût 
pas de rêves. Le territoire de ces derniers est éloigné de dix jour- 
nées de celui des Atarantes, selon Hérodote, et ceux-ci demeurent 
à dix journées à Fouest des Garamantes. Léon TAfricain , cité pac 
Hécren (lâeen^ etc. , 2* édit. , tom. il , p. 264 ) , et Marmof , as- 
sonm qu^vae partie des habitans du Boomou n^ont pas de nomê 
propre» , maïs de» sobriquets momentanés on accidentels. Psur 
ea c M plc , si on enfimt est né an clair de la lone , on le nomme 
hualiqae; s'il est venu an monde par un temps^serehi on humide, 
o« Pappelle le gai , le pleureur; s^îl est boiteux on borgne , on 
l'appeUera du nom qui exprimera un de ces défiiuts corporels. 
On FappMlera de même, tantôt menteur, tantôt hargneux, tantôt 
gourmand , tantôt entêté ; ou courageux , brave , véridtqne , 
pendent, juate, selon les tk«s ou les vertus qu'il possède. Sait 
( Tmçeis iê Ahjr^sinia , p. 383 ) nous assure que le même usage 
se rencontre chez plusieurs peuplades de nègres qui demeurent 
à Touest et au sud-ouest de l'Abysaîiiie. On a retrouvé aussi 
cette cootoime cLei [dasieurs nation» de Die de Cejlan et 8«r 
les bords d» Gange et du. Sîndb. L. Bi. 

Ligne 23. 

Troglad/iœ, Les Troglodytes ^ dont Pline parle ici , ne sont 
pas ceux de la Troglody tique proprement dite ou de TAbyssinie, 
mais ceux du Fezzan, qui ont encore laissé des traces de leurs 
anciennes habitations dans ce pays ( Voje* la note sur le moi 
Debns du cinquième chapitre ). La description que Pline neus^ 
donne id de ce peuple est extraite dHérodote (iv, i84). L. M. 



Digitized by LjOOQIC 



190 NOTES DU LIVRE V. 

Chap. y IIF , page 34 9 ligne 24. 

Stridorque. Homemann , cité par Heeren ( Ideen^ etc. , p. 253), 
dit que , selon les habitans d'Angela y le langage des tribas 
éthiopiennes de Toasis de Tibesti ressemble au gazouillement det 
oiseaux. Un Arabe disait à Jackson ( Account ofMarocco , p. 3o8) 
que la langue des Fellatah ressemble, conmie celle des Angbis, 
au gazouillement des oiseaux. Cest donc à un usage trop grand 
des s , des ç , des z , et surtout d'un son semblable au ih anglais, 
que les Troglodytes du Fezzan doivent la réputation de ne pas 
avoir de langue , mais de gazouiller, et de glapir. L. Ma&C0S. 

Page 36 , ligne 3. 

Gamphasantes. Comparez Hérodote (iv, 174) 9 auquel Pliiie 
a emprunté ce qu'il dit ici des Gamphasantes. Le nom de ce peuple 
semble être composé de Garamantes et de Phazania (Fezzan), on 
Phazantes (Fezzaqois), etc. Hérodote compte la nation crainti?e 
dont Pline parle ici , parmi les peuplades de la Garamantie oa da 
Fezzan. Elle demeurait sur la route d'Augela à Garama ou Genaa. 
Hornemann, cité par Heeren (254)9 ^i^ ^^^ habitans actuels delà 
bourgade d'Ummesoger, dans l'ancienne Maréotide , une deso^ 
tjon pareille à celle de Pline. Léon l'Africain s^exprîme dans des 
termes semblables sur plusieurs peuplades du Bounou , et Bmce 
en dit autant de quelques tribus de la Nubie et du nord de l'A- 
byssinie. 

Iitferos, Mêla ( I9 8) rapporte le même fait , an lieu qu'Héro* 
dote se borne (iy9 172) à dire que les Nasamones, dont les An- 
geles ( Ptol. , IV, 5 ) font partie , exécutent tout acte solennel 
auprès du tombeau de leurs aïeux, ce qui se pratique encofc 
chez plusieurs peuples de la Nigritie , et surtout de la Guinée. 

L. M. 
Ligne 5. 

Blenmris traduniur capita, etc. Cette tradition vient probable- 
ment de ce que les Blemmyes , étant en guerre avec les Perses, 
mettaient tout d'un coup, un genou en terre , et , la tête recour- 
bée sur leur poitrine , passaient hardiment sous les chevaux de 
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learsgHkmis ( HÉUODORE , Éihiopifues , édit Bourdelot , x , 
p. 43?j.ibe nom de Bleromjes ressemble h Texpression hébraYco- 
anbe et arabico-persane èeld moahh , sans cervelle. L. MAKCUf. 

Chap. VIII , page 36 , Kgne 6. 

Prœter figuram. On représente les satyres comme de petits 
hommes fort velus , apnt les cornes , les oreilles , la queue, les 
caisses et les jantes du bouc. L. M. 

Ligne 7. 

Mgipanum,,, forma. Un bomme à pieds de chèvre. Poinsiket. 

Ligne 9. 

Quondam Persœ. Voyci la note sur le mot Pharusii du pre- 
mier chapitre. L. M. 
Ligne 11. 

Nec de Africaplura quœ memoreniury occurruni.... Adhœret Asia, 
çtunnpiUere a Canopîco ostio, etc.,, Proxima Africœ incoîiiur Mgjrp- 
tus. £ne ffet, les anciens regardèrent TÉgypte comme faisant partie 
de l^Asie et non de l'Afrique. Pomponius Mêla dit comme Pline : 
AsiOB prima pars Mgjrptus^ ah hoclittore penîius in^issa^ donec 
JEthiopiam dorso contingat^ ad mendiem refïigù, Ptolëmëe place aussi 
Forigine de TAsie à la bouche Canopique du Nil : TiT^ S^i 'Ao-Zctf 

à^Và ExLVa^OV ÏCÙS TAVAt'i'Qf ^OTA/LLOV ^ApCt^?iOVS. Cf. SAL- 

LUSTE, G. de Jug,^ c. 5 ; M ART. Cap., etc. 11 n^y a pas besoin d'un 
long examen pour apercevoir combien peu cette division est na- 
turelle. L'isthme de Suez est évidemment la limite commuqe des 
deux mondes , qui s'étendent l'un à l'est et l'autre à Touest de la 
pointe sud-est de la Méditerranée. V. Pabisot. 

Chap. IX , page 38, ligne i. 

ïntrorsus ad maiàiem recédais y donec a iergo prœtendantur ^hio^ 
pas. L'Egypte n'est , à proprement parler, que la longue vallée 
dn ISil entre les deux chaînes de montagnes dites chaîne Libyque 
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et cbaine Aiabique. Ceike YaHéea de troi& quATts de fio^^^ 
trois , dsLf neuf, et même quinxe Uews de fargeor. £M^&rg^ 
conndér^blemeot rtn FemboudMore qui y wdmèée , commit mms 
Je Terrons plus bas, en un grand nombre de bouches , occupe 
une surface infiniment plus considérable; Mais le plus souTcnt , 
et notamment sur les cartes , on étend le nom d'Egypte à toate 
la contrée k Test du Nil jusip'à la mer Rouge , et à une partie 
du désert à Pouest. £n conséquence , si nous représentons par 
une ligne droite , comme c'est Tusage , cette limite occidentale , 
eu quelque endroit d'ailleurs que Ton place le commencement de 
rÉthiopie et la fin de l'Egypte , cette contrée aura sur les cartes 
la forme d'un trapèze ; et si le rivage de la mer I\ouge 9 m lien 
de fléchir vers le sud-sud- ouest, «^avançait directement du nord 
au sud parallèlement k la limite Kbyco-égyptienne , elle aurait b 
forme d'un parallélogramme. Resterait maintenant k décider oà 
passe cette limite méridionale. Il est certain que sa position a va- 
rié ; maïs les cataractes qui sont entre la ville de Syène et Itle de 
Philes (par ^4" 5i' 2'' de latitude nord) en déterminent une .très- 
naturelle , et ce (ut en effet la Kmite la plus ordinaire , quoique 
îndtibitableneiit Philes et toutes les iles voisines, Tachompso, 
Kléphantîne, aient été, à certaines époques, habitées , gmrveniées 
et remplies de monumens par les Égyptiens. 

Chap. IX , page 38 , ligne 3. 

In/erioran ejuspartem Nilus, iextra beçaquediçisusy amplexu sm 
déterminai, etc,, eU.H sera plus bas parlé du Nif ; remarquons id 
seulement que c'est à tort que Pline voit la basse Egypte tout en- 
tière dans File formée par les deux bouches les plus éloignées àa 
Nil. A l'ouest, à Test, et même an sud de cette Ile , se trouvent 
encore des surfaces plus considérables que tel ou tel grand-dnché 
d'Allemagne. Il est vrai que le nom de Delta, donné par les Grecs 
k cette lie , est pris quelquefois pour synonyme de basse Egypte; 
mais il n'en avait été ainsi qu'en Egypte même ; et , du temps de 
so» indépendance , la punie orientale était censée fidre partie de 
l'Arabie, et se nonmiait Tiarabia ; la partie occidentale , regar- 
dée comme de la Libye , était nommée NfpkMtt, Dans l'élat des 
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choses do ten^^ de Pline il n'en était plus ainsi : confondre TÉ- 
gypte inférieure a^ec le Delta était un abus de inoU^ et , s'il but 
le dire f une véritable faute. En conséquence, réservons le nom de 
Delta à rtle seule , et celui de basse Egypte pour Ttle avec ses an- 
oezes orientaux , occidentaux et méridiènaux ; mais dans tous les 
cas, et lors même que nous admettrions dans le langage courant 
cette sjnonjmie inexacte de basse Egypte et de Delta, ^dons- 
nous de dire que le coul^ du Nil est, à Pest et à l'ouest, la borne 
de la basse Egypte. C£ là note p. i g5 sur les nomès. V. PÀBi^oti 

Chap. IX , page 38 , ligne 6. 

lia se findenle Nilo , ut triquetram terrœ fi^uratn ^fidai. lâté 
mubigrœcw lùterœ vocahùlo. Delta appieUaçere Algjrpttan* Héro- 
dote ( liv. Il , i5) est encore plus formel que Pline, et nous ap- 
prend qu'en effet la haute aiitiquîté ne donnait le nom d^Égypié 
qu'au Delta. Dans ce sens, il est très-clair qu'on avait raison de 
Eure une tle de ce pays. Quant au mot Delta en lui-m£iïi^ , tout 
le monde sait qu'il est grec d'origine , et que là lettre A' ren- 
versée est une représentation de l'espèce de triangle équi- 
latéral que fdrment d'une part les deux branches les plus éloi- 
gnées du fleuve , de l'autre la Méditerranée. Le térîtable noià 
égyptien selon Éphore , dans* Etienne de Byzance ( art AIata)^ 
aurait été Ptbnuris (^UrifAVpti), qui, si nous dégageons la ter- 
niûaboîD , nous ramène ^ Plimour, où peut-être à Petmaur (mot 
«I Aiot , en copte, €e gui est entouré, ceint de toute part. Nous trou- 
veroiks absolument la même idée dans lé nom imposé à Itle dé 
Périrrhénse, U$f>tf^vo-à^ dans la mer Egée. PtiNE , ch. 36). 
Att resfie , le Delta était divisé en deux parties par le bras Sében- 
ûytiqùe ; la portion orientale se nommait grand Delta, et Focd- 
dfetttate petit Delta. Cette dernière est en effet notablement plna 
petite. Ptolémée (liv. IV ) parle encore de deux petits Deltas,' 
compris , le premier entre lès branches Biibastique ( autrement 
Pélusiaqûe) et la Phatmétique ; le second, à ce que l'on pré- 
sume , entre la Phatmétique etla Sébennytique. 11 semblerait plus' 
^ple et plus conforme à ce qu'il y a de frappant dans les faits y 
d'appeler petits Deltas , ou Deltas secondaires, i"* lUe entre letf 
branches TankSque et Bubastique , qui toutes deux dérivent d^uW 
IV. r3 
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même bras ; 2" Ttle entre les branches Phaimétique et l^Iea^é- 
siemie, auxquelles on même Jbras domie aussi naissance. Noos 
reviendrons sur ce sujet dans la note sur les bouphes du NîL 

V. Pausot. 

Chap. IX, page 38, ligne g. 

' Mensura ah unitaU ad Pelusiaman CCLVI M esL il est pro- 
bable qu'on doit lire CLVI ; en effet , la branche Pélnsîaquc aa 
guère que de trois à quatre lieues de plus que le bras Canopiqne; 
et si elle (ait un coude général plus considérable , en reyancfae 
elle rencontre la mer à 3i® & de latitude septentrionale, taodis 
que Fautre ne tombe dans la Méditerranée qu'à 3i^ 26'. En rap- 
prochant de ces mesures celle de 1 70 milles donnée pour la loii- 
^gueur de la côte , on voit que le triangle formé par le Delta dit 
Nn est , à peu de chose près , équiialéral , les chiffres de Pline 
rerenant à 57, Sa et 4-9 Heues, et Tinégalitè du premier dispa- 
raissant entièrement dès que Ton adoucit un peu les détours de la 
côte méditerranéenne. • Y. P. 

Ligne II. 

Summaparsj coniermma .£Ûuop/œ, Thâhais vocaiur» VlLgffk 
se trouve assez naturellement divisée en deux parties très-iné- 
gales, 1" la basse £g)rpte, composée du Delta et de ses environs; 
2^ la haute Egypte , à partir de la bifurcation jusqu'à la limite 
du pays; mais l'usage fit de la haute Egypte deux parties à pei 
près censées égales lo/igitudinalement (quoique la deuxième Tés- 
porte de beaucoup), i« l'Heptanomide , 2^ la ThébaYde. Comae 
la Thébaide est hi«plus reculée dans les terres, il arrive S0tt?eal 
que Ton donne ce mot conmie synonyme de haute Egypte ot 
d'Egypte supérieure. Pline ne se donne ici la peine d'entrer dans 
aucun détail , soit sur la division de l'Egypte , soit sur les points 
où s'arrête chacune des grandes régions , et ne nonune pas l'Hep- 
tanomide ; il ne l'indique pas mémo , par quelque mot , con»e 
Egypte intermédiaire ; et cependant il ne pouvait ignorer ffÊt 
jamais la Thébaïde , quel que soit le point où on veuille l'artélcr, 
n'a été limitrophe du Delta, ou même de TEgypte inCérieure. Ccst 
ce que prouve notamment le passage du chapitre 11: Et m JJ- 
hiyco Lycon yhi monUsfiniwU Thebaidem. Ainsi , tout re5pace de 
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Ljcôpolis , à sept oa huit lieues au dessus de la bifurcation du 
Nil f n^est , d'après lui , qu'une province anonyme ; et cependant 
cette région est plus vaste que le Delta , cette région contient 
Memphis. Au surplus, avant de finir, remarquons, sur cette limite 
de Ja Thébaïde à Lycopolis, que, dans la division vulgaire moderne 
de rÉgypte en Bahhari ou basse Egypte, Ouestanieh ou contrée du 
milieu, Saïd ou haute Egypte, le Ouestanieh correspond exacte- 
ment à l'Heptanomide , comme le Bahhari à l'ancienne Egypte 
inférieure , et le Said ^ la Thébaïde ; mais que dans les divisibns 
politîqaes antérieures , il s'en iaut de beaucoup que les choses 
aient été de même , et que la séparation de la Thébaïde et dç 
l^Égypte intermédiaire fût un peu au dessous d'Abydos. 

Chap. IX, page 38, ligne 12. 

DivMur in prœfetiuras oppidorum , quas Nomos vocant, Ombi- 
kn, etc. Hérodote (liv. il , c. 164.) est le premier chez lequel 
se trouve le mot de nome , fh/iios , appliqué aux subdivisions ter- 
ritoriales de l'Egypte. Ce mot est évidemment d*ongine grecque; 
et l'on sait que fi^» signifiant régir , administrer , fifJLOf revient 
à juridiction, préfecture (et tel est en effet le mot de Pline dans 
le passage qui nous arrête). Cependant, (^elques auteurs mo- 
dernes se sont appuyés d'un passage de saint Cyrille d'Alexan-- 
^ie pour prétendre que le mot est d'origine égyptienne , et n'a 
été qu'importé par les voyageurs et géographes grecs. Voici ce 
passage: Ni/uofJ^i xéytrtti nraftk rots rhv A}yv^trrUv oÏKovct 
Xof^tfir ixci^ti «ir^Aïf ka) aï ^ipiotKlS'is avtSc ka) Ai vt* cevTÎ 
mS^ou, Mais , d'une part , aucun mot égyptien qui approche 
de ri/uof ne se rencontre , soit dans le dictionnaire copte , soit 
dans les vocabulaires égyptiens manuscrits, tant en dialecte mem- 
phitîque qu'en dialecte thébain, ce qui, quoique à coup sûr 
cm ne connaisse pas tous les mots qui entrèrent dans la langue 
des anciens Égyptiens, est déjà un préjugé contre l'origine égyp- 
tienne du mot; de l'autre , on trouve très-souvent dans les livres 
écrits en langue copte ou égyptienne le mot pihoch pour rendre 
celui de préfecture. Enfin, Dîodore de Sicile ( liv. vi, chap. 66) 
dît formellement l'^Qv ixArlov KA7k rh i^htiviKtiv ftixeKtov ov9 - 

i3. 
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La division de TËgypte par nomes est attribuée an grand Se- 
sostris (Séthos Ramsès), fils d'Aménophis m, qui , méditant de 
vastes conquêtes , voulut , avant de quitter son royaume natal , 
assurer Tordre et la stabilité de chacune de ses parties ( Vo/ez 
DiODORE DE Sicile , liv. i , chap. 5o ). H est vrai que Ton a 
contesté cette assertion en £dsant valoir , soit Pimpossibilîté 
absolue que les prédécesseurs de ce monarque auraient eue k 
gouverner leurs états sans subdivisions territoriales , soit la con- 
struction du labyrinthe au centre des nomes , construction aoté- 
•rieure de beaucoup à Sésostris, si, comme le veut Manéthon, die 
-date du règne de Lamaris j quatrième pharaon de la douxîèmc dy- 
nastie , au moins a5oo ans avant J.-C. On peut dire entre autres 
réponses, i^ que la réunion, de TEgyp te entière sous un méfliè 
sceptre n^eut lieu qu'à partir du commencement de la dix-huitîèflK 
dynastie (et même selon Volney, et Topinion commune qui con- 
menc'e à tomber en ruines), sous le huitième roi de cette dii- 
huitième dynastie ; or Sésostris , chef de la dii-neuvième , n^esl 
séparé de ce dernier que par dix règnes , qui se réduisent à sept 
générations; 2^ que Texistence de divisions antérieures, proka- 
blelnent irrégulières , capricieuses ou peu fondées , ne dut pottt 
être un obstacle à une division nouvelle plus uniforme ; 3* que, 
conformément à ce système de fixité et d'iVi statu çuo qui carac- 
térise si éminemment Tantique Egypte, le monarque législatear 
dut chercher à s'aircorder autant que possible avec les andennes 
institutions , et quMl n'y a rien d'étonnant à ce qu^il ait laiisé 
fuste autant de nomes au sud qu'au nord du Ubyrinthe. 

Chaque nomarchie était partagée ultérieurement en toparchies, 
lesquelles à leur tour se composaient dé plusieurs communes rs* 
raies : ainsi , les toparchies revenaient h peu près à nos arrondû- 
semens de sous-préfectures. 

Il est certain'que FEgypte des Pharaons se composait de trente- 
six nomes ; tel est aussi le nombre que portent presque tentes 
les géographies grecques et romaines ; et tel est en particilîer 
celui que fixe Strabon , 'qui , plus circonstancié que Pline , en 
donne dix à la Thébaïde , dix à TÉgypte inférieure , et se»e i 
rÉgypte du lûilieu , sur quoi nous devons remarquer: 

1®. Que ce nombre de trente-six n*est parfaitement exact qn^'an-* 
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Uot que Ton (ait abstraction des annexes orientaul et occidentaux 
du Delta , qui Tun et Tautre contiennent plusieurs cantons, qu'a- 
près la disparition de Findëpendancc et de la nationalité égyp- 
tiennes j on appela nomes ; 

2^. Que , comme on peut le conclure de la note précédente , 
l^Ëgypte du milieu n'est point identique ici à l'Heptan«mide, qui 
ne se compose que de neuf nomes , et qui , si le nombre de ses, 
préfectures ^t^it rigoureusement celui qu'indique l'ëtymplo^ç 
{hwrkj sept; féjuofy nome) j n'en aurait que sept Noujs verron^lus 
^ ^ quelle circonstance est due cette divergence entr« la déno- 
nunation géographique et la réalité qu'elle semble devoir annoncer. 
Ced posé , revenons à Pline , et commençons par remarquer 
que dans l'ordre de Sjes nomes règne la plus fâcheuse comme la 
plus iantasqae irrégularité , c'est ce dont la suite de cette nptç 
convaincra aisément tons les lecteurs. 
Parcourons d'abord la Thébaide. 

Pline lui donne onie nomes : à un près , c'est ce que compte 
Strabon ; mais il y a cette différence entre Pline et Strabon , que 
ce dernier ne porte point la Thébaïde au delà d'Abydos, tandis 
que Pline ponsse la sienne jusqu'à Lycopolis. Dans ce cas, et y 
compris le nome Lycopolite, il devrait en mentionner dix-sept 

De ces onze nomes que donne Pline , en suivant on probable- 
ment en voulant suivre le cours du Nil , deux sont hors de place, 
savoir le nomeTinite, qui ne doit venir qu'après le Diqspolite, et 
TAntéopolite, qui , dans une nomenclature plus soignée, céderait 
sa place à l'AphroditopoUte , pour prendre celle de ce dernier. 
Ainsi, noQS disposerion» nos onse nomes dans l'ordre suivant : 

I. Ombite '. ou Nome d^Oinbos. 

a. Apollopopojite oa Nome d''ApoIlonopolt8. 

3. Hermonthilc ou Nome d^Hèrmonthis. 

4. Phaturiie 00 Nome de Thèbes. 

5. 'Coplite OQ Nome de Coptos. 

6. Tcolyrite 00 Nome de Tentyra. 

7. Diospolite. 00 Nome de Diospolis. 

8. Thinite ou Nome de This. 

9. Apbroditopolile oa Nome d* Aphrodilopolii.. 

10. Anlcopolile OU Nome d'Anléopolis. 

iK, Ljcopolilc ou Nome de Lycopolis. 
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Reste à dire quels sont les six nomes raanquaas *, ce sont: 

. 1® Le Latopolite; 4* Le Ptolémaïie; 

a^ Le Diospolite majear ; 5^* Le Panopolite ; 

30 L'Oasitc supérieur ; 6** Le Typ^élitc. 

De ces six , trois sont nommés plus bas au milieu de ceux da 
Delta , savt)ir , quoique fort obscurément , l'Oaisîte ( simt conter- 
mini ex Africa duo Oasùœ) , le Latopolite et le Panopolite. Il 
n'est pas question des deux autres , et probablement même , s^ii 
faut le dire , Pline n'a pas été instruit de cette circonstance re- 
marquable, que la grande Diospolis , ou Thèbes , formait à elle 
seule deux nomes, savoir le Phaturite qu'ila nommé, et qui com- 
prenait le Memnonium ou partie occidentale de la ville avec les 
terres voisines , et le Diospolite majeur , composé de la partie 
orientale de celte capitale et de son territoire. Ceci posé, offrons 
le tableau de la Thébaïde de Pline et de la Thébaïde qui résnllc 
des géographes anciens et modernes , rectifiés et complétés les 
uns par ies autres. 



NUMEROS 

•l'ordre. 



1. 

a. 
3. 



5. 
6. 

7- 
8. 

9- 
10. 
II. 



NOMS DES NOMES 



■ ILOM PLINE. 



Ombos 

Apollonopolis. . . . .' 

( Nommé parmi les préfectures 
du Deiui 

Hermonihia s , . . . 

This (devrait occuper le n* 10). 

(Manque) 

Thèbes 

Coptos 

Tentyra 

Diospolis 

( Vojr€Z entre 4 et 5 ) 

( Indiqué après tous les nomes, 
même dti Delta ) 



tSLOK LA VRAIE CkOr.KiPBil 



Ombos. 
Apollonopolis. 

Latopolis. 
HermonthiR. 

Thèbes ou Diospolis-la-GranJe 
(partie orientale). 

Thèbes ou Diospolis-la-GraixIe 
( partie occiJeqtalc). 

Coptos. 

Tentyr». 

Diospolis-Ia-Peljtc. 

This (et mieux, Abjdos]. 

Oasiie premier ou supérieur. 
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HVMBEOS 
d'ordre. 



voies I)B8 NOMBS 



la. 

l3. 

'4- 
I5^ 



16. 

'7- 



«BLO» VbllIB. 



( Manque )« 

( Nommé dans le Delta] . . . 

( Fofez entre i5 et 16 } . . . 

Aotéopolù. 

Apbroditopolift ( devrait être 
aa n<* 14) 

(Manque) 

L jcopolis. 



•BLOK LA VaA» oloGkAPBIl. 



Ptolémaïa. 
Paaopolis. 
Apfaroditopolis. 
Antéopolis. 

Hjpsélis. 
Lycopolis. 



Quant aux nOmes de l'Heptanomide et dû Delta , la coniîisioii 
est encore plus grande ; et il serait tellement fastidieux d^essayer 
àe porter la lumière dans ce chaos ^ que nous nous contenterons 
àt fiiire suivre ici les noms dans l'ordre véritable , et sans en 
omcllre un seul. 

HEPTANOMIDE. 

18 I. Nome d''Hennopo1is. 

19 a. Nome de Théodosiopolis. 

ao 3. Nome de Cjmopolia. 

ai 4- Nome d'Oxynrhyuque, 

aa 5. Nome Oasite 8e<K>Dd on Oasite inférieur. 

a3. ...... . 6. Nome d^HéracléopoIis. 

a4 7. Nome de Crocodilopolis on d^Arsinoé. 

35 8. Nome d^Apbroditopolis du sud. 

16 9. Nome de Memphia. 

EGYPTE INFÉRIEURE. 

I. EGYPTE VRAIE OU DELTA.' 

37 I. Nome de Pbarbèthe. 

28 •. . a. Nome de Tanis. 

39 *. . . 3. Nome de Mendei. 

3o 4- Nome de Prosopis. 

3i 5. Nome de Busiris. 

3a .6. Nome de Sébeonite ou ie Xois. 

33 7. Nome de Sais. 

34 8. Nome d'Onupbi». 
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35 9. Nome de Pblhfiieibn. 

36 lo. Nome de Cab|se. 

a. APPENDICES LATÉRAUX, OQ EXTRA - DELTAÏQUES. 

a. ORIEKTAL Oa ARABIQUE. 

5; ^ I. Nome d^Héliopolis. 

38 a. Nome d^Aihiibis. 

39 3. Nome de Babastis. 

40 4- Nome Arabique oo dUëroopolite. 

41 5. Nome de Séibrols. 

b, OOCIDBirTAL oa LIBTQVB. 

4a I. Nome Nitriote. 

43 a. Nome Ammonien. 

44 3^ Nome Andropolite. 

* 4$ 4- Nome MéDélaitc. 

46 5. Nome Maréotite. 

47 6. Nome Alexandrin. 

Il résulte de ce tableau , dont le dernier conparliaieDt n^est 

Srobablement point complet , et semble ^levoir être angncoté 
^an moins deux nomes , 

i^*. Qu^au Heu de trente nomes ici indiqués (abstraction (aite 
des sjnonjmes ) , i\ s'en trouve trente-deux dans notre aotear 
( abstraction fiiite des quatorae dont il a été question dans le tt- 
l^eau de la Thébàïde) ; 

2«. Que de ces trente-deux noipes, vingt-sept seulement!^ 
partiennent à des nomes véritables , tandis que les cinq suivaas, 
l'Atarrhabite, le Phdiempbu, le Naucratlte, le Métélite, le Gjné- 
copolite , ne sont au plus que des toparchies ou sous-préfectum 
mal à propos élevées au rang de nomes. Au reste , Pline n*a pas 
seul commis cette erreur, car on lit dans Ptolémée : BUcmA/iv 
riyuof , Mf Tif A}f 7<ttT/>4troAi/ ; dans Strabon (Uv. xvii), TuféUM- 
wùxirns vifMf^ etc.; 

3^. Enfin , que trois noqies parmi ceux que nqus connaissoas 
ont été omis (T Alexandrin , TAndropolite et le Nitriote) ; il est 
vrai que peut-être Pline a regardé l'Alexandrin comme disant 
partie du MénélaYte ; mais rien ne semble devoir autoriser cette 
conclusion. Et MénélaVs eût-elle été voisine d'Alexandrie, coimne 
on le conjecturera , si Ton veut que cette ville ait été fondée M 
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bord de la mer par Ménëlas , lorsqu^il vînt cbercher sa fenuite en 
Egypte, H ne serait point étonnant qu'Alexandrie, comme Thèbes, 
€ét été divisée en deux nomes , le Méndaïte et l'Alexandrin. 

Nous ne finirons point cette note sans dire comment il se (ait 
qoe THeptanomide ait pn contenir neuf nomes an lieu de sept. 
U parait que le nome de Théodosiopolis fut pendant un certain 
temps, sous la domination des Lagides, une simple toparchie; 
et d'autre part TOasite , qui forme le cinquième nome , étant 
sîtoé hors de la vallée du Nil , et ne faisant en quelque sorte 
point partie de l'Egypte, ne fut regardé que comme dépendance , 
loais non comme partie intégrante de l'Heptanomide. 

ce b note pag. 209 et suiv. , où nous entrerons dans quelques 
détails sur les noms égyptiens anciens et arabes modernes de 
toutes les capitales des nomes dont nous avons offert ici le ta- 
bleau. 

Cbap. IX , page 38 , ligne i8. 

Hammomaaim tenâentem ad Hammonis Jopts oracakan. Le tem 
pie et l'oracle d'Amoun ( car tel est le véritable nom de ce dieu, 
assimilé par les Grecs à leur Iniff , et dont on a si ridiculement 
4^é le nom de '\kfifiof et XAfiyuat , sable ) , le temple et 
Toracle d'Amoun , disons-nous , se trouvent dans 1a plus sep- 
tentrionale des oasis , et non , comme le dit Strabon , dans son 
Toisinage. ( Cf. Ripault, Mém* sur les oasis ^ inséré dans la l)é- 
tade égjrpi. , tom. I , p. i5i.) C'est ce que démontrent: 

I^ La distànçe^ue quelques pages plus bas {Memphis,..unde aJ 
Hammonis oraculam Xli dierum îter est) Plipe met entre Memphis 
et le temple d'Amoun. Ces douze journées de route , évaluées à 
nièon de sept lieues par jour, donnent quatre-vitigt-quatre 
Keues ,'ce qui est précisément l'intervalle entre les Tuines de 
Memphis et l'oasis aujourd'hui nommée Siouah ; 

a**. I..es dimensions que Diodore de Sicile donne ii l'oasis en 
question (cinquante stades), qui, prises pour des stades de six 
cents au degré, reviennent à un peu plus de six milles ; or, telle 
est k peu près, la grandeur de Siouah , selon Brown {V^age en 
S^rie et en Afrique ^ tom. I , p. 35 ) ; 

3<*. Les circonstances iocaks. Selon le même Diodore , le temple 
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d*Amôun était environné d'un grand nombre de bcaax arbres, et 
à peu de distance était une source froide ou chaude , selon que 
le soleil était plus ou moins élevé sur Thorizon. Or, Siouah est 
presque entièrement couverte de palmiers ; et Brown ( pass. dté) 
termine en disant : « On y trouve en abondance de l'eau douce 
et de Peau salée ; mais les sources qui fournissent la première sont 
pour la plupart chaudes ; ..... une des sources qui se trouvent 
près âes ruines que fai décrites ( probablement celles du temple ou 
de quelques édifices destinés aux prêtres ) est , suivant le rapport 
des gens du pays, tantôt Croide et tantôt chaude. » 

Chap. IX , page 4o , ligne 4- 

Duo Oasitœ. Le nom d'oaals Ç'OAr^s dans HÉRODOTE, Uv. lii, 
n. 26 ; kvAvts dans Strabon, liv. xvii , et Et. de Byzasce; 
ouahh au singulier et ouahhat au pluriel en arabe ; enfin ouahé^ et 
avec Particle neouahé ^ c'est-à-dire mansionsy en égyptien de la 
ThébaYde) a été donné à des cantons du désert libyque arrosés de 
ruisseaux qui y entretiennent la végétation. Ce sont comme des 
iles de verdure au milieu d'une mer de sable. On en compte trois , 
que l'on distingue pjar l'addition d'un mot à celui d'oasis. Ce so&t> 
i<> la grande Oasis, Ouahé Psoï, nommée quelqueCbis par Ici 
Grecs Mûtxàpnv via-os , ou île des Heureux (elle est située vis4- 
vis d'Abydos , par 26*^ et demi de latitude nord, yojrez Strabon, 
liv. XVII ; Cf. HÉRODOTE , liv. III, n. 36; et Décade cg/ptiame, 
tom. I , p. i5 1) ; 2^^ la petite Oasis, Ouahé Pemfé selon les anciens 
ÉgypUens, j^o^^a ou Behnisé des Arabes ( par ag° 2' de latitude 
nord , vis-à-vis d'Àxyrrynque ) ; 3^ l'Oasis d'Hagunon , ou OuM 
Amoun dans l'idiome copte ou égyptien , Siouah selon les Arabes; 
c'est celle, dont il a été question dans la note précédente^ 

Ligne 7. 

Lacusfuity circuitu CCL M.... et aUitudinis Mœridis appeBaius, 

M. Jomard (^Mém, sur l^ lac de Mœris, inséré dans la Descriptif» 
de rÉgfpie, 2^ édît., tom. vu , Ani,-Mém,) a prouvé que jamais 
travaux humains n'auraient creusé un lac pareil. Cet immense ré- 
servoir, à l'aide duquel l'Egypte corrigeait les inconvéniens , tan- 
tôt d'une trop grande élévation àts eaux, tantôt d'une înondae- 
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tion insuffisante , ayant , comme le dit Pline rectifié ( CL M au lieu 
de CCL m) plus de quarante lîeues de tour et une profondeur assez 
considérable , on a calculé que les Egyptiens auraient été obligés, 
pour en creuser le bassin , d^enleyer plus de 1,100,000,000,000 
de ipètres cubes de terre. 11 £aut croire , et tout favorise cette hy- 
pothèse , que le nome de Crocodilopolis , où il est creusé , était 
Hu marais semblable au Delta avant son dessèchement, et qu'iAi 
des puissans pharaons de la dix -huitième dynastie, après avoir 
amené par un canal le Nil jusque dans la partie septentrionale de 
ce canton , inonda entièrement une surface considérable , et fit 
dessécher le reste du pays, augmentant ainsi , par Técoulement 
des eaux , et la masse liquide du vaste bassin qu'il formait , et la 
valeur de toutes les terres , qu'il devenait maître de fertiliser à son 
gré* Ce pharaon, nommé Mœris ou Myris(Mo//>ir, Mu^ir, etc., etc.) 
par les Romains et les Grecs, dut avoir, dans Tancienne langue 
égyptienne, le nom de Mari, Meiri, Mirî ou Miphri, Miphra, ce qui 
signifie don du soleil, et reviendrait au nom propre grec Hélîodorc. 

ChaP. X , page 4-o , ligne i5. 

Niïus , etc. Le nom de Nilus vient du mot copie ineialei, mon- 
ter à un temps fixe ( Jâblonsri , Panih. Mg. , tom. I , lib. IV, 
cap. i). On peut consulter, sur les autres noms anciens de ce 
fleuve , l'endroit indiqué du Panthéon égyptien de Jablonskl, et 
Champollîon dans son Èg/pte sous les Pharaons ( tom. I , p. ia8). 
Ce dernier savant a préféré à rét3rmologie que Jablonsld a fiùte 
du nom Nil^ celle de Servius , qui £dt venir ce nom des mots 
égyptiens vétt ixvs^ limon nouveau ; mais cette dernière expli-. 
cation du mot Nil est assurément fausse : car Hésiode ( l'heog.^ y) 
cpnnait déjà le nom Nil ; et, du temps de ce poète grec, cette 
langue n'avait encore exercé aucune influence sur la langue de& 
Égyptiens. L'étymologîe de Jablonski est confirmée par un pas- 
sage d'un auteur grec du troisième siècle , que ni Jablonski ni 
M. Champollion n'ont connu, et où il est dit que le mot Nil yeut 
dire , en langue égyptienne, un fleuve qui se gonfle périodique- 
ment ( Jamblique , Vie de Pjrthag., ch. a3). L. Mabcus. 

Le Nil tîen^ véritablement le premier rang parmi les nombreuses 
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sîogalarîtés qui, de nos jours comme autrefois, appellent sur l'E- 

gjpte Toeil de l'observateur. 

Sa source , inconnue des anciens , a long-temps été un pro- 
blème 9 même pour les modernes. Ce n'est guère <pie drpnis 
environ quarante ans que nous le plaçons, avec asses de certitpde, 
dans les monts Djre et Tegla , qui font partie des Al-Kamar m 
monts de la Lune. Ceux-ci forment une longue ceinUne » 
dessous du sud de FAbyssinie, du Kordolan et du Darfoim De 
temps de Pline , les voyageurs romains on grecs n^avaient snriî 
le cours du fleuve que jusqu^à Méroé , c^est-à -dire jusqa'aa Ikn 
où il se scinde en Babr-el-Abia^ et Babr-el- Asrek ; cependant 
ils osèrent de bonne benre placer ses sources dans la Maaribme, 
ce que Pline fait ici. Le premier vestige de cette opinion se troore 
dans Strabon (liy. xvil). Hérodote (liv. Il, chap. 37, 33,33) 
rapporte une tradition favorable au soupçon des modernes , qa 
ont voulu que le Niger (ftt le Nil à son berceau ; car dans le flemre 
duquel il est (ait mention dans son récit, il est bien difficile de ae 
pas reconnaître le célèbre Niger, Nigris^ Dialiba, Joliba,sDJetde 
tant d'énigmes et de conjectures. Strabon, liv. xv, raconte qa'A- 
lexandre , étant arrivé sur les bords de THjdaspe , et remanjiuBt 
que ce fleuve était fréquenté par les crocodiles , s'imagina qi*3 
avait tronvé la source du Nil , et voulut y embarquer une ioUc 
pour rÉgypte ; mais cette idée suppose une telle ignorance de 
toute géograpbîe, qu'il est presque impossible de Tadoietiit, 
quoique certainement un grand conquérant ne soit pas obligé 
d'être un babile géographe. Néron, dans un de ses accès de curîo- 
sîté bizarre (car il est impossible de supposer la moindre vue soeo- 
tffîque ou le moindre but d'ntilité à un tel prince) , avait eoTOjé 
une expédition aux sources du Nil ; mais il paraît que ni loi, m 
ses courtisans , ni ses voyageurs ne se doutaient des difficultés 
d'une pareille entreprise : aussi n'avancèrent-ils que jusque ven 
la première bifurcation du Nil j quoique indubitablement les 
Méroens et autres eussent poussé plus avant , et fussent arrivé» 
à la seconde , celle dont nous avons parlé ci-dessus. Dans ks 
temps'modernes , les jésuites , conduits dans tes contrées les plis 
lointaines par l'espoir des conversions d'éclat , prétendirent avoir 
découvert en Abyssînie , dans la province de GoYama , sur les 
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terres de Saccala , k Toncst du lac de Dambeïa ou de Tzana , les 
sources du Nil ; maïs SI j avait ici une (aute matérielle : le bras 
soî?i par eux au dessus du second confluent n'est qu^un grand 
affluent L'Écossais Bruce ( Vo/age aux sources du Nil) , qui se 
fit dans le temps une espèce de réputation comme voyageur, ac- 
crédita Terreur à laquelle , depuis long-temps, on avait cru sur 
parole , et plaça les sources du Nil à Gich, par io<> Sg' de lisOi- 
tude sud. Depuis long- temps les Arabes (Voy. trad. firanç. à^A'bd^ 
l-laijff par M. Silvestre de Sacy, 1810, in-4.®, liv. l, cb. i , et 
les notes ) plaçaient les sources du Nil dans les Djab-al-Qamâr 
00 Djab-al-Qomr, selon la ponctuation que l'on adoptera pour 
le mot arabe Q.iit.r. ( C£ LÉON L'ÀFBiCAm , et Courrier de FÉg. , 
n* I, 18 pluv. an IX, p. 2, c. 3). Enfin le major Rennel {Mém» 
inséré dans le Vojage d'Hornemann en Afrique^ tom. 11, p. ^39) 
abaisse encore de -quelques degrés vers le sud la source du Nil , 
qui, selon loi, se trouverait au sud du Darfoor , dans la contrée de 
Donqua, par 8^ de latitude septentrionale, au moins trois degrés 
au dessous de la source du Babr-el-Azrek, que Bruce et lea jésuites 
avaient à tort proclamé le vrai Nil. La description que Pline fait 
du Nil encore au berceau , de ses diverses disparitions , de ses 
énersions , est plus ingénieuse que satisfaisante , on fondée sur 
les faits. Comment, lors même que Fon ne saurait pas combien 
il est faux qu'une rivière née en Mauritanie vienne se jeter dans 
b mer à l'autre extrémité de l'Afrique, après avoir décliné si 
considérablement au sud , ne se douterait-on pas déjà de cette 
fausseté, en entendant les narrateurs convenir qu'on perd de vue 
le fleuve à diverses reprises P 

Les fameuses cataractes, qui fournissent ensuite an pinceau de 
Pline le sujet d'un tableau élégant, ne méritent nullement leur 
célébrité. A en croire les géograpbes ou poètes anciens , dont 
probablement pen s'étaient donné la peine de les visiter, et quel- 
ques modernes, le saut du Niagara approcbefait à peine de celui 
du Nil. «r Après avoir quitté la ville de Syène , dit Paul Lucas 
( i^ Voyage , tom. I , p. i54) 9 nous arriv&mes à une beure avant 
le jour k ces cbutes d'eau si &meuses; elles tombent par plusieurs 
endroits d'une montagne de plus de deux cents pieds de baut. » 
Or, le (ait est que, des sept ou huit cataractes principales qu'on 
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connaît dans le NU, Pline ne mentionne ici que celle qui se trouve 
à une lieue au-dessus de Sjàne^ et qui est la plus géncndemeit 
citée. Or celle-ci ne se compose que d'une suite de petites cascades 
d'un demî-^pied tout au plus dans le temps des basses eaux. Ces 
petites cascades, qui presque toutes se trouvent yers la droite àt. 
fleuve, viennent de ce que le Nil en cet endroit est obstrué d^et 
qui opposent, par leur escarpement, quelques entraves â la marche 
des eaux, et forment des barres dirigées d'une tle à Tautre et dans 
tous les sens : le Nil ^ arrêté contre ces obstacles , se refoule, se 
relève et les Crancbit. La rive gaucbe n'offre que des barres très- 
peu considérables , et Ton conçoit très-aisément que les barqoes 
y passent à la voile pendant le débordement. ( Voyez Desaipt à 
Syènt et des caiaracUs , par M. Jomard , insérée dans la Desayd. 
de rÉgjptey 2<^ édit. , tome i".) 

La crue du Nil est un pbénomène bien plus véritablement éton- 
nant que les précédens , et il dut Fètre surtout pour les anciens^ 
non-Mulement à cause du (ait en lui-même , à cause de sa fécon- 
dité , à cause de ses résultats , à cause du spectacle singulier que 
présente alors l'Egypte, mais à cause de l'époque de l'inondatioB, 
qui avait lieu en été. Ce n'est point ici que nous devons entrer dans 
l'exposé des systèmes que les savans de l'antiquité ont imaginés 
comme à l'envi les uns des autres , pour expliquer un £iit qoe 
des connaissances géographiques plus étendues et des voyage» 
dans b zone tornde pouvaient seuls les mettre à même de bien 
juger. Nous nous bornerons à dire que la théorie la plus rai- 
sonnable comme la plus ingénieuse et la plus simple , était cette 
des prêtres d'Egypte , selon lesquels le Nil , prenant sa source 
au delà de la source équinoxiale , et même de la zone torride 
tout entière , était grossi par les pluies qui tombaient dans cette 
contrée , justement à l'époque où les pays situés au nord de la 
2one torride avaient les plus fortes chaleurs. Cette théorie avait 
ceci de vrai , qu'elle attribuait les accroissemens du grand flevre 
il des pluies et non à la fonte des neiges éthiopiennes, aux vents 
éiésiens , et k dix antres causes imaginaires, toutes mises en arant 
par les physiciens anciens. £lle était surtout satisfaisante , en rr 
qu'elle rendait parfaitement raison de Taccroissemeut an tevip^ 
solsticial. Elle avait ceci d'incomplet, qu'elle ne présentait p.i' 
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les ploies comme couliouelles à Fépoqoe où elle avait lieu ; et 
ceci de faux , qu'elle ameoait le ISil de près de douze cents lieues , 
puisque d'un tropique k Tautre en droite ligne , et en supposant 
le cours du fleuve coupant les parallèles à angles droits 9 on ne 
peut compter moins de 4-7^9 ou onze cent soixante-ijuinze lieues 
de vingt - cinq au iegté. CL au reste 9 sur ce sujet , Sénèque 
( Quest. naiur. , liv. i v ) , qui expose et discute au long presque 
toutes les opinions des anciens sur la crue du ISil. 

Dans la nomenclature des bouches par lesquelles le Nil se jette 
dans la Méditerranée, il y a quelque désordre parmi les auteurs, 
ce que Ton doit attribuer, i^ à ce que tous ne regardent pas 
les mêmes embouchurçs comme les principales ; 2® à ce que la 
même branche est désignée par des noms différens, soit selon que 
Fauteur a fait choix de dénominations grecques ou égyptiennes , 
soit selon les diverses parties du cours de la branche. 

Sans entrer dans tous les détails auxquels ce sujet nous en- 
traînerait , nous ferons «remarquer les points suivans , qui suffi- 
ront pour jeter le plus grand jour sur la géographie du Delta. 

1^, Bifurcation principale, un peu au'dessous de Chetnoufi : la 
branche occidentale, que pour-lMnstantnous appellerons Libyque, 
court au nord quart nord-ouest ; la branche orientale prend la 
direction nord ; 

1^. Bifurcation secondaire de la branche orientale , un peu 
au-dessus de Panaho : une des branches continue de se porter 
vers le nord , l'autre court est-nord-est. Nous nommerons la 
première Égyptiaque ou Médiane , la seconde Arabique. Ainsi , 
jusqu^ici nous avons trois Nils, un Nil libyque, un Nil arabique 
et un Nil intermédiaire ; 

3®. Bifurcation tertiaire de la branche Arabique à Athribis ; elle 
jette au nord une branche qui, à moitié route, fléchit au nord-est , 
et qui se nomme braache Phatmétique. Ainsi, nous voici arrivés à 
cpiatre branches , savoir, la Libyque à l'ouest^ l'Arabique à Test, 
rÉgypdaque et la Phatmétique au milieu ( ces deux dernières de- 
nrées de l'Arabique par des bifurcations secondaire et tertiaire ) ; 

4.^. La Libyque, à Terôt, se partage en Canopique à l'ouest, 
Tâlî à l'est; la Phatmétique, à Peremoun, en Phatmétique à 
roaest, et Mendésienne à Test; l'Arabique, à Bubasties, en Tani- 
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tique et Pélosiaque ; l'Égyptîaqae , ao^ boat de quelques Kaies , 
forme une Ile loDgitudlnale de dix-huit lieues de longneor : en 
tout sept branches , et huit si l'on compte les deux qui se sé- 
parent pour former Hle fluviatile, mais qui bientôt se rejoigncot 
pour n'en plus faire qu'une : de Ut sept bouches ; 

5^. Substituant maintenant aux noms de Libjque , Egjptieiiiie 
et Arabique les dénominations usuelles de Canopique, Sébcnaj- 
tique et Pélusîaque , nous obtiendrons le tableau 6guratif suivant, 
dans lequel nous placerons à gauche tout ce qui sera plus à Touest 

NIL. 



Br«»<^ Gahofsqoi « 
tn éfTpUcB CiBTiioori , 



Braodie Atbmbitiqob , Boactiqob oa PcLVsia.Q«i 
( probablcacal ATBKisiTtQD K aii-^kMas d'Alknbn, 
BnsAkTiQCB d'AlbribU à BubMtû, PâcvctAotiK dcB 

kCloanoM, Akabiqob. 



Brandi* 

S&KMKTTIQOB, 

MiUcmcat 

TBSBkUTlAQCB 

o« 

Pbkbmvtiaqvb 

CTbbbmAovt. 

OuPfBBMOOtlTa 

d«s£|grptiess), 

S&ITIQVK 

d'Hérodote » 
«air. Cbampoll.; 

EorrTiAQOB 
dBDB U nomead. 
ci-d«Mas. . 
(Cf. oolonne înf. 

i droite, 
Dr. PliataélNi.). 



BrBAche Atibibitiqvk 
(coBtiauBtioB d« U), etc. Vojcb 



Braadie 

PBATMt,TlQOB 

(pB&Tklri,#«7/ui|Ti, 
c'r»l-i-dired« adiou , 

de* BodeaB EgvptieM ) i 
Pb A TM I Q o B de Strab. , 

BotmiQOB de Ptolém. , 

SkBBIIlIVTIQtlB 

d'Hérudote. 



Atbbibithïvb 



Branche Tali , 

Camopiqvk autrement 

(contiaaa- Branche 

uondela), Bolbitiqvb 



qnl 



parla 



Bolbitikbi 

qui 

M termine 

parla 

Bouf^e 



I. 

qui 

M termine 



Blanche Branche 

PbaTMJiTIQ. MbIIdL- TAaiTlQOI ATBtlBI- 

(cooliouatign cianan, (emisefar ti^vb 

deU). Èêr^ltÇ; (;ce-|-- 



qui 

se teroûne 

parla 



qui 



l. 



M. 

CAHOriQVB. BoLBITIMB. S( BBIIIIT TIQBC. pBATMKTIQ- BItHDKI. TaBITIQCB PsiVIIA« 



jMrla parte JP"' ^ parla 

Bouche Bottçhf Bouche B »fic te 
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Cette nomenchtiirc; s^éloigoant <je celle d'Hérodote, taot pour 
Tordre qire povr.les noms eux-^méiAes ( Canopique ^ Bolbitine , 
Sa^ïliqie , Sébennjtiqne , Bucoliqi)e, M^désienne, Pélusîaqae, 
telles sont l^s sept emboâchures 'selon cet bîstoHeu ) , nons ne 
Tt^jons que 'deux manières de le 'concilier avec les autr.es géo- 
grilles : k premtèBe , qui est celle de M. Cban^pollion et de tou^ 
les modernes qui semblent avoir réfléchi sérieusement à cette 
difficulté,' codsiste à voir dans la Sébennjtique là Pbatniétique 
vulgaire ,' tandis que 1» Sâiennytique ordinaire deviendra la Saï- 
tique d'Hérodote. Quant à*la 'Bucolique, ce ne serait qu'un canal 
de dérivation entre la Mendésienne et la soi-disant Sébwnytique. 
La seconde^, aui nous est propf e, fera^ du nom de Bucoliqoe un 
sjûonjfn»'d% Pbatmétique ; la branche Sébennjtique garderait 
soa nom , èi le bras SaYdque serait cette dérivation de la Cano- 
piqtie'qirf a \iett cinq à &ix lieues au dessous de Saï^ , et huit à 
noof ^ dessus de la 'bifurcation qui doiuie naissance à la Bolbi- 
tine ou Tali. JCette hypothèse , qui suppose moins dé confusion , 
et qui surtout libère Hérodote de Terreur qu'on lui prête aisseï 
^toitemeût en youbnt qu'il .ait pris un canal d'irrigation pour 
un bias duf fieuve , *n'a rien d'invtaîsemblable en elle-même , et 
se co/icilie à merveille avec le texte. V. Pahisot. 

. Chap. X , pà^, 4-8 9 ligne ij* . ■ 

Ai^tus super oderam aniiqmUOis floriam XX M urhium. Il est 
clair que nombre de ces villes ne furent que de gros bourgs. Quant 
à l'énuméraUon de toutes les villes coiinues dans l'Egypte an- 
cienne, Pline. lui-méAie autant rènoofcé à là donner, nous ne la 
tenterons fu>int ici. Parcourons^ seulement les villes nommées par 
lui dans ces trois /:hapitres sur l'Egypte , ainsi que celles qui fu- 
rent capitales* de nomes , et donnons-en les noms , tant égyp- 
tiens anciens et arabes modernes , que grecs et latins , employés 
parfois an lieu de&.dénominati<Aas plinîennes ; car, et c'est une 
reynarqùe essentielle a faire avant d'entamer la géographie de 
l'Egypte , chaque ville seiàble avoir deux ou trois noms^ ou même 
plus , seloQ que l'on ajoute au nom la finale polis en grec , 
le moi oppidum ou urbs en latin , que l'on traduit ou qu'on laissé 
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intact le mot grec , *qiit est Ja base du nom jfropre , etc , etc. 
Ainsi, par exemple, Herculis et HéradéopdUs iie*sont qu'on seA 
et même nom ; Çanum , Cynon , C]pnopoUs ne désignent ^eu 
même ville ; Aphrodùe^ est l'abréyiatiou, Petlipse ^^elle à^Aphn- 
âitop0Us'y que les Latins représehtent à leur grié pal' Venhis op/i- 
dum ou par Veneris. On sent combien un tel systâne de tradoctim 
et d^ellipse devait jeter d'pbscurité dans la géograoWe a^denoe; 
c^est absolument comme si nous traduisions Bielgoroil^par VSt 
hlaruhe^ et Càrlsruhe pi^ Repos de Charkf, * 

Nous rangerons les villes dont il vaiétre question selon ToiJn: 
alphabétique. ' • ^ 

Abjdos. Ruinée ïiujourd'bni, et probablejoient njèi^e du tenps 
de Pline. Les Arabes nomment ses ruines f'/^i^d^i /c'est-wà-^ 
le Temple. Kircher prétend {Œdip, œgypt^ , tom. l ; Chorog. Mç. , 
c. 5) , mais' à tort , que son nom égyptien était Nipha&l.'{ Gt , 
pour la description de sues vastes et magnifiques ruines , SaVaiT, 
VBjrage in Égxpte, ) Le Memnon , dont il est ques^n dans Pline 
et dont elle possédait un palais , ^st identifié à Ismkndes , qui esl 
évidemment le même nom que TOsymandyas defl^*Grecs , et par 
conséquent un des anciens Pharaon» qni otat port^ le n#m de 
MandoueV. ' - 

Alabastron , autrement Alabastropolia, au milieu du désert 
et des montagnes d'où l'IÊgypte tirait son célèb^ alabastrite <af- 
bâtre oriental ou albâtre calcaire des modcrpes ). Cf. liv. XXXYI. 

Alexandrie , 'kxt^éa^fifiA ; aujourd'hui Isfcanderieh seldn les 
Turks et le» Arabes. Rhakoti ; *P«iu»Tff , *Pe»M»T«r, avant qu^A- 
lexandre eût triplé son enceinte , et qi^ë les Ptoléméès y eussent 
établi le siège de Tempire. Un des qii^rtiefs de cette grande ca- 
pitale conserva même, ce nom. {Vàjrez Strabon , liv^*xvil ; Et. 
DE Byz. , art. Tiu#Tiif ; Taç.> Hisi. , liv. IV^ CoUect Hisêtr. 
ronu script* qid exstaniy tom. II. ) 

Antéopolieî V 'Arrcti^^wAïf > pi:obablement quelquefois Ihwrmim^ 
AnicBu , Antœi y Antcei opp. ou' urbs ; TkootM en copte thébaSn , 
Tkéou en copte memphitique; Qàou^-^Kharab on Qâam-é' 
Koukbara. des Arabes. Kircher prétend ,« sans en donner aocawe 
raison , que Tancien nom égyptien de cette viflc est Canab. 

Aphroditopolis , Aphrodites , 'X^poS'iT'é^, , *A^ffir0t , om 
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Vomis fj^eneris i^, , Vemris urè^ c'est-è-diï^ la ^ille de Vénas, 
est on nom coii|piiin*à trois villes égjtieiiiies ^ savoir, i^^j^.^f9un 
(en jgjpdeh 9ndeWAs/çurt, dioù T^A^'^viir àes Qtrec^^ syno- 
nyme l'Aphrodl^opolis de la ThébaYde) ; %** I^fu en Ouestanieli 
( ^ ^^f^^"^ anci^ Atb^. Cllel^tait ttès-gryide^ et cafittale 
^nn noflo^ ; auf4 P§ppelle-t-#n* souvent ^phroditonolis' magna ;. 
^ A^hh (en égyptieif afvcieif 7/^/)^. — Manoscnt copte, Bi- 

blk>U..,roy.le7n.U)-' ^* *, • .- • ' -' * 

ApoUônopqlis , ^oU^noi^ poUa , A^oHAi^s , 'A#iAA#r«f , 
'A mhdt, ^A/^o»keêft^, , et en latin Ap^llùus, *Ajf, urhs , Ap. 
opfid, ; Çf.*ApolffnopùUs^ c^st-à-dire la jrilljs d^Apbllon^ nom 
coipinan aMj^ à trois villes \ \^ Apoll, magna ,^oa 4a grande , 
dlni la 'J^&mtiàe^Oé^ou àtï Aiyikes , Ath6 des^ncîens Égyptiens , 
et non,^d^pif le di{ KireJvuri PhihîénOU ou Vhihàjftr) ; a<» Apoll.* 
parva , on la petite , au^si dans la Thébàïde , mais plus au nord 
{Qpus4 des Arabes , Kfs-J^frger on Kos-Vdrffir en thébajn, Kos*-* 
Vimr en- memphitiqil^),; 3^ Apoll. dç la Thëbaïde méridionale , 
oa du nome Ant^opof^t^ ( KgsrKam «bea Jes aïk. Égyptiens). 
^Arsiijpé. ^oj^^x'CrocodilopoIis-h-Qrande, etc.; 

Atar^habis. y^ez AU*^^^* ' 

Atarbecbis /^ÂTft/>l3i^)f, HÉROB. , livil, n. 4< ; 'à^ttffitiùf^ 
Et, DE Ktz. ; 'Àâm(4if^ff seFon Jabloi^ki. jÇe dernier iPahiK, 
<e^/., pars i^ p. 4iS, etc.) veut identifier cetfe ville«vec l'Apbro- 
ditOj^lis d^trabbn, y v qu^effeçtivem&it l' AtboriégyptiéQne était, 
aux yeux des Gr'e^ , la même 4"» leur»^^nus^ M. ChampoHion 
(rÉ^ie sous les Pfutraonspi(vo^. llj p. 172 et 17^) ramène^plns 
simplement le nom^en question à Atarbagi* 

Athribisay ^Adr^f^i^^^Hérodote^t de^ôlémée ( qui cependant 
éapt 'Aié#i|3/Tttr ^i^êf}^ ""ASr^f ijSif ie Strabén (liv. xvii) , et 
par corruption '-A^dliA^f d'£tî&ne de ByzanceJ 'A^Afi/nfin 
dliëcatéé (cké p^ ^enne'de^Byiance) ' ''A&Ai^if de qi^lques 
autres (aussi ^'ns Etienne de ByxancQ)«, et «oéme *ASf>/J^ifr dans 
Hi«lbdè6 (JSjnec^, Jmperii oneni.) ,^ct Bplfitiof dans Ptolcmëe 
(concurremment avec la Tonne A^bribis ) f est unin^t évidem- 
ment-égyptien', sauf la^teiBfiinaisoii ; ^rôbibleifc^ùt Aihr^i ou 
Afitrebi^ ipomme on le voit dani tes aMmuscrils copfes en dialecte 
Dpbitique, On lift dans les mannserits théLtaîns Aihrépi ^ et 

14. 



Digitized by LjOOQIC 



aii îfOTES DU LIVRE V. 

AthMe dans tiu serTdoq manu^prit ( aussi en ihéb^io ) i^ Misée 
BolVgîa X Voyez 'ZoEGA , * ÏMttd. ^manuscr. ^copU^ Mà^. Bêrg, $ 
' pars Hi% p. 286)- Les**copte$ ^ftaels éorivOTl îouvcit ^T^nrf» et 
Threbi; les Arabe^ diseot aujourd'hui Atrib « et ^elquefoîs Trê. 
BAbastis / BoiH^rlo/ ou Q^iSaJ^ V 'an! âes plus fthdcfBCs 
yilles.d^ l'Egypte, pnî^Velle eids«iit sous 1^ pkaraoïjBokkos, 
c^éf de la demzièaie dynastie ''égypUeiu^e ^ Majïétbok dafts Eu- 
sèée) , n'existe pFus aujqurd^huî. A\e^ ruîi^ sont magiy^q^m- 
Ses.céréidOBies rtfll^euses aMûraie^t cbaqn^ annét plus 4^ sept 




Busiris, Bwv-tft^^ HÉBOD. , if ^^; ^w^itfêf^ StRAl^, XFll; 
Taphosirîs {T^A^haJfHf) /selon PluiA^ue; Aboo^ir.AiBoassir 
des Arabes , se nomma autrefois Pousigl , et probablement Ta- 
{tousiri 42ns la hmgué égyptienne. C*^ ajnsi ^ue Ton a dît éga- 
lement Chempso et Tachempso. 7Vi*ëtait J'ifrtiele féminin ; et tout 
ce qu^ ftutarqbe , «t après lu^ Ji|^ucQp|l de modernes ont dit 
sur Tct^Utfdf comme sig^jfiibt tombeau d'Ovins, et reirenyit ï 
Boia-ifUf^ ou bœuf d'Iiis, vu que ie tomb^n d'Qsias étaitl*elSgie 
d'un bœi^, e^ absoluilkent vide dépens. * . * 

Butos , BtfUTOf |.Bour«»', nom dbiyié ptries Grecs à Ptenetè. 
Vojrex Phtenetii. 

Cabase , qui n'est plus* aujourd'hui qui^nc^miséiable bovr- 
gade appelée Katus par Jes Arjbes^ porta lërnom de Ckekàs tn 
mémphitique j et de Kbahs ^ thébain, 

Camum. Vojrez C^opÔlis. ^ 

Crialon , probablemopi corcuption d^ Qrocodilop«lîs. 

Coptos , Ri^arm, d'où ron^présum» que Us* Coptas ont tiré 
leur nom^ et que même on a Formé celui 4'Êfff|^^ qoi est ab- 
solunifnt identique.(/n- ^vivr.*.. 9 t^dicaii'AiT'V^rrtf , se lais- 
sant (aciletnent déduire ^'Iv^mr^ d'o^ quicon^e c<^naH le copie 
sait combien il est naturel^ de tirer Coupt (^ C^^t s'ap^vbit 
ICeft , et léS Arabes dis*ent en^rè ^^^)tf Q^/2^ 

Crocodilop^Bs , ft^ojto j^f /Aa»F ou fL. igfikif j nom pomnnai i* i 
Taoud (en égyptieif Toûfi et ToÛSQt); 2<> à Adribé oa ^ixîhé^ q^ 
lut auissi Fe nom ancien^ 3° > Médinek -Faitoàm (en 
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é^pden PÎQin ). Ce^ie dernière se distingue par le nom de Cro- 
€odilopelis>Ja-t^ndèi * * 

Cynppolîs f Cynon , Cynos^ Kvvav ,' J^vvhs ^ Kuflh vixis , 
Kv9hr/tf.^ ^vpé^.^ et en latîn Canup, Ktïïs en égyptien ancien 
(quelquefois ATottVy/et El^Ghis des KxAes* 

Diospo|^s, A^'VoAiV 9 'quelqueCob ^ut-être AiV, et .dans 
Plîhe Joçhj ellipss de Jovi\j)ppid, on Jofiîs urbs , nom commun 
i** à Thèbe», ou la grande Diospolis ; 2^ à la petite ^Dtospolis, 
Houles ancieiis Égj^tiens (au6si en thébain)^ S**, à la Dios- 
polis dià Delà , *prob9i)lement la No-Amowi des livres. saints 
(Nq-Amoftn esPun nom totalement égyptien). Manzaleh oc- 
cape aujourd'hui HJem^acelfi^nt^e Dio^olis Kléphantine. 
6ryaécopoiis j'Tvnu^^'jroKtf ou TvveciKm v. Inconnue. 
Béliopolî^% *HAfi4roAff, *Ha/ou 4r.. 'Ha/ov ; en latin,, SoUs ; 
auîourd'hui , et chez les anciens Égyptiens , On, 

Héracléogolis ,' *}^piuLXêos, *H/>flU£iAf^47eAf/ ; en latin , HercuUs; 
eo ai^be , Ahna} ;'e4 dans Tancien égyptien , JJhts, 
H^culi^. rar^^Hérâcléopolis. 

Hermonthis , «£/>poir0if y Strab: ; '^f/jLmiîs , . Et. de^ .Bvz. ; 
Armant' ki Efmant des«At3^e6 ; Sermani de l'éioge de»Pî«eiith; 
Ermoni des ancîins Égyptiens. Cf. Zoéga , Obér. , seet m , ch. 2, 
p. i'32 ; et Descripi, d^Hermonthîsy par M. Jon)^rd f insérée dans la 
Dêsaigie. de rÉgjpte. ' * ^ ... 

Hemy polis, Hennu, 'EpyuWoiAïf, 'Ef/AoS 4r. , '£/>/<e^; en latin , 
Af^r^urù , c'est-iî-dire Ja ^He 4^ l^ercure, nom cômmiAÎà deux 
villes j la première dansTÉgypte mb^enne , la*setonde dans le 
JDelta ; la 't)remière ,. dite ^ Hermopblîs-la-Grande ( Hermopolis 
mçgnç) , s'appelait Chntoun , d- où le ndm arabe mcfdeme Adi- 
mounaïn ou Ochmoiméih ; la secohde, Hermopolis- la -Petite 
( H^nïïtopêUs parpa y, se nomme aujourd'hui Demanhour, et fut 
appelée «n é|;yptien Timenhow% c'est-à-dire bourg d'Horus , et 
non ville de Mercure. , • • 

HéroopoUs , 'H^ot^oAi f , !H^flNÎir m. i Aouaris dans la langue 
ifidi|çène, et quelquefois Thatiphoéu^ c*est^à-dire demeure de. 
Typhon*. 

Hjpselîs ; en ancien égyptien , El-Çhops, 

Isis (la viHe d'), Isidis oppid, onwbs , ou simplement IsOes; 
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en grec , '^Irêèf , ''It. mihts^ '^Intov ; eil égjpiTen anden Uàisiy 
et probablement V^Am^^tf <f flérodote*(«ii , ^7> et' la Tint 
d'£tîeniletle Bysanc^/ne doit paj être confondne^Tec npe Mire 
cité dlsis de' la Thébaïde. «^ » 

J.o^is. .Voyez* DicsiioUs. (Jupiter, Zêvi /Joyis , AiW ; etc.) 

l^tôpoUs on Lato , 'Msqeh ou 3né «des anQens ^gyf tiens, 
Esneh des Arabes. ' ' • * 

Léontp|>oli8 , Ahfrof on. AMérP»f ^Xif > se tMUTait sdon 
d^AnvtUe (d'après les rapports colUliomlés de Ptolémée-et de 
Stràbpn) et le. P. Sicard,^ à quelque distance dix Bord oçeotal de 
la branche Phatmétique , et au midi de la naissance de la ^cn- 
désienoe, au iien nom^é Td-J^ss^^ qfti en^ârabe^ disen t-ils, 
signifie colline du lion. Commençons pj^ rectifier ce nom, et 
' écrivons-le/ comme. nous le derods, Téd^Es^aèâû; mais^ m 
lieu indiqué ,*noDS ne trouerons que Tal-Aldhibd , c^esi-^À-diR 
colline • des hyènes. Si les Arabes ont bien traduit Tancien i 
égyptien, celui-ci {ti*Fithal-an-H&ài^ qdè 'les (^recs 
vicieusement traduit par Aiorros viAi f.Nbus s^ftribneron^ri 
tituda en qnç^on aux Grecs plutôj qu'aux Arabes^i parce qoe 
pri>bablçment , à Tépoque de la tfa^uction , les Grec/wi'élaieirt 
encore quei.peu ùmîiîers avec les divers genre^de la boutte de» 
chats.' • • 

Leiicothée. Inconnue. Hardouin veut que ee soit HUmMa^ 
«riAij de JPtolémée ( lîv. 4V, ch# 5 )*, aujourd'hui El-Ka^ 
' LycOpolis^ Lycon , Ayiu»F^, Avxov^ i\^JM», Avxi^rfÀif , Aimm 
' 'aixip, peut-être quelguêf&is en latin Lmonsm , est*anjoard^k«i 
Asiouth ou Osiohih, altération à peine sensible de l'ancien wm 
ég3rptien Sioouth en thébain , Siaôui oif iiâout ex^ memphitîfir. 
Les loups , dont H est question dans ce nom de Lycopolis , ne 
sont que des chakals. ' * , . •• 

Memphis, HU/jl^îs ,* au)Ourd4tui ruinée , siappélait^ivtenf «i 
Memfi#Les livres saints lui donnent l^s noms de Noufet de Mme. 
Il serait inutile de s'apt>esatttir snr cette ville célèbre , et dont 
la position a été long-temps un problème, depuis que rczpédk- 
lion d'£gypte a jeté tant de jour sur tout ce qui regarde sies raines 
et ses antiquités. Son i'.ny>lacement est occupé aujourd'kai par lr^ 
villages de Moniéli-Rahineh et de Mokhnan. 
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Meudes, que les Arabes nommèrent quelquefois Ochmoun 
( Aboulf. , PesâipU Je VÉg/pU, ëdit. des frère Zoztm^ , p. 23o, 
a3i2 ) , ^'appelait Chmoan-au-Ërman , pour la distioguer de la 
C^hmoaiî de la Tkëbaïde , qf i i:st Pandpolis. 

Ménélaîis on Ménélos. Inconnue. 

M^cur^. Vojrez Hermopolis. 
.Mètélis. Inconnue. * 

* Nancratîs. Ruinée. On ignore son nom égyptien. C^était, sous 
les derniers ^bar^ops ,. la seule ville oà les étrangers pussent se 
rehdre Uirement (Héaobote, Ifv. m, ch. 178). 

Ombos^ Ruinée. S'appelait Ambô dans la langue indigène 
( Voyez Noli{. digniiai. imp. roman*) ^ et porte encore aujourd^bui 
le nom de Koum-Orâbon cbe^ les Arabes. 

Onupbis 9 "Ovov^ts , placée par d'Anville , et avant lui par 
Sicarfl, .sur la rive occidentale du bras Sébennytique , au lieu 
nonftné Banoub par les Arabes , ce qui semble peu d'accord avec 
ce qu'en disent Hérodote , Ptolémëe et Hiéroclès. 

OXyrrbyncboSy *OJ^vppvyxof (ainsi nommée à cause d'un pois- 
son qui y était adoré ?? ) , aujourd'hui Rebnesé , ou Bahnasa chez 
les Arabes 9 autrefois en égyptien , Pemser. 

iUinopolis , Ttùu^ù , TlêLvi^oXif , c'est~i-dire la ville de Pan ; 
Akhmàn selon les Arabes , KharUm d^ns l'ancien idiome égyp- 
tien. On y adorait Pbta sous une figure assez semUbble à celle 
de Prl^e , d'où sans doute l'idée de la traduction-grecque. 

Pamphtu. Inconnu. 

Pbarbèthe , ^iffUi^^^ ,' représeatation ^ecqxie de l'égyptien 
barbait , est YHarbail -des Anibes. C'est k tort qu'on a voulu 
con£pndre cette ville avec Belbeis.. • 

Pbtheaetis , Phtènetis , Pteneti , ^êfl/tnç dans Ptolémée. Il 
ne faut. pa!s s'imaginer 'que ce nom s'applique seulement au nome, 
tandis qoe celui de Buto , Bouton , Bovtm , qui est en rapport 
avec lui , serait celui de la méti'opole. On adorait à Pbthenetl 
Buto , nourrice d'Horus. Les Grecs , qui croyaient reconnaître 
leur Lâtone dans Butb 9 donnèrent k là ville le nom de sa prin- 
cipale divinité. Le (ait est donc qiic Pteneti et Rulo sont abso- 
lument synonymes, soit comme noms de ville, soît comme nom^ 
de nome. 
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Prosopis, n^rflKr)f 9 Pchati des Copt^, Bcbadi on A)>diafi 
des Arabes. 

Ptolémais, Absou oa Absaï des Arabes ,.Psoi des ÉgjptkBs 
anciens. Cf. Thîs. . • : 

Sais , long-temps la plus belle ville d« Delto, rainée ;yappdaîl 
en égyptien Saï , et s'appelle aujoard*bai Sab-el -tf adjar. • 

Sébennjte, ^êfiivwroç (aussi Pline aurjût-il dà appeler son 
nome Sébennytite ) , SfjSérvTOf d'Hiéroclès; antrefois Sen^onti 
dans la langue du pays, et aujourd'bui Sam^nnoud. ^ 

5élhrois , Sétbron ou Sétbnim , est , selon M. Cbampollioa 
jeune , le Psarion ou Sarion mentionné dans VHîH.Ja marfyrt 
des deux frères Piréeu et Aihm6 ( manuscrit copte ancien ; ▼ojei 
r Egypte sous les Pharaons). 

Solis. Vojrex Héliopolis. . 

Syène , 7.viivn , célèbre parmi les anciens , x^ comme lîmile 
et du monde habitable et du monde romain, quoique les Ronaains 
aient au moins nominalement possédé un peu de pays au dm; 
3*^ comme placée sous le tropique du cancer \ ou assex près- de ce 
tropique pour que le phénomène de la disparition de Tomiite y 
eût lieu au jour du solstice d'été, ce qui est faux (elle est 38^ 
plus au nord ) ; en ancien égyptien Souan ; en arabe' actuel Ox- 
souan , et non , comme on le répète chaque jour , Assaoan, 

Tanis, Xivît^ en ancien égyptien Tanêy ce qui signifiait la &ft. 

Tentyra oti Tentyris , TirrvptL (T«t) , Tfrn//»)r; Dendtnd des 
Arabes ; Dendâri on Hidendârl des Egyptiens anciens. 

Thèbes , OS^ai , dans l'ancien idiome thébain , Tn^é; \a plus 
ancienne capitale de l'Egypte ; déchue lors de la fondatipii de 
Memphis ; est remplacée aujourd'hui par des naines immenses , 
qui ont plus de huit Keues de tour, et par quatre villages , Qour- 
non ou Médinet-Abou , Gobmah , Qarnaq et Louqsor. 

Théodosiopolis , aujourd'hui Thahha ; TirehA dan^FancSerae 
langue de l'Egypte. 

This, OfW ou e)r, très-petit village entre le Nil et 'la chaîne 
libyque , devint, à ce qu'il parait, assex important après la clnite 
de l'indépendance égyptienne , et donna son nom au nome d'A- 
bydos , appelé depuis lors nome Thinite. On a présumé qae ce 
nom fut aussi donné , à une époque tardive , à PtolémaKs. Quoi 
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^uMI en soi^ , ai l'on noal aen^nde comment fle Hil^ on â ûut 
Thioite ,*'nous rappellerons les mots greiïs ri(a»9J|l^ ou FAcif^F , 
'AJtrW ou ^Ax^rh f B)ç oj^ 0î|i génitifs rÀ»x«roi , *Âitrr7fos^Ot¥of. 

Yeneris. FojréK Ap(ro<litopcllis. 

^ïs , ÊJflr (PtoIm ,,Et. de IÏVz. , Strâb!, etc.^ , â été' formé 
par une légère altération de l'anqen égyptien SikS^fir qu'on 4k 
dans pltisieurs^nomenol^tt^re^ coptes ; de celles égyptiennes , ^t 
dans d'autres manuscrits ^égyptiens. Le noiq V^^ moderne (fst 
Sakha. Onli^dans un manuscrit copte de la*l}jbliûlbèq«e royale 
Xéfis ; mais c'est ^n^. corruption du mot grec HoiV, déj^ 'lui- 
même «n p^ Corrompu. Kircbet prétend-, à tort, que Tesrnoms 
SkhSoû etSakha sfi rappertèni^â 5«>V (Lacrozb, Lexic.œgxptiaco- 
lat, , p. loo) ; maïs nous avons <léjà reconnu ^àïs dans Sai,^ei 
XoSSf ne présente d'antre altération de Skhô^u que 4 i^ la termi-^ 
nabon grecque is pour ou ^ 2* la transposition de Skh en Khs^ 
ott H.î * • . • V. Paeisot. 

Chap. X, page Ifo , llgif^ 18. 

Vi Jfjha rex, Ammienltfarcellin ( itxil , i5 ) Qons appren^ que 
Jpba a puiié 1^ description qu'il (ait ici de l'origine du ^1 *dlns 
des Jirres puniques. Mêla (lll, 9) , reproduisant par .ordre* in- 
verse les positions du Périple «d'Hannon , nous apprend *jqu'à 
l'e^t dn pays des Éttiiopiens oi:cidentaux , qui demeurent au pied 
de la montagne de TK^ôn Okhéma^ Char des Dieux , se trouve, 
an ^iKcu du conQnent de l'Aftîque , un grand lac , et que de ca 
lac, qu'on nomme Nuclyil, itne gran4e rivièèe se dirige ^e l'mie*sl 
vers l'çst, fct forme le Nil , après avoir x:onlé , tai^ôl par dessus 
la terre e^ tantôt par^ ^Tessons. C'eat probablement 1^ «{édition 
primitive des |Dartha^ois sur les sources dulNil , que Juba à 
défigurée et expliquée à sa ^ise , en ^nsportant le lac Nncbdi 
des pays situés au midi des parties occidentales ^u grand désert 
de Zahara, d^ns les contr^iA situées au nord de ces régions sablon- 
neuses. Le fleuve sortant du lac Nucbul de Mêla est le Dîoliba , 
ce que*je me flatte d'afvoir parËiitement établi* dans le premier 
tome du livre indiqué dans la note sur ie mot Iàxus dn premier 
chapitre. Le lac Nilides de Pline , et le fleuve qui en sort , est 
le Drah ou Darah , rivière de l'empire de Fez et de Maroc , qUt se 
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gonfle përS»4iqueiiient commet ^^«^^ (Marmol « AfritAy ^ 
esfl^gnole* denSyg ,* hi-4-^, tom. m , pa£;. IJS^k ). GeUe'dcr- 
. QÎfre a^serUon a l§té n&e,hor$ de doute par M. Wali^enaer, 4att 
^^ ReditrAes sur i' intérieur* de P^frigtk, jp. 3^ et suivantes. 
•* ' ^'" • * ' ^ * IaIAarcijj. 

#- . .' *-Cb4F.X, page 4ô, ligne ai. 

• Nilidem. NOotis*) selon tFoiius Orator, qui. dît fue le flea?e Nh 
lotis , qjjà sort de c( lac , se perd dans les sables dq désert , el ne 
réuirfkpas ses eaux à celles du« Nil. £thîcus et OrosM appcUoit 
lelac.Nilides de Plbe Dara, et ^ussî Nii^ul. Ce demiernon 
a probablement passé fles sources ^i^Djoli^, ou Ai lac NicU 
d^Mela , h cf lies du fteifve Dars^ ou Drab. .11 n^est pas une cor- 
icuption du içot I^il , comme Mêla pense , mais du n|ot hébrea 
Nal^bal , fleuve situé 'dans.un grand b|ssin. Le nom I)arab oaDiab 
vient de Djris^ ancien nom indigène de l'Atlas (f like , t^ l), oo 
de Dbarrab , mot arabe qui veut dir&^regorgér d'eau. L M. 

Page 42^ ligne 3. 

wUiâ lacu majore. Situé , selon M^mnert ( j». 5^ ) 9 pr& dp 
sources dii fleuv» Djiddi, dans, le pajs de Zab, ce qui^est très* 
dou|eax. L. M. 

• Ligne 8. 

Fonie (^ui yerisrmUe est) ilh^fuem Nigrigi fMMcnr. Ce ptinp 
^ratt %tre en contradiction avec itotre opinio^ <pie k Niger et 
Pline coule de Test % l'ouest {^Vojréi la j[ioCe sur (es mots ^H^ 
fimiù du bi^ti^me cbapitre). Mais la difficulté qui se présente «i 
facile àjever. Pline ( v , 5) jnedlio/iiif i/&^ montagne 4u noa't 
Niger, pumi leJ lieux dont les nonis el \ê^ images Cvretit port» 
t£L triomphe par ConidimA Balbns* ' ^ous avoife prouvé à cetir 
occasion que ce mont Niger de Pline est le mmst Usargila k 
Ptolén^. âeloi^ ce géographe grec, «il découle de. cette Boa- 
tagne , non-seulement i$sl afBuenC da Niget, mais aussi on ka» 
du fleuve Gir. L'affinent du Niger se dirige vers le aud-^ones4; 
mai^ cdui du Gir court y comme ce fleuve , vers le -sud-est PB»* 
ayant appris que deux rivières, .cpuiant dans des directicos of- 
posées , prennent la source sur le mont Niger, lek iait sortir toaie» 
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les deux d'an .seul lac , %t. dynnç à ce 1a« Je iioiB,*^ae porte 
la nit)Dtagne où il se frouTe. Tin reste , ne perdons pas de fne 
jC[iie\g naturaliste romain donne coniiéé hypothèse probable, mais 
pas cotaime mu (ait oertain , oe qa'il dit sqr Vecpdlem^f dn Nu 
par i^sonrce Niger ; il paratt même que cette opinion loi ert per^ 
sbnnelft , et qia'il ne l'a point ëmprvBtée à Jnba. *L. Marcus.* 

jChap. X , page 4^ 9 ligne -iS. 

Aquam e tenehns profiueniêm, Diodore de Sicile ( Il , p. 34 ) 
nous apprend qne le mot astii^ yent dire à lui seul eau ^es té- 
«nèbres , et Pline confirmera bientôt par son témoignage ce que 
Diodore a dit.. Le mot assdâ yeut dire en hébreu Feffiision de 
r<!au , et aussi uH lieu caché. La racine de ce mot est ssoud, Ter- 
ser de Peau. On la trouve aussi dans la langue gyz sous la forme 
de ssopitha. Assovûd veut dire , dans cette dernière langue , l'e£- 
fusion de l'eau ; et scât signifie en copte un grand lac. Ainsi , 
l'acception que Pline et Diodore attribuent au mot asto est juste, 
et ce mot est d ofigine •hébraïco-gyx. L. M. 

Ligne 17. . , . 

M^roen, Les ruines 'de Mérqé*, capitale de Hle *du même nom 
(X^C la note sur Astusapes , page suivante) , sont^sîtuées pris de 
Chcndî.^ * • . *^ • 'L. M- 

Ligne 18. 

Ramus, etc. Cette étymologîe, ainsi qife celle du mot astusapes, 
est diïe probablement à Pline , qui l'a formée en ^rtant dé* la 
signîficartion connue du mot asia. La vraie ezpHc2ftion du nom 
Astahorasy celle que ce. nom a daqs la l^mgue gyx , no^s a été 
donnée par Bruce. Ce voyageur anglais lious jq)prend (|ue le Qeuve 
Tacazze , qui est TAstaboras des anciens , se nomme ^tbara ^ 
dans ïe nord-ouest , et que ce nom veut dire pays ^ts esôlave^ ^ 
d'après le dire des habîtans du pays. L'expression gyz Ad-Gabr 
signifie en effet pays ^es esclaves ; et Pline ( vi ) met vis-à-vis 
de Rf éroé un peuple du nom Adjaberi , âur les bords de l'Asta- 
boras. 11 ajoute que ce peuple s'appelle aussi Mégabari ; mais ce 
nom , regardé comme gyz, est en quelque Sorte synon)Tnc de 
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Tautre , paisqoe ^a - Gabr vent* ^^ ^ eo gyi , Feaa des esclaves. 
A^si , on peut regarder comme certain ane le nom AstAons 
yi^ponfl à l'expression gyz' ina-^a^r^ eaa des esdavesl Onjippda 
'ainsi le '{acaïke Sans ses parties nord-ouest , puisque cdles-à 
sont habitées par les ^uvages Chângalas, que tes Abjssin^etles 
Sennaariens dussent conune de^ bétes féroces p*9n^ W réduire 
en esclgya^e. * L. Marcus. 

Chap. X y page 4.2 , lignes 19. 

• • • « 

Astusapes. Ëratosthène , cité, par Strabon '9 emploie le mot 

Astosaoas au lieu d' Astusapes ,.et distingue le fleuve de ce non 

d'Astape, que la plupart des autres écrivaips anciens regardent 

comme celui qui , s^ûnissant aVec TAstaboràs , grossit lé Nil sur 

l^s frontières méridionales de Méroé. Nous prenons le fleure 

Astapç des. anciens pour le fleuve Fo^s de Sait, qui est situé 

6o|re le Nil Bleu et le fleuve Bl&nc de Brown, et non pour le 

Nil Bleu , comine on le £ut ordinairement Ce dernier fleuve à 

porté le même nom que le Tacazse dans les teibps anciens : on 

rappela Astaboras. Le Tacazae ne débouche pas dans le Nil méAiCt 

mais dans^le fleuve Bleu , et cettle rivière forme un grand delta en 

se réupissant au Nil ; c^est ce delta qui a été appelé Vue de Méroé 

pair des anciens. Ces assertiops, qui choquent les id^ reçaes 

qu'on se fût du.c<ftirs des fleuves de rAbyttinie, serdnt prouvées 

dans le livre indiqué dans la note sur le mot Lùcus àt premier 

chapitre. M. Mannert a émis des gpinions très-japprochéet de la 

nôtre sur ce- sujet, , L* Jf . 

Ligne 21. 

5in>. Eustathe (Scolia m Dion. Poieg,, v) dit que le nom 
nubien Sips , du «Nil , veut dire ordre dans la langue des lu- 
bitans de ce pays^ et qu^ils appellent ainsi le ^il \ puisque les 
inon^atipns arrivent une fois dans Tannée , et toiqours \ la mtee 
époque. Ssur'a veut dire mettre en ordre en éthiôpien-gyi. 

L.M. 
' Ligne a3. 

Mgjrplus, L'origine de ce nom du Nil n^est pas connue. Selon 
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les^Grccfr, il vient du 4>oi Ëgjptus , frère de JDâoatis ; maî> Ma- 
néthon dit que le rdi Ëgjptos de^ Tîrec^ est appefé Sésqslris par 
les ÉgjptîÀs, et soQ frère Armaïs. JL est donc très-douteux qu^il 
ait l'égtié^un prince du nom d'Ëgyptns sur FÉgypte, et que ce 
pritfce th donné fon nom au^il. (^it^ex Champo|«^i6n9 i*Égrp^ 
sous lès F%araons, t I. ) , ' L. Marcus. ' 

Cha^. X 9 pa^e ^2 , ligne 33. 

Trùon. Tzetxes ( sur Lycophbon , xx, id) dit que le Nil a 
reçu ce surnom de Triton parce qu^il ayaîl trois noms ^vers , 
savoir/ ./Eg^tus, ^etos et Nil dans les ibmps anciens. Bruce 
pense que j:è nom à ii£ donné au Nil /puisqu^il bail de li réu* 
monades trois fleuves . Tacflzze Ou AstaWtas • Nil bleu* ou 
Astape , et «Nil blanc ou Nil proprement dit Nous pensons qur 
le nom Trkon du Nil vient di^mot copie ferai (radne rét) , se 
diviser ou être divisé en branches , et qu'on a appelé aîîisi le Nil 
parce qu^ a sept embouchures , ou parce que se^^ox^ sont 
souvent détournées dans des canaux. I^ M. 

.^ Page 44, ligne i. 

CaUtdupL Ce. nom" est^grec^ et veat-dire soufd.*p& appela 
ainsi les cataractes du Nil près deOuadi-âa^^, ftoce qu'on pensa 
qu^ le fracas que les eaux du Nil.fon| en tombant des rochers est 
en ^tat de rendre sothrds ceux qui sont a^sbz imprudens pour se 
rapprocher trop des lieux où sont les cataractes. M. Jomard a 
montré dans s6n Mémoire sur lés cataractes ( Descriptwn'Je VÈ- 
syj)te , tofai. I ) qu'il y. a beaucoup d'exagération dans les récits 
que 4es ancfeM , et stirtont Sénèqpe , font du fracas de^ cata- 
ractes. * L. Itt. 

4-igne g. 

f Mesiarum, Cette explication de la xrue des eaux du NSI est 

* due à Thaïes ^(Plutaeque , de Pïatîiîx pMlosophàrwn ^ v, i ; 

Hj^ODOTE, n ) 19 e^2)»Les vents éiésnAis, ainsi^e les autres 

vents di| nord , contripuent en effet à l'augroehtatioû des pluies 

éthiopiennes, qui grossissent le'Nîl. L. M. 



f 
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• Chap. ]L 9 pSige 44- 9 lîgoe lo. 

. Aut imèrei, eU. Telle tîit l'c^iiiion d'Homère (Champollioh, 
iocoicii.)f de Qémoçrite et d'Agadiârchide : elle est la ynie. . 

* ' HAiBOUUf. 

Ligne 12. 

Timœus. Voyez sur cette opinion de Tîmée , Aristide Tora- 
tevr. . L. Maecus. 

\ Ligne i3. 

PhUdam.' Solin* el Aristide appellent aiissi la 'source dn Mil 
Phi^la , etilulîus Orator parle d'un lac*du Nil qnellon appelle 
Ff Foen. Marraol oonnait ce lac j il le nomme Zafla^ et lé place 
«ont près des sources du Nil. Nous pensons qu'une d^i^aomlireascs 
sources du Nil porta ett effet le »om de Phisda du tettips des as- 
cîerfs,^t nous fiûson^. venir ce nom du mcV^ fil on fi^^ Te» 
jaillit, de s$»source« ^ . L. M. 

Ligne i8. 

Leonem^ De là l'usage de. Ëiîre sortir l'aau de la boudie d» 
lions djhs 4e^ fontainea«iODumeqtalesf * « L. M. 

Châp. Xin^ page*54.9 ligne lo/ 

Plîne quitte l'Afrique pour n'j revenir que vers la fin da Cvre 
suivant C'est *flonc ici que commence véritaUement la deacrip^ 
tion dé l'Asie ; car , quoiqu'aux jeux des anciens l'£gypie fit 
compsise dans cette vaste contrée du monde ( Vqjre*. la prepûère 
note sur li^gypte', page igoi) , il est impossible, dans ua eom- 
«nentaire moderne, de (aire usgige, m|me un instant, de cette idée, 
que repoussent également et l'usage vulgaire et la saipe géogra- 
phie physique. • * ' 

Quant à Tordre que sûîl l'auteur dans sa descri^tioa de l'Asie, 
<on peut en prendre cdtanaissance dansi'îm^x des livres V et vi, 
que nous résumerons ici de manière à en faire mieux ^6^» les 
avantages et les détaufs. 
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• LIVRE V. 

»3 — 21. -* Syrie.» x • f * * , 

2î — ^ 44-. — Asi^Mineore , en' suivant les côtes i partir de 
' la Cilicie ('et *y* compris' 4 es tics) jusqu'à 4a 
' Bith jnie. inclusiveipent; . " ^ , 

LIVIVE VI. . * r 

I — •* 3. — Suite el fin de TAsie. * • • 

4 -?• 7- •"• Partie 4es régions caucasienne^. ^ • 

8/ -V Complément M' Asie-Mineure ( Capp|idoce ). ' 
«9 — ri2.* — Fin des répons cauca^ennes. 

f3,' — Iles de la mer Noire. * 
i4. — i5. -— Géographiie dtf' TAsîe entre r0^é;|n scjHhique et 

* '• ^' là ^ ™^' Caspîenqe? .-^ 
16^1^9 iKv — ^Empire médique. - ^ 

19. — Scythi^ orientalev 
•*2ô. — Sera: •/ ' 

ai* — «211^ — ♦Inde^, Ajpaue et «viexes. ** 

ay — .3i. — Empire parthe , golfes Pefsique el Arabique. 
* 33. — A];|bi« et gAl% Arabique. ' 

On voit aisémei^ que Pline suit ratement des divisions na- 
turelles , et qu« trop souvent il morcelé un niéme sujet , disse- 
tnlnaot «^ ^u'il-jjoit en dîre.ea ^eux passages différons. Ce dé&ut 
se fera i^aVquftr albs^ dkis les détails. 

* Loi Téritafale mafche dan^'le «rstème de Kauteur eût été' de 

' i*.ay* ^. :....*: t*..»| * # 

a*. iisie^MineQre. » >A%ib Occideht. (MiCisTioÂiirB. 

3'^ Arménie et Mésot>oiamie ;,' '« 

4«.Cau«a«e... *.....• ...) /' _, ' 

£(,*. ëcjrlhies occ^., m^iane et briilit* j .i 

e; Inde.. . .*. ^' •.••''•)/ • ^ ' 

* * > "* >A8iBORiSirr.ooTiiAiATfo&rME. 
^•. Perse . . ^ } * ? 

8 . Arabie 
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Quant à la Syfle , par laquelfc il débote , elle fonne, arec les 
deax aytres régions,qai la saivent dalis notre tSleau , «nemaoe 
parSît^/nf^t distin^te^ quelioittenttriitarelljiptnt,' aa noi^f lu 
Alma-J)agb 9 ou mo/its Amam:^ des anciens ; à Fesf , les oi|^ 
^e la' Méditerranée ; à l'ouest , TËaphrate ; et au sad, le désert 
araMifue. Cette dernière bt)rpe* cepoidant peut être regardée 
c^meonôios caractérisée que 1^ s autres ; et ce n'qf pas sans 
raison <(be , tirant une. ifgne imaginaine de FentKiadMve de 
)'£uphrate à la poînje eArém^ du «elfe de Skanderoon , 00 re- 
garderait la %rie gomme un appendice ^trultiyé de UA^^Me, et 
le pendant septentrional de ce ^fie , dans les |[éagrapliies ^ 
gaîres , on appelle Vlémep. Quoi qu'jl en soit , toin lec^onde 
çaît 'qu^aujourd^hui ce pays est un .de *ceux qdi formcafl^emp'^e 
ottoiflan d^Asi^ empire quf ^jMiim^drait aux possessions des 
Aom^Ins , d&ns cette parti# du monde y avant tes q^iAelde 
Trajan% si Ton en retranchai tT Aid jesireh et T^^téoie tnine, 
é^qui correapon4 exactemeiif à ce que ,»dans le ^tlt bbM 
ct^essus , n^ns nomn^ons Asie Cistigrilite. % m 

Sfatlstiqi^ement parlant , k Sytie^ ou, comme le pTO|0ii€tti 
les Tncks, la ISourie on S^nrista^ , «ft partage lattjqpspMiid ci 
quatre paqhaliks ^ savoir Damas ^ Afre ou ' Séide , Tripali tt 
Àlqj, ' V. FAWJOf . 

Chap. XN|, page 54, lign^ii. 

Qùondam Ûrranan ma^tima, fUpiirBui disUmcia jt^nimks. 
En effet , on a souvent éoiyprif sou» la* ^éhômina&yi vjpe 
de'Sjfie, detrèsvasies éter^dves 'i^ pays. Sans rappeïer iak 
no;n de Syrie-Blanche ou Leucosyrie , donné à «4» (jxçffêifot 
parc^ que plusieurs peuples de <^e eonMe, iâsus sao^dotie 
de c^ilonie» syriennes , auraj^t le teii^t plus blipc ^e lei S]ftietf 
proprement dits , sitii^ de sept à huit degrés plus an sôd^ â 
suÂt de songer que le^ «•& de Syrie q«e les BonDaini eoreot 
à. coi^battre dans le ^deupème ai^le/tvant Jésus-GMst , .étaijit 
toujours représentés cornue r^nant à "peu prèf dos riva^ de 
la Pbétiide aux bo/ds de Tlndhs ; et , eflktiveméne , felle â^all 
été à peu près retendue de Tenlpire des Séleucides soss les 
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prcftHiers princes de cette dynastie. Des immenses et naissantes* 
■mnîiles de la ville d'Antioche, Kicator transmettait des ordres 
jusqu'aux confins du Pendjab et da Népal. 11 est vrai que cette 
Taste«domination ne subsista pas long-temps dans son intégrité j 
et que , dès Tan aSo ayant J.-C. ( c^ est-à-dire cinquante-un ans 
après la fondation véritable de la monarchie Syro-Macédonienne), 
le Parthe Arsace secoua le joug des successeurs d'Alexandre , et 
fonda THyrcanie , ce royaume des Séleucides qui peu à peu prit 
des accroissemens remarquables , et enfin , sous le roi Mithri- 
dat^ ( iGa - iSy ) , s'étendit sur presque tous les pays situés 
entre Tlndus et TEuphrate. Joignons ici , d'après M. Ad. Balbi j le 

Tabkau approxhnaiif de f étendue en milles carrés {de Go au degré') 
des monardnes persanes , prises aux Coques les plus remarquables 
de leur histoire» 

Empire Médo-Persan , lorsque Cyms réotiit la Médie à 
la Perse 3ao,ooo? 

llid, à l^époque la plos brillante do règne de Darius , 
I fils d^Hysuspe 1,296,000? 

RoTanme des Parlbes A Tépoqne de sa plus grande éten- 
due • / 540,000? 

Royaume des Sassanîdes , ou second empire persan , A 
répoque de sa plus grande puissance , et sana tenir 
compte des occupations militaires de Cbosroès II 6io,oop? 

Royaume de Sophis , ou troisième empire persan , à Té- 
poqoe la plus Drillaote du règne d'^Alcxanare-leKîrand . 660,000 ? 

Royaume de Perse sous Nadir 800,000? 

Royaume de Perse actuel , ou Iran 355,ooo ? \ 

Royaume de Kaboul 172,000?) 

Un calcul analogue pour l'étendue de Tempire des Séleu- 
rides , à l'époque de sa plus baute prospérité , donnerait envi- 
ron 600,000 milles carrés ; d'où l'on peut conclure clairement 
que le quondam ierrarum maxima y pris dans un sens absolu , 
aurait été exagéré , puisque la monarcbie de Darius I y possé- 
dant de plus que celle de Séleucus TAsie Mineure , l'Egypte , 
beaucoup dlles de l'Arcbipel, et vers le nord plusieurs régions 
qui , après la mort d'Alexandre et ayant l'avènement des Arsa- 
ïv. i5 



I 



i 527,000? 
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cîdes , restèrent complètement indépendantes , était arriyée à 
une étendue de 1,296,000 mifles carrés , c^est-à-dire plas d^an 
quart de i^empîre russe (M. Hassel donne à celui-ci 367, 4g6 milles 
carrés de quinze au degré , ou de ceux qui ont été employés ci- 
dessus ,'5,879,724)' 

Quant aux noms divers portés par le pays, ils viennent, comne 
on le devine , des peuples divers entre lesquels il était divisé , et 
qui y vivaient dans Tindépendance , ou se gouvernaient par de* 
souverains de leurs choix. On compléterait la nomenclature de 
Pline en ajoutant aux noms qu^il rapporte, i® ceux des quatre 
royaumes de Syrie qui existèrent avant que David et Salomon 
assujettissent en grande partie ce pays (ces quatre royaumes s'ap- 
pelaient Émalh , Soph, Gessur, Damas); 2^ ceux des peuplades 
qui habitaient le pays de Chanaan , et qui furent expulsées de la 
contrée par Josué , ou les Juges ses successeurs. V, P. 

Chap. XIII, page 54 > ligne 12. 

Namque Palœstina, eU Antiochia. Le meilleur commentaire 

que Von puisse donner de ce passage sera le tableau suivant , 
dans lequel seront comprises toutes les subdivisions premières usi- 
tées pendant les trois premiers siècles de Tempire romain. Il n'est 
pas besoin d'avertir que nous n'y faisons entrer ni la Mésopotamie, 
ni l'Adiabène , qui , d'après nos idées ci-dessus énoncées sur l'Asie 
Cistigrine, envisagée dans ses divisions naturelles, n'eût pu ja- 
mais faire que politiquement et nominalement partie de la Syrie. 



StRIB SUPÉRtEUAS. 



PB.OVINCS.8. 

' Gomagène 

Cyrrhestique. . . 

Piérie 

I Séiencide 

Antiochie. ..... 

Caaioiide. ..... 

I Apamène 

^ Chalcidice 

ChalyboDiiide. . 
^ PâlmyrOnc 



CAPITALBS. 

-ne). Samosate. 
-tica). Cyrrhc. 

-rûi). Alexandrie. 

-cir). Sëlencie. 

-ia)t Antioche. 

-ti$), Laodicée(ad nurr). 
mené). A pâmée. 

-ice). Ghalcide. 

-Iw). Cbalybôn. 

-ne). Pirtmyrc. 
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CziisTKXB. Damas. 

PBincxs Tyr. 

i Galilée ( -lea) . Césarée ( Philippî). 
Samarie ( -ria ) . Samarie. 
JiiaéeoaId«ixiée. . ( ^tlea), Jëmsalem. 
PëréeonDéeapoIe. ( -rœà). Philadelphie. 

Chap. XIII , page 54 » ligne i/i. 

Code, En grec Ko/am , sous-entendu Syria , en français Celé- 
Syrie , c*est-à-dîre Syrie creuse : tel est le" nom que les Grecs 
donnèrent à une vallée longitudinale formée par les jeux branches 
du Liban. Cette chaîne , qui traverse la Syrie dans la direction du 
nord au sud , et qui s'étend entre les parallèles d'Acre et de 
Tripoli , se bifurque vers son extrémité septentrionale , et jetle 
au loin deux rameaux , dont Fun regarde la Méditerranée , tandis 
que l'autre borde les plaines de Damas. La verte et fertile vallée 
que dominent ces deux crêtes a dû à cette circonstance le nom de 
Célésyrie. Parmi les autres localités du ^lobe qui présentent plus 
ou moins de rapports avec cette contrée , on peut remarquer la 
partie des Andes de Quito , qui va depuis la rivière de Quito jus- 
qo'aa Paramo de FOssuai. Les cimes les plus élevées sont rangées 
en deux files , qui forment comm^ une double crèle de la Cordi- 
llère. Cependant il ne faudrait pas ^ à l'exemple du célèbre astro- 
nome Bouguer, conclure de leur disposition symétrique, jque le 
creux qu'elles laissetit entre elles est une véritable vallée , car 
ane double crête est loin d'être une véritable ramification. L'Anti- 
lîban n'est , Comme l'annonce ^a composition même , Qu'une 
dénomination hellénique , les indigènes ne désignant la chaîne 
orientale que par des noms spéciaux ou par le nom tout-à-&it 
général ^de Liban ; aussi , dans la suite , les historiens ont-ils ap- 
pliqué arbitrairement , et en gens qui n'ont jamais été sur les 
lieux , le nom d'Antîliban : de là beaucoup de confusion chez les 
écrivains anciens et chez les modernes , beaucoup de savantes et 
peu décisives discussions. {Voyez Roland , Palestine; BirscHlNG , 
A sien, , l, 245 et suiv. ; MannerTv C^o^r. dei- Grieài, undRcern,, 
▼oL VI , i" part , p. 34i et suiv.) V. P. 

l5. 
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Chap. XIII , page 54 9 ligne x6. 

Mesopotamia Sophene , eic{ Fqyez , poar la Mésopotaaie, 

• Hv. Yl , n. 3o ; pour la Sophène , thîd. , n, g ; pour rÀdîabèie, 
ibid. j n. 16.) Cette sjnoDjmie de rAdiâbène et de FAssyrieest 
aussi mise en avant par Ammîen-^MarcelUa ( Ut. xxiiiy p. iSi], 
et ces témoignages positifs forcent à peu près de croire fie 
TAdiabène correspondait à Pancienne Assyrie ; mais il est éni- 
nemmeot probable qu'originairement le premier de ces noms ne 
désignait qu'une sous- division , et ne se substitua qa'inscasi- 
blement au second. L'étymologie donnée par les Grecs da non 
d'Adiabène («& privatif et Ata^AiPitv ) est parfaitement ri&ok. 
L'Adiâbèoe a été ainsi nopamée du fleuve ZiaB ou Diab, \tZé 
des modernes et le Lycus des Grecs. ( N. B. I^ycus, loup , a^»* 
t;|ue la traduction exacte du syrien dlai. ) V. P. 

Ligne 19. 

AntioMa. Province , et non ville. ï-ies désinences Éranç»» 
font très-bien ressortir la différence. Antiocfiie est le non ^ 
pays , Antiocbe celui de la capitale. U paraît qu'on disait «pcl- 
quefois Antiochène. 

Ligne 22. 

Qui subtiUus.,,, déinie Sjrriœ, Rien de plus clair que ce pasag^ 
vainement attaqué comme suspect par Scbçffer ( De miJà, b^-i 
lib. I , n. 2 , p. 16) et quelques autres. La longue côte de^ 
Méditerranée , qui va du sud au nord , et qui touche d'un c6le 
à l'Arabie , de l'autre à la Syrie , n'est point d'un bout à rantrr 
occupée par les Phéniciens : ceux-ci n'habitent que la partie cet- 
trale de ce littoral. Au sud ils ont la Syrie ; au nord ils ont b 
Syrie, de même qu'à l'est encore ils ont la Syrie. Le mat ara»- 
fundi exprime donc presque ce ^é , dans les géographies mo- 
dernes , et d'après les bizarres systèmes de limitation élaborés 
dans les diètes' ou les congrès , on appelle un endave, 

La phrase qui suit ( Id quod prœjacet mort ioiant Pheadà» 
appellaiur) achève encore de lever tous les doutes. La ponctn»- 
tîon ordinaire (celle qui place la virgule entre foitsm et P^ 
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judum) rend la phrase dépounme de sens. En la transposant 
comme nons noos le sommes permis , Pline dit ; « La mer tout 
entière se nomme mer de Phénide. » Il est clair qu'il y a une 
espèce d'opposition entre ce qui précède et cette dernière ré- 
iexion. En effets une fois prévenus que la c6te méditerranéenne 
u'est pas entièrement phénicienne , nous en concluons assex na- 
torellement que la mer de ces parages porte aussi d'autres noms 
' qne celui de mer de Phénicie. Ainsi , par exemple , on aurait au 
sad la mer Sjro~£gjptienne , et au nord la mer Sjro-Cilicîenn*e. 
Or, c'est justement ce qui n'a pas lien ; et les eaux qui baignant 
la Sjrie propre , comme celles qui se brisent sur la côte phé - 
oidenne j sont également comprises spus la dénomination gé- 
nénde de mer de Phénicie. Y. P. 

Châp. XUl, page 56, ligne i. 

Ipsa gms Phœnîcum in magna gloria litterarum inçentioms^ eU. 
PHne attribue ici aux Phéniciens quatre grandes inventions , dont 
une seule suffirait pour immortaliser à jamais un peuple. Yojons 
les titres des Phéniciens à chacune d'elles. 

L'Ecriture alphabétique , car tel est le sens de îitUranan. — Il j 
a long-temps déjà que 2iOega {ék IdUerarum apud MgypU usu et 
m%,y dans son grand ouvrage sur les obélisques , sect iv, ch. 11, 
P* 4a3 et sniv.) reconnut des hiéroglyphes phonétiques , et as- 
ngna à la caste sacerdotale de l'Egypte l'invention de l'écriture 
alphabétique. MM. Silvestre de Sacy et Akerblad , dans leurs 
travaux sur le texte démotique de l'inscription de Rosette , ont 
donné de nouvelles preuves à l'appui de cette opinion , forte- 
ment appuyée par le docteur Young {^An AeeowrU of some récent 
àistoperies in hierogîjrphical littérature and JEgxptian antiqmties* 
Lond. 9 i8a3 , in-8<^ ; et supplément de VEnçyclop. hniannica) ; 
mais c'est surtout à M. ChampoUion le jeune ( Lettre à M, Dader 
sur Vàiphabet des hiérogfyphes phonétiques employés par les Ègyp^ 
tiens. Paris , Firmin-Didot , i8ati ; et Précis du système hiéro- 
^jphique des andens Égyptiens. Paris, 1824) qne l'on doit Tavan- 
tage d'être enfin fixé sur cette importante question. Nul doute 
qu'une méthode kyriologique ^ idéographique , holo-hiérogly- 
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phîque n'ait été la première eh asage diei les prêtres égyptiew; 
mais , dès les temps les plus reculés , fls consacrèrent on cerf» 
nombre de lears caractères hiérogljphiqnes, on antres , k éaire 
phonétiquement les mots des langues étrangères. Les formes et 
l'écriture , il est yrai , demeurèrent , pour l'œil , £giiratiTes et 
symboliques ; mais, au fond, un système semi-alphabétiqae arait 
déjà commencé. L'écriture hiératique ou sacerdotale , dérlTatioo 
simple et tachygraphie de la première , y eut recours bien plus 
souvent. La démotique ou populaire^ autrement épistolographe. 
Tint encore abréger et réduire celle-ci: aussi, dans cette dernière, 
trouve-t-on beaucoup moins de signes homophones ; et les for- 
mes , de plus en plus arUtraires , ne gardent-elles presque plus 
rien de figuratif. Cependant , ces trois modes d'écriture ne for- 
ment , au fond , qu'un seul et unique système singaHèrencnt 
complexe , tenant dans son origine h la simple représentatioo 
des idées par la peinture des objets , aboutissant dans ses àht- 
loppemens à un mélange de caractères figuratif , symbvtiqnes et 
phonétiques , parmi lesquek dominent les derniers , sans pour- 
tant être purs de tout mélange arec l'ancienne méthode — 
Maintenant , en quoi consiste le mérite des Phénideas ? Très- 
certainement il consiste à avoir saisi et mis exdunTeoMSit eu 
usage la méthode phonographique dont ils dArent nécessaire- 
ment reconnaître les avantages. Un peuple mardiand ae poofiit 
un instant se servir de l'écriture symbolique. Comment CApiimgf 
en hiéroglyphes la pourpre de première et la pourpre de scconie 
qualité ? comment, avec des images kyriologiques^ tenir im Kwc 
de compte et des journaux ? Admis le système nonveau , ik 
eurent , de plus , Fimmense mérite de le répandre et de le ] 
lariser. Il ne £iut point douter que c'est surtout k cette < 
stance qu'ils durent le renom d'inventeurs. Tout le monde i 
nait ces vers de Lncain : 

C*eft de lui ( oe peuple ) qoe nous vient cet trt ingénloiuK 
De peiodre U parole et de parler aax yeux ; 
Et par les traits divers de figurçi tracées y 
OoBoer de la couleur et du corps aux pensées. 

Traduction de BmâsEUV. 
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Notons poortttit que cette l^ngae parapkr&te ne rend que très- 
obsauréinent le vers latin Mmnsurmm nMus vo€em sigmarefigimsf 
o4 rmOms et sigmare expriment «assi netten^nt réoritore phoncH 
graphique que si le poète fih sorti de l'Académie des inscriptions, 
tandis que ceux de Br^lienf pourraient fort «bien s'appliquer aux 
hiérogl ji^es purs. — Pour en revenir aux Phéniciens , il ne but 
donc point s'étonner que tous les anciens presque aient souscrit 
à l'opinion qui en bit les inyenteurs de l'alphabet Parmi les mo- 
dernes qui, adoptant la même idée, ont £ût ressortir le service 
que ce peuple a rendu à la civilisation , un des plus remarquables 
est P.-L. Courrier. 

L'Astronomie. — Ches tous les peuples d'une haute antiquité 
(et, relativementià ceux-ci, les Phéniciens furent une nation 
moderne), nous retrouvons l'astronomie avec des développemens 
et des applications remarquables. Sans bire , avec M. Fourier, 
remonter les connaissances astronomiques de la caste sacerdotale 
d'Egypte à aSoo ans avant J.-C. ( Vojtex FôuaiER, Rethenàes sur 
les sàaues €t le gouvernement de VÉgypie, dans la Description de 
l'Egypte, Antiff^f Mém,, 1 1, p. 8o3 et suiv.) , ce qui, du reste, 
n'a rien de ridicule^, et sans admettre , avec Dupuis , que toutes 
les religions dérivent de l'astronomie et s'expliquent par elle 
(système exclusif, d'après les prindpes duquel on pourrait tout 
aussi bien prétendre que, puisque dans T Amérique espagnole cer- 
taines rilles portent des noms tels que laTrinidad, la Conception, 
la Yera-Cn», Santa-Fé et Npmbre-de-Dios , le christianisme doit 
sa naissance à la découve^e de l'Amérique) ; sans, dis-je, ad- 
mettre l'une ou l'antre de ces hypothèses , toujours est-il qu'à 
une époque très-reculée, on voit les notions astronomiques do- 
BHner la religion , inspirer les cosmogonies et les mythologies , 
occuper les murailles et les plafonds des temples , régir expressé- 
ment l'année rurale , et même donner naissance à une philosophie 
eni â une théologie transcendantale par la formation des grandes 
Ipériodes (la plus célèbre, comme Ton sait, est le Calfah ou Jour 
de Brahma , équivalant à 4>93ao,ooo,ooo années humaines) ^ et 
par la doctrine des émanations. Les Phéniciens ne semblent donc 
avov Uk d'autre gloire que celle d'appliquer l'observation des 
astres à la direction des navires vers un but donné. 
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' La NavigatîoD. — - . On est onwme sur ce pomt. B^aaties 
pevples sans doute, et notamment les nations insulaires , ont eu 
des pirogues , des canots^, des radeaux ; mais ces frêles euàm-* 
cations ne peurent être comparées à la marine phénicioiDe. Les 
Phéniciens , les premiers. , adaptèrent véritablement le veot et 
Teau à la nwrcke des vaisseaux : les premiers ils eurent mâts , 
m)iles, rames , agrès , tout ce qui commence h indiquer un vaste 
système ; les premiers ils. ont jeté Fespèce humaine dans la roule 
des.perfeclioQnemens9 des hautes tentatives, des puissantes < 
binaîsons mécaniques et matérielles. Nous n'avons &it que ] 
ser de plus en plus ce qu'ils avaient déjà conduit k un point de 
perfectÎQn remarquable. Au^ surplus , observons qu'en tout on 
voit les circonstances faire la moitié des irait. Les Pkénidess , 
malgré leur luMite intelligence , n'eussent point créé la navigation 
s'ils n'eussent été en quelque sorte comprimés dans une Ikière 
étroite de terrain , entre une vaste mer d'un côté , et de Tautie 
une chaîne de montagnes qpuverte de bois de construction. 

Quant aux arts de la guerre , prcjbàblement la tactique , la 
discipline , le$ mots d'ordre , L\)rganisation militaire , il est dur 
que les Phéniciens trouvèrent déjà cette mode étaUie ; car Tes- 
pèce humaine n'a guère été sur la terre sans se battre , et on ne 
s'est pas battu des siècles saus faire un art de cette boucherie. 

Chàp. XIV , page 56 , ligne 8. 

Ab emersu Sirhonis. lacus^» • . • mons* Angaris* A coasolter les 
cartes anciennes , le lac Sirbonide (^Xiffimfh Ai/cnf , Ptoum., 
Hv. IV, n. 5 ; l£f>^eâyU Ai/um , Hérodote , liv. m , n. 5) aurait 
été en partie dans la Casiotide , et probablement la limite com- 
mune se serait trouvée passer . au milieu de ses eaux. Pent-toe 
conci lierai t'On Pllne et celte opinion des cartographes , en pla- 
çant la borne des deux pays à une petite saillie que forme le hc 
vers le tiers de sa côte méridionale. C'est à tort que Straboa 
( Hv. XVI ) le confond avec le lac Asphaltite ( Fojrex d-dessons). 
Probablement cette erreur est due à l'ancien circuit que lui oat 
attribué les auteurs indiqués par Pline ; car nul lac de cette con- 
trée , excepté la mer Morte , n'arrive à une telle grandeur. Le 
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lac Sirbonîde se nomaie aujourd'hui. SebalL«t-Bard<M , c'est-à- 
dire lac du roi Baudooio. Au reste , Dofbn», i® que ce lac n'est 
autre chose qu'un golfe marécageux uni à la Méditerranée *par 
un débouché des plus étroits, et qu'une très-longue presqu'île sé- 
pare de la hante mer (il présente absolument l'image du Frische- 
Haff et Curiscbe-Haif de la Baltique ) ; 2? que nous n'avons pas 
encore qnStté la côte méridionale de la'Méditervan<4iftf en d'autres 
têrmea ^ que la rive de cette mer n'a pas encore quitté sa direc- 
ttdn est pour prendre celle de sud k nord , et que par consé-^ 
quent nous nous trouvons toujours dans l'Égjpte actuelle. 

Bkinomlura , rèb ou k ^PtvoKi^oUfcLj aujourd'hui el-^rich ou 
A'rîdi , t^âtean fort de la Basse-Égjpte , sur le torrent d'Egypte 
a son embouchure dans la Méditerranée , au milieu des dunes et 
Hur la route de Sjrie. C'est là qife la c5te commence à fléchir pour 
ae porter vers le nord. On varie sur le nom ancien , qui quel-* 
qfoefoia se trouve écrit Rhinocôtura (yoyex Et. DE Byz. , Ptol. ^ 
Josèphe) , et il est très-permis de soupçonner que les Grecs 
Faliérèrent pour y trouver des syllabes helléniques. En effet , p)i\ 
p/F0^ signifie nez i^ un léger changement dans les lettres suivantes 
amenait au mot xoAovfl» 9 amputer , mutiler , d'où l'historiette si 
souvent répétée et insérée dans tous les lexiques , qu'un roi de 
Perse ( Senèque, CoUre, liv. m , n. ao ) ou d'Ethiopie ( Diob. 
DE Sic ) Bihlioû^ , liv. I ) fit là couper le nés à tout un peuple. 
Selon Diodore , plus circonstancié ici que tous les antres , cette 
horrible exécutioa aurait été un acte de clémence et de prudence 
tout à la fois ; et ce prince , voulant coloniser en ce lieu des 
criminels condamnés au dernier supplice , aurait pourtant jugé 
à propos , * en leur £aiisant grâce de la vie , de les signaler à leurs 
Yoisiiis par une marque ostensible et indélébile. Au reste, Poîn- 
sînet avait déjà remarqué très -sensément que l'étymologie du 
mot n'était rien moins que claire , vu qu'on peut penser à \vhs , 
peau, cuir, bouclier même, .ou à p/i^w, lime, tout aussi bien 
qu'à p)f» Dans le premier cas, Rkinocoiura signifierait, dit -il, 
la ville des circoncis. Un autre , tout en gardant Rhinocorura , 
fait venir ce nom de p)r et xs/^ , qui , apparemmoit , signifiant 
tondre en parlant des cheveux , peut très-naturellement signifiicr 
abattre eki parlant des nez. Nous ne voyons pas pourquoi les 
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étjrmologistës n'ont «pas songé à Rhinocoponrt (le second ndn 
cal alors serait nJkmrm) 6n Khinotomonra (on aurait alors ré^^ 
rérofut). Une fois dans eette voie , que suivent si communàocH 
des sayans , du reste estimables , il n'est rien que l'on ne paisse 
trouTcr à son gré. Malhenreusement toutes tes rèreries seroat 
placées ^ leur rang, c'est-à-dire atf dessous de séro, pour 
peu qu'on se ^onne la peine de songer que jamais roi perse o« 
é^opien , établissant une colonie &i Syrie à une époque recii- 
lée , n'alla imposer de nom grec à la rille nouyelle o<i au peuple. 
On peut répondre , il est vrai , que les Grecs n'ont fidt que 
traduire le nom étranger, de même que , par exemple, les Hoa- 
grois nomment UhVidek et les Allemands Neusats , l'andenBe 
ville gréco-latine de Neo-Planta ; de* même que tous les jours 
nos latinistes disent PetropoHs pdur Pétersbôurg , et que doui- 
mêmes , au besoin , nous ne ferions nuHe difficulté de rendre k 
cap de Bonne-Espérance -g^ Agaihelpi pronu , et la répuUiqoe te 
Sept-Iles par H^ianesos. Mais , dans ce cas , outre quH est ia- 
dispensable d'avertir, de manière ou d'autre , que l'on se persKt 
une altération des plus fortes , le nom que l'on forge doit être 
formé selon le génie de la langue qu'on emploie ; or, c'est ce ^ 
n'aurait pas eu lieu dans Rhinocoloura : rien en grec ne peit 
rendre raisoa de cette r que tous admettent dans la syllabe finale. 
Je conçois Rbinocolouse (-oui^f^), Rbinocoloutes (-«vr»)), 
Rhinocolnmènes (-0t;y(«évf), Rbinocoloutre {-^xnftmf^ -^Tf«); 
je conçois dix autres manières de fabriquer le mot^ mais dans nr 
cune on ne voit Vr seule se mêler à la désinence. 

Bhaphim , ^Pd^tt dans Etienne de Bysance ; TA^i* dms 
Strabon ( liv. xvi ). Ultinératre d' Antonin le place à é^ dis- 
tance de Rhinocolure et de Gasa^ et sur la côte , quoi qu'en dise 
Pline (DiOD. , xx , n. 74.). Cette ville a à peine diangé de mm* 
puisqu'elle s'appelle aujourd'hui Re&b{F<;r^ d'Anville, Mém» 
surTÉgxpU^ d'après AboulfédaO 

Gaxa ^ autrement Aia , à seixe milles au sud d'Ascalon (/<ni^ 
rmm d'Antonîn'^ p. i5o), et \ sept stades de la mer, oà elle araît 
on fort désigné , tantôt par le nom de Gasseomm portas , tantèc 
par le nom de Majumas ( SozoMiBNE ;//»/. > ▼, 3, Yiif !> ; 
ÉvAGOE. , Hist. , iif 5), commun k tous les ports de la Sjri^ 
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Selon Mda ( lîv. I , n. ii ) , le nom de Gaia indiquerait une 
origine persane ^ et serait dû à ce que Cambyse, se rendant en 
Egypte ^ j laissa tes magasins et son trésor* Cette étymologie^emUe 
démentie pai' la hante antiquité du nom de Gâta , que l'on trouve 
dans b Genèse (ch. X, y. 58). Cette ville , une des plus floris- 
santes de la Syrie (Cf* Abr. , il , 37 ; Quinte-Curce , iv^ 6; 
PiiUTARQUE ^ Vie d'Alex., etc.) , éprouva dans la suite de grands 
revers» Dévastée par Antiochus-Ie-Orand , deux fois conquise 
par les Juifs , elle déchut à un tel point ^ que, malgré les effort» 
du préteur Gabinius pour £ûre renaître sa splendeur ( Strab.)^ 
saint Luc (Actes des Apôtres, vui , ^26) l'appelait la solitaire 
Gaxa. Dans la suite , cependant , elle reprit de l'importance , et 
vera le siûème siècle elle faisait un très-grand commerce ^ surtout 
en vins {Voyez AboULFÉDA , Tab. Syr., p. 77, éd. Kœler ; GrÉG. 
DE Tours , Hist. des Francs, Vil , 29 ). Elle était alors au sud 
de l'emplacement qu'elle avait jadis occupé , et à vingt stades de 
la mer. Ces deux faits , peu remarqués jadis , sont prouvés par 
un anonyme, dont les descriptions; insérées dans les Geogr.mmen 
Gr. , tom. IV, pag. 38 , distmguent h fU TuIa de i^/Mf F^a 
( DiODORE DE Sic. , BihL, XIX , 80 , etc. )• Le port eut , aoua 
Constance 11 , le nom de Constantia , et devint un instant une 
viHe kkdépendante de Gaxa ; mais i( paraît que , dès le temps de 
Julien , les choses avaient été remises sur l'ancien pied. La ville 
actuelle de Gasa , autrement Rasce , appartient au pachalik de 
DaroaSh 

Anthedon , 'Av^HiT^r , aussi sur la côte , malgré l'assertion 
formelie de PKoe , qul^e trompe sur cette ville comme sur Ea- 
p)iia« Elle était à vingt milles de Gaza ( SczoMÈNE , Hist. , v, 9)* 
Selon Jos^e {Antif. fud., xiil , 21 ) , Hérode changea son 
nom en celui d'Agrippiade. Vingt ans plus tard, et s'il eût assea 
vécn pour voir lea enfans d' Agrippa céder )a place au fils de lÂAe, 
il l'eût AOimnét Tibériade* La ville ne tarda pas à r^rvndre son 
nom d' Anthedon. Dupînet l'appeUe Daron» , 

Angaris. Tdle est la leçOta comnmne , et die nons sendile de 
beaucoup préférable k celle que donnent quelques-uns àes ma- 
nuscrits d'Hardouin ( ceux qu'il nomme Reg, ^ 1 , 2 ) , et l'édition 
princeps , qui portent Argaris. Au reste , qu'on lise Angaris ou 
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A^rgaris, Plioe est le seul qyi dte ce oom. C'est à tort «pieBfOtMr 
et d'autres tradaîseat ce mot par Garisam et Garisîm , qui n^en 
est que l'anagramme ; maïs le mont Gaxîzim , qui est voishi de 
Néapolis ou Sîchem^^est, par conséquent, assex loin de la côte 
que décrit et suit Pline. Peut-être ce nom d'Angaris n'est-il qaW 
déformation de celui d'Écron y ville àitià Philistins ( citée Mfl^ 
dèobées^ liy. I , ch. i4. 9 v. 6 et a^ , et que plus tard on troQTe, 
chez les Grecs, sous la forme d' *Axx«e/»<if', extrémem^tvoîsiiie, 
comme on le voit, d'^A/TA/^cvr, d'où Ângaris). L'Angaiis de 
Pline serait alors une montagne voisine d'Écron. V. P. 

Chap. XIV, page 56 , ligne 5. 

( Tous lespajf décrits dans cet alinéa et dana cette note «ppartienoent rérita* 
blemen t à TAfrique, et sont de fait compris aojourd^bui dans l'Egypte.) 

Chabnœ castrer Placé par conséquent sur la route de Pelase 
au mont Casîns. Strabon ( liy. xvi) le nomme h X^jSpftv x^f^* 
Chabrias , général athénien célèbre , était le chef des Grecs mer- 
cenaires qu'entretenait auprès de sa personne le roi d'Egypte 
Nectanébus II , et aîda ce prince à Caire rentrer dans le dcroir 
ses sujets révoltés. Dans la suite il marcha avec les troupes de 
Nectanébus contre celles d'Artaxerxe Ochus , qui voulait &îre 
rentrer l'Égjpte sous la domination macédonienne , et probable- 
ment c'^est alors qu'il campa an lieu mentionné par Pline. 

Casius mons ( aujourd'hui Raz Gasaroun), première montagne 
de ce nom. ^ous en retrouverons encore d'autres. ( Ftfyes A- 
dessous, n<> 18.) 

Ddubnan Joqîs Casit, avec tm bourg oû une ville mentiouée 
par Strabon (liv. xvi), sous le nom de Aià^ !f /ibr Kitr/av , et par 
Ammien sous celui de Casium. Elle est aussi sur VItmérmn 
d'Antonin. Probablement le temple ensta avant la ville , qô 9 
dalbs le commencement , ne fat que l'ensemble des habitatîoiis 
sacerdotales et des logemens destinés à recevoir les pèlerins. 

Tumulus magni Pompeii. C'est en effet en vue de Casium qne 
fat tué le compétiteur de César {Voyez DiON , liv. XLU). Un 
affranchi lui éleva un modeste tombeau , d'où l'épigramme : 

Marmoreo Licinoa turoolo jacet , at Cato parvo , 
PompeJos nullo. . . . Credimus esse Deos ! 
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Le tombeaa de Pompée a inspiré à Lucain des yen magnifiques 
autant qne peu connus. Les yoici : 

Forsitan ant snlco steriK qnom potcere finem 
A Superis, aol Roma Tolet feralibos aostris, 
IgnibuB aat nimiia , ant terra tecu moyenti : 
Consilio jjnssoqne Deam transibia in urbem , 
•Magoe , toam , snmmasque feret tua bosu facerdoa. 
Nam qoia ad exusiam cancro torrente Syeneo , 
Ibit , et imbrifera siccas sab Pléiade Tbebaa 
Spectalor Nili ; quis Rubri stagna profundi , 
Ant Arabnm portus mercia muiator Eoae , 
Magne , petet , quem non tnmnii yenerabile saznm, 
Et cinis in sninmia forsan tnrbatna arenia 
Ayertet , manesqoe tnoa placare Ucebit 
. £t Cacio prsferre Jovi ? Nil ista nocebnnt 
Fams bnata tnc. Templis anroqne sepnltns , 
Vilior umbra forea : nnnc est pro nnmine anmmo 
Hoc tumulo forlnna jacens. Augoatina aria 
Victoris Ubjco pnisatnr ab seqnore saxum. , 

Tarpeiis qui asepe Oeia ana tbnra negarnnt , 
Indoannl tusco yenerantur cespite fulmen. 
Proderit boc olim , qnod non mansura aepnichri 
Ardna marmoreo aorrezit pondère molea : 
Pnlyeria exigui aparget non longa yetnatais 
Ëongeriem , baatiimqne cadet , niorlisqoe peribniit ' 

Argumenta tnae. Veniet felicîor stas , 
Qna ait nulla fidea sazom monatrantibns iatnd* 
Atcpe erit iÊgjptna popnlia fortaaae nepotnm 
Tam mendas magni tnmalo , quam Creta Tonantis. 

Ostracîne, à tort nommée par Dupînet Stragioni ^ se reconnatt 
aujourd'hui dans le bourg de Straki en Ëgjpte, à dix lieues sud- 
ouest d'£l-Arich , et à peu de distance d'un ras ou cap Straki , 
dont le nom est évidemment identique avec celui d'Osti'acine. Ce 
cap se trouvé à peu près au milieu de la langue de terre longi- 
tudinale qui sépare la Méditerranée du lac Sirbonide ( Voyez €»- 
dessons ) , et en forme la saillie septentrionale. Le nom d'Ostra- 
cine vient évidemment de l'abondance des huîtres ÇUI^aka) ou 
autres mollusques que l'on prenait sur cette côte. Y. P. 
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Chaieu XIV , page 56 1 ligne 8. 

Noos avons indiqué d-dessoi la division ordinaire de U Pa- 
lestine en Judée ou Idujnée, Galilée, etc., sou5 les enperenn des 
premiers siècles (^Vcrfrez , p. 226 j notes sur le trôxième chapitre). 
Nous allons maintenant développer ultérieurement ces partages 
du pays , pour (aire mieux saisir la géographie de chacune de ces 
parties. Les quatre petits tableaux- suivans montreront , i^ la Ju- 
dée, tant avec ses plus anciens habitans connus que sous les rois 
de Juda; ix^ la Judée depuis le premier siècle avant J.-C josqn'à 
Constantin ; 3^ la Judée sous Constantin et ses successeurs; 4* ^ 
Judée actuelle. Nous aurions pu , entre ctts deux diemia^, inter- 
caler le tableau des divisions et subdivisions ^i eurent lien lors 
de Térection du rojaume de Jérusalem du temps des croisades ; 
mais cet appendice curieux serait, de toute manière, troppea 
en rapport avec le fond de notre ouvrage. 

A. TaBI^AU comparatif des DiVIS. CaNAARITES BT ISRÂiUTES. 



DIVI9. CANAAN. 



DIVISIONS ISRAELITES. 



DIVIS. Roxiins< 



Sidoniens Aser (dans le Liban ) 

TribasincoDoiiM. j Nephtali (h.*o. du lac de iGéoë-^ Haute GalHéf. 
saretb) ) 

/ ZaboloD (o. du bc de Génésareth) . \ 

Pbérésiles j Ig«,char ( vallée d'Esdreloo, mont > Basse Galilée. 

' ( Thabor) ) 

iManassé ( deoii^triba occid. de ) , ^ 
mêlée avec la suivante ( Dora et i 
,C<«»**) Js.m,ri.. 
Ephralm ( Sichem , Samario , ean- 4 
ton Saronas) ; . 

JébaséeDS.M 1 Benjamin (entre Énhraim et Jiida,\ 

I Jéricho , Jérusalem) 1 

Héthitet \ 1 

Amorius ^Joda ( Hébroo , Judée propre). . . pndée. 

Philistins ( Penta-C Siméon ( s.-o. de Juda ) 

P®'* J (D«n ( Joppé, etc. ) 
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Dîna* CAMA^H. 



Moabites. 



AmiiHNiites , Gel- 
sad 



B«aaii( Toj.de). . 



DIVISIONS ISRAELITES. 



I^VIS. ROMAINES. 



Euben ( Pérëe pfopre mérHionaleA 
Hetboo) 1 

Gad (pérée septeDlrionale, partie )p . r 
de D^pole et AmmoDitide) . . / *^«™** 

Manassé ( demi-iribn erient. de ) , 1 
( Gaolooitide , Baiaoée ) / 



B. Tableau des grandes Divisions et Subditisions 
( I*" et a»« siècles av. et apr. J.-C. ) 



OR. onrisioiis. 


SUBDIVISIONS VLT^niRUILE5. 


i^mMlAm 


Galilée supérieure 


oauiee* 


Galilée inférieuM .' 


Samarie 


1 



Judée. 



Palcatke. 



I Judée propre 
Pentapole on Palesdne propre. 
Idumée 

^I^rachonitide* 

i Gaulonitide 

iBaiMée 

I Auraoiiîde* 

Imiée 

|Décap<^... 

I Iroroe ptopM*. .•••.«••••■.. 

f Ammonitide 

(Moabitide 



CAPITALES. 

Gésarée. 

Tibériade. 

Samarie. 

Jérusalem. 

Gasa. 

Hébron. 



Boalra. 

Gadara. 

Pella. 

Philadelphie. 



C. Tam^eac des Diyis. établies tant parTeajan que Constantin 

ET SES successeurs. 
( N. B. SoM cein*ci U P»l«stiD« étak eompfiw dans U dioe&M d'Orient. ) 



OITI8I0NS. 



Arabie 

Pidetlîiie f*.. 



CAPITALES. 



Bostra. 



ANCIENNES PROVINCES 
conl0n«« du» là dmâoa. 



Batanée. 
Auranitide. 



( Samarie, 

Gésarée \ Judée proprement dite. 

l Pentapole. 
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DIYISIOtfS. 



Palestine a*. 



Palestine 5«, on Salu- 
taire 



Phénicie i'*. 



CAPITAI/BS. 



Scythopolis 
Pélrëe..... 



ANCissniBB p&omcM 



•l 



GalUée 
Gaaionîtide. 
iD^capole. 

{Idomée. 
Arabie pëtrée. 
Ptolémaîs C6te. 



Z>. TaBLBAU des DlTISlONS ACTUEIXES DE LA PaLZSTIVE 

( diaprés Buflching , Volney » etc. ). 



DIYISlOlfS. 



El-Khods. 



YILLB8 PRINCIPAI^ES. 



El-Khalil . 



Gaza ou Falestin. 



Jérusalem. 

Jéricho. 

H. - o. de Judée. 

{Hébron. 
s. de Judée. 
CMe, Jaffii, etc. 
Gasa. 

Ljdda et son canton. 
Samarie. 

Partie de la plaine d'*£sdrek». 
Galilée. 



Ludd... 
Nabolos 
Areta.. 
Sapbad. 

Bélad-Chékif. f Trachoeitide, 

Aoramtide. 

£I-Gaur 1 Pérée. 

El-Cbarrat | Gébalène. 

CiiÂP. XIV, page 56, ligne la. 



V.P. 



Régla per oram Samaria et aUiore Gamala. La d-deraot 

Samarie , égale , d'après ropinîon ordinaire , au territoire 3e 
Tancienne demî-trîbu d'EphraYm , était la plus petite , mais aiisa 
la plus fertile portion de la Judée. On ne connaît guère ses bornes 
q^ue du côté de l'est et du nord, où elle était arrêtée par le Jour- 
dain et le torrent de Kison , qui y formait une grande vallée « 
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iiit communément /i*éyA m^t^ty comme beaucoup d'antres de 
la Palestine. Il £iut croire , comme le dit Mannert , qne l'on dé^ 
termioait ce' nom par qnelqne annexe , comme /u. nr. AryêSfOf^ 
fi. «-. Hr^f^ntiiXW ( MAim. , Gtogr. âer GrieA* und Roan. » t. VI , 
part. I , p. agi ). La Samarie comprend aujoard'hni les districts 
d'Arëta et de Naplonse. On ne retrouve de vestiges de son nom 
que dans celnî de Semri , c'est~ài-dire Samaritains , donné par 
les Tnrks anz restes de Fancienne population. Ils adorent encore 
JéhoTah sur les vertes hauteurs du Garixim ( Maundbell , A 
JoumejTj p. 60 ; Cf. VoLNEY,Ti>rfl^^ , tom. il , p. 278). 

Ascalon , ^Ko-xkxttv Ats Grecs , aujourd'hui simple village sous 
le nom de Scaloni ou Askalan, à cinq cent vingt stades ( Josèphe, 
GmrrtdeàJuifsy III, i) on quarante-quatre milles (Antonin, îim,j 
p. 300) de Jérusalem , et sur la mer , quoique dépourvu dé port. 
C'était une des dnq villes principales àe^ Philistins ( JosÈPHE , 
Aniiq, fud. 9 VI , n. i ). Cf. un peu plus bas Joppé. 

Azote, FAsdod de hB^le^ et^Al^rot des Grecs, aujourd'hui 
Ai^ , à douze milles au nord d'Ascalon ( Taè» de PeuHnger, Cf. 
hméraire ^Antonin y p. i5o. C'est par erreur de copiste que le 
texte de DIodore de Sicile place deux cent soixantenlix stades de 
cette ville à Gaza ). C^était aussi une àes grandes villes des Phi- 
listins. Au surplus , il y avait deux villes de ce nom , ou , pour 
mieux dire ^ Azote , à quelques stades dans les terres , avait un 
port de même nom , appelé aussi Azoti portus ( coofeodu 
par Érasme , édîC. de Ptofémée , avec Gazaeorum portus ). C'est 
ce que prouvent invinciblement, et lA NotàÙB ecdesiasticœ y et 
les firagmens d'Hîéroclès ( dans Wesseling , page 718 ) , qui 
dlstiDgqe nettement les deux lieux. Azote est célèbre par le siège 
de vin^-neuf an3 <}ne, selon Hérodote ( Hv. ll , n. 157) , elle 
soutînt contre le roi Psammétique. 

Les deux. Jamnées ; Tune ( labne des ParaUpomènes y liv. ll , 
ch. 36 , 6 ; *\itfjLvkitL de Strabon ,• liv.xvi , et de Philon; ^ïa/^vIa 
d'ET. DE Bvz. , et généralement des écrivains postérieurs ), dans 
l'intérieur des terres; l'autre {*lAfivilrév on ^lAjLtvhetv xijuLhv de 
Ptol. j l. V, n. 16 ; Cf. Josèphe , Araù^, ftsd, , xiii , aS), au bord 
de la mer. L<a première se trouvait à douze milles au sud' de Joppé 
( 7 o^. de Peidinger), et à douze milles de DiospoUs ^lù'nér, tTAn^ 
jv. 16 
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tènîn j p« tSo). Hârdouia prétend qa'die existe encore soos k 

nom d'tebaa. 

Joppé , Japho OQ 1^0 de l'Anden^^Testanent (^JostÊé, xn, 
y. 4-6 ; Porvi/i^m. , liv.It, ch. s, t. i6; JbfuiXf KT.Ul)/tt«irf des 
Grecs f et aujourd^hai Jaffik , oa phu correcteisent Jafa , «mm 
moins f^lèbre che» les anciens qne dans les annales modernes. 
Cette Tille appartînt en effet aai Phéniciens sons les ÊâUes sae- 
cesseurs de Dayid et de Salonion ^ qni indubitablement rayaient 
soumise à leur jong ; et les princes de la dynastie syrotnacédotnennc 
la possédèrent jusqu'aux temps desllilacchabées, qniJa repnrentet 
la joignirent à la Judée ( MacthiA, > liy. l , éà. i^. , n. 5). C'était 
Vnniqiie port de cette contrée ; aussi Strabon ( liy. XTl ) ne la 
désigne-t-il que par le nom de port de Jérusalem. La tradili<na évi- 
demment jniye ^. qui £ût remonter sa fondation à une époque an- 
térieure au déluge, prouye au moins la haute antiquité de ia Tille, 
que peu de modernes croiront antédiluvienne. La colline sor la- 
quelle Joppé est sise n'a point de nom particulier. Elle est ; 
âeyée pour que de sa cime on yoie Jérusalem. Quant aaz \ 
d' Andromède^ dont on apercetait encore des restes ou des traces 
sur les rochers ^ non-seulement, sdon Pline , mais encore selon 
Josèphe ( Gvem des Juifs , Irr. m, n. i5 ; Cf. APOLLOBonB , 
Hy. II , p. 9^) , elles figurèraieni à merveille dans le cabinet des 
cérienx qur conservent le couteau avec lequel Càïh coupa le con 
kson fsère AbeL Cependant on ne peut s'empêcher de remarquer 
ia corrélation -des deux légendes , l'ime grecque et Tantre orien- 
tale , qui font exposer Andromède k tin monstre marin ( qui ne 
peut être que quelque grand cétacé ) , et dévorer Jonas par une 
baleine, ou pour mieux dire par un cachalot Tout ced porte évi- 
demment sur quelque récit d'antique mémoire, que chacun des 
deux peuples aura embelli à sa guise. Nous verrons pins tard (Pejsi, 
liv» IX , n. 5 ) que le proconsul M, Scaurus fit e^orter k Rome 
un grand sqadette (quarante pieds de longueur), probablement 
appendu dans quelque temple , et que les pieux Joppites assnraieni 
avoir été celui du grand toaromi£ère aquatique tué par Persée. Le 
culte de Céto ne peut manquer non plus d'avoir été en rapport 
avec tontes les traditions. Eda effet, le moinsrsf (pluiîei mêrm) 
mgniic en grec tout anhnal aquatique considérable , et c'est mftnr 
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de ]k qoe Tient notre mot de iéuué; mais on ne peut donter qoe 
tirt lai- même n'ait été emprunté à une langue étrangère, et 
probablement à ridiome des Phéniciens, qui durent de bonne heure 
ivoir connaissance de ces énormes habitans des eaux, et se plaire 
ï en £atire chez les autres peuples des récits effirayans. An reste , il 
n'est nullement nécessaire de corriger , avec Froben et contre la 
fioi de tons les manuscrits (A^., 1,2; CM. 9 1 9 2- Paris , Ch^. 
d'Hard. ) , Derceto ; car Ceto , Derœto , Atergatis , Athara de 
Xanthtts de Lydie, dté dans Strabon, p. 74-8, 785, ne sont pro- 
bablement que des faces diverses d'une même divinité femelle , 
comme Dagon et Oannès ne forment qu'un même dieu , et se ré- 
fèrent, soit à l'idée vague de quelque grande révolution du globe 
par les eaux , soit aux poissons zodiacaux ou au poisson austral. 
Dercéto était surtout adorée à Ascalon, où se» riches adorateurs 
lui consacraient des poissons d'or et d'argent ( Vojre* HÉRon.*, 1 , 
io5; et Dioo. DE Sic. , II). Sur ce culte singulier, son origine et 
$e& développemens , <L Lucien {Déesse sjrr.), Gœrres (Mj^lhen- 
ges€h. , l, 3oa et suiv.), Dupuis ( Orig, des cubes, lir. IIX, ch. 17, 
p. 438, etc. de l'édît. Ëm. Babeuf, tom. ui), et Creuser (ReU- 
gsoPis de rarUîg. , t. II , p. 36 , 27 et suiv. de la tradnct. franc, de 
Guigniaud). On peut aussi remarquer le rapport de ces idées my- 
thologiques des Syriens avec le Matsiavarata, c'est-à-dire premier 
avatar, ou incarnation de Vidmou en poisson , ou homme-pois- 
son. {Bhagdpoi-Gùa et Maisia-Feurana: Cf. William Jones, 
RecÂ. Asiat, , tom. I , et la représentation de Vichnou-poîsson , 
MooBE , tab. 4-8, et Recueil des dessins du brahme Sami, déposé 
au cabinet des estampes de la Bibb'othèque royale de France , 
sons le n® 71 , dessin i'^.) 

Apollonie , *K*v9hXavlA , petite ville totalement insignifiante , 
avec un port. Josèphe ( Aniiq fud, , xill , a3) , Ptolémée , -la 
TtAle de Peutinger , et Etienne de %zance qui la nomiAe *Km, 
xétrk 'U'W'jntf , en font mention. U parait qu'elle fut détruite dès 
le quatrième siècle. La synonymie d^Orzuph , aujourd'hui Arzuf , 
indiquée par Aboulféda pour ses ruines , peut sembler douteuse. 

La Tour de Straton , autrement Césarée , ^rffdreÊfof ^ifffof 
de Strabon ( liv. xvi ) , aujourd'hui Qaisarieh. Encore un nom 
impo^ par Hérode ; mais a^ moins ce prince l'avait embellie , 

16. 
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agrandie , fortifiée , peuplée , au point d'en (aire la seconde vitte 
de la Judée. Ptolémée qui (Hv. v, n. i6) , on ne sait pourquoi, 
la place en Galilée , contre Tassertion formelle des Actes as 
Apéires y lui donne à la fois les deux noms EAtTcipuA IrfcermtSy 
précaution nécessaire pour la distinguer de vingt autres Co- 
rées y et notamment de la Césarée de Philippe , autrement Pa- 
né&de , avec laquelle la confond V Itinéraire d'Ântonin. Césarée 
appartenait bien réellement à la côte de Samarie. Cependant , an 
rapport de Josèphe ( Gwree des Juifs, ui , ^) , le gouverneur it 
la Judée j faisait sa résidence. Dans la suite elle devint capitale de 
la Palestine ilV. Quant au nom primitif de Tour de Straton, cité 
par tous les géographes, ainsi que par Josèphe ( Antiquités jaL, 
XIV, 8) et S. Jérôme (Chroniç. , olymp.cxci, 4) 9 î^ serait usa 
curieux d'examiner quel (ut ce Straton , et en quel temps il Té- 
cutf Les NoçeBes en font un Grec émigré et fondateur d'un éta- 
blissement en Syrie. Mannert ( Geoçr, der G. und Roem, tomevi, 
ire part, ^ p, 355 ^ ^ rapprochant du nom de cette ville cdm it 
Tour de Staton , porté aussi par une petite forteresse de Jéru- 
salem , conclut que ce Grec existait vers le temps du premier Se- 
leucus j ou peu après , puisque bientôt ses (aibles successeurs le 
trouvèrent hors d'état de donner des lois ou des noms aux y31cs 
juives. La dénomination de Colonia prima Flavia , jointe aux 
mots Âug. Caesarea , se remarque , suivant Hardouîn ^ sur uae 
médaille de bronze qui porte d'un côté l'image de Sérapb, et 
dont le même savant rapporte l'âge au règne de M arc-Aurèle. CL 
aussi le passage d'Ulpien , Digeste, liv. i, tit. i5 (^de Ce»sik,), 
rapporté par Hardouin. 

Néapolis , aujourd'hui Nabolos ou Naplouse. Le nom indigène 
Mamortha est écrit avec un léger changement , Mabortha , daas 
Josèphe ( Guerre des Jutfs, v, 4) y Benjamin {Itinér, > p. 38 ) ^ <t 
d'après vlui nombre de savans , parmi lesqnek EEardouin , la re- 
gardent coiûme la même que Sichem ; mais un passage d'Eusébd 
qui place le$ restes de cette ville ( iv ^poAv-ltloir Hétit ^viAfff^) 
dans les faubourgs de Néapolis , force ^ regarder Mabortha et 
Sichem comme deux villes voisines, mais, distinctes, dont l'une 
des deux, considérablement agrandie, finit par comprendre Tautic 
. dans 'son enceinte. Néapolis était à trente-un milles de Césarée, 
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et à quarante de Jérusalem , selon V Itinéraire d' Antonin ( la Tahle 
de Peutînger réduit cette distance à trente-six , mais en ligne 
droite ). Cf. Màutidrell , page 98 , et Itiner. Hierosoljrm. / 
page 589. 

Sébaste , aujourd'hui Sebastia , l'ancienne Samarie, auprès du 
mont Garizîm. Cette Ville 9 florissante sous Jéroboam et ses pre- 
miers successeurs , qui en firent la puissante rivale de Jérusalem, 
fut de bonne heure la proie des Assyfiens , qui enfin anéantirent 
le ropume des dix tribus sous Salmanazar , l'an 721 ayant J.-C. 
( Rois y lîv. II 9 ch. 18, 93). Relevée de ses ruines après la fin de 
la double captivité , elle fut renversée de fond en comble par 
l'intolérante orthodoxie du grand-prétre Jean Hyrcan ( Josêphe, 
AfUiq.fuéLy XIII 9 18) ; Gabînius la fit sortir de cet état d'anéan- 
tissement f et Hérode ne négligea rien pour lui rendre sa pre- 
mière spendeur ( Ibid., xrv, 10 ; xv, 8 , 1 1 ). Le nom de Sébaste 
qu'il lui donna , et sous lequel elle a toujours été connue depuis 
ce teitaps, signifie en grec Auguste, Cependant elle redescendit, 
dans les siècles suivans , au rang des villes inférieures ; et Ben- 
jamin (//i)i«r.), dit Is^Axli^, h ri'Zàf,fJt,AfnhtS^i *9Qxl%viov. Selon 
les Arabes et Maundrell (p. 98), elle esta deux journées de 
marche de Jérusalem ; et non , comme le dît fautivement Jo- 
sèphe , à une seule; aussi d'Anville , dans sa carte de Judée, 
la place- t*il trop au sud , ainsi que toutes les localités environ^ 
nantes. Il ne reste aujourd'hui de cette ville qu'une place qua- 
drangulaire , dont deux côtés sont entourés de colonnes. C'est à 
ces ruines que s'appligue le nom de Sebastia. 

Gamala. La haute montagne sur laquelle cette ville était assise 
lui a valu son nom , que tous les interprètes s'accordent à ti- 
rer de gamel , chameau. Cette montagne n'est autre que le 
célèbre Carmel , dme la plus élevée de l'Antiliban. Josèphe 
( Guerre des Juifs , liv. iv , n. t ) l'appelle Viffe des Chevaliers 
Q'I'jt'ïïimv «r^Ai^ ) ,. d*une colonie militaire qu'Hérode y avait 
établie. On conçoit en effet qu'un point si remarquable de la ' 
chaîne de la Syrie devait avoir militairement de l'importance. 
M annert ( Geogr. der G.und R,, tom. vi, 1" part. , p. 296) sup- 
pose que cette vilte est la même que Gabara en Galilée. Il y avait 
iiae ville homonyme sur la rive orientale de la mer de Galilée , 
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et par conséquent au delà àa Jourdain. Daléchamp , <pii ne con- 
naissait que celle-ci y reproche à Pline ou à ses copistes la pbnse 
Sehasie m monte ^ in akiore Ganuda^ sans s'expliquer snr ce qtll 
aurait jugé convenable d'y substituer. ^« ^* 

Chap. XY , page 58 , ligne i. 

Svpra rdiqua Judœç^. La Judée se partage donc, sdoa 

Pline, en trois parties, savoir: !<> Galilée; a*» Pérée; 3» Judée 
propre ; ou , pour dessiner plus nettement cette division , a 
Galilée et Judée d'une part , et Pérée de l'autre. Les deux 
premières régions se trouvent alors à l'ouest du Jourdain , et 
peuvent être comprises sous le nom de Judée cisjordaniomc , 
tandis que celui de transjordanîenne serait donné à la Pérée , es 
raison de sa position à Test du fleuve. 

La Galilée se subdivise, selon Ptolémée, en inférieure et su- 
périeure (J^Af© et II K^Tû» r«tAiA*kt); celle-ci était habitée en 
grande partie par des Phéniciens , des Syriens , des Grecs, et 
même ( Voyez Strabon , lîv. xvi ) par des Égyptiens : aosâle 
même Ptolémée la regarde-t-il comme faisant partie de la Pbé- 
nicîe , et presque tous les écrivains latins et grecs noBuneot-us 
conune phéniciennes les villes de la c6te. Il est certain que Plin* 
en fait autant , et que par Galilée il entend seulement la GaÏÏ^ 
inférieure et une infiniment petite partie de la supérieure. U «uf- 
firait, pour le prouver, de voir chei lui Scythopolis attribué à a 
Décapote. Nous nous bornerons ici à compléter Pline , en nom- 
mant les principales rivières ou montagnes de cette contrée ; ce 
sont: 

fO, Dans Ja Galilée io£érieure , 

Le mont Thabor, Itabyrion ou Aubyrion des Grées (Ecs^ 
Onamastic ; Josèphe , Guerre des Juifs , iv, a ; S. JifiôME s» 
Osée , ch.'V ; Polybe , l ; Pokocke , Description de tOM} 
' tom. II > p« gS ) ; 

Le torrent de Kison ; 

Kaxareth ( Pokocke , ihid. , p. 94 ) 'i 

Bethsan ou Bethchean, depuis Scylhopolis ( f^^y^w plus bu); 

Caperkotanî , KrtT«/>JWT/« de Ptolémée , dont un géograpbet 
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plus orthodoxe qa'édairé , a £ût Capeniâiim oo Gifli«mliiii ; 

Tîbënade ( JosàPHB ^ Amùi. Jui. , XYiU, 3 ; Géo^ des Ju^s, 
Il ^ 8 ; AfiOULFÉDA , T^. ir^r., p. 88; Et. de Byz.) ; 

Emmaiis ou AmsiatilB^ célèbre par tes bains chaods , et tota- 
lement différent de rEnunaiis voisine de Jénualem ( Voyez plos 
bas, page a^g, ligne i5, etc.); 

Tarîcbé ( JosÈPHK , Gmne des Ju^s, ui, 17 ; Strabon , xvi ; 
SuÉTOKE, Vie de Tùus ) ; , 

Kapemaiim ( S. Luc , cb. iv , v, 3i ; S^ Matthieu , ch. fv^ 
V. i3); 

Bétbnlie ; 

Juliade ( Kojez d-dessoas ) ; 
. Sejppboris , antreoMOt Diocésarée ( Jo^hê ^ Amiq. fui. , 
ny, 10; XYiu, 3 ; Sozomene, Hist. etdéi^ , iv, lo), 

a*. Dans la Galilée supérieure , . 

Dan, jadis LaY», primitîvenient aux Sidoniens , conquise en- 
suite par la tribu de Dan^ et depuis ce tenq^ la ville la plus sep- 
tentrionale de la Judée (^Jostsé^ xix, v. i^j; Juges ^ XYlll, v« 16) 
Genèse j xiv, v. i4); 

Gabara , rk Tccfittfk ( JosÈPHE, sa vie ) ; 

Jotapate, peut-être de la Basse-Galilée ( Josèphe, sa vie; Guerre 
des Ju^s, III , 4 9 6 ) î 

Cana , qui n'est célèbre que par le miracle de Feau cbangée 
en vin. 

La Pérée devait sop nom à sa positipnr au delà (en grec, <v^) 
du Jourdain ( Jo5BPBE , Guerre des Ju^s, liv. II , n. a ; EjÙ 'rSf 
v9)/> lofldwf nt^iCf ; ibid, , liv. ill , n. t ;^etc. , etc.)t «^ ^^^^ 
étjmologie grecque d W nom bébraVque ne doit point être niée , 
vu que la dénomination est postérieure aux conquêtes des Sjrro- 
Macédoniens en Judée. Saumaise ( Exerc. PUniens sur SoLiN , 
p. 460) veut lire Peirsea , à cause , dît-il , des aspérités et de la 
nature montueuse du pays. La correctfon est inutile: car , i® on 
sait, par le témoignage de beaucoup d^autres anciens, quç cette 
coqtrée si âpre Vapp^t Pérée ; a^ il y a en Judée.bien d'autres 
endroits rocailleux et alpestres que la Pérée ; 3<' iamais on n'a en- 
tendu parler de la Judée Pélrée ; 1^^ enfin, aucun manuscrit n'au- 
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tonce oexkuigcmeiit. Lax^orredion de Dalëdianp, Arabiœ 9, Pe- 

trœœ et JEgjrpto abera proxima , est encore bien pl«8 nuaY^isc 

La t^érée, malgré l'aspect général que Pline kî prête ici, 
était ^ dans plusieurs parties ^ fertile et bien cultivée : on en re- 
tirait de l'huile , du vin et des dattes. 

Nous nommerons en Pérée : 

Hamoth^Galaad , la ville la plus septentrionale dn pays ; 

Jaezer, layer de Jéréniie , ( ËUSÈBE , Onam. , art. "Araïf et 

Âmathonte, |a plus fertile ville de la Pérée (Eusèbe, Omm,, 
art AiikfJL ; Josèphe, Guerre des Jm/s, 1 , 3) , la même pent-êlie 
que Ramoth ; 

Césavée de Philippe ^ autrement P^méade , confondite i toit 
avec la précédente ( Josèfhe , Antiq. futL , v, a , viu, 3, xv, i3, 
xviil , Jd ; £usÈBE , Onom., art. BnAo-tffUdf ; Aboulfeda , Td. 

Bethab^; 

Liviade (AijS/cCf ai PtolemÉE , JOSEPHE, Aniùj.fud.,V^i 
a , et EusÈBE , Onom,\ art àfittptl/n ; AyaiAs dans STRABOHf 
XVI , mais très-certainement par la faute .des copistes), aotre- 
ment Julie , bâtie par Hérode eu l'honneur de Livie ( Jolu 
Lîvîa ) ; 

Le mont Nebon ^ d'où Mo'îse vit la terre de Chanaan , oè 1 
lui était interdit d'entrer ( £usà«E , Onom., art NctjSStf , *A|ft' 

Le mont Phogor ; 

Macbéronte ( Vojez plus bas ^ p. -256 , Matheerus) ; 
Callirrhoé ( Vojres plus bas',, page :k5j , ligne S , etc. ) ; 
Ëpikéros , 'Ewifuifog de P^lémée , sur la mer Morte. V. P. 

Chap. XV , page 58 , ligne 7. 

Hkriamtem. Jéricho 9 ^léphtovf , ou , pour se rapprocbo" ^ 
l'orthographe hébraYque , *i§plx€iOt ( Oalécbamp- en efet nti 
écrire , dans le texte de Pline , Hten^unUM)^ aujourdliw B- 
Kihha , célèbre dans l'Écriture. par la chute miraculeuse de ^ 
murailles an son des trompettes israélites ,* et danis les. écrits^ 
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anekas par radiiilnd>le fertiKté de la plaine au milieu de laquelle 
elle s'élève , et que les Arabes anjourd'kui' appellent £l-Gor 
( Tacite, Hist*, Hy. v ; etc.). C'est principalement à ses forêts 
de palmiers qu'elle dut cette célébrité ÇEvraSiA S^ i^liv o ^om- 
xtff.*.. J^iippvrof MAf^ Strab. , liy, xvu) ; aussi Moïse la dé- 
signe-t-il sous le nom de yille des Palmiers. C'est donc à tort 
que jadis la ponctuation rapportait cette double qualification de 
pabnetts consiUan,fontibus ùriguam à Ëmmatts. Plus tard 9 de su- 
perbes plantations d'opobalsamum ou baumier de la Mecque cou- 
vrirent aussi la plaine de Jéricbo^ mais elles n'existent plus 
ai^oard'huL Jéricbo était à cent cinquante stades de Jérusalem , 
et soixante du Jourdain ( JosÈPHE, Aniùf. Jud,, T, i, i ; G/bgr* 
iis Juifs f V, 4; ^' Épiphane, €onirt tes Her.). Aboolféda la 
place à une journée de la capitale. 

Eromalis , génitif «ntfiV; quelquefois ËmmaUm, neutre et indé- 
clinable P Hard. {Match., I, cb. 3 et 4)r en grec *E/nj^ougy 
'EfiMùVfy ^KfJLfiAwis y 'A/iiAWSj génitif orrf ^ ( Josèphe , Géogr. des 
^^^ , I, 9^ II, 3 et a5 ; Antîq, Jud., XVII, 11 ), d'où, par cor- 
ruption, Âmaranie dans là Taèlè dePeutinger. Héliogabale (et 
non Titus comme Te prétend Hardouin) donna à cette ville le nom 
de Nicopolis ( Chron. Pasq,, ann. 2^3), qui s'est conservé dans 
celui de JMikopol. Elle était à vingt- deux milles de Jérusalem 
( Itin, Hiero^. , p. €00 ). 

Lydda , TÀt Av^Ia ou if AvS'S'n de Josèpbe ( Anliq.fiud, xx , 
5) et des écrivains ecdériastiques, Diospolis des païens , à douze 
■ttUes au nord de Jamnie , quarante au sud de Césarée , quarante 
à l'est de Joppé ( liùi. d'Antonin , p. i5o ) , et trente- deux au 
nord-ouest de Jérusalem ( Itin. Hieros. , p. 60 ) ; démantelée par 
les Arabes, qui plus tard bâtirent, à deux milles géographiques 
à l'est de ses ruines, la ville assez considérable de Kamlat. Lydda 
n'est plus qu'un bouiç nommé Lod ou Lndd. 

4oppé. Vojrez ci-dessus. 

Acrabatène , ainsi nommée d' AcraUbim sa capitale, bourg situé 
h nçuf milles de Néapolis , au sud-est. I^a toparcbîe d' Acrabbîm,. 
jadis portion de la Samarie, était la plus au nord-est de toute la 
Judée. £Ue commençait à peu de distance de Néapolis, et,- selon 
Kusèbe , s'étendait au sud-est jusque vers J^icho et le Jourdain* 
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Gophoilide^ cke^lien ; GophDa, Tov^* de Ptolémée, Coin 
on Gofna de' la Table^^euûngènemïey qui la place à vingt mîUes 
de Néapolîs j et à seûe de Jérusalem. Le district ayait jadis ^- 
partenu à la Samarie. 

Tharanitide | long^temps à la Samarie , conne les deux Un- 
ions pfécédentes , avait ^oar ville principale Temiuilk Senck oa 
TamDath Sara , dans les montagnes. d'Ephraïïn ; célèbre paice 
que Jo$i](é voulut y avoir et y eut sa sépultare {Josui, xii, 5o, 
xxiv, 3o ; Juges , ii , 19 ), 

Bethleptephène. De Bethlepteph , mentionnée dans Josèphe 
( Guerre des Juifs, V, 4 » 'rif Bf8AMr7i»^ T««r«ftpx'*')' ^ *"" 
cieiines éditions de Pline portaient an lien de ce nom^ qmo 
effet semble nn peu barbare ^ mais qui cependamt ne doit pai noos 
efErayer, isurfont après le témoignage formel de Josèpbe, BtA^ 
lenen , Tephenen, Or, i<» on ne connaît ni Bctbol ni Teph ; a* a 
scindant ainsi le mot de Plîlie , on a orne toparchies an fieaile 
dix. Hardouin (d'après ses manuscrits &^. 1 9 a , Cdb. i , 2 cl 
Paris.) a rétabli la vraie leçon. Bethlepteph est aujourd'hin to- 
talement inconnue. 

Orine , '0/>fitrè , c'est-i^-dire montagneuse , nom d^or^ 
grecque ( S. Luc , 'E^of^nfèn fiV riv 'Of>itviip firfk v-mwKf, <pe 
l'on traduit unanimement par Abià m moTitana, etc.). C'était la 
partie montueuse de la Judée dsjordanienne ou ocddentale. U 
éUient Jérusalem , Rama , Bethl.éhem ; là , dit M. de G^im- 
briant ( Marfyrs , liv. xvii ) , « les flancs des monte s'élargîsseot 
et prennent à la fois nn air plus. grand et plus stérile ; peu à peo b 
végétation se retire 'et meurt : les mousses même dispandsssat ; 
une teinte rouge et ardente succède à la pftleur des rodicrs.... Ai 
centre de ce» montagnes se trouve uabassin aride, fermé de tooto 
parte par des sommete jaunes et rocailleux; ces sommets ne s'et* 
tr'ouvrent qu'au levant , pour laisser voir le gouffi*e de b aff 
Morte et les montagnes lointaines de l'Arabie. Au miliea it ce 
paysage de pierres , dans l'enceinte d'un mur , on aperçoit 3e 
vastes débris de cyprès épars , de buissons d'aloès et de nofi^f 
quelques masures arabes , pareilles à de» sépulcres blanchis , re- 
couvrent ces amas de mines : c'est la triste- Jénualem. > On o* 
combien Yohaire a exagéré la stérilité de la Judée, et avec quelle 
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exagération lui â réponda Vhbhé Guënée {Lettres de fpteîques Jhdfs 
Portugais et AOemands^ tom. it). La discussion se sefaît tenmnée 
aiséinent si l'on eAt distingué l'un de l'autre les deux rersans de 
b diaine de montagnes qui traverse longitudinalenieqt la Judée 
occidentale. Le premier réunit k une chaleur presque tropicale , 
de l'humidité ^ de la fraîcheur, et se couronne d'une végétafiOB 
aussi brillante que rariée , aussi rapide que suivie ; le second^, 
an contraire , présente presque partout l'image de l'aride , et 
par conséquent de la stérilité. Des rochers nus renvoieAt avee 
force la hnniére et redoublent l'intensité d'une chaleur accablante ; 
ie sol ne présente qu'une poussière'impalpable, des cendres, du 
sable ou àts pierres. Dans plusieurs parties cependant un tefreau 
fécond se mêle au sable ; dans d'autres une exposition méridio- 
nale permet à la vigne de porter les plus beaux fruits. Les envi- 
rons de Bethléhem produisent un vin délicieux connu sous le 
nom de vin de Saint-Jean. Selon Niebuhr, la Palestine pourrait 
s'approprier la culture du caft d'Arabie. (Cf. Belin, Obserç. âé 
plusieurs singulariiés , p. 4o î HasselquIST , Reis, in Pakst. , 
p. 535 , 55o , 558 , etc. ; Scbulze , Reis. d, AUerhôdtsL, ii , 
86 , i35 ; le mène dans Paulus , CoOect, , Ti , 2^8, vu ^ 34 ; 
ChatEAUBRIANT , 7//Wra//« de Paris à Jérusalem, tome II, 
p. 139-135 ; KoRTE, Voyage en Palestine, p. 187.) 

Jérusalem, successivement nommée Béthel , Lusa, Jébus, Sa-* 
lem, Jérusalem (en latin et en gi^c XoKvfMLt, Sofynur ;-*l§^é' 
^v/AA, gén.m9j HierQsoljrma\ Hershalaim,JRliaCapitolina depuis 
le temps où Adrien l'eut fait rebâtir jusqu'aux embelHssemens 
qù*7 opéra Constantin , est trop connue pour que nous nous y 
arrêtions^ Nous nous bornerons à fixer l'attention sur ce passage 
et S. JérAme ( Lett, cxxvi , à Epog. ) , selon lequel le nom de 
Jérusalem ne viendrait pas de *If^r et de Salem : Non, utJosephus^ 
dit-il , et nostri omnes arbitrântur, Hierusalem nonun est ex grasco 
hArakoque compositwn : id enim esse absurdum peregrinœ Unguco 
nuxtura demonstrat, La chose pourtant ne nous sen&hle pas im- 
possible ^ car même , dans ce cas , le mot n'est pas véritablement 
lijbrîde , vu que lors de la formation du mot on put avoir coni- 
plè'tement oublie la signification de Salem , et n'y voir qu'un 
nom propre ; Jérusalem alors aurait signifié , pour les Grecs , 
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U Sainte-'Saleai , et non la Sainte-Paix. Il restenôt maintenant 
à examiner à quelle époque ce nom parnt anthentiqnement dans 
Thistoire; est-41 vraiment antërienr à rapparitîon des Grecs daas 
TAsie j dans la Syrie j dans la Perse ? on bien , quoique inséré 
plus d^one fois dans les livres des Rois, ne s'y est-îl gUssé que 
par une substitatîon , une correction que les prêtres jugèrent 
plus commode pour le' peuple , quand Tântique Salem , perpé- 
tuellement en rapport avec les Antiocfaus , eut reçu de ses voi- 
sins, ou se fut donné, pour être plus noble à leurs yeux, le nos 
de Jérusalem P Tel,^ le problème qu'il faudsait résoudre. Jé- 
rusalem a été appelée par le!^ Persans et les Arabes d-Kods, h 
sainte , et quelquefois d-Chérif, la noble. 

Herodium , 'Hf^vJ^tfior , nom commun à la toparcbie ( JosÈFHEi 
Guerre des Juifs], IXI , 2 ) et à la capitale. Vainqueur d'Antîgooe 
son compétiteur (Tan 38 avant J.-C.) , Hérode la Utit Fanaée 
suivante , dans une forte assiette, à soixante stades de Jéraïa- 
lem ( JosiPHE, Antiq, , XV, la). L'on y remarquait surtout oa 
beau et vaste fort. V. P. 

Chap. XV, page 58, ligne i3. 

Jorâanis. Jourdain , cbez les Hébreux larden , et chez les 
Arabes Arden ou Babr^el-Arden. 

Le mont Panéas , où tous les auteurs indiquent sa source, di- 
sait partie de l'Antiliban. Josèphe ( Guerre des Juifs, III , 10), 
raconte que le tétrarqne Pbilippe s'iiàagina un )Our avoir décou- 
vert la vraie source du Jourdaiin. A cent vingt stades de Césarée, 
sur le chemin de la Trachonitide , sur une montagne , se troofc 
un lac à qui sa forme , parfaitement circulaire , avait Cût donner 
le nom de Phiala ([ coupe) ; le tétrarque y fit jeter des balles 3e 
paille qui , plus tard , reparurent à* la source du Panéas. Cette 
expérience ne semble pas décisive , et il est assex probable qn^elie 
ne fut pas bien faite. Cependant , la question soulevée par le té- 
trarque ne laisse pas que d*être curieuse ; et si tout autre peuple 
que les Turks occupait le pays , on pourrait en chercher b so- 
lution. 

Le Jourdain , quoi qu'en dise Pline , ne (ait que de très-peiî<< 
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détoors,* et gagne presque, en Hgne directe le sud et la mer 
Morte. 

Les montagnes transversales qui l'arrêtent àdîverses reprises, 
ainsi que les autres courans de la Sjtie , donnent lien à des lacs ; 
deux sont , sinon célèbres , du moins remarquables , le iSamo- 
cfaonitis et le lac de Gënésareth. 

Le Samocbonîtîs ( Josèphe , Guerre des Juifs, rVf i )« Mérom 
de PAncien*Testament , arait , selon Josèphe , soixante stades 
de long sur trente de large. Bnscbing , qui a examiné et conféré 
avec le plus grand soin toutes les relations sur la Terre promise, 
dit qu'en été sa circonféreiice est li peine de cinq cents pas , et 
que souvent son ond^ tarit entièrement. Les crues en sont fortes 
et rapides au printemps. 

Le lac de Gennésara on Génésareth , mer de Kinnereth de 
TAnden-Testament , Ufffura^ms xlfJtvn de Strabon (liv. vi), 
depuis lac de Tibériade, à cause de la ville de même nom située 
sur sa rive orientale {Vt^ez ci-dessous) , et aujourd'hui mer de 
Tabariah on Tabarieh , a , selon Josèphe , dé cent à cent qua- 
rante stades de longueur sur quarante de largeur , dimensions 
qui se rapprochent de celles de Pline. Aboulféda ( Tabl sjrr. , 
p. 84) restreint sa longueur de quatre milles. Ce beau lie peut 
être regardé comme le lit du Jourdain élargi. Des orangers, des 
indigotiers , des citronniers couronnent encore aujourd'hui son 
bassin pittoresque ; mais les florissantes cités qui se réfléchis- 
saient dans ses eaux se sont changées en bourgades ou en cen- 
dres; des milliers de poissons se jouent dans ses flots, niais riuUe 
barque de pécheurs ne le» poursuit ( Seetzen, Correspondance de 
M.Zoih^ XVIII, 349). 

Juliade , "Uvxi^s de Ptolémée (liv. v, n. 16 ; Josèphe; etc.), 
aujourd'hui Tel -Oui, et primitivement BethsaYde (S. Jean, 
Éffong. , 1 , 45 ; S. Matthieu , ii , 20 , etc.), à l'entrée du Jour- 
dain dans le lac , sur les deux rives du fleuve (Josèphe, Guerre 
des Juifs , m , 18). Hérode Philippe, tétrarque de la Batanée , 
et premier mari d'Hérodiade , lui donna ce nom en l'honneur de 
Julie, fille d'Auguste et femme de Tibère. 

Hippos, sur la côte, à l'est du lac, à trente stades et vis-li- 
vîs de Tibériade (Josèphe, Guerre des Jutfs, lil; sa vie) , 
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chef -Uea d*iui district nommé de son nom , Hîppèoe Çimm), 

Tarichée , Tit^i^^ d'Étîenne de Byzaoce , et Ttffix«/«i et 
Josèphe ( Guerr&des Jutfs, III , i6 ), ainsi nommée de ses vastes 
magasins de poissons salés ( en grec T^Sf i^oi )• CC Stbâbor, 
XVI ; Suétone , Vie de Titus. 

Tibériade j aujourd'hui Tabàriah ou Tabarieh y et bourg aotsî 
misérable que jadis cité opulente. Hardouin prétend que prifloiti- 
vement elle s'appelait Keneretb ou CjlnereU^ ; mais il par^ que 
l'emplacement de cette dernière ne correspond pas exactancnt à 
celui de Tibériade qui (ut fondée par Hérode Antipas, fils in 
grand Hérode et tétrarque de Galilée (Et. dsByz. ; JosIphe, 
AïOi^Jud.^ XVIII) 3; Guerre des Juifs , II, 8). £Ue étak i eept 
YÎngt stades de Scjthopolis (^Idem. , sa vie). Saladin Udétnist 
de fond en comble ( Aboulfeda , TaU. syr. , p. 88). 

Nous avons parlé plus haut des eaux thermales et médîdoab 
voisines de Tibériade , ce sont celles d'Emmaiis. 

Douze milles géographiques (ou quarante milles ronaÎDs) 
au dessous de ce lac , le Jourdain se perd dans la mer Morte. 
( Vciyes â-dessous , note suivante* ) 

De tous les cours d'eau de la Judée , le Jourdain est le scni 
qui mérite le nom de fleuve ; les antres ne sont que des ni»- 
seaux ou torrens , et mériteraient le nom de rivières de piencs» 
que donnent à quelques-unes de leurs précaires et GûUes rivièfcs 
les habitans de l'Italie nord-est Son cours ne passe pas ânqoaole 
lieues. Sa largeur aux environs de l'embouchure , et an moisie 
mars (époque â laquelle ses eaux sont le plus enflées), n'est ftf 
de soixante pas ( Mâundrell , A Joum^ cfAlep, etc., p. i38)i 

V.P. 
Chap. XV , page 6o , ligne i. 



Asphakiie. Le lac Âsphaltite ou mer Morte a été de tout I 
célèbre par l'amertume et la pesanteur de ses eani , les énomes 
masses bitumineuses qui flottent à sa surEaice , les vapeurs mi- 
saines qui s'en exhalent, l'absence de tout être vivant, sd 
l'homme autour de ses rives ou sous ses flots , et enfin par les i^ 
volutiom physiques dont , d'après Moïse , le bassin qu'eUe oc- 
cupe aurait été le théâtre. Sur tous ces points , on peut consdic 
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les Annaks des Voyages, tom. xill , Mém. smr ia mer Mûrie, 
d'après Baschiog. Nous nous conlenteroos d'insérer ici quel- 
ques résultats* 

Deux arides et âpres chatnes de montagnes enfertnent cette 
mer à Test et à Tonest. 

Son bassin , tracé sur une ligne longitudinale du sud au nord , 
est creusé probablement dans àes terres argileuses, mêlées de 
couches de bitume et de sel gemme. Déjà imprégnées de ces sub- 
stances , Tes eaux qui recouvrent cet enfoncement se d&argeiit 
encore d'adde murîatique et d'acide suUurique. Selon Gordon 
( B^ Briiamu ) ^ elles tiennent en dissolution une quantité de 
sul&te de chaux et de muriate de chaux , de soude , de magnésie 
égale au quart de leur poids. 

De là une pesanteur spécifique énorme, si on la compare à 
celle de l'eau douce distillée. 

Beaucoup de substances asseï pesantes pour s'enfoncer dans 
les eaux ordinaires surnagent donc sur'celles-cL II a été facile à 
un peuple enthousiaste et crédule d'exagérer ces dits et d'en con- 
dure ce que l'on dirait d'une mer de plomb ou d'or en fusion, 
qu'homme, bœuf, chameau pouvaient marcher sur ces flots sans 
enfoncer au-delà de la cheville, que tout vaisseau pouvait y être 
battu par la tempête sans être subm^gé. 

Plusieurs modernes cependant ont expliqué autrement l'opi- 
nion répandue chez les anciens à ce sujet L'asphalte flottant sur 
les eaux , et à l'abondance duquel la mer a dû son nom , se pré- 
sentant en masses plus ou moins volumineuses , était désigné par 
les Nabathéens qui venaient le reci^eillir , par les sobriquets de 
taureaux ou de vtaux (DiOD., il, 48). Les plus grosses (quelques- 
imes avaient jusqu'à deux et même trois plethres de superficie 
19,005734. et 28,507101 ares: Cf. DiOD., xix, 108) pouvaient 
dans ce langage burlesque et significatif, s'appeler dusmeoÊuc, 
d'autant plus que nul animal n'était plus £aimilier que cdui-ci à 
un peuple de nomades. Ce bitume, peut-être d'une autre nature 
que celui de la Syri^ proprement dite, était regardé comme 
d'une qualité bien supérieure par les anciens. On le recherchait 
avidement en Egypte pour les embaumemeos , et les avantages 
ccHumerdaux qui résultaient naturellement de la possession du 
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du lac furent le mobile principal de la gnerre opiniâtre qae les 

Nabatfaéens ne cessèrent de (aire anz rois de Sjrie. 

Diaprés la plupart des témoignages, aucun oiseau ne Toltigr 
sur la smr&ce de ce lac d'où s'exhdent de temps è autre des Ta- 
peurs empestées, et qui aurait mérité tout aussi bien que le fa- 
meux marais d'Italie le nom d'^Ao^r^r ou Aveme. H panftnit 
même que nul mollusque , nul poisson ne vit dans se» eaox (Ga- 
£IEN, des Sjrmpt, TV, 19; S. JÊnOME, Comnt, sur ÉMkFj, 
Peut-être n'y a*t-il qu'une différence imperceptible entre leur 
densité et celle du corps des poissons : peut-être aussi l'eau qol 
passerait dans la brancbie n'est-elle point propre à la respiration. 

Tout le monde sait comment la Genèse raconte l'appantîon 
de la mer Morte sur l'emplacement où étaient les cinq villes it 
Cromorrhe, Sodome , ZébcTim , Adama et Zoar, qui (orait 
consumées par le feu du ciel , puis submergées sous le lac On 
expliquerait ce phénoiliène en supposant que la Tallée fert3e npH 
en (ut le théâtre était en partie composée de couches de bitomes, 
en partie suspendue au dessus d'un amas d'eaux souterraines : 
les villes mêmes peut-être étaient construites en pierres 1>itaiBÎ- 
neuses : la foudre mit Je feu à toutes ces matières combusfa*' 
blés ; les terres s'afFaîssèrent , et le pays ravagé par la flamme 
acheva d'être anéanti par les eaux. 

La mesure de Pline est trop forte et doit être réduite de moi- 
tié. (Cf. JosÈPHE , g: des Juifs, v, 5 ; DlOD., Il , Ifi.) V. P. 

Ch\p. XV, page 60 , ligne 5. 

Arahîa Nomaâum. Le pays des Arabes Scénites (2jarr?î*i), 
ainsi nommés de ce qu'ils vivaient dans le désert sous des tentes 
de peau. Ces peuplades sont en partie identiques aux célèbres 
Sarraceni ou Sarrasins. 

Mackœrusy gén. vntis , '^tiyjtifws d'Ét. de Byi. et de Josèphe 
{Aniiç. jutL > XVIII , n. »7 ) , en (irançais Machéronte et aujourdlni 
Maserah. EJle était à peu de distance de la mer Morte, mais i Test 
et non au sud, comme le dit Pline. Voyez Josèphe {ih.^ Ill, 0.3), 
qui en (ait la limite méridionale de laPérée. Détruite par le RoM^ 
Gabinius (JosÈPHE, ib. , XIII, n. 33, xviii, n. 6, xiv,^n. \o\G.às 
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Ju^s^ yjl, 25)^ elle ne (iit plas qu'un misérable village. 'Ptolë- 
raëe et £asèbe ne la nomment même pas. 

CaUInfaoé. £n effet ce nom, en grec JUL^Mfpin ( Jos., Ant fud., 
xvu, no 4; Ptol., liv. y, n? 16), signifie BeUes-Ëanx ou £au- 
Bonne. Il païah que la célébrité de cette source thermale dédin;^ 
sons les Romains. Du reste la , Judée en avait plusieurs, parmi 
lesquelles les plus renommées étalent celles d' Amartha , pires de 
Gadara, et les bains dans le voisinage de TIbérIade. 

Àè oceid. làtora Esseni fugiuiU ^ usque qua notenL Les trois der- 
niers mots de cette phrase n'ont rapport qu'aux exhalaisons pes- 
tilentielles du. lac. Les Ëssénîens s'en tenaient à quelque dis- 
tance uniquement pour ne pas y être exposés. Saiumaise s'est sanç 
doute trompé en.donnant pour cause à cet élolgoement la crainte 
d'être troublés dans leur solitude par des agens de commerce. ' 

Engadda , "UTftitb de Ptolémée et d'Ét de Byzance , %yyA^t 
d'Ëusèbe , 'Ey raSS") de Josèphe ( G. des Juifs, liv. v, n. 9), 
Thaieson-Thamar des anciens Israélites {Paralrp,, liv. i, ch. aoy 
V. 2 ; S. JÉRÔME , sur Es/duel, chap. 4-) 9 sur les bords de la mer 
Morte , à l'endroit où l'on commençait à ne plus distinguer les 
eaox du Joqrdain de celles de la mer Morte. On y cultivait le 
palmier et le baumier ( opobalsamum ). Elle fut détruite dans le 
siècle suivant (Cf. Souif , n. 35 , page 65, édit. Saum.). Dupinet 
cependant traduit par le nom de dità deUe Pifbne ; mais on ne 
sait sur quel fondement. 

3fasada (SoLiN , th., et Mârtiaiï., vi , page 219) ou Massada , 
ches Josèphe Ma^iJ'A (G. des Juifs, v, n. 3", Aniiq. jud, , xiv, 
n» 26), chez Slrabon Moetrct^et. Probablement à l'ouest de la 
mer Morte et sur le cbemin de ce grand lac à Jérusalem (pi ^ép^cà 
'iip9trv?ii/Lu»f : Jos., G. des Ju^s , v, 3). V. P. 

Chap. XVl, page 60, ligne 23. 

• Decapùlùana regio* Décapole : c'est-à-dire en grec Dix-Villes. 
Ces dénominations de TripolIs,Vétrapole, Pentapole, Hexa- 
pôle , Décapole se rencontrent fréquemment dans la géographie 
ancienne. Mais il arriva souvent qu'elles ne se trouvaient plus 
justes au bout de quelque temps, soit par la destruction d'une 
iv: 17 
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des TÎlles primitiyes ou par la foadatioa d'une yflle souTdle, sok 
par des augmentations et- des diminutions de territôBre. Cetl 
ainsi ^'en Angleterre on donne le nom de Cin^e-Porls non 
pas k dnq , mais à huit ports jouissant de grands privilègei (Dou- 
Très, Sandwich, Hastings, Hjthe, Romney, Winchelsea, Rje, 
Seaford). Cette particularité explique aisément connaent â peut 
se faire que les auteurs yarient sur le nom des £x Tilles de la 
Décapole. En effet, après les huit suiTantes, Scjrthopolis , Hip- 
pos, Gadara, Dion, Pdla, Gerasa, Philadelphia , Canatha, que 
tons mentionnent également, Ptolémée nomme Capitolias et Ga- 
dora , tandis que Pline ajoute Raphana et Damas. L'origine grec- 
que du nom de Décapole prouTC asseï que cette drconscriptîou 
de la Syrie est postérieure k TaTènement des Séteocides an trôae 
d'Antioche. 

Le pa js que Pline place hors de la Judée (^vêjes la fin 4n dki- 
pitre précédent et confères le commencement de celai-cî) a^aît 
jadis appartenu aux rois hébreux , mais du temps de DaTid et de 
Salomon. 11 passa ensuite aux rois d'Israël qui, probablement, 
ne surent en garder qu'une partie, et qui enfin le p er d ir c a t 
tout entier avec leurs états purement juîis lors de la destmctioo 
de Samarie. Revenus de la captivité de Babylone , les dix trAos 
et les Hîérosolymites songèrent plus k réorganiser et k constrrtt 
leur pajs qu'à (aire des conquêtes au dehors» Aussi TOjoii 
les diverses Tilles* de la Décapole les unes reprendre leur i 
pendance, les autres se perdre dans les immenses uMMiMchics 
médo-persana et syro- macédonienne qui se succédèrent akn 
dans l'Asie occidentale. Dans la suite les Romains s'ea emparé* 
rent. Auguste en donna une partie k Hérode^ des mains duquel 
elles passèrent à ses descendans et à ses successeurs. Il p«h 
que , sous ces derniers princes , les villes de la Décapole déf- 
raient ardemment redevenir les sujettes immédiates des Romains, 
ce qui ne tarda pas à avoir lieu. 

Damascus, dans la Bible Dammesek et Darmesek, en grec ^- 
§uÊ,9%if^ aujourd'hui Damachl^ et quelquefois £1-Chan , Cham- 
el-Demechi , qélèbre dès le temps de Salomon (car les tradi- 
tions qui la font remonter à celui d'Abraham ne sont p cu t -étrf 
que des contes inventés à plaisir) et chef-lien d'un rojanne qui 
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causa souvent de grayes inquiétudes aux princes d'Israël et de 
Jnda (Cf. Rois, liv. I , chap. ii , n. a3.; Stiiabon, Ht." xvi ; Ab- 
AI£N , Expédit, étAlexBnd., lir. II ^ n. ii , etc.)» Tout le monde 
sait combien y dans le moyen Âge , elle fut célèbre par Tescdi-* 
lente trempe de ses lames de sabre , encore trè»-estimées de nos 
jours , quoiqu'on ait perdu le secret de ces lames flexibles qui se 
pliaient jusqu'à la poignée et qui cependant coupaient les corps 
les plus durs. C'est à Dioclétien qu'elle dut ce genre d'industrie 
qui lui a donné et qui lui conserve un si haut rang parmi les vil- 
les de l'Orient Yojes Nûtiiia ùnp. dignà.; Malala , Chrâmç. xi, 
pag. i3a. ~-Le pays voisin de Damas s'appelait de son nom Da- 
raascène. Damas fut long-temps considérée comme capitale, non^ 
seulement de ce territoire, mais encore deja Célésjrie tout en^ 
tîère. Lors de l'organisation de l'empire sous Trajan, il parait 
qu'elle céda le pas à HéliopoKs, proclamée chef-4ieu officiel de 
la Phoenicia Libanica. Mais la puissante protection de Dioclétien 
et la prospérité toujours croissante de ses manufactures lui rea-* 
dirent le titre de viUe principale, et , dans les Actes Ai concile de 
Chalcédoine {^. 67.6, édit. "Wesseling), on lit rfç finifmixiim 
AoL/utLa-Kev. Hardouin cite aussi une médaille de Volusien , petit 
nlodule , avec cette inscription : col. damas, metr. Le Chrysor- 
rlioas de Damas est le Daradi , extrêmement petite rivière qui , 
selon le témoignage de Strabon (liv. xvi : ^h Xfvç-o^^f 
âf^dfJLtf^f kmh Tsr ^AfJLd(,€Kiii9têf mixitêt jut) yj^f^f t\t Tàr 
ô^jtTslùLf oTitA/rAflfl&i), se ramifie en trois ruisseaux principaux qui 
répandent la fertilité et la firatcheur dans la contrée. Aussi les 
environs de la ville présentent-ils en toute saison une longue série 
de jardins verdoyans et de maisons de campagne. Chaque grande 
maison à Damas possède un ou plusieurs jets d'eau qui jouent dans 
de magnifiques bassins (Maundbell, Joum.from Al^po to Jer. , 
p. laS, éd. 6«). Selon Abonlféda {Tabl. sjrr,, p. 100), le Gutha ou 
vallée de Damas, est un des quatre paradis terrestres , et même le 
premier desquatre.Le mot de Chrysorrhoas (yj^^if^ or; ^, cou- 
ler) indiquerait que cette rivière roulait jadis des paillettes d'or. 
Philadelphia, ^tXAi'ih^lA des Grecs, Rabbath des Ammonéens 
(ses plus anciens habitans connus) et des Juifs (JosÈPH£ , Gtser. 
des Juifs, iiv. III 9 n. 4)9 Rabathamana de Polybe (v, 71) ; Am* 

ï7- 
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mana d'Etienne de Byxance, aujourd'hui Âmnian (d'Antille). 
Avant de recevoir de Ptolémée Pliîladelphe ( ËTlERfiB de Btz.) 
le nom de Philadelphie, elle avait d<^jà quitté celui de Rabbatli 
ou Rabbath-Ammon (dont Ammana et Rabathamana ne sont qee 
des déformations) pour celui d'Astarté (Et. de Btz.). Le pays 
circonvoidn , que Ton peut considérer comme de TArabie, ft 
qui , en efFet, s'appela Arabie phiUdelphienne('A/>«jSii( rif^tJ^- 
fik^l^j S. Epiph., Anateph., p. i45) appartient réeUementàh 
Célésyrie (d'où la médaille rapportée par Hardouiil OlAAAEA- 
<rEaM KOI A. ETP. ; c'est-à^direT xoiAiir "lupUç) et fit, sons b 
Romaiiis, partie (ptégrante de la Pérée (Jo8«, Gtiem des Jmfs, 
III, a). 

Raphanam. 'P«^M^«mf de Jos^heÇGtserre éks Jtt^s, ^li, 19)9 
Ta^at^ d'Etienne de Bjiance et d'Hiérod. (liin., page 713,^ 
Wes8el.)> d'où les adjectifs *Pc(^rs57Ai ttRifphanensis : à trente 
trois mille d' Apamée : probablement celle dont Abonlféda nen- 
-tionne les ruines sous le nom dé RaEuiiat {TabL syr,^ pag. 107), 
dans le voisinage de Barin. Guillaume de Tyr {GtstaBnp, Fr^ 
pag. 845) la cite comme prise en 11 25 par le^comte de Tripoli 

Sc}rthopolis, Ta plus grande ville de h Décapole si Foo o'j 
comprend pas Damas, était sur les deux rives du Jourd^i i 
l'instant où il sort du lac de Génésareth , ^ à six cents stades de 
Jérusalem , cent vingt de Tibériade, vingt-nn milles de Neapolii, 
seise de Gadara (Cf. MacAab., liv. il, chap. 12 , v. 29; JosÈPtf» 
sa Vie; liin, Hieros,^ pag. $87; Itùu étAnton.^ page 197)- Plia»- 
tivement appelée Betchéan et Bethsan , elle reçut dans le mojca 
âge le nom de Bauan qu'elle porte encore aujourd'hui. Celai ift 
Scythopolîs ou "Zkv^w 'jriKts indique une colonie dé Scjtbei, 
et rien n'est plus facile que d'expliquer ce &it quand on peax 
que cette grande faimille de barbares s'était^ vers les septième, 
huitième et neuvième siècles avant Jésus-Christ, avancée an saJ 
jusque vers les frontières de l'Egypte {Vojre:t Hébodote et k 
Syiig. Chron. , p. 2i4)* Il est donc aussi, inutile que contraire 
à la vraisemblance de voir dans ce mot si régulièrement heUési- 
que de Scythopolis une corruption du nom indigène Succoth, ot 
même , conune le veulent quelques-uns , du nom Bethsan. Sdoa 
Mannert (tome vi, i^^ part, n>. 399), les prophéties mensçantc 
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d'Ezëchiel sur Magog {Ezedi,, chap, 29) s'appliqueraient peut- 
é(re avec raison aux habitans de Scythope^is que Ton sait aroir 
élé livrés à Tidolâtrie {Macdiab., lîv. il ; chap. 12, n. 29> Il est 
clair, du reste, que ce n'est pas à Bacchus qu'il &ul attribuer la 
colonie scytbe, 

Gadara. Ti^&f^ d'Etienne de Bjxance et de Ptolétnée (liv. v, 
n. i5), Gaddara selon Daléchamp , aujourd'hui Kedar (d'où 
Cédar), à seize milles de Tih^riade et de Scythopolis ( Vojes Itin. 
iAu. et Table âe Peutinger) , s'appela aussi quelque temps An- 
tiodiîe et Séleucie, à ce qu'assure Etienne de Byzance. L'Hero- 
max ou Qîeromaz qui la baignait n'est qu'un misérable torrent 
nommé larmoch dans la Bible, et aujourd'hui lermouk. On a dit 
aussi par dépravation Jaromas. 

Hippon. Vqyez ci-dessus. Hippon Dion sans virgule, ou Hip~ 
podun d'un seul mot , est évidemment une mauvaise leçon. 

Djon. AToir. Ptolémée (liv. v, n« i5o. Cf. Et. de Byz. et Re- 
LANB, Palœst., pag. 787) qui cite une épigramme grecque sur 
l'eau de Dinm.. Dans des temps postérieurs , Dium fut comprise 
dans l'Arabie romaine. 

Pella. Primitivement Butis, B0tJ7i3 (Et. de Byz.), à deux milles 
an sud de Dium , et cinq milles géographiques sud-est de Scylho- 
polis. Totalement inconnue du reste, sauf par la circonstance 
que mentionne Pline et par un mot de Josèphe (fiuerre des Juifs, 
liv. lll,n. ?). 

Galasam. Nom défiguré à ce qu'il paraU d'après un passage de 
Josèphe. (Voyez Guerre ^des Ju^s , II, 19, *i^flt<fsAçs/«tr TS ntù 
TifAo-ffttf.f etc.) Il ne iaut pas cependant introduire le mot Gera- 
sam dans le texte de Pline , qui a pu écrire diaprés des notes 
inexactes. Daléchamp , en proposant de substituer Gad^am , a 
commis une &ute des plus graves, puisque nous yenons déjà de 
rencontrer uneyille de ce nom, et que, de manière ou d'autre, 
Plii^e aurait signalé l'homonymie. Peut-être la Gadara, dont parle 
Ptolémée comme d'une ville de la Décapole (Vojez le commefi- 
cement de la note) serait-elle le vrai nom écrit par Pline* Mais 
ceci n'est encore qu'une conjecture. Quoi qu'il en soit, d'Anville 
a placé sur sa carte la ville de Gerasa beaucoup trop vers le nord. 
Canatham , K^VctiScc (ik) de Josèphe {Guerre des Juifs, Xl^ i^)? 
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Ptolémée , Etienne de Byzance , était dans la CéUsjnt et bu 
le voisinage de Bostr%: (Cf. Jos., Guerre des Ju^s; HnL EusÈK, 
S. Jebom E. ) 

Chap. XVI , page 6a , Hgne 8. 

Tetrmrâiim. Le nom de Tétrarchie donné originairemeiit, noi 
.pas comme on le dit à un quart de royaume , mais à la réamoa de 
quatre petites souverainetés données comme fieb par les rois de 
Syrie ou les empereurs romains , devint dans la suite à pea près 
syifonyme de petit prince vassal. Ainsi Hérode , avant d*être roi 
dé Judée , porta le titre de tétrarque de ce pays. Hérode And^ 
était tétrarque de Batanée et Hérode Philippe tétrarque de Ga- 
lilée. Quant à la circonscription et au nombre de ces petits états, 
ils variaient continuellement selon les diverses circonstances. 

Trachonitide. Bornée à Test par la contrée diteZenodoiîDomiiSf 
die s^étendait enfire les montagnes de l'Arabie à Damas (Œ Stul, 
XVI ; JosÈPDE, Antiquités juiçes y v, i3; Guerre des Jutfs, m, 
i8; S. JÉRÔME, art. Trtu^rdtis; EusÈBB , art Kctr^«), et cot- 
sistait presque entièrement en déserts de sabte , en gorges ^>fes 
(7f«X^0 ^ rocailleuses , semées de quelques vallées. Les moob 
eux-mêmes , selon Strabon , s'appelaient Tradiones. Les bbitiBS 
généralement de race arabe , mêlés de Grecs et de Syriens , aV 
cupaient que des bourgades, auxquelles Eusèbe joint la vSlede 
Canatha. 

Paneas. Nom commun à une ville et à une province. Il est éri- 
dent que Pline pense ici à la province. La ville nommée dans le 
moyen âge Banias et Bélinas porta aussi les noms de Gesafiif 
ou , pour la distinguer des nombreuses dtés homonymes qoe pos- 
sédait l'empire romain, Cœsarea Philippi (Hérode Philippe), Stk 
la dénomination actuelle de Qésarieh. Sdon la plupart des aa- 
teurs, Panéas aurait été bâtie sur l'emplacement de Tandeflae 
vîHe de Dan : mais Eusèbe {Onam,, arf« BnSvA/uet/t) dit fonncOt- 
ment que celle-ci avait été quatre milles plus à l'ouest , et da cd(é 
de Tyr. Près de cette ville était une montagne dite Panéenne (Ct 
Hard. Not. , et Eusèbe , HisU ecdés., vu , 17), d'oè descendui 
le Jourdain. Vojrez ci-dessus, page 2 5a. 

Abila, pour Abîlène, petit district dont le dief-lieu ^ 
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Abîia , ^^AjSiAet de Ptolémée)''Aj3f AXct de Josèphe, aujourd'hui 
Bellinas. £He avait appartenu au tétrarque Lysanias , d'où la dé- 
DomiDation fréquente d''ACiAitnf Avo-«riov on Avo-«r/ov Cfta-ihua, 
(Y oj. S. Luc , évang., m , etc.) ; il ne iaut pas la confondre avec 
deux antres Abila : Tune V *Kilxn de Josèphe (Antiq. fud., liv. iv, 
n. 7), à dix-huit milles de Damas (^Itùu tPAnt.) , et Pautre en 
Pérée. 

Arca, ^'Àfjut (rct)^ ensuite'^Af xJ^ , dans Josèphe '/Afitif, très- 
probablement sur la petite rivière d'Arca, que l'on rencontre à 
un mille au nord de TÉleuthère (Cf. PocoCKE, il, i^gg; Maun- 
DR£LL| aJoumejr from AL, p« i$.o). Le nom d'Arki ou Aracka, 
qui figure dans les listes généalogiques des peuples de Ghanaan, 
n'est probablement qu'une transfiguration légère d'Arca. Dans ce 
cas , cette ville aurait eu à se glorifier d'une très-liaute antiquité. 
Elle appartenait à la Phénide. Les Romains la concédèrent à Hè- 
rode Agrippa. Alexandre-Sévère 7 naqtiit et lui donna le nom de. 
Césarée, (Hîst Aug., Vie tTAlexandre^évère, l; AuREt. ViCT., 
Vie d^Akx.^ chap. i3.) Nous le retrouvons dans Aboulféda {Tab. 
sjrr.f éd. Kœler, pag. 1 13) sous le nom d'Aarkat , et dans les his- 
toriens des Croisades , sous ceux d' Arka ou d'Arthar. 

Ampeloessa, contrée couverte de vignes, ainsi que l'indique 
son nom grec , et où rien n'oblige à croire qu'il j avait des villes. 
C'est donc à tort qu'Hardouin 7 soupçonne le sumokn de la ville 
d'Area qui précède , ou de celle de Gabe qui suit. 

Gabe. Ti^ de Josèphe (Guerre des Juifs , II ^ 19) ; 'TaCCa 
d'Etienne de Byzance. Pline lui-même (liv. XII , n? ^i) dit Gabba ; 
TafiAriff d'Eusèbe (finomast.) ; au pied du Carmel , entre Ptolé- 
maïs et Césarée (Panéas) et à seize milles de celle-ci (Josèphe, 
Guerre des Juifs , III , a) : avait appartenu à la tribu de Zabulôn , 
puis, par conséquent, à la Basse -'Galilée. Daléch. et toutes 
les anciennes éditions portent Gabala. Mais Gabala ÇVoyez ci- 
dessus) est une ville toute différente. Il ne reste plus de traces de 
Gabe. An reste , on peut , à la simple inspection d'un diction- 
naire géographique de l'Écriture-Sainte, apercevoir combien cette 
syllabe gab était fréquente au commencement des noms de villes , 
pnisqu' outre Gabe et Gabala, nous 7 voyons encore figurer Gabaa , 
Gabath , Gabaon , Gabatha et Gahbula. Y. P. 
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Chap. XVII , page 6a , ligne i3. Hmcredeundum,,., ihens indpiL 



NOUS 

CBIS PLIMK. 



CJrocodilon 
oppidom. 



' Groeoditon 
flumeo. 



8THONTHIE8 



AMCIBHHB. 



KpoitoJ^ffiXttf tmhUi (StrAB, . 

- XVI J. — Kp ojto^fiXo'jroXif ? et 
par coDséq. CroçodilopoUi 
(Cf. l'IaCrocpdil.d'Hep- 
Unom. , Medinel Faioutn; 
el la Grocodil. de Tébaide, 
Souhhadje ; 3<*. le mode de 
formalion grecque de tons 
ces noms : Ljcon', Lycon 
polis ou Ljcopolis, » A»tou( 
«voxiff, il AifT6u(, Ant^^'oXic, 
etc.). — Nom syrien ignoré, 
dont certaineqaenl m Kf oko- 
J'êixcn et KpoftoJ^fîxMf ivixtc 
nVstan^ane tradaction. Cf. 
avec Particle suivant , Cro- 
codilonflumen. 

Xtpo'igLg t^oTAf^it de Ptol. , 
liv; V, n». i5 ; car, i". Pto- 
lémée ne cite point de Cro- 
oodiionflnmen; a**. On peut 
soupçonner identité entre 
un mot syriaque analogue à 
Hifo-oi ou Xifo^ç et Tegyp- 
tien \fitfAo-wc , X^^*^) ^om 
du plus redouté et du plus 
féroce des crocodiles , 

M. de Blainville, du soucho, 
qui semble moiôsà craindre, 
et c(ni indnbiublement fut 
Pobjet des adorations égyp- 
tiennes. — Poinsinet a aussi 
entrevu la probabilité d^nne 
synonymie; mais, suivant 
son usage , il la fonde sur 
une étymologie intemnes^ 
tire. Xfp a-tAç , à Pentenare , 
viendrait du grec Xifoi», 
ravager I! 

N. B, Quelques anciens 
parlent d^un lac des Croco- 
diles qui, probablement, n'hé- 
lait Qu'Anne lagune formée à 
peu de distance de Pemboo- 



ACTVBLX.K. 



Détmit dès le 
temps de Pli 



KonuickéP 
comme la cale 
voisine, décri- 
teparPococke 

tie, p.o5)« 



POSITIOVS 



OI«TA]ICS«. 



AatoddeCéss- 
réePanéaS; et 
irès-probabl 
surlefleaveci- 
desaous. 



Limite de b 
Phéoicieetde 
la Syrie pre- 
premeotdiie? 
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nous 



CBKS VLIMB. 



SYNONYMIES 



x9cizsnm. 



Allik,D»ANY.?? 
— Kcufah. 



charc par la rivi^e , qni rou- 
lait une masse d^eaux asses 
considérable pour que Plo- 
lémée dise Xff 0-(ov 4roT«^ev 
infioXMi f et dod Ufioxk. 
Doniiu. Dor^ ayant la conquête du Tortura. 

pays de Gbanaan par les 

Israélites ( Josui, xvit , 1 1 j 

Juoss , î , 38 ). — Dorum , 

ASpoff ( ScYLAx); — Dora, 

LàfA ( Maccbab., I, XT, 1 1, 

25 ; Et. db Byz.). Cette 

terminaison fémidine fat la 

seule en Togue après que la 

Tille, détruite une première 

fois, eut été relevée par le 

Romain Gabinins. 
Sycaminum. 2vjt«(^7vflt (ta) de Strab* ei 

de VIdn, ttjnt. ; IvutifAi- 

fof dePTOL.— Hepha (dans 

la langue indigène : Eusse., 

On., art. 'U^SO , dont pro- 
bablement o-uxuLfÂtia. et vv- 

xêLuhoi (rad. o'vjt.... fiffue) 

n^étaient que des traduc- 
tions grecques. — (f^oyez 

d-dessns tebbd. ) . • 
Carmehim pro- KÀ^fcaXos , St&ab., JoeàPHB, 5aQ0nom;pour- 
moDtoriam. etc. 

JY. B, Ce cap n'est autre 
chose que la saillie la plus oc- 
cidentale de la petite chaîne 

du Carmel ou Carroènc, qui, 

resserré entre la mer à VO. , 

et le CisoB à TE. , s^étend de 

CésaréeauS.,à labaied^Acre 

auN. La plus grande hauteur 

est de cinq cents toises au 

dessus de la mer. 



Carmeloni (in 
moote oppi- 
dum eodem 
nomiDe ) ? 



POSITIONS 



DltTAMCSa. 



KÀpfftsXflt de JosxPHE (Geogr. 
etetJuifsjiit, a), corrigé par 
Habdouin. Voy . Comment, 
de Ptine , h. 1. •—• Ecbatana 
( synonymie donnée par 
Pline même ) : 'Ejti0ÀT«tfdt 
et'A>i8AT«î« d'ET.DE Byz. 
N, B, Cett^M)atane, par- 
faitement dis^Rte de la ce- 



rait s'^appeler 
Raz - el - Car- 
mel? — Cabo 
Bianco,c.-à-â. 
cap Blanc(OR 
TBLfDs, mais à 
tort. Voyez ci- 
dessous Prom, 
j4lbum) 



Limite de la demi- 
tribu occidentale 
de Manassé et de 
la tribu d^Aser, 
appartenant à la 
première , à deux 
milles an nord du 
fleuve préoédenl. 



AxSmilIesdePio- 
léraaîs ( Ilin. Hiê' 
rosolim. Vltinér. 
(fyinton. dit 34 , 
mais par une faute 
de copistes, qui 
ont transcrit xut 
pour XIV, presque 
identique à i5. 

ParSa^^Sg.ao.loo- 
gitud.£.,3a^5i. 
10. lat. V. 



Gaïffa (autre- 
ment àaîffa ) 



Probabl. à micâle 
et sur le penchant 
occidental. 
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XOMS 



Gclia. 



STNOlfTMIBS 



AK Cl B M » K« 



lèbre résidence d^été des 
grands -rois y est par£|ite- 
ment conoaè , ne fât-ce que 
par Panecdote relative à la 
mort de Cambjse. Selon Hé- 
rodote ( XI , 64 ] f des mages 
avaient prédit à oe prince 
quîil mourrait à Ecbatane : 
sut qooi le prince se promit 
de ne iaiftiis rentrer dans 
cette ville ; mais en revenant 
de son expédition de Syrie, il 
seblessaimpmdemmentayec 
son épée , et apprit avant sa 
mort que Tendroit où il se 
trouvait se nommait Ecba- 
lane. Mannert élève des don- 
tea ( Gèogr. 'des Gr. et 12* 
tom. VI , prem. part. , p. 3o3 
n 3o4 ) sar le passage de 
Cambjse an Carmel , et de- 
mande ce qn''il allait y faire ; 
puis il chercbeà blaoer la mort 
deCambyse en Batanée, A 6a* 
thnra, autrement (JosîkPRS, 
Anùq.iud. , xvii , a ) Ecba- 
lane. Il serait plus sa^e de 
douter de la vérité de Tbis- 
toriette , inspirée sans doute 
par ridentité de nom entre la 
capitale de la Médie et une 
petite ville de Syrie. Quant 
à cette Question , qu*allail 
faire Gambyse sur le Carmel, 
nous y répondrons par celle- 
ci : Qu'*allaient y fiûre ceux 
qui y adoraient un Dieu. in- 
connu ? QuV vint faire Saùl 
près la déuite des Amalé- 
cites ? Qu'y venait faire Vcs- 
liasien lorstruUl empiéta sui 
la prérogacfve divine , et se 
mêla de faire des miracles ? 
( Vofez Tacitb , Histoires . 
liv.ni. )? 

riTT* de PoLTBE ( du li- 
vre XVI ) ? 

I N. ©^Ne doit paaétre co« 
fondu avec Gith ou Geth. 



??Mcrala(0»- 

FIMBT ) ? 



?Encorf»TUb«< 
d'Acre? 
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HOHS 
cnt rkuii. 



lebbt. 



Bélos. 



Gendevias pa- 
ins. * 



aYNONTMlB 



AVÇtmHIft. 



GorrapUon de Hepha , yéri- 
table nom de Sjcaoïmiiin , 
et, par coosiqnent, double 
emploi ( rÎM^c» Mannb&t, 
0€Ogr, der Gr, und R, , t.vi, 
prem. part., p. 354)* 

BSxoc d'Er. DE B. (art. *A»i^ ; 
Èky*^t de JosipHB (liv. 11, 
9, de la Guerre desJuifi), 
— Pagida ( synonymie in- 
diquée par Pline), ou, selon 
quelques àianusc. ( les Reg-, 
1,2; Colb. ,1,2; Paris. , 
Chiffl. de Hardouin). Pa- 
eiaa {km\ t»? orv-ySt, dbent 
quelques étymologistes!!!), 

JV.J5. rb^Tffz, pour le Be- 
/u«, les notes du lirre Ixxte 
n*. 65, où Ton parle du sable 
cfue lesSidoniens ramassaient 
sur MS bor^s, et qui serrait 
à la confection du Terre. 

Centehria ( roannscr. d^HAR- 
Dooiif ) ? Candehea {id.)? 
Candelahra (éàïl, ancienne 
Dalbch. ). 

N. B, Le nom que donne 
Pline est probablement le -vé- 
ritable. Josèphe ( jént.jud., 
XIII , i3 ; xxxvx , 65 ) parle 
d^un lieutenant d^Antiochus 
nommé Gendébée ( Ktfli- 
Hâuotjt o^estnà-dire , suivant 
la prononciation .grecque , 
GendéTée. Or , il n^y a rien 
iPabsurde à croire que ces 
noms aient quelque rapport 
Vmx avec l'autre. Il est vi'ai 

2ue je ne ferais pas -venir 
îenderias de Gendervus , 
mais plutôt Gendevaras de 
Gendevias , tj que celle dé- 
sinence en Atùç ( exemple , 
dans *A0af«7»p , Tm/xAicç . 
eiC«?ec, 2/xvpTx7oc) indique 

iun homme de tel <ki tel pays. 
Gendévée aurait été des en- 
virons du lac Gendevias ou 



Kevfali? y^ojy% 
ci-dessus De- 
bassetb ( Dv 
pinbt)!! 



Nahr^Ahou, 



Inconnu. 



PosxTioirs 



Voyez à Sycami- 
aum. 



A 35o milles de 
Ptolémaïs. 

Embouchure dans 
la baie d''Acre , À 
reztrémité nord- 
est. 

Gours , à peine un 
mille. ( On peut 
passer à gué son 
embouchure. } 



Du bas du Girmel. 
Un ruisseau d'un 
mille de cours se- 
rait d'une extraor- 
dinaire rapidité , 
s'il descendaii seu- 
lement du flanc de 
la monUgne. 
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KOMS 

CBIt PLiat. 



Ptolémais. 



Ecdippa. 



ProiBontorinm 
Album. 



8Y1IOVTMIBS 



de qoelcjne bovrgad^ de Gen- 
deva , sitnée sar seê bords. 

j^Ao on Akko dans la langtie 
indigène. — JÎcé , *Ajc£ des 
Greca ( Strab. , xvi ; Et. 
DE By£. , art. n7oXff/u«]>f ) , 
qui Q^ont point manqué à* y 
lier on de leurs coûtes my- 
thologiques ( Voyez Har- 
pocRATB , art. *Ajtil, d''aprè8 
DsMBTBJVs ; Gf. le Grand- 
Etymol. , art. 'A»0. —Pto- 
lémaida {Itin. tTAnt.^ Itin . 
Hieros.). 

N". B. Ne pas croire à l'éty- 
mologie de Démétrius, qui ; 
▼eut que la citadelle seule- 
meni ait eu le nom d^'Ajdi. 

^ExJ'tiF'WdL de Ptol.( t, i5 ; 
"ExJ^iflnrof de Josbpkb ( G. 
des Juifs , 1 , 1 1 ). — j4k%ih 
ou Achzib dans Pidiome 
national ^ ^osui , xix , 
St.-Jbr6mb , art. AhUli 
Gf. le nom actuel. 

Peut-être aussi Candidum. 
— En jgrec , probablement , 

N,B. Beaucoup de caps 
de ce nom se trouvent dans 
toutes les géo^aphies ; ce 
qui se conçoit aisément, pub- 
quUl n^indique qu''un des as- 

f)ects physiques sous lesquels 
es promontoires peuvent de 
loin |'*o(frir aux navigateurs. 
Noos connaissons, de comp le 
fait, au moins douze caps 
Blancs, ou Gabi Bianchi, ou 
Gapos Blancos , célèbres , 
outre celui qui termine la 
baie d^Acre. Nous indique- 
rons ici la position des prîo- 
cipauiL : 
I*. G6te de Tempirede Ma- 
roc; 
t!*, Gôte du royaume de Tu- 



Akka en arabe , 
Acre ou Saint- 
Jean -d^ Acre; 
dans les livres 
et les cartes eu- 
ropéennes. 



ni 
de Jémsakm, 8 s. 

46. 5. loog. s., 
Sa* 54.35. £l«.î 
dans une grande 
plainediucngrrc 

uiytL nt/itf. r. 

ci-dcaans , p. 



Ruines de Zib. 
( Pocockb, a 
Descr. ofFa- 
lœsu ; IklAuir- 
jyBLRiAéyVorez 
p. 83). 

Gap Blanc, Ga- 
bo Bianco , G. 
Branco, etc. 



POSITlOBt 



sirr&scn. 



A 8 ( Ituu WmL\ 
ou Q ( S. jBaôxx) 
milles de Piolé- 
maîs , au nocddi 
Mryat niJ<tt , €t 
près de la mer. 

Termine la baie 3c 
St.-Jean-d'Acre. 

Extrémité oociika- 
taie de la cèaïae 
antilibanique. 
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casz rLiHB. 



SYVOITYMIBS 



«HCiailIlB. 



3<>. GôledeSfthftra; 

4^. CôiedeSicile, proTÎnce 

.de MeMÎQ^; 
5<>. Côte de Corfou, exiré- 

mile 8iid-f8i ; 
6«. Ctie dé Chypre, fud- 

OQést; 
7». Côte d'Anatotie, irif4|. 

vie de Chio : 
S'*. Côle esi de Patagooie ; 
9f*. Côte da Cvaatimala ^ ' 
lo*. Côte da Péron , ao sad 

da golfe Guaîaguil : 
11^ Côte de ]a Nouvelle- 

Albioo ; 
I a". C6le occiden taie de l'Ile 
de Magindaoao. 

Tupiç; — Sor( Thbodorkt, 
S. EzècL^ 26 ) dans la lan- 
gue indigène ; Tsor { y\i ) 
des écrivains hébreux ; 
SaVy Sara y iSarrâ, selon les 
RoinaÎDs , qui venaient j 
faire (e commerce ( de là 
Tadj. Sarranus , tynooTme 
d-e Tyiius ). 

N, B. Univer^IIement 
connue : première ville de la 
Phénibie, et par consécpent 
du monde occidental , pour 
le commerce dans les o^. , S'^. 
et 7*. siècles avant J, - C. ; 
subjuguée par Nabuchad- 
oésar II , roi de Babvlone 
( Voyez Positions et Dist V ; 
ne se releva jamais complè- 
tement du coup que la mine 
<1e sa liberté porta à son in- 
dustrie et à sa richesse. Cf. 
Maxn£B.t, Geogr. der-Gr. 
und R, , t. VI, partie i'«. , 
pag. 361-369; Mavndrell, 
j4, Joum. ; PococKB ; 



Sônr. 



FOSITIOKS 



BISTAROI. 



Se disting. en deux 
villes: 1®. la vraie 
Tyr,ranc. Tyr, 
N4rÀX«iTupif,sur 
la côte ^a*". la Tyr 
vulg. ou insulaire, 
Nouvelle-Tyr,bli. 
lie , dans une pe« 
tite lie extrême- 
ment voisine , par 
ceux qui ne vou- 
lurent reconnaître 
que nominalem* 
la puissance do 
Nabnchadnésar : 
c'^est celle -ci qui 
fut subjuguée par 
Alexandre. « La 
mer , qài ordinai- 
rement détruit les 
ouvragesdePhom- 
me , a non - sea- 
lement respecté , 
mais asrandi , et 
change en un isth- 
me solide le môle 
par lequel Alexan- 
dre joignit nie de 
Tyms au conti- 
nent. » ( Maltb- 
BRuv,PreciJ,l.L, 
tbro. m, p. i35.) 
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S.trepta. 



OrDÎlhon. 



Sidoo. 



STNOKYKlBf 



■ c im im K. 



A€T«mLl.B. 



2*f I^A, 3oskfBE(ji,Ju^yt 
viii,7);St VAViM{Bpttre 
aux Romains) écrit, comme 
Pline , Sarepta. — Zarpath 
du premier livre des Mois, 
XVII , 9. — Sara daba Scr- 
LAX . probablein. par fauie 
des copia les. 

N. B. Célèbre par aes vins. 

Voyez Al oe TaaIm , i, i3 ; 

SiD. Apoll., Curm,, xvii; 

FULGKNCB , Mflhol. , 11 . 

H 0^vid»T ? — *Of TiÔfl»? «rô- 

xic ( Strab., liv. xvi)» cVst- 

à*t]ire, Ville des Oiaraux 

(ou Ville des Poules?). 

N. B, lesigoifiante et igno- 
rée. — Pourrait cependant 
donner lieu à quelques re- 
cherches. 'H '0^fi$»T n'an- 
rait-clle pas été un lieu cé- 
lèbre pour le gibier ou la vo- 
laUle? 

2i/4f, 5fO( (a); et cbe» Sira- 
boa et quelques auteurs , 
ifos. •— Tsidon en hébreu. 

N. B. LapLué ancienne des 
villes phéniciennes , mère de 
Tyr et de presque toutes les 
cites de la côte , ainsi que de 
la Thèbes Béotienne ( Cad 
mus éuit fils d''Asénor, roi 
'le Sidon).— Célèbre jusque 
dans le moyen âge , par tc% 
fabriques (celles de verre te- 
naient le premier wi"g )• — 
Aujourd'hui très - déchi 
quoique principal débouché 
oe Damas , et une des échel- 
les du Levant. Son masnîG- 
que port est comblé. L émir 
Facardin , qui redouiaiL la 
visite des bàiimens tûrka, a 
f;)vorisé cl achevé la dégra- 
dation , déjà bien avancée , 
de tous les beaux ports de 
celte côte. ( Voyez Ma&iti , 
Tstoria di Facardino, Li- 
voumc, 1787.)? 



$arland(D'Ai^ 

TIIiLB ). 



rOSITXOBS 



A mi 
Tyrctdc 



El-Urbi (d'Ah- 
villb). 



A familles de Tvr 
et la de Sidsa 

(ST«AB.,Xfl}. 



Saïda o« Seid, 



K iA[IdsLBkr.\ 
^(TakMFmâ.\ 
ou 3o {IHtAei] 
oailles de Béryi*. 
ri G6 de Dmm. 

Cf.MAVSSBlU. 



Digitized by LjOOQIC 



NOTES DU LIVRE V. 



271 



H0M8 



SYliOXTMIES 



AVCIB VMB. 



Libanus .. An 
til...DecApol.. 
Paliem.... 



Magoras. 



Bérytus. 



Léon I os oppid. 



Flumcn Lycos. 



Palae Bjbiôs. 



Voyez ci-dessus , •p.aa7. — 
La vallée ÎDlermédiaircdont 
il est fail mentioD , et qui 
nVst antre nue la Géiésync, 
est aujoard^hoi occupa en 
grande partie par cent vingt, 
mille Dmses (descendant 
des Itoréens? Voyez Eich- 
HOUN, Rcpen.de Iht.hihliq. 
et or, , XII , art . 4 ; Adlru , 
Mém, ^ib,,jLy, article 8 ; 
BB.D11HS , Disseri. , xvii , 
art. 3; Àdlbb., Musœuni 
Euficum Borgianum, Ro 
me, 178a; Venturb, jénn. 
des Voyages, iv,3a5, seqq.) . 

iVogonaj, manuscrit Ghiffl. 
d'HARD. ( Voyez éd. Lem. , 
tom. u, p. 48a) ; Tun et l'au- 
tre par faute des copistes 

— tAfAÛfdLi , StRAB. , XVI j 
A^fAOÙfAt 1 POLYBB , ▼, 68. 

Enfvric. — Félix Julia, aprè? 
qn*A|;rippa Peut relevé di 
ses ruines et gratifié du dr oi 1 
de cité italique. — Jadi» 
Beroé , selon Ensèbe , té- 
moin un peu tardif ( Ckro 
niques). 
Voyez Maukd&bll, p. 78 

AtofTOc 4rJXif? ou » aIovtoc ? 
AéoTTfl»? 4r6xic de Sctlax 

p. 4^ ; et StRAB. , liv. XTI 

-—Porphyrion (Tlo f^vfi^i) 
de Vlù'n, Hietw, , d e Pro- 
COPB çt du Concile. (Ainsi 
nommée, soit de la ponrpff, 
'arop^ùfA , que Ton y fai- 
sait, soit des buccins, pour- 
pres ou murex que Ton pé- 
chait sur la c6te« 

AvKOf, très-probab1ea>ent Ir 
\imf on AiofToc de Ptolém 



Voyez Ja noie 
p. 337 , indi- 
quée dans Ja 
colonne colla- 
térale. 



PosiTiom 



Généralement i5 !• 
dp la mer. - 



Nahr-el-Damcr. 



BaeroQl. 



GVst-â-dire la vieille Byblos. 
w 4tk>jm BvjBxoc ou n«xaiô- 



LVabr-el-Keh 
c.*à-d.lefleuT< 
du Cbicn. 



Plus près deSidon 
que de Béiyie. 



A 36 milles d'Hé- 

^iionolis et 18 de 

Byblos (Aboulf., 

TabLsyr„p,^). 



Sur le fleuve Léon 
ou Léon te ( voyez 
Part, suivant), et 
probablem. à son 
emboucb. (Vojrez 
Synonymie anc). 



An sud de Byblos 
(Strab., XVI ) et 
au nord de Béryte, 
mais plus près de 
celle-ci. 
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SI^NONTMIES 



A ir c 1 ■ jr ■ s. 



POSITIOlit 



Adohb. 



n^blos. 



Butrys. 



Gigaria. 



jSf/iSxec (PïOL.); Aloobile 
dans VJtin, HUroaol, 

N. B, Le héros de ce nom 
était parlicnlièremeot hono- 
ré à B jblos. Le nom da flenve 
venait de ce qn^â certainea 
époques de ]*ani\ée il roulait 
à ]a mer des flols ronges que 
i'*on prétendait être Te sang 
d** Adonis , blessé par qn san- 
glier {Foyez Lvcibn, D'èess. 
•rr. ). iPococke , qui a été dix 
:ois témoin du phénomène 
après de grosses pluies subi- 
tes , rekpiiqne fort naturel- 
lement pshr la couleur Yooge 
qu^ont en cet endroit les ter- 
rains du Liban , dont P Ado- 
nis emporte des parcelles 
dans ses flots. 
B(î]Sxo('et non BljSxo^ (comme 
dans Zosime et quelques 
antres). — Zehelei (Zifi§- 
xiT),PHocAS,i, 5. — DiobéU 
( ABOUI.FBDA , Tah, iS. ). — 
Oibl^ Tibet on TibUchez les 
Hébreux ? Les Gibelins, oui 
fournissaient à Salomon aes 
bois du Liban , auraient été 
alors leshabitans.de Vieil Ic- 
Byblos. 

BiTfVf d^ET.DsB. ; POLTB. , 

V , 68 ; Strab. , liv. xvi ; 
Boirus , Tab, de Peut, — 
Tïpoc de ScTLAx ( pag. 4^ j 
tiùoç xai Xt|xh^ , nom pro- 
bablement altéré. 



Ibrabim-Bacha. 



A onelienedeBy- 
bios. 



Elbileh des in 
dig. , Debibi 
lom ; Djebaîl 
desEuropéens. 



A ioliroe9f-o.<k 
Tripoli. 



Batroon. 



Zicarda , dans un mannscrit 
cité par Ortélins. — Tiy^f- 
TOT au sing. , Strab. , xvij 
et Notit, Ecclcs. 



??Nephicaslron 
(Dupiwbt). 



A 13 milles ai a<*^ 
de Bjblos ( Jrloe 
U TitbfedcPf^' 
tinger ) , et iw 'ï 
Hier,carellenai 
UBfi>rt(rort:St- 
nonrmieaocAU 

J. MALALA(l-n- 

p. a^), etïV 

COCKS (p, M4 • 

qnicip«l«»«'<^ 
reGomm Us '**" 
tige*. 
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Trieris. 



Cilamos. 
Tripolis. 



Orliiosia. 
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STKOKTICIES 



AMCIBNIIB. 



Tpilpic, selon Slrabon (xvi), 
^i en fait an fort (X«pi'of ), 
et Et. db Btz. , qui l'érigé 
en Tille. — Tneres de Da- 
HiBL, XI, 3o; Vnlgût. — 
TridU de Vliin. Hierosol, ? 
Ainsi nommée , dk Mat- 

ncrt , de ce que le fort avaii 

quelque ressemblance avec 

une trirème !! 

KâXât/jtoç , St&ab. : POLYB. , 
v,68. 

Tfivoxiç, cVst-â-dire trois 
villes. — Elle dut avoir, 
dans la langue phénicienne, 
un autre nom. r. plus bas. 
N.JB. Cette tîIIc se com- 
posait de trois parties dis- 
tinctes , fondées , la première 
parTyr, la seconde par Si- 
don, la troisième par Arad , à 
très-peu de distance les unes 
des antres. Après avoir assez 
long- temps subsisté comme 
villes distinctes, quoique for- 
mant un même tout , les trois 
éiablissemens se réunirent 
'Op8«fl-#«, Ptol. j 'Op9»<riAf, 
Strab. et ^Tàh, de Peut. ; 
^OfBmo-iahAj Maccliahées , 
liv. I , chap. i5, v. 87 ; Or- 
thosis sacra , Pmsc. , Pe- 
/»eg.,p. 389. 



ACTOkLLB. 



Rainée? 



Callemon* 

Tarabolos ou 
Tarablis chez 
JcsTurks;Tri- 

Soli , Tripoli 
e Sourie chez 
les Européens. 



POSITIONS 



Torto«a(Dtjpi- 
H£t). Foinsi 
net proclame 
Tindentité de 
Tortosaet'O^ 
O^0'i«(non*Of 
Oaio-lA^parcor- 
mpt), vu que 
Je T ne vient 

Ïedcrarticle. 
in si, Ton an- 
rail dit «rÀ'O/) 
d^tf-ifltfantrem. 
Tèp9^^/«;Tnai» 
Kœhler ( édit. 
d'AbonIféda , 
f. 17 , note ) a 
rendu éminem- 
ment probable 
que Tortose re- 
présente Anta* 
rade. 



A ta milles de Tri- 
polis (/£i/i. Hier.), 
oui en fait un relai 
de poste). 



A une lieue et dem. 
de Tripolis. 

A ao mil.de Botrys, 
et un peu an nord 
du capThéoproso- 
pon (©*ou vfhvm' 
«•«?), aujourd^ii 
Tremscïda , s'é- 
tendait jnsqu^À la 
côte, tandis qu^au* 
jourd^huiun mon- 
ticule de sable la 
sépare de la mer 
et du port. 



A 12 millesde Tri- 
polis, et un peu an 
sud de l^embouch. 
do fleuve suivant. 



IV. 



18 
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ROH8 

CBEX rLIKB. 



Eleuiberns fia- 
men. 



Siuayra. 



Maralbos. 



Arados. 



Inlerj. camp. 
Bargylus. 



8YN01ITXIB8 



AffCISHIlB. 



'EXivdfpec àe Strab. , etc. ; 
Dom grec qui probablement 
traduisait un oom pbéni- 
cieh aujourd^bui hocoono. 

N* B, La moins faible des 
rivières cAiièresde ces para- 
ges. ( Voyez Synonymie ac- 
tuelle ). 

XifAUfùç , Et* db Byï. ; et 
XifJLVfA , génitif mi , d'où le 
Ta^ifAUfë. de Strabon , dé- 
formation du fait des copis- 
tes , pour rk JSifAUféu — 
^. m. r. de la Genèse^ 18 
(en toutes lettres Zemari^ 
Zùnri ? ) ? F oyez Michab- 
Lis , SpiciL , II, p. 498cc|q. 
BnscBiKO, Géogr. , p. So^ 

•H MAp*0oc , StrAb. ; Ab.- 

BiBN , Bxpédit. d^AUxn , 

II, i3. 

Grande , ricbe j détruite 
après Alexandre, et avant la 
conquête de la Syrie par les 
Romains 
Ars^ad de la Genhse , x, 18 

( Cf. JBaecfc. , xxvii , 8 ) ; 

^ "K^di.U^ des Grecs. 
Très-bien décrite par Stra- 
bon, XVI. 



Vallaoiâ(piJPi- 
hBt)?— Fleuve 
Saint (Hab- 
Doiriii ) ? ? — 
Nahr^l-Qibir, 
c'est-à-dire le 
grand Fleuve, 

Samira. 



POSITIOIB 



»>STASCU. 



Coars : du sad M 
nord, entre Suai- 
re et Orthoiie,ca 
▼enantdeTfipoti. 
Limite septfotrio- 
D«le de U PbéM- 
cie, sdoiiPtsl^ 
mée. 



Ruines très-bel 
les et très*va8- 
tes. 



Les plaines se nommaient, à 
Pouesl et du c6ié de la mer, 
ô lLk%}Ai et i McêxpA ; à Test 
et vers Damas , é M«p 0i^«c 
—Primitivement Djounia^ 
c'est-à-dire plaine. 



Ruadpourrile; 
la Ti&e n'exis 
te plus.Volney 
( Voy.enSyr,^ 

dit qu'il n'en 
reste pas même 
deruin.;Sliaw, 
Maundrell , et 
Pococke , as- 
surent en avoir 



Anjourd. sans 
nom. 



Aanorddelapln- 
DedeMar8jas.r. 
findauble^^i« 
tetjac* cûm^ 



Voyez Synooy» 
aDâeniie. La pla- 
ne orientak n« 
Laodioée m Li- 
ban. 

V.P. 
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Chap. XYin , page 66 ^ Hgoe 2. 

Oppida: Came. jirdioMœ, Camé, Kd^m d'ÉiienDC de 

Byxance , qui la met en Phénide ; ILûffot d'Artémidore , d^où 
ILâfttnf dans Strabon (xvi), qui, au nom de cette ville, ajoute 
T9 *Ev{fêi9f tSs ^AficiS'w, Mannert ( G. dL Gr. u. Rc^m, , tom. yi ^ 
part 1, p. 397) , la regarde comme la même qu'Antarade,' dé- 
innte aujourd'hui. 

Balanëa , Btchttvùtt des éditions vulgaires de Ptoiémée ; 6«- 
XÊtf tLÎAi dans celle d'Érasme ; BuXAVAÎk (rà) de Strabon ; Bala- 
nëa dans V Itinéraire d^ArUonin; Balneœ dans la Tahle de Peuiinger; 
aujourd'hui Banias , à vingt-quatre ou vingt-six milles d'Antarade. 

Paltos , à huit milles de Balanée et à huit milles de Gabale , 
aujourd'hui ruines de Boldo. 

Gabale , TcifiahA de Strabon ; Gavala dans la Table de Paain- 
ger-f Giblim dans la Bible (Rois, liv. i , v. 18 ; Cf. les Interpr.), 
aujourd'hui Djébéleh , petite ville très-voisine de Laodicée. C'est 
de là qii'on'tire vulgairement le nom d'Élagabale, dieu syrien 
que le prince de ce nom voulut naturaliser à Rome , mais qu'en- 
suite Alexandre-Sévère renvoya en Syrie avec ses prêtres , ses 
adorateurs et sa statue conique. 

Laodicea. Cinq autres villes de l'antiquité ont aussi porté ce 
nom, et même une d'entre elles était aussi en Syrie. C'est la cé- 
lèbre Laodicea ad Libaman j désignée dans Ptoiémée par Todieux 
surnom de Scabiosa ( inattentiveinent changé dans l'édition d'É- 
rasme en Cahiosa ). Celle dont il s'agit ici était distinguée de ses 
homonymes par ceux de Tlapct^ios ou à^Ad mare , selon la langue 
dans laquelle ses habîtans principaux s'exprimaient Embellie 
et considérablement agrandie par Séleucus Nicator ( 3oo ans 
avant J. - C. ) , que l'on regardait comme son fondateur , elle 
existait auparavant sous les noms de Leucé-Acté et de Ramêtha, 
qui probablement voulait dire en syriaque la même chose qu'en 
grec Leucé-Aclé , Blanche-Biçe. Laodicée s'appelle aujourd'hui 
Liadquié ou Lattaquié. {Vojrez note suivante^ Antîoche.) 

Diospolis. Mannert accuse ici Pline d'entremêler à sa des- 
cription de la Syrie propre le nom d'une ville de la Palestine 

18. 
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(on se rappelle DiospoUs, primîtîyeinent Lydda, près de Césarée, 
voyez p. a4o ). Hardouîn déclare nettement qa'il s'agît de tool 
autre ville que de la Diospolis juive, et semble, d'après Faalo- 
rité ile ^ts maûusorits ( Bt^. 1 9 a f CM, \ , a. Far. y Ck^)f 
insinuer qu'on doit lire Dipolis , ce que Poinsinet n'a pas manqvé 
d'introduire dans le texte. Mais personne ne dit ce qee c'était q«e 
cette Dipolis ; peut-être doit-on j voir quelque ville eonimmié- 
ment désignée par un autre surnom. Mais quelque parti que l'oa 
adopte à ce sujet, il sera toujours bien difficile d'absoodfe Pliae 
du reproche d'avoir interverti Tordre naturel de son itinéraire. 

Héracléa , à quelques milles de Laodicée. Pococke , qui s'est 
donné la peine de faire des courses pédestres sur tout ce rivage, 
a retrouvé la situation d'Héraclée dans quelques digues qu'on 
nomme aujourd'hui Méînta Bourdeleh ou Baie de la Xo«r. 

Charadrus, XipaJ'pos^ xi/uhv kai irlfêêùf KiAiJCiW, dit ÉtîcBiie 
de Bjsance ; et Scjlax ( p- 38) parie dans le même seuB, Pline 
conunet donc id une nouvelle inadvertance en mêlant la descrip- 
tion de la Cilicie à la Syrie. 

Posidium , nors/J^«ioF , à quelques milles an nord d'Héraclée , 
dans l'intérieur d'une petite baie. Une petite ville , sons le noai 
de Posséda , se trouve ai^ourd'hui sur cet emplacement. Y. P. 

Chap. XVIU , page 66 , ligne 7. 

Antiochia, Séleucus'Nîcator , fondateur, c'est-à-dire rénoTa- 
teur et protecteur de soixante-trob (Appien) ou même soixante- 
quatorze (TZETZÈS, ChUiad., VII , v. 169 et suîv.) villes en Asie, 
avait donné à seize le nom d'Antioche. Nous allons donner id 
la nomenclature des principales : 

I. Antiochia ab Ceagum , en CiUcie, au sud-ouest près da 
mont Cragus , sur le bord de la mer : aujourd'hui h»- 
tiochetta ; 

!t. Antioghe en Carie , sur le Méandre , au nord d'Aphro- 
dîsias ; 

3. AfiTioCHE DE Babylonie, sur le Tigre ; 
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i. Amtioche , ci-^erant Nisibis, en Mygdonie (partie de la 
Mésopotamie), sur le Mjgdoniiis : Aojourd'hui Nîsbin; 

5. Ai^TiocHE , aatrement Séleucie , Alexandrie on Mar- 

GINIE , capitale de la Margiane , sur le Margus , près des 
confins de ta Bactriane ; 

6. Amtioche f depuis Césarée, capitale de la Phrygie, sar 

les confins dé la Lycaonie et de la Pisidie ; 

7. Antioche de Comagèné (partie de la Syrie) , an nord 

près de Taurus. 

Celle dont il s'agit ici est la pins célèbre de tontes. Fondée par 
Antigone , et nqn par Alexandre comme le disent à tort Liba- 
nEias ( Eloge ^AnL , p. i3i et i33) et Afalala ( Chroniq. , p. iSi- 
256 ) , puis , après la défaite du roi d'Asie à Ipsiis , agrandie par 
Séleucas , nn de ses vainqueurs ( Voyez J. Malala , Chroniq. , 
p« a54^!ft56 ; et LiBANlfTS , Eloge itAni. ^ p. 182 et 1 33 , édît 
Reisk : Cf. Diodore de Sicile , xx , 4-7 » avec les notes de 
Wesseling ; JosèpHE , Antiq. juâ, ^ xil , 3 , et contre App.y II ; 
EusÈBE, Chroniq., II, p. i4o ; Le StngellE, Chronogr.,f,2j^; 
CedrENUS, Hist. Compend., p. 17; ËUNAP., Vie de Liban.; DiON 
Chrtsost. , Disc, xlvii ; Pausan. cbe» Tzetz., CMl. vu , v. i6g ; 
EtJST., surDenyslePérieg.y p.giS; Jusnrm, l.xv,n.4., etc., etc.), 
et non par son fils Antiochus, comme le dit Julien (^Misopogon) ; 
elle arriva à une telle opulence et à une telle beauté, que sous 
les empereurs elle était regardée comme la troisième ville de la 
monarcbîe romaine. Si Ton n'eût considéré que la grandeur , 
elle eût été la première ; car, dès le règne suivant ( e'est-à-dire 
sous Antiochus Théos I ) , Antîocbe , trop petite pour contenir 
sa population , vît s'élever près d'elle une seconde ville. Séleu- 
cas il ou Callinicus en fonda une troisième , et Antiochus Épi- 
pbane ordonna la construction d'une quatrième : toutes ensuite 
fiirent réunies dans une même enceinte par une même muraille ; 
et cependant l'immense cité ne cessa de s'agrandir, même sous 
la domination des Roniains. 

La grande Antîoche était surnommée , tantôt 'Eit) rw *Opiifh- 
T«v , tantôt '£7) AfltÇffiff . 

Effectivement, elle est située sur l'Oronte ^aujourd'hui Oronte 
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oa Nabr-rcl-Assi , seul fleuve yéritablement remarquaUe de U 
Syrie ). Mais il est indubitable que bien d^antres petites riTÎères 
venaient dans ses murs se joindre au fleuve principaL . 

D^abord , on sait que le délicieux faubourg de D^bné , si 
célèbre dans la suite par les plaisirs auxquels venaient en foule 
s'y livrer les habitans d'Antiocbe , n'était primitivement qu'uA 
vallon coupé par nombre de ruisseaux qui y répandaient la fer- 
tilité et la frakheur. ^k^vn , en grec y signifie laurier ; et en 
effet ces beaux arbres y déplopient en quelque sorte spontané- 
ment tout le luxe de la plus ricbe végétation. 

Ensuite Etienne de Bjxance dit formellement que Tabondance 
des eaux dont elle était environnée ( ctTb rns 'wt^toiy^jit rér 
vS'ileiP ) lui avait valu le surnom de Cbersonèse. ( CL Straboa, 
XVI ; EuSTATHE, S. Den. le Périé^ , v. 918.) 

£nfin ^ par là on expliquerait naturellement la médaille dtée 
par Vaillant. ( Hist. B^. Sjrriœ^ p* 260 , a&i ). Vojes plus bas, 
page 28a. 

Antiocbe (ut en grande partie détruite par un tremUeaient de 
terre sous Trajan. Justinien^ , qui la releva de ses ruines , hâ 
donna le nom de Théopolis. Cependant nous la retrouvons dass 
V Histoire des Croisades sous son nom primitiL On la nomme aa- 
jourd'hui Antaqié ou Antakieh. Sa population n'excède pas ^ 
mille âmes ; et de son ancienne splendeur elle n'a gardé q«e des 
aqueducs et des catacombes. V. P. 

Chap. XVIII , page 66 , ligne ii« 

Casius, Le mont Casins , dont il est ici question , ne ressemble 
à celui dont il a été (ait mention au commencement de la Syrie 
que par l'identité des deux noms et par ceux de Caûotide, qae 
tous deux firent donner aux pays circonvoisins. Ces deux Casio- 
tides peuvent se distinguer aisément par les noms de Casiotide 
septentrionale et Casiotide méridionale , on, si l'on ve«t, psr 
ceux de Casiotide syro-égytienne , Casiotide syro-ciliGienae. Le 
premier mont Casias s'^pelle encore Kax-el-CazerouQ, c'est-^ 
dire promontoire de Cas. Le second , d'après un passage remar- 
quable d'Ammien-MarcelUn (xxii, i5), combiné avec celui de 
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Strabon , qai place an pied de ce mont , et près de Pembouchure 
de l'Oronte , la célèbre grotte de Nympbsenm , ne peut être que 
l'Okrab de Pococke , et , selon due dcnomiaatîon plus eiacte , 
le pic le plus septentrional de la petite cbatne qui court septen- 
irionalement de I^odîcée à Antiocbe. Au Casîus lui-même était 
opposé un Anticasîus ( Voyez Ptolémée ) , que Ton peut être 
tenté de regarder comme cette chaîne de Lockhmani , qui se lie 
d'une part aux Alma-Dagb ou à leur prolongation sud-ouest , 
de Pautre aux monts Akrad , dont y après une direction presque 
complètement méridionale, on voit la cbatne flécbir vers le sud- 
quart-sud-ouest , et donner lieu , par sa bifurcation , aux deux 
chaînes célèbres sous le nom de Liban et d^Aniilîban. 

Pococke , qui a aperçu à l'ouest de TOkrab un sommet aussi 
très-élevé , regarde celui-ci comme le vérilable Casius {Voyez 
tom. II , p. 284 ). La simple inspection d'une carte bien dessinée 
prouverait que les deux assertions peuvent par£aiitement se con- 
cilier ensemble : à la cbatne des Casîus s'oppose la cbatne des 
Lockhmani , qui s'écarte peu de la parallèle ; au grand pic Casîus 
correspond le grand pic Lockhmani. 

Quant à la hauteur principale , elle n'a point été mesurée , et 
personne sans doute ne s'avisera , sur la foi de Pline , de donner 
à la rime 2,666 toises ( «=4 milles de 7$ au degré) d'élévation. 
L.e Tumel-Mezereb , regardé comme le plus haut sommet du 
Liban , n'atteint que 8,94.6 pieds ( i,49< toises ). D'ailleurs, un 
Éitte de 2,666 toises entrerait même sous l'équateur, dans la li- 
mite des neiges éternelles , et les anciens n'auraient pas manqué 
de remarquer ce phénomène , puisqu'ils étaient montés sur la 
cime , et que de là ils voyaient le jour à l'est , tandis que l'ouest 
était encore plongé dans les ténèbres. 

Resterait à déterminer si ce second phénomène s'offre avec 
quelque apparence de vérité: on ne peut le contester absolument ; 
et puisque les mathématiques prouvent qu'à une hauteur de 
1,000 pieds le lever du soleil commence à peu près une minute 
plus tôt qu'au niveau de la mer, et que , par exemple , au som- 
met du Ténériffe (à 11, 4^4 pieds au dessus de l'océan ) on voit 
le soleil poindre 11' 5i" 3'" plus tôt que dans la plaine, on 
peut admettre une différence de sept à huit minutes entre l'appa- 
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rition dii jour du côté de Test et son apparition au couchaDt. 11 
faut donc se garder, quoique chaque veille comprit trois heures, 
de croire que Pline , en citant la quatrième veille comme l'épo- 
que du phénomène , ait par là voulu dire qu'il avait lieu dès le 
commencement de cette veille j et que la difiCérence était de trois 
heures. Pomponius Mêla et Lucain (x, v. 34) appliquent cette 
particularité au Casius d'Egypte , probablement par inadvertance. 
(Cf. AaiSTOTE, Météor,, lÎT. I, n. i6; etChUÈEjSurla Météor. 
d'Aristote , i , text. 63 , p. 388.) 

Nous pourrions diisscrter aussi avec assex de longueur sur 
Tétjmologîe du mot Casius, mais nous osons croire que l'on nous 
saura gré de sacrifier cette excursion philologique , et de nous 
borner à faire observer le rapport de ce mot réduit à Kas , son 
radical, avec Caucase ou Koh-Kas, évidemment formé sous l'in-* 
fluence de la même idée. 

La Séleude , que Pline place si près de cette montagne et du 
fieuve Oronte , se nomme aujourd'hui Soueiddié. Y. P. 

Chap. XVIII , page 66 , ligne i4» 

At in ora amnis,,. ipse ah Syris CHiciam superat, -^ OmUês. 
L'Oronte, roi des fleuves de la Syrie, n'a pourtant que vingt- 
huit myriamètres (environ cinquante-sept lieues) de cours <, et il 
resterait la plus grande partie de l'été à sec, si de nombreoses 
barres ne retenaient ses flots. Profondément encaissé, il ne four- 
nit de l'eau aux campagnes voisines qu'au moyen de machines ï 
roues placées sur ses bords. Delà], dit-on, son nom moderne 
d'Asi (Assi , Aasi), c'est-à-dire l'obstiné. 

Héliopolis. *HMé<70Air (Ptol., Y, i5) bien différente del'Hélio- 
polis d'Egypte {Voryez ci-dessus , page 21 3), une des principales 
cités de la Célésyrie , était , selon quelques-uns , au nombre des 
villes de la Décapole syriaque (T^ojrez page siSy) , entre Laodicée 
et Damas. On la nomme aujourd'hui Balbek; et l'ouvrage deTol- 
ney {Voyage en Syrie ) lui a donné à jamais une célébrité clas- 
sique : « Balbek , ville de cinq mille âmes , dit Malte-Brun , est 
comme ensevelie dans les ruines imposantes de l'andenne Hélio- 
polis. On a tiré d'une carrière voisine la pierre qui a servi à 
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construire le temple. Il reste encore, au fond de cette carrière, 
une pierre qui a soixante-dix pieds de longueur, quatorze pieds 
de largeur et quatorze pieds cinq pouces d'épaisseur. Qu^on juge 
de la grandeur des édifices auxquels on employait des blocs sem- 
blables. 9 

Rbosos. 'VSa-of d'Etienne de Bjzance ; Td»0-ri^ de Strabon (xvi) 
qui la place entre Issus et Séleucie. Hiéroclès et la Table peutin- 
gërienne sont fidèles à l'orthographe de Pline et d'Etienne de 
Bjzance. Rbosos n'existe plus , mais la plaine dans laquelle elle 
s'élevait a gardé des traces de son nom dans celui d'Arsus. 

Portae... et Tauri. Les monts Rbosiens ne sont que le prolonge- 
ment d'une branche de l'AUna-Dagh vers la mer et le golfe d'Issus, 
que termine mérîdionalement leur saillie. On les nomme aujour- 
d'hui npionts Totose , et le promontoire qui forme leur extrémité 
s'appelle cap du Chien. Le défilé, nommé aussi dans Ptolémée et 
dans Strabon lvpia,i IIvAai, et aujourd'hui Saqqal-Doutau , ne 
doit pas , malgré sa proximité , être confondu avec le célèbre pas- 
sage dit Pyles Amaniques ou Pjles Ciliciennes , près duquel eut 
lieu la bataille d'Issus. Celui-ci. mène vers l'Ëuphrate ; le pre- 
mier conduit à la mer. Au reste , ce sont les deux seuls passages 
par où l'on puisse firanchir l'Alma-Dagb* 

M]rrian4ros , ou ville aux dix mille âmes ; très-importante sous 
l'empire médo-persan ; éclipsée depuis par Issus. On ne trouve pas- 
même son nom sur la Table de Peutinger, à moins que, par hasard, 
le chiffre si ridiculement placé par les copistes au lieu que devrait 
occuper la ville, ne soit en quelque sorte une désignation hié- 
roglyphique , indiquant à la fois et la population contemporaine 
et le nom de Mt;/>/ (dix mille) AV^p9s. 

Mons Amanus. L'Alma-Dagh. Vo^yez ci-dessus page 224. 

Bomîtse. Totalement inconnue. Pline est même le seul qui en 
parle. Peut-être le mot Be^fjuirAi, d'où il en a tiré son nom de Bo- 
milae, n'est-il qu'un nom de peuple et désigne-t-il les habitans 
de Bomos (Bai/lco^). Or Bdf^éf signifiait autel, et il est possible que, 
sur les confins de la Cilicie et de la Syrie, les deux grandes na- 
tions de ces contrées se fussent accordés à élever un autel , au- 
tour duquel , par la suite , surgirent quelques cabanes. 
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Crap. XlXf page 66 , ligne tia. 

Apamiam, Apamëe. 'A^artffciiec (Strab., Hv. XVl), aujourd'hui 
Famia. Le Marsyas est probablement le Maneban actuel , petite 
rivière qai se jette dans TEaphrate. Hardouin cite ici une mé- 
daille publiée par Vaillant , Histoire des rois de Syrie y page s6i), 
et dont la légende porte AnAMEûN TON nPOS TO AHIQ, etea 
conclut que les Grecs avaient donné le nom d'Axius au fleure 
Marsjas. Vaillant lui-même avait appliqué ce changement de dé- 
nomination à la partie du cours de POronte qui arrose le terri- 
toire d'Apamée. En effet , on sait que Séleucus , et généralement 
tous les successeurs d'Alexandre, donnèrent souvent des déno- 
minations macédoniennes à leurs colonies et aux fleuves , monta- 
gnes, golfes, etc., qui les avoisinaient. Mais il est à croire, 
d'après' l'interprétation de Norris {Epodi, Sjrromac., dîssert li, 
cap. I, p. 7a, sqq.) que ce nom d'Axius, donné aussi par Soio- 
mène {Histoire ecclésiastique , liv. VII, n. i5) à une rivière voi- 
sine d'Apamée , était celui d'un fleuve différent , et de l'Oronte et 
du Marsyas. 

Nazerini^ ou, comme quelques-uns les écrivent^ Nazariait 
probablement les ^vKttf>yjn ^ApttCiçàe Strabon , aujourd'hui No- 
sairis {voyez carte des Pachalicks du Hbaleb , Reha et Bagbdid 
par Rousseau ) ou Nassariens , dits aussi Ansarié ( la dîfiGîreoce 
que présentent en apparence ces deux noms ne tient qu'à la fonie 
des déclinaisons arabes), célèbre dans l'histoire des Croisades 
sous le nom d'Assassins (Voyez TïCHSEN , Mémoire sur tes iViar- 
sairiens dans les Memorabil. de Paulus, tome nr). 

Bamjbjce. BetyuCvicif de Strabon (liv. xvi), Bo^vjur par erreur 
de copistes , dans les anciennes éditions de Plutarque qui , d'a3- 
leurs , atteste le changement de nom (Vie d*Ant, : Hfttf mixtf^ h 
fiop^VKtiv ^polspùv iKAhSv) Opéré selon Elien (Histoire des Attim^ 
liv. XII , n. 2) par Séleucus. Le nom syrien de Magog a donné 
lieu au nom moderne Munbedje. Snr Grog et Magog , veyn 
Calmet ( Bictionjtaire de la Bible ). Quant à Atergatis , et b 
note page ^Ifi, 

Chalcis , XceAxir .' vpUs d'Etienne de Bysancc et de Ptolemée 



DigitizedbyLjOOQlC 



NOTES DU LIVRE V. a83 

(lîv. V, n. i5), aajoard'bni Qionesrin : était à dSx-huit milles de 
Bérée , selon l'Itinéraire d'Antonin. Beaucoup d'antres villes an- 
ciennes ont porté ce nom qai , généralement d'après son étymo- 
logîe grecque 9 désigne un lien où il y a des mines de cuiyre. 

Ad Belam. Le Bélus dont il est question n'est probablement 
que la cbatne qui s'étend sous des noms divers de l'Oronte au 
Chalos , et qui , dans l'emplacement de l'ancienne Cbalcidène , 
s'appdfe Djebel-el-Semmas. Le nom générique de la cbatne est 
Quouaiy. 

Cyrrbestice, ou, selon l'édition de Dalécbamp, Cyrrfiîstica, 
Kt/^«r7ixà, Strabon (liv. xvi); Ktf^^ir'Jixi^, Ptolémée (liv. v) ; 
probablement (dit Hardouin), la Cyrène d'Amos (xii, 7) et la Ly- 
bie de Juditb (m, i). 

Cyrrbus son cbef-lieu , ILv^^s de Ptolémée et simplement Kv- 
ptg {Actes du concile de Oudcéddine)^ se nomme aujourd'hui Kboros. 
Théodoret , qui en fut évéque , la plaoe {Histoire ecdésiastique) h 
deux journées d'Antiocbe , et l'itinér. d'Antonin à treize milles 
de Bérée. 

Gazatas , totalement inconnu même aux antres géograpbes de 
l'antiquité. Au reste , le mot se trouve diversement défiguré dans 
les manuscrits et les éditions : les manuscrits Reg. 1,3; Colb. 1 , 
3 ; et Paris. d'Hard. portent Yrtieazetasy l'édition de Parme Jr- 
neateUsy mot barbare où entre d'ailleurs Cyrirbum défiguré Gîn- 
darenos, babitans de Gindare (Jh^Af^as de Strabon), fort de la 
Cyrrbestique. Les Actes du concile de Nicée (l, p. 5i) placent ce 
lieu dans la Célésyrie. 

Gabenos, babitans de Gabes; Bassonus Gabenns dans les Ac- 
tes du concile de Nicée, pag. Sa. 

Granucometse. T^vw tw/nSlAt , ou , en dialecte dorico-macé~ 
donien , KCà^ti^Ai , c'est-à-dire babitans de Granos ou Granon. 

Emesenos. Habitans d'Émèse ; vo^ez plus bas. 

Hylatas, totalement inconnu. HermolatLs, soupçonne qu'il 
faut lire Heliatas , c'est-à-dire babitans d'Héliopolis , conjecture 
probablement assez mauvaise. Le mot ^TxkldLç, ou , si nous pas- 
sons du dorien à l'attique, ^Thiflfis est purement d'origine grec- 
que , et signifie babitans des forêts. Il ne s'agit donc ici que d'une 
peuplade babitant au milieu des bois , et tout an plus ayant quel- 
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qsies odAërables bourgades. U ne ùat pokit s'étonner que le no« 

moderne ne se trouve pas. 

Iturseomm gentem. llst/^sf de Strabon. Peuple montagnaid 
dont le pays était vomn de la Chalcidène (Fojrez Sthabor , Ht. 
xvi) et de laTrachonitide (id,, îi^fli). Ancêtres des Dmes 
Bstaneni (Foret Poinsinet , Sig). 

MArianunitano8*Habitansde Mariamme, VUtfidfÂf/m d'Arriett(n, 
i3 Noiù. tcdfis. prep. Sjrr. seamdœ et Caneâe de Chak.) Mariame et 
flUfici/Lin de Ptolémée (Hierocles , Itin. , édit Wessel. , p. 712], 
à (pidqnes milles k l'ouest d'Émèse différait d'une Biariame, 
bourgade insignifiante du distiict de Damas. 

Mammisea, ou, selon les manuscrits, Biamisea. Lisez Man- 
nizea. On ne retrouve point de Mammisea, eiVItmer. £A'niamB 
place dans la Cyrrhestique une Minnisa i vingt milles de Cjr- 
rhus et vingt milles de Bérée* 

Paradisum. TlApdfêia-off d'Etienne de Byiance , dans le district 
de Laodicée (Ptol., liv. v, n. i5). 

Pagres. ^Âf^tu de Strabon (xvi) , près des Portes Anaaniques. 
Pinaritse. Habitans de Pinare , n/r«fci de Ptolémée. 
Seleucias... vocantor. Séleude sur l'Ëupkrate, aujourd'hui , 
selon les divers interprètes, Bachadmosal, Altur, Nazacepha, 
Gueser ou Baudra. Séleucie sur Bélus : SsAsvjuéfi^AOr d*Étieniic 
de Byiance, aujourd'hui Chogr. (et non Divirligi, comme le vcit 
Girol. Ruscelli) , ne diffère probablement pas du Sebj d'Aboul- 
gazî. 

Cardjtenses, et non comme Dalécbamp Carditenses, liabitam 
de Cardjte ; KÂ^UlêÇ d'Etienne de Byiance. Assez grande ville. 
L'ordre alphabétique engagerait à lire Tardjrtenses. 

Areihusios. Habitans d'Aréthuse; *Apiiwni (Notù. aoûfe^.), i 
seixe milles d'Epiphanie et sase milles d'Émèse (//m. d'Atdonim): 
aujourd'hui Restan ( Fti/ez d'Anville). 

Beroeenses. Habitans de Bérée ; B^eiK , B^i « , Bipvn d'Etienne 
de Bjzance. Aujourd'hui , selon l'opinion commune , Hhaleb où 
Alep. Les évéques grecs d'Alep signent encore éçé^ae de Bérets 
(Voyei d'ailleurs sur la synonymie des deux villes Nicetas, 
Chroniq^fi R. de Jean Comnène; NicÉPI1.-CallIST£, liv. XI v, 
U. 39 ; ZONA&AS, Cedrenus, etc.). Cette ville était à soiaamte- 
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doue milles (Tahk de Petainger) et d'Antiedie et d'Hiérapolû. 
Les douze milles géographiques que donne la carte de Niebuhr 
poiv la distance d' Alep à Antakieh se rapporte à cette mesure , 
ainsi que les deux journées et den\ie ou vingt^^eux heures d'Ot- 
ter {Vci/ez tom. i , page 92, etc.). 

Epiphanenses. Habitans d'Epiphanie , *E^i^f§tA (Notù, te- 
des.), entre Larisse et Aréthuse , et à seize milles de chacune de 
ces villes {IHnér. {FAntonm) : très-petite ville, dit Mannert, mal- 
gré son nom qui signifie en grec célébrité (Mannert n^a pas songé 
qu'Epiphanie ne signifie id que ville d*Épiphane; c'est-à-dire 
d'Antiochus Épiphane). Elle avait eu de l'importance à une 
époque fort antérieure , et la Bible en parle très-sonvènt sous le 
nom dUamath (Vojez Genèse, chap. x, v. 18; Rois, liv. Il, 
chap. viii, V. g; etiv, xvm, 34; Jèrémîe, chap. XLix, v. 23; 
Amosy chap. Yi , v. 9 : Cf. S. JÉRÔME, Omm,, art Maiz ; Jos., 
Antiq, fuiçes, 1,7), et elle en reprit vers le moyen âge où elle 
devint le siège d'une petite dynastie arabe. Pococke l'a retrouvée 
dans le siècle dernier (Vayag.^ tome II , page 210). Son nom ac- 
tuel est Hhamat on Hamah. 

Laodicenos*.. cognominaniur, Habitans de Laodicée du Liban ^ 
AAOAIK. ^fhff A/Ctfr, des médailles de Sévère ; à tort confondue 
par Ortélius avec la ville homonyme dont il a été question ci- 
dessus, page 275. 

Leucadios. Habitans de Leucade. Ville inconnue aujourd'hui. 
Probablement elle avait un nom syriaque qui signifiait blanche 
comme AgVKûif en grec. 

Larissaeos. , Adpit-a-A de Strabon (xvi), ztrA^ en syriaque. 
Près d'Apamée, sur l'emplacement du bourg de Cheizer. Y. P. 

Chàp. XX , page 68, ligne 17. 

EuphraHs. L'Eupfarate est un des fiemves classiques les plus 
célèbres* La descr^tion qu'en donne Pline (liv. v) n'embrassa 
que la partie supérieure de son cours. Peur qui serait corieux 
de suivre ce ieuve jusqu'à la mer , dont il est tributaire , il de-, 
viendrait nécessaire de recourir aux notes qui accompagneront 
le u^ 3i du liv. vi. 
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Comme le Missouri , T Amaxone j l'Ieniséî , le Gange , VE»- 
phrate nait de plusieurs sources qui se disputent rhonneur d'être 
la principale. Deux surtout peuvent reyendiquer ce titre , le 
Mourad et le Frat. 

Toutes deux sortent des montagnes de l'Arménie , au nord- 
est d'Erzeroum ; mais le Mourad vient de TAIa-Dagh ou Nabat; 
le second se forme , sous les murs d'Eneroum , par la îonction 
de deux ruisseaux^ et la masse de leurs eaux réunies n'égale pas 
ceUe que roule le Mourad , qui , par conséquent , est regardé 
généralement comme le véritable Euphrate , quoique le nom de 
Frat donné , par les Orientaux à l'autre branche j indique que 
celle-ci est la première dans leur opinion. 

L'Ala-Dagb est évidemment TAba ("A^of) de Ptolémée (liv.v, 
n. i3) , qui y place les sources de l'Euphrate et de l'Araxe ; en 
effet, cette chaîne sépare les eaux de l'Aras et de l'Euphrate , qu 
naissent chacun sur deux versans opposés. 

Notons , au reste , pour être par£aiîtement exacts , que ce n'est 
pas sur un versant de TAla-Dagh lui-même que ce grand âcnve 
prend naissance , mais bien sur un versant placé vis-à-vis , dans 
une chaîne excessivement petite , mais très-haute , ce qu'indique 
même le nom d' Ardgi-Dagh ( mont Blanc ) donné au somneL 
Cette chaîne, il est vrai , peut être considérée comme annexe oa 
portion des Ala-Dagh. II n'y aurait donc pas contradiction entre 
Corbulon et Mucien. Le premier aurait désigné la patrie de l'Ea* 
phrate par une dénomination générale; le second aura donné le 
nom spécial d'un sommet : peut-être même j a-t-il ^rnonjmie 
entre le mont Capote et l' Ardgi-Dagh ^ car on peut soupçonner 
dans Capote Casp-Tagh, ce qui, dans les langues indigènes, signi- 
fie aussi mont Blanc , tandis qu' Ardgi-Dagh est un mot h jbride, 
formé de grec et de tatar , et dû simplement au mélange des 
races. 

Pour la Caranîtîde , KAptivîrif de Strabon ( liv. XI ) , sncces- 
sivement placée dans la grande Arménie et dans la petite , vt/ez 
les notes sur le livre vi , n°. 9. 

^ On ne retrouve plus aujourd'hui de ville du nom de ZImara ; 
mais on sait par Ptolémée ( l. v, n. 7 ) qu'il existait une ville de ce 
nom dans TAsie Mineure ; on peut même , par Vltmémire ttAm- 
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ionm et la Tahle de Peufînger, en relroaver la place. Voici ce 
qu'on trouve dans V Itinéraire : 

D'Analîbe à Zîmara 16 milles. 

à Teucîle. .... 16 

à Sabe a8 

à Dascuse. ... 16 



Total. ... 60 

La Tahle de Peutinger donne ainsi les distances : 

Zîmare 18 milles. 

Zënocope 18 

Vereaso i3 

Sabe 18 

Dascnse 18 



Total. ... 67 

On en a conclu ayec raison la position de Zîmara sur TEu* 
phrale , quelques lieues au dessous du confluent des deux bran- 
ches primitives , vers l'emplacement actuel de Dangisli ou de 
Pastek. 

Derzène , probablement Xerxène ( Stbaboîï , liv. XI , et Et. 
DE Byz. écrivent St^^nFif), du nom de Xerxès. 

Anai'tique , s^insi nommée , probablement de quelque ville 
d'Anajîs ou AnaYtis , où Ton adorait la déesse de ce nom. Elle 
avait un temple magnifique en Arménie. ( Vojrez Strabon , xi , 
et Pline , xxxiii. ) 

Armeniœ regiones a Cappadoàa exdudens. C'est à partir du 
confluent des deux Euphrates primitifs que le fleuve forme la li- 
mite entre la Cappadoce et TArménie. Au dessous de Zimara , 
cependant, il dévie un peu à gauche (vers l'est, par conséquent), 
et rentre de quelques lieues ea Arménie. 

Dascusa, AâfrjMVo-ct (Ptol. , liv. v^ n. 7). Pour la distance, 
vojrez ci-dessus. 

Pastona. Aujourd'hui Pastek de d'Anville (Mal -à-propos mé- 
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tamorphosée ea Sartona dans les manuscrits, Reg. i, 2 ; Colb. i, 

2. Chiffl. Paris. d'Hard.). 

Melitene, MfAi7til^ (Proc, G. de Pers., liv. 1), Melitina 
(Amm. Marcel., Hy. xix et xx), Malotina des HisL êes Croi- 
sades, aujourd'hui Malatia. Les yingt-quatre milles domiés par 
Pline pour distance de Dascuse à Mclîtène , se trouvent dans les 
précédentes éditions portés à soixante-quatone ; mais par une 
£iute de copistes qui de xxiv ont (ait, par Fadditlon d'une L, 
LXXIV. Hardouiu le premier a ramené le véritable chiffre dans le 
texte , et remarque même que, selon les Ittnér. ^Anlonm et TdL 
et Feuiin%try Tintervalle serait moins grand. (Cf. Pline , édition 
Lemaire, tome U , page l^yi^ et les deux docnmens origîn.) 

Elegiam, ou (selon le manuscrit Cliifll. d'Hardouîn) Elegearo, 
'Ea^«i«6 d'Etienne de Bpance, qui la met de l'autre côlé de 
t'Euphrate (probablement un peu à gauche ou à l'est du flea?e). 
Aujourd'hui llija (d'Anville). 

Lyca ou Arsano. 11 est fort difficile de reconnaître les rivières 
dont parle Pline. Tant à droite qu'à gauche , l'Euphrate en reçoit 
un grand nombre, avant de toucher à la branche du Taurus, qû 
semble devoir l'arrêter ou le forcer à changer de cours. Si Plîoe 
les eût nommées toutes, ou bien s'il eût nomnré les principales, 
on sortirait aisément d'embarras. Mais d'abord il est évident qu'à 
a oublié la plus considérable de toutes, le Mêlas, aujourdlmi, 
comme chacun sait, Kara-Sou on Keremug : d'où il est presqne 
nécessaire de conclure qu'il n'a point (ait acception àes aCBaeiis 
de la droite qui sont de beaucoup les plus nombreux. Ceci admis, 
restent deux rivières assez remarquables : la première qui passe i 
Ansga, et dont nous ignorons le nom, ne peut être que le Lr- 
eus. Sur la seconde, encore aujourd'hui nommée Arsen, il ae 
peut 7 avoir de contestation , et tout le monde 7 reconnaîtra FAr- 
sanias. Reste l'Arsanus. Comme nous ne voyons nul cours Stx^ 
un tant soit peu considérable , tomber dans l'Enphrate , entre le 
bec d^Arsanias et le col dont il va être question tout-ih-llieare, 
nous ne voyons que deux moyeits d^expliquer la présence de ce 
nom : ou il y a double emploi de noms à peu près identiques , fi 
qui peut--êtrc ne diffèrent que par des désinences de dëclînatsaas 
(notons qu'on peut encore choisir entre Pline et i^% copbtes, 
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poar savoir à qui imputer le double emploi), ou TÂrsanis n'était 
qu'uD tributaire de PArsanias , qui en a beaucoup , et qui même, 
dans le» pajs , «porte aussi le nom de'BinggbeUl , c'est-à-dire aux 
mille spurces (C£ d'Anville). Dans ce cas, l'erreur de Pline 
serait moins graV^ , et, 'chose plus importante dans cette discus- 
sion, elle Ventrerait dail^ un genre de &utes qui lui est très- 
^milier. Nous n'aloBgeroas pas cette note en relevant les erreurs 
cqounises* ici par plusieurs géographes sur le Lycus : remarquons 
senlen^nt que celui-ci est câracté|îsé : 1^ par sa dépendance de 
l'Ëuphrate où viennent tomber ses eaux; i* par son cours orien- 
tal y relativement à l'Ëuphrate ; 3^ par sa position au dessous du 
cohfluent des deux Euphrates , et au dessus du bec de l' Arsanias , 
nous dirons même au dessus d'Elegia, non pas parce que Pline 
le dit (Elâgiam,^ aaepiis Jlumimhus L/co , etc.) [il en dit autant dé 
l'Arsanias ,*et fort à tort]] , mais parce que la carte le démontre. 

j4piid Efegiam.,,. saxosian ac vioîenium. Le défilé ici décrit par 
PHne se nomme aujourd'hui (Cataracte ou Col . dc«Nachour. 
Hardouin a fait un rapprochement au moins spirituel «Mtre le 
nom d'Omiras , donné ici au cours impétueux de l'Euphrate et 
celui du torrent de Mambré donné par le livre de Judith , chap. 
Il, n, i4, au fleuve qui termine la Syrie actuelle à l'est Voici 
le passage auquel, pour- la précision géographique, il n'y a, ce 
nous semble , rien à ajouter : « Et iransiçit (Holofernes) Euphra- 
tem, et venit in Mesopotamiam Sjrriœ, elf régit omnes ciçiiates exceisas 
quœ erçni ibi a torrente M ambre usquequo perveniaiur ad mai-e, » 

Arahiam. Non pas certes l'Arabie actuelle, mais PArabie telle 
que l'ont souvent entendue les anciens , c'est-à-dire tftute la li- 
sière sablonneuse et aride qui bprde le nord et l'es) du cours in- 
férieur de l'Euphrate. 

ClauàiofoUm Cappadociœ. Claudio^olis^ aujourd'hui Ra-Claudîé. 
En effet, l'Euphrate fléchit vers l'ouest à partir de cette ville; 
puis au bout«de quelques lieucâ , contrarié par le Taurus , se di- 
rige vers le sù4, ou , pour mieux dire, vers le iSud-quart sud-est. 
Les cataractes dont parle ici Pline ne sont pas celles du col de 
Nachour, comme le dit Saulnaise {Ex. Plin, sw Solin, p. 628). 
Il ne faut pa^ confondre cette Claudîopolis *avec la ville de Bi- 
thynium en Bithynie, qui porta postérieurement le nom de Clau- 
IV. 19 
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diopolîs, et ^ont il nous reste da6 médailles tant autoncNMs 
qu^împériales. Il y a encore une autre Clandlopolis en Isame; 
mais celle que quelques modernes ont placée dans hpLyooaiie a'i 
jamais existé , les médailles sur lesquelles ils ont cm devoir Krt 
KA^AIOn. KOL AÏK ONIAC ( Fojre* VAILLANT ) Ct KAAT. AÉP. 
KOI. ATKAONIAC portant dans laTéalitélLAATAEIK: KOL AIKAa, 
Cl KxAvS'itK. n'étant qne l'abréviation de KAKv/ifjtoir/ar, limam 
ou Claudicomum. 

On sait que TEuphrate n^a point VJiangé y^ritablëment de nos. 
Il en est (ait mention dans la Genèse , ch. il , y. i4 9 sons celai 
à'Ha-Pherat ( n^^an ) , le Pherat. Peut-être cependant la ^l^e 
Eu YÎent-elle non du pronom hébreu Ha, mais à^ab^ op,Oêy 
eau i rivière. Quoi qu'il en soit , les commentateurs mo- 
dernes font venir PhenU de f\'^t , pràd^ire , j>orter êes frwks; 
ou bien de ns) * yjfi 9 crever , étendre y parce qu'il déftorde ; on 
enfin de p^ DlfiQpi) 9 diçiser^ séparer , parce x[u'il sépare 00 bonc 
les déserts^ Qpant aux Grecs , «'est encore ii leor langue <p'ib 
ont demandé Tétymologie du nom du fleuve, où ils ont cru re- 
trouver Euç^/ya» , réjouir. 

Chap. ^%^ , page 70, ligne 18. 

Commagenes ioput Samosala, Cette capitale de la ComBagèaf 
était située avantageusement sur l'£upbrate, an sommet dn granJ 
coude par lequel le fleuve tourne subitemenf dn nofd-onest ai 
sud-est. Elle était à trente-quatre lieues d'Antiodie, et an nord- 
est Son nom , qui n'a été modifié que très -légèrement, est au- 
jourd'hui Senûsat. 

Chap. XXI , page 70 , Kgne 20. 

Arabia supra dicta pertinent. — Voyez , p. 189, la partie de 

la note relative au mot Arabiam. Du texte de' Pline il semblerait 
résulter que toutes les villes qu'il va nommer sont à Fouest de 
l'Euphrate ; mais l'on se tromperait gravement si Voti admettait 
celte hypothèse. • 
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'■• * * • 

. * fCBAP. XJl^ page 70', ligne ao, . 

Edessam, EJe^lB^ , aujoard*huf Orpha ou Moa , selon d'autres. 
Dupinet tr^âuît Roahîs ôn'Raze. *» • P. 

C^ noms diversement altérés , maïs dont le plus usuel est 
Offm^ dériventid^ celui de Calliroé , ou pour miedx dire de Roé 
ouiRoa, pdar lequel les Orîentaux ont lu «icces^vement Rhoa, 
Rhùua, Orrhoày Orrhpna*, et en sub&tîtuant aux*vpyelles Oyjm, 
le 9 ou Vf, Orça, Orfa. Du reste ^ (eus les ndms de cette ville 
sont'î^tnmgers à TOrient': d^abord , H:eluî de CalBrhoé est évi- 
demment d'ôrigiiie grétf^e, e^veUt dire h^s eaux, Etienne de 
Bjrzance (art ^hjniiyjtttL^ lah de ces belles eaux, non une fon-^ 
taine , «lis ua marais ou tsès-petit lac , et , de plus ,*pUce Edesse 
la httitiènre dans la liste des villes du nom'd'Antiocbe. Une; mé- 
daille citée par Vaillant («H/^. rt%. s/t„y p. 199) porte pour épi- 
graphe : kvtifnxwv tSv mf^s Kaaai^^f. Le oonf d'Antîoche in- 
dique ^e même une fondation ou colonisation contemporaine de 
Fëpoque des Séleucides , . et par consé<{iient nous* reporte à* la 
Grèce. Enfin Édesse aussi est un nom , "dnon attique, du moins 
macédonien. Une ville de la Mac^oine , sur l'Erigone , était ainsi 
appelée ; et, selon Etienne de Bfsance (art.*'EJf«'a-«), on en 
transporta le nom à fei ville asiatique , .à cause^de l'analogie que 
l'on crut apercevoir entre k cours impétueux du Scirte , sur le- 
quel elle est située , avec celui de l*Érîgone. ( Vojez NoRRis , 
EpodH. ryro-macéd.^ dissert. II, c. 3, p. 89.) En elTet, elle fut 
très-souvent Aivagée par les inondations du fleuve ( CL Éyagre, 
lîv. IV , cbap*«i8 ; Cemew. 4 Hist, abr, , page 1 70 ) ; et l'on 
€0«n4t rinaerif^tion prétendue prophétique ,. que l'on déterra 
api^s un de .ces désastres , ^klfTPr «^rce^uW o-jufriia-fi Kêutk 
dup^ifittrA voklrAtf , que nou^ présumerions volqptiers avoir 
été origfnairemeQt uif hexamètre ( par exemple : 

altéré par des écrivains qui ne citaient que de mémoire. V. P. 
Ligne 12,* 
Carrhasy que l'on A:rk aussi Charras (Kflf^^f ou Xfltj5p«tf), 

^9- 
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selon que Ton pose raspiratj^n snrMe^i:* ou sur IV. La seconde 
manière est plus conforme à la proi^omçiatîon orientale , •! Ton 
concevra aisément pcAirquoi les auteurs ktins.Qnt souvent altéré 
ce mot, si Ton so^e qu^en grec> i^ on place toujours une 
aspiration après deux p ; 2® on évite autant que possible d^avoir 
des aspirées 4^ns deux syllabes qui se suivent înmié^iatemeAt. Le 
nom indigène ^tait Cbarraa , et Ton dit aujourd'hui flarran^ qui 
n^en diffère que par Tintensité de l'aspiration initialct Cbarres 
est'une- des vill^ les pluif ^cienq^s du monde. La Genèse nous 
j montre Abraham et son père Tharéj n&ai»ce n^est.pas ausé- 
jouB de ce patriarche que Charres dok sa^ plus oiande célébrité : 
c'est au désastre de Crâssus , dont eil^ ftit la Poitava. Consulte! , 
sur cette catastrophe célèbre, Dion Cassîus (liv. A), Valèie- 
Maxime (Hv/j, dh. 6),^FIorus (liv. Iil,^ch. 1 1), Ammien Marcdlin 
(liv.^xiv), etc., etc., Appien, Plutarqae, Gcéron, etprésqae 
tous les historiens latins. Les poètes au premier siècle de l'ère 
chrétienne font encore plds souvent allu^on à cet ^èœmenl. 
Ainsi Horace : , • 

MileSDtt Crasai conjuge barbàra 
Turpis maritos rixit ? « 

et Lucaîn (Phars, , liv. l) , dans son stjle emphatique ^ mais prêt- 
que toujours si noble et si brillant : ' ^ 

Quumque superba forut Babyion apolian^a iropaBÎs 
Ausoniis , umbraque erraret Crassus inolta. 

V. P. 
Chap. XXI, page 70, Kgne 22. , 

Frœ/ectura Mçsopoianuœ^ aujourd'hui lé Diarbeck, eiiti% le 

Tygîl ou Tigre, et TEaphrate. p. 

■ * 

. • Ligne a4. * 

Anihen^ia , inco^ue aui( modernes. Of telid^ proH f^^ktk- 
themusia est la ménie dont Pline .parle au liv. vi sous le non 
d'^themus. p. 

Anthémusie ( Anthèmusias ) , qui donnait son nom à une con- 
trée de la Mésopotamie , voisine du territoire d'£dess€ , indiqae 
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' déjà par son Dom sqp origine macédonierine. En effet, Etienne de 
BjTzance et Harpocratîon parlent d'une y il le du même nom si- 
tuée en }f acédoine. Siraboif et Ptolêmée ne font point mention , 
il est yraî , de cette colonie , quoiqu'ils parlent de la région oii 
d^antres Ta placent Pline et Tacite j ^u contraire , semblent n'a- 
voir connu que la ville ; Ammien Marcellin seul nomme l'une et 
l'autre. Ces différentes circonstances ne peuvent détruire l'opinion 
'des savans sur l'origine hellénique d'Anthémusie, «opinion qui , 
dkdlleurs; se trouve confirmée par -les témoignages de, Tacite et 
d'Isidore de Chacax. Batnes {Bairui)^ située dans la même région, 
était , selon A'mmie^ Marcellin , une ville municipale que son 
commerce tendît florissante. Le lùême auteur dit qu'elle* fut, ainsi 
qu'Anthémusie , peuplée par une colonie macédonienne. Il est 
assez probante qu'on doit rapporter à la même époque la fonda- 
tion de ces deux villes. V. P. 

Châp. XXI , page 70 , ligne 24. 

Nicephoriwn y aujourd'hui Nefrun , selon Dupii^t ; Misivancasi, 
selon tiastàldus. P. 

Nicephorium , ou , eti francisant, Nicéphorie , dut sa fondation 
au désir qu'avait Alexandre ik perpétuer dans ces contrées le 
souvenir de ses «victoires. Le témoignage de Pline sur la position 
de cette ville esj confirmé par Etienne de Byzance, de sorte qu'il 
ne nous reste aucun doute sur ce poin^. « Nicéphorie , dit-il , 
nommée aus^ Constantina , {tait Voisine 4^£desse. >» Ailleurs ce 
înême auteur , s'accordan^ avec Plutarque et Dion Cassius , la 
place dans l'Osroène, près de Zenpdotium. Quant à l'origine de 
cette colonie, nous avons la mêràe certitude , tar Dion Cassius 
lui donne, ainsi qu'à- Zenodo^um , le'titre.^ ville grecque. Isi- 
dore de Gharax ajoute à la. probabilité" de cette assertion 9 en 
donnant à la ville une origine «mtcédonienne , t% en regardant 
Alexandre comme ^cfh fondateur. D'apYès l'accord de ces auteurs, 
on ne petft douter que Nicé|)horie n'ait été une colonie macédo- 
nienne^ et , de plus', il devient en même temps éminemment 
probable que Zenodotium eût la même origine. V. P. 
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Chap. XXI*, page 72 , ligné i. 

Singara, Dupînet traduit «Slaga. Au reste, quatre minuscriu 
lisent Praetavi au lî^u de Mnetavî. Le père Hardouîa lit ReUvi 
sans aspiration. P. 

Le vrai nom moderne est Sinjah Quelques savans ont rappro- 
ché à tort le nom du SînesA' ou Sennaar de la Bible* tant à cause 
de rhomophonie des deux noms , qu^à<ause de la vaste éteodue 
des I>laîaés qui entourent SIngara, et dans lesquelles, selon aa, 
aurait été construite la tour de Babel. Ce qu'jl .y a«de certaio, 
c'est que, c'est dans les plaines de Sînjar qdt, vers '814 5, le kha- 
life AI-Mamoun fit mesurer deux degrés du méridien. V. P. 

Ligne 1, 

Miirsjras, afijourd'hui Ctngas , qui est te nom qu'il avait da 
temps de Ptolémée. Le père Hardouin conjecture que c'est soq 
nofn syrien. P- 

GngîBa, Ainsi portent les manuscrits. Les éditeurs .lisent GtB- 
gla. Le père Hardouin pense que la Cingilla de Pline est U Ced- 
lia de Ptolémée. P. 

Ligne 3. 

Imme. Les manuscrits portent Imen; et non pas Maonm, 
comme lisent les éditeurs. Imen est la même viRe que les at- 
teurs' postérieurs à I^ine ont appelé, Imfbae , et que Ptolémée a^ 
pelle loMna. P- 

Ligne 4* 

Epiphania, Dupinct tr%duitw Alep ou Haloppe ; il ajoote en 
marge qae lés TurcsTs^ellent Adelphe. P- 

AntioMa, Le père Hardbuin» confond joette Antiocfaie vu 
celle q«i était surnommée àd Taw^m. . \ ^' 

Ligne 5. 

Zeugma, Zeugma signifie en grec un ioug, fsne liaison. La rOie 
de Zeugma devait ce ntfm au pont qui la joignait à celle d'Apa- 
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mée. C'était, conune l'observe Dion, le passage oréinaire des 
Parles, lorsqu'ils firancfaissaient l'Euplirate. On ignore son nom 
lAodeme. P. 

Zeugma n'existe' pins aajonrd'haî. On ne voit plus sur f^em- 
^bcement où elle existait qu'une très-Cl3>le bourgade qui a con- 
servé le nom de Zegfhné. Sur la rive opposée est une vieille 
forteresse dite Roum-Cala ( c'est-à-dire Château- Romain ) qui 
<:ommande le passage. V. P. 

Chap. XXI, page 72, ligne 6. 

Apamitan. Il s'agit ici d'Apamée, par-delà l'Ëuphrate, comme 
on en peut juger, tant par ce passage de Pline , que par l'asser- 
tion expresse d'Etienne de Bjzance, est et àUa'Apamea, Persid 
/uns, quœ Edessœ ad septentrionem objacei, P. 

Ligne 8. 

Rhoali, ainsi nommés du voisinage où ils étaient de Roahis 
ou Rase. P. 

Ligne 9. 

Europum. Ptolémée place cette ville dans U Cyrrfaestique. 

Théipsacum, à deux cent cinquante milles de Zeugma, selon 
Strabon ( liv. xvi). P. 

Et par conséquent à neuf lieues sud de Zénobie , quinze nord- 
ouest de Gadirtba ( Rahabek) »^t dix-huit nord-ouest d' Anzara 
( Osara), sur le Danube. Thapsaque se nomme aujourd'hui Racca 
Vasièh , et ,. suivait d' Anville , Ël-Der. C'était une ville grande 
et opulente. Elle fut long- temps une des clefs de la haute Asie. 
On y passait l'Euphrate à gué du temps de Xénophon. L'armée 
d'Alexandre y traversa ce fleuve sur deux ponts. V. P. 

Ligne 10. 

Arabes Scenùœ, Ceux de ce nom qui étaient établis vers Ye lîcu 
nommé Ura dont nous allons parler. 

Uram Loatm, C'est le même que Plioq nommera ensuite Sura 
au chap. 26, du moins si on veut croire Ortelius, le père Har- 
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douîu et <i^utres savans. Je Q^ea crok rîen , et je pense que Un 
était au Heu oommé aujourd'hui Grorur, qui est Tcadroit où 
VEuphrate coiomence k sp détourner vers rOrient. Sor quoi, 
consultez la carte de- TAsie par Van Lochoin , où vous verrct 
qu'à partir de Gorur, l'Euphrate se détourne du midi an sud- 
est, après quoi, arrivé vers Cadissa, il pi^nd son cours en plein 
est. • P. 

Cette conjecture est juste , et se trouve appuyée par rantoritt 
de d*AnvîUe , qui place ce lieu à vingt-sept lieues nord-opest de 
Cènes {Cenœ)^ et par conséquent à quarante- trois aassi nord- 
ouest d'Hatra. C'est doue à tort qu'Hardouin et Ortelius rideo- 
tîfient avec Sura , qui aujourd'hui s'appelle Surîeh. I/Vn de 
Plîne estl'Ur de la Genèse, patrie d'Àran et d'Abraham. V. P. 

Chap. XXI, page 7a, ligne i3. 

Pelram^ aujourd'hui Arach, Slerac , Mecha, ou Krac, selon 
les. divers interprètes. Quoi qu'il en soit , c'est cette Petra qui a 
donné son nom à TArabie Pétrée. P. 

Krac est le vrai nom actuel. Dans le moyen âge elle porta celui 
de Montréal , que lui donna Godefroy de Bouillon après l'avoir 
prise. Celui de Pétha , qui a été porté par plusieurs autres villes 
de l'antiquité , entre autres une dans la Sogdiane '( aujoord'hai 
Chadman ou Hisarac) , une dans la Colchide (aujourd'hui Co- 
^olet) , et une dans la Macédoine , indique une situation très- 
forte (Wt/>cc , rocher). La Pé^ dont il est ici question îaX 
assiégée par Démétrius Poliorcète , qui renonça au projet de s'en 
emparer.. Postérieurement à Pline, elle fat. comprise dans b 
Palestine troisième. V. P. 

Ligne i4» 

Palmyra, urbs nobills.... lUrimque cura. C'est la Tadoior que 
les chroniqnéls arabes placent avant le règne de Salomon. Josèpbe, 
rejetant en partie ces documens qu^il regarde comme ûbaleox, 
la croit fondée par ce riche monarque. Quoi qu'il en soit , c'est 
k l'époque des Séleucidei que l'opinion la plus probable fiie le 
commencement de sa prospérité €t l'érection de ses principaux 
monnmcns. Il est d'ailleurs prouvé par les inscriptions que l'ère 
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en usage k Mmyce était J^ère de^Séleucides. Les bisloriens ro- 
maihs ne coin{nenceot â parler ^de Palhiyre ^ue -du temps de 
Marc-Aurèle , qui voulut la piller; mai^ses habit^n^ se retirèrent 
au delà de l'Euphral^av/c ce qu^î^s poai^édaîent de^lus^précieux. 
Quarante arts après , les dépenses e^le luxe de (alAjre devinrent 
exeesdfs. Elle est aujourd'hui «déduite. Le nom de cette ville cé- 
lèEre est dei^enu etyopéen depuis que: Volney a fiût denses, ruines 
le ptétèxte de ;oif (aqaeuz exiiiçn des^crojances relîgieusea. On 
peut aussi lire ave%pJai6Îr, dans le Vojrage en i^ni^du méi^ au- 
teur, «n morceau' éloquent sjof ies débrift immortels de cette ville 
arabe ^t^grecque/Cfst'probab^emeni sous rinflueMce de cette 
double description qu'à été coi^ Le poème épique de M. Dbrion, 
intitulé Pabnjre conq^se, \QÎci comment il s'exprime dans la 
préÊice de son ouvrage* (psige 10 et suiv- 9 a' édition) sur cette 
ville fameuse : « pans les déserts d'Arabie quelques espaces cul- 
«< tivés alélèvent comme des Iles au milieu d'Un océan de sable, 
«r Tkdmor ou* Palroyr^ indique par son nt>m lès. palmiers qui 
<c prêtent leur om^e à ces régjJQn» tempérée^. Palmjre , située 
<c à une égaje distance au golfe PerSique et de la Méditerranée , 
<« était fréquentée 4>ar les caravanes qui portaient aux nations 
M de l'Europe les riches produits. de l'Inde. Cette ville opu- 
M lente et libre liait k monarchie des Parthes à celle des Ro- 
cc mains par les bienfaits du commerce. Elle maintint sa neutra- 
« lité jusqu'au règne .de Trajan. La petite république florit 
u depuis sous le nom de colonie romaine de droit italique , et 
<r ce fut dans cet intervalle iftoe les. Palmjrriens élevèrent ces 
« temples , ces palais , ces aqueducs , ces portiques d'arcbitec- 
«< tare grecque dont les ruines >. éparses sur plusieurs liene^ d'é- 
n tendue , excitent la curiosité des voyageurs. 

<f Palmyre , située au pied d'une grande chaîne de montagnes 
•t stériles à l'occident , et découvertes de tous les autres côtés , 
<c se trouve, selon Ptolémée , aU trentième degré de latitude, 
«« à 'six journées d'Alep , à la même distance de Dam;is, environ 
ce à vingt lieues de l'fluphrate vers l'orient. Cette ville , placée 
« sur un terrain exhaussé , conserve un peu plus de trois lieues 
« de circonférence. D'une montagne escarpée sur la gauche , en 
€< arrivant par la vallée des Tombeaux , la vue s'étend exlraor- 



Digitized by LjOOQIC 



29» NOTES DU LIVRE V. 

« dioairem^ )oin vers 'le sud* Le déiert y i^essenble à k net. 

« Du côté d«J*ofkest od dëcoiwre le sommet da mont libad, et 

« très-dîsftîii^tQmeDt les' hMiteors éloignées de rAntSiban. La 

« rivière, la plus CùasiiéniAft prend fia 9D|xrcev ^ Toaest , an 

« (>ied des mdiitagnes^ dans/uie héïe grotte â^e xaà .ï'oQ'peet 

<c se tenir ddbont. Dans le^fon^ se trooTe an bassin d^ean très- 

<c limpidi^y d^enTÎron deux pied^ de profondeur: <Le courant, 

M qui sort avec rapi<li^é , n'a gu^n^pius d'^n lyed da prdfeiAkor 

« et trois de largeur. Cette eau* chaude f t«sul(ureuse , oh se 

u baignent, les habitant, va t^ perdre, à^est <ie Palmjr%, dam 

« le déserta Une inscriptipn qi)i se trouve encore acy^rès , sur 

<( un "autel dédié' à Jupjter, appljpnd que cette ^ourcç s'appelait 

« Ëphea , et que Ton confiait le soin de Uggarder k des personnes 

<« qui tenaient pet o£Bc^par élection. 'L'autre rivière est presque 

(c aussi grande > elle traverse U ville dans un.acquédoc souter- 

« rain , près du grand 4>ortîque et dans la même érection ; elle 

(c se joint à la première vers fes\, , el se perd ainsi dans le sable. 

t( C'était l'usage des païens, de placer les« sépultures dans le 

*< voisinage ou dpns Fclici^te' des murailles: A ^ncbie et à 

« droite de la vallée, plusienr» tours carrée^d'une hauteur cou- 

« sîdérable servaient de tombe^iux aux P^lmyriens. A peine a-t-on 

« passé ces monuméns vénérables , qhe k^ montagnes , se se- 

(c parant, laissent voir l'aspect de k vîUe. Vers l'Euphrate une 

<r étendue de plat pays se découvre k perte de vue , sans pré- 

« senter un seul objet animé. 

« L'olivier croissait à Palmjte ; l'air j était sain , comme 

«( Longin nous l'apprend dans son épttre à Porphyre , et le ciel 

f< toujours serein , excepté lorsqu.e la pluie , très-rare en cette 

» contrée , et souvent précédée de tourbillon^, enlève èm désert 

w une si grande quantité de poussière , qoe tout le pays en est 

« obscurci. >» Le nom de Palmyre est devenu tellement popvbîre 
et emporte si bien l'idée de ruines magnifiques, que Lebnm a dît: 

S^r les ruines de l'almyre , 
Le temps a promené sa faux. 

Ode , liv. IV, Exegi, 

(Cf. WOOD et Dawkins, the Ruin tf Pabn/r.) il est inutile 
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d'insister -sar le r6te-qae-joiia cette ville au commencemcut du 
troisième siècle de notre ère, lorsque Odénat /sauveur de Feni- 
pire, fut associé parle sénat à la dignité împériafe, et c(ucw2é- 
Qobie j héritière de sa puissapcç , prit iè titre de reine de TOrient 
et balança quelque t'emps la fortune rom^e , moniratit a^içi à 
Tunivers^à quel degré de "splendeur ^C Arabie ^poi/vaif prâendre 
parles propres forces, et pi:éludant en quelque sorte à la grande 
coqqaête commencée par Mahomet 
' Pour la Séleucie, dont il est ici question , vojez.liv. vi, chap. 
3o; quant h Damas, il en a déjà été long&ement parlé. C'est 
à tort, que Poinsinet traduit propius par la moindre distame, tt 
qui est faux dans la réalité, et, de plus, insoutenable enl>onne 
latinité.. Cf. Philùsophical Ttans. , tom. XVIII , n. aty. V. P. 

Chap. XXI, pag^ 7a , Hgne ai. 

Ir^ra Pabnjrrœ soUtudines, eic... Vùxshnm nona parte Virginis, 
• — Siekndena* Pline est le seul cfaex qui {1 soit fiiit mention de 
la Stelendène. P. 

Page 74, Ugne i. 

Emesa/Efiitv'vtt de Ptolémée (1. v, n. i5), Emessa dans Tre- 
bellinsPollion [^Vajrez AuREL.), était dians VApamène. Hardouîn 
la nomme aujourd'hui Hems. P. 

Elaiium^ inconnue. On peut consulter Ortelius aux mots Ela- 
tiam et Hajlam. * P.- 

Ligne a. 

Sura* Asura et Arura dans quelques édkions. Assur de Dalech. 
^A^vpct serait grec et signifierait (hamp cultivé, belle plaine à 
grains. Ortelius admet le mot Asura dans son Thesaur, geog,, 
mais sans autorité suffisante. Le mot Sura est très-probablement 
b véritable leçon. Ce nom se retrouve dans la Notice de Tempîre 
romain, chap. ^^^ page ^ly sous le nom de Flavia Prima Sura, 
ville sous la juridiction du duc de Syrie et de Sjrrie-Euphratésie. 
An reste , nous avons dit qu'Hardouin a tort de confondre cette 
ville avec TUra dont il a été question ci-dessus , p. 29$ et 296. 

V.P. 
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Çhap. XXI , page j^y^gae a. 

*PfUUsman, inconnue cpmïne la précédente , maïs probablement 
d'origine grecque, quoiqu'il ne faille point, à Texemple de 
Poinsinet, retrouver dans la désinence le mot grec^I*-*©?, valeur. 
On peut Cendant , à Paide de la phrase suivante , présumer la 
position de cette ville. En efifet , elle" est à peu près à la même 
distance de Séleude, que Séleucie de Êabjlone; et dès-lôrs tl 
ne s'agit plus que de fixer avec certitude Templaceihent de Séleu- 
cie : or, on sait* que celle-ci était au confluent du Tigre et de 
rÈuphrate. . . V. P. 

Ligne 5. * 

A Zeugmate octoginta tribus M pass. Les manuscrits portent 
presque tous Lxxxill Ou Lxxx^y, nombre éTÎdemnieal trop pe- 
tit Chidlet donne DLXXXlll,*et les manuscrits roy. i, a d'Har- 
douin. DLXXXlv. * V. P. 

* Ligne lo. 

Otrin y lieu inconnu comme la plupart des précédens. Ce n'était 
probablement qu'une bourgade de laquelle il ne reste pas même 
des ruines. Le nom d'ailleurs n'est rien moins que sûr ; car tous 
les manuscrits consultés par Ebrdouin donnent Mothi. I^ leçon 
véritable est peut-être Otin -ou Othin , d'où , à cause da soa 
final de quam , on aura Cait Motin , Moti. V. P. 

•Diitrahùur in paludes. Ce qui vient des nombreuses saignées 
que lui pratiquent surtout , du côté de l'Arabie , les peuples li- 
mitrophes pour arroser leurs terres arides et sablonneuses. 

• * . V. P. 

Ligne ii. 

Increscit autem, eU, Les accroissemens de l'Euphrate ont bîo 
quelque chose de la périodicité de ceux du Nil ; mais ils ne pro- 
viennent point des mêmes causes, et surtout ils ne produisait 
point les mêmes résultats : \^ parce que le fleuve ne roule poiot 
la même quantité d'eau que le Nil ; ^^ parce que la \^llée qall 
arrose n'est point resserrée d'une manière aussi remarquable en- 
tre deux rangs de montagnes. V. P. 
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Soi 



Chàp. XXII, page g6, ligne 23. 

Avant <l*entanier ia description de cett^ grande péninsule qnî , 
dans PKne , occupe ^ comme nous l'avons remarqué ( notes du 
cliapitre sni) , la fin du livré Y et le coromenceirient du livre vi , 
nous crpyons u^He de fixer Tattention du lecteur ^ur le&deux ta- 
bleaux fivivans^ qui présentept les. divisions de l'Asie Mineure, 
l'un d-'après les idées ordinaires ,des Grecs dans les temps de la 
domination romaine , l'autre d'après l'organisation des provinces 
paf Constantin. 

I. Tableau de l'Asie Miiveitre d'après les idées ordinaires 
DÉS Grecs. 



OB.AHDB8 DIVIS. 



^0U8 - DIVISIONS. 



VILLES PRIMCIP. 



Mjsie. 



Ljdie. 



f Gratide Mysie 

Tbeutninie. 

lÉolide. . 

I Côtes des Pëlasgcs, des Lélèges, etc. 

' lie de LesboR 

\ Troade 

Dardanie. , «'^ 

[Petite Myste 

N. B, La Troade ei la petite My- 
sie formaieDt )a petite Pbrygie. 

[ Lydie intérieure 

I. Lydie proprement dilc. 

a. Mêonie. 

3. A sis on Asia. 

[ Lydie maritime on lonie \ 



Pergame. 

Cyroe on Cume. 
Adramytte. 
Mitylcne. 
Troie. 

Cyziqne , Laropsa- 
que. 



Saidcs, Philadel- 
phie , Thyaiirw. 



PJ^océe , Smyrne , 
Eryibrçfl, CJazo- 
mène, l'éos^Lé- 
l^édos, Colo|ïnon, 
Énhise , i*ri ne , 
Myonié , Milet 
(ces trois m Ca- 
rîc), île de Samos, 
île de Chio. 
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ORAHOB8 DIVZS. 



Carie . 



Lycid 

Pamphylie. 



Pitidie . 



Pbrygic. . 



BilhyDi* 



Paphlagonie 



Pont. 



• 80V8-DnnMOH8.. 



Curie intérienve 

Carie maritime ou'Dorid^. 



Xycie propre.. .' • . 



[ P^vdie propre 

Canton des Etenenaes. 

des Homonadensea. 

dcia Oroandici. 
[ laanrie. ... s .... ^ 



rPhrygie propre 

Phrjgie Epictète. 
Lrycaooie 



[Galatie ( Gallogrèce) 

I. Trocodes {Tavium)* 

a. Teclosages {Ancfre), 

3. Toliato^gea ( Pessinonte ). 



r^diynie propre. 
, ) Thynça 



f Pays des Lencosyres. • 
Cadiloqitide. 
Sarkmène. 
Phazémooitide. 

[ Pont Galatiqae. . . . . . 

Tbemiacyre. 

Phaoarée. 

DaxiDionitide. 



TiLLBt nmciP. 




AlabaBdc,$tnto- 
nioée,B|rlase. 

HalicarBasae, OiSt 
Cnide, Rhodes. 

Ptlare^-Myre. 



AttaKe. 
Salagasse , Selge. 

Isaare, lac Cofafii. 

S^rnnade, Apaniée, 
Cotysram. 

looDiam, Laodic^ 
Combosta, Ano- 
riiiQi, 

Aocyre, Gordiviii, 
Tayiom , PesM- 
nonte. 



Prose , Nicée. 

Nicomédic,ChBl- 
oédoine. 

Héradée, Ktfay 
niam. 

Ganpa,PoffipeMH 
polis , Sinope , 
Amasiria. 

Amiae. 



Araaaie, Corn»» 
la PoQliqn»- 
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3o3 



GR*1CDBS DtVIS. 



PoDt (soite). 



Capp^doce. . 



Cilicie.. 



Chypre. 



MVl - DIVISIOKS. 



Pool Pol^ODÎaqae 

• Sidève. 
Calampène. 
Ghaljbes ( occideottax ). 

PoDt GappaJocieii 

Tibarèiieâ. 

Colques (jpccidfnUox }. 
' Hepiacomètes ( sept. cant.). 
Macrooes: 



Cappadoce propre. . 

• I. Morim^^ 

• a. Garsfurinde. 
3. ^tfnnamène. 

5« Cilicie. 

o. Sargaransène. 

Cataoôie^ :...*..... 

Bfélilèoe 

Arménie Minenre. . . 



^Cilicie propre. 



Cilicie Tr^cbé^ ( Aspe^a , âpre).. ^ 

^Rojaome 4!BSftlamine) * .. 

de Chyt«es^J4 *™* V 

de Citiuni. \ ^ , . 

> AmathoBie. . 



de*GoTiam. j 

de Paphos. 
d^ Arsinoé. • 



iPaphie. 



de Soles . . \ 
deLapelhoi \ Lapetbîe . 
de Gcronia. ) 



wulbs prihcip. 



S^bUfliie-, Néo-Cé- 
. aarée^j^Doé, fo- 
léUiflfiiDm.' 

Pharoacée, CérSi- 
Mnle^TrapézoDte, 
Ahizée » Apsare. 



Masaca oii<;é8il|éf , 
Archelaîf ; Na- 
ztatiEe, Tjane. 



Abyilrc, Comana. 

Mélilène. 

ZîmaA. 

Tarae , * Mopsnea- 
tie. 

Se]eiicie,$e]inoi te . 

Salamine. 

Amaibonie. 

i 

^'aphoa. 
L#peUia8. 
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II. Asie Mineure sous Coustantin. 
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La Lycaonie , province andeone rétablie, ne comprenait que 
les contrées voisines d'Iconiom. Elle paraît répondre an sandjia» 
kat de Konieh. La Pisidie , agrandie d'une partie de Tandenne 
Ljcaonie, semble avoir alors représenté le sandjiakat d'Isbarteh, 
la ville de ce nom ayant succédé à Sagalasse. 

L'Hdlespont comprenait toute Fandenne Mysie. 

Le proconsul indépendant du vicaire du diocèse d'Asie et du 
préfet d'Orient avait l'inspection sur les provinces de l'Hellespont 
et des lies ; ainsi, sa préfecture représentait à peu près le pacha- 
lik du capitan-pacha ou grand-amiral. 

L'Honoriade , nommée ainsi par Tbéodose , en l'honneur de 
son oncle Honorius , se trouve aujourd'hui représentée par le 
sandjiakat de Boli. 

L'Hélénopont fut nommé ainsi en l'honneur de la mère de 
Constantin , femme ou concubine de Constance-Chlore. 

La Cappadoce première comprenait les anciennes stratégies de 
Cilide , Sargarausène et Kammamène. 

La Cappadoce seconde comprenait les stratégies de Garsau- 
ritide et de Tyanitide. 

Les 1 sauriens ou Isaures , presque toujours en rébellion , s'é- 
taient emparés de la Cilicie-Trachée , et arrivaient ainsi jusqu'à la 
mer. Du reste, conférez les notes d-dessous. V. P. 

Chap. XXII, page 74, ligne 18. 

û'iida. On prend vulgairement la Cilicie pour la Caramanie , 
mais ce mot vague de Karaman , qai a été tantôt restreint , tantôt 
étendu à une grande partie du sud-est de l'Asie Mineure , est 
peu propre à donner une notion exacte de l'andenne Cilicie. Il 
sera plus à propos , pour qui veut connaître la géographie com- 
parée, d'étudier une carte de l'empire ottoman divisée par pacha- 
liks et par Uvahs ou saudjiakats : il y verra que l'ancienne Cilicie 
répond , à peu de chose près , aux livah d'Adana , livah de Tar- 
sous (tous deux compris dans le pachalik d'Adana), livah dltchil 
(subdivision du pays dltchil , compris lui-même dans le mous- 
seliroik de Chypre), et partie desllvahs de Kars et d'Aïntab. IjCs 
deux premiers livahs forment la Cilicie propre ; la Trachéotide ^ 
IV. 20 
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ou COicie-Trachée (']>ifx.èik , aspera, âpre , c^est-àe-dire i 
tueuse) 9 n'est antre qae le pays d'Itchil, plus la lisière méridio- 
nale des deux derniers sandjiakats* 

Avant d'aller pins loin et de donner la synonymie , nous pré- 
senterons au lecteur, pour le mettre à même de mieux saisir rcn- 
semble des connaissances de notre auteur, les noms des TÎUes, 
flëuTes, etc., qu'il a donnés, mais en les groupant dans un ordre 
différent 

1^ Villes. 



Isso3 OU Issus. 

Alexandria {h KArk "la-a-cf), 

Èges(*gîe). 

Malle (Malles). 

Magarse. 

Tarse. 

CassîpoHs. 

Mopse. 

Thynos. 

Zephyrîum. 

Anchiale. 

Celenderîs. 

Nymphée. 

Soles ou Pompeïopolîs. 

Adana. 

Cibyra. 

Pinare. 

Pé'dalie. 

Aie. 



Sélinonte. 

Arsinoé. 

Tabès. 

Doron. 

Corycos. 

Holmes. 

Mile. 

Aptirodi^as ou Oppîdnm 

Veneris. 
Myande. 
Anemurîum. 
Coracesium. 
Anazarbe ou Césarée. 
Augusta. 
Castabale. 

Epiphanie ou Éniande. 
Éléuse. 
Iconium. 
Séleucie en Trachéotide. 



2<». Bivièrts, 



Diaphane (le). 
Andrique (F). 
Pinare (le). 
Lycns (le). 
Chlore (le). 
Pyrame (le). 
Sare (le). 



Cydnus (le). 
Calycadne (le). 
Mêlas (le). 
Liparis (le). 
Bombos (le). 
Paradise ( le). 
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3^. Montagnes. 
Crocodile (le). Ported CîlicîeniAs ( Cîlîdœ 

Âmanus ( V) avec les Portes Port»). 

Amanîqiies ( Amanîae Pyl») Imbare (1'). 
d'un côté , et de Taatre les 

4«. Caps, 

Sarpëdon (le). tin Pronwnioritaa Veneris , 

Cap (le) de Vénus (en la- ou Aphrodisias). 

&\ Régions. 
Célendéritide. 

6®. Lieux àiçers* 

Plaine Aléienne ( Aleii cam- Golfe d'Issus ( Issicus sinus ). 
pi)> Corycos (caverne). 

Chap. XXn , page 74 » ligne i8, 

Fbtmen Diaphanes* Inconnu aux modernes. P. 

Il est évident que ce n'est qu'un ruisseau qui allait se jeter 
dans le golfe d'Issus. Aiâc^vt^r, en grec, signifie transparent. 

V.P. 

Mùns CrocoiUus. La partie du mont Amanus qui confine à son 
défilé. P. 

C'est-à-dire à celui qui a le nom de Pyles ou Portes Syriennes. 
( Vù/^z la note suivante.) On ignore pourquoi la montagne por- 
tait ce nom de Crocodile , quoique vraisemblablement il (aîUe 
l'attribuer à la forme singulière de quelque sommet. V. P. 

Portée Amtxni montis. Le défilé ou*pas du mont Amanus , par 
lequel on passait de l' Amanus et de la Cillcie intérieure en Syrie. 

P. 

Ce passage, connu sous le nom de pertes Syriennes on Ama- 
niques , ne doit pas être confondu avec celui dont il est &ît 
mention à la ligne 22 , et qui s'appelle portes Ciliciennes. Le 
premier conduisait vers TEuphrate , et dans la haute Asie ; le 
second se dirigeait vers la mer, et par conséquent ouvrait l'entrée 
de la Syrie. C'est dans la plaine , an sortir de ce tfecond défilé , 
que fut donnée la bataille d'Issus. Du reste , Strabon se borne k 

20. 
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uomtner ce passage IIuAeti , portes, sans riea ajouter pour déter- 
miner s'il «'a^t de l'entrée de la Syrie ou de cdle de la hante 
Asie. V.P, 

CuAP. XXII , page 74 9 ligne 19. 

Amani montis. U a été dit dans les notes du chapitre 18 , que 
c'est VAkna-Dagh actuel ; et précédemment , page 2a4 1 nous 
avons indiqué que cette chaîne formait la limite de ta Cîlicle et 
de la Syrie (aujourd'hui les pachalîks d'Itchil et de Marach] dW 
part, et de celui d'Alep de l'autre. C'est une branche du Taa- 
rus. V. P. 

Andricus, Inconnu aux modernes. Pline est le seul qui en (assc 
mention. P. 

Il est permis de penser que cette rivière n'est autre qne le 
Kersos de Xénophon ( Expiât du jeune C/rus , lîv. I , n. 4)i «' 
jourd'hui Kermès ; car, i^ le Kermès court à la mer avatît le 
Pinare , c'est-à-dire plus au sud que lui ; 2® Pline , qui noBune 
ici avec beaucoup de détails les rivières de la Cilieie , ne pvlf 
pas du Kersos, qu'il serait cependant étonnant de voir oablié; 
3^ enfin , si l'on pense à la signification probable du nom Ktrs^ 
dans quelque idiome syriaque ou copte (on retrouve ce raottoot 
entier dans l'Âxîokersos et l'Axiokersa des mystères de Suno- 
thrace, et l'on sait que ces mots ont été expliqués par Zoéga, 
Tr, des Ob,', p. 220; Bassiriliev., I, p. 9; et par Miinter, Ah- 
handl,, p. 190 et suiv., par grand fécondateur ^i grande fécanâairia)^ 
on sera porté à croire que 'AvS'piKàf (viril , d'*Ar«f , homme, en 
spédfiantle sexe mâle) n'en est que la traduction grecque. V.P. 

Pînarus, Stephanus et Avienus en parlent. ( Voyez la note sur 
le mot Cjrdnus , p. 3o2. ) P- 

Il fout y joindre Arrien {Expédà. d'Alex. , liv, II , n. 8), 
Strabon (Jîv. xjv) et Plularque {Fie d*AIex.). Celui-ci l'appeU* 
UivS'Qt. Aujourd'hui c'est le Deli-Sou selon d'Anville , ou le 
Mahersou selon Pococke (p. 258). V.P. 

Ljcus. Pline est le seul qui fasse mention de ce fleuve Ljcvi 
de Cilîcie , qu'il ne £aut pas confondre avec plusteors viW 
fleuves a&iatiqties du mé/ne nom. P« 
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Chap. XXII , page 74» l^g^^^ ^o- ^ 

Sinus Issicus, Aujourd'hui le golfe de Aîazzo , ou de^Gîazza , 
«Il de Gîaccîa , selon les dlfTérentes manières de prononcer et 
d*écrîrc le même mol. 

Oppidum Issos, Aujourd'hui SUazzo , qui se dit aussi Giaiza 
ou Gîaccîa. Vojez , sur la ville disses, Mêla, liv. I, ch. i3. 

P. 

Il faut y joindre Xénophon , qui la nomme Iro-o) (au pluriel ), 
i^i Strahon. Opulente et considérable du temps du premier de 
ces deux écrivains , elle n'était plus qu'une ville insignifiante sous 
Auguste. Cette décadence fut due en grande partie aux deux villes 
qu'Alexandre fonda dans le voisinage ( Alexandrie et Nîcopolis ), 
en mémoire de sa victoire sur Darius. Au reste , ce n'est point 
Ici qu'il faut s'arrêter à prouver que Nicopolis et Issus ^ont des 
villes différentes. Malgré l'assurance formelle d'Eustathe (sur De^ 
nys le Pétiég, , V, 119) et d'Etienne de Byzance (art. *lr<r\s ) , 
lesquels prétendent qu'Alexandre , après la mémorable bataille 
qui lui livrait lentrée de la haute Asie, fit de Nicopolis le sur- 
nom dessus. Mais , d'une part , Ptolémée et Strabon , beaucoup 
plus auciens , plus instruits et plus judicieux , nomment séparé- 
ment ces deux villes ; et de l'autre , Ptolémée , entrant encore 
dans plus de détails , assigne à Nicopolîs une position méditer- 
ranée qui ne peut convenir à Issus. Notons du reste> avant de 
finir, que la bataille entre Darius et Alexandre n'est pas la seule 
qui ait eu lieu dans ces plaines d'Issus , où il semble que deux 
armées ne pussent être en présence sans se battre. Cinq cent 
vingt-quatre .ans après, Septime-Sévère et Pescennins s'y dispu- 
taient Tempire du monde , qui resta au premier. V. P. 

Inde Alexandria. Aujourd'hui Alessandrona. P. 

On la désigne rulgairement par le surnom d'Alexandrie d'Issus. 
Tcè^eu d'écrivains en parlent , et même on a remarqué qu' Ar- 
rraPet tous les historiens du conquérant macédonien ont négligé 
d'en faire mention ; cependant les assertions de Strabon, Scym- 
nus do Chio ( Coll. des Geogr. min. Qr. , 1. Il , p. 54 ) , Hérodien 
( Hisi, , I. m , c. 4-12) î Etienne de Byzance (ârl. 'AAf^air<r/>fi«e), 
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out asset ëe poids poar empêcher que l'on ne décide à la légère 
contre la réalité de la fondation , qu'ils attribuent unanimement 
au vainqueur de Darius. Mais , dira-t-on , comment ei^liquer le 
silence des historiens d'Alexandre ? Le voici. Alexandre , oc- 
cupé après sa victoire de mille soins importans, comme de dé- 
boucher par les portes Cilidennes dans la Syrie au midi , et à 
Test dans TAsie supérieure, se borna h tracer le. plan d'une vîUe, 
à en voir élever les premières murailles , et surtout à j laisser 
un monument de son passage par quelques édifices sacrés. Ainsi, 
selon Quinte-Curce (liv. lll , ch. 12 ) , il fit élever sur le Pinare 
trois autels consacrés k Jupiter , à Hercule et à Minerve. Ces 
monumens existaient encore du temps deCic^onj^Yoyex EpisL 
fanu de cet orateur, liv. 3CV, 4)» c* même à l'époque d'Héro£en 
{HisUy liv. III , c. 12). Dans la suite, un prince de la race des 
Séleucides continua et compléta les travaux du fondateur. Cette 
conjecture naturelle est justifiée par le récit d'un voyageur très^ 
exact du treizième siècle , Willebrand d'Oldenbourg ( iitàaer. 
TeiT. Sana,, p. i35 , i36, édit. Léon Allât.), qui rapporte que, 
selon la tradition des indigènes , cette ville (ut bâtie en un /««r 
par Alexandre , pour servir à son cheval Bocéphale , et ^H Id 
donna son nom. V« P. 

Châp. XXII, page 74, Hgne 21. 

Flumen CUorus. Inconnu aux autres géographes. P. 

Ce n'est sans doute qu'un très-faible ruisseau côtier. CUore 
( XA(0/>W ) en grec signifie vert , et indique , soit la coideor des 
eaux , soit des rives ombragées par des arbres verts , dont le 
feuillage se réflédiissait dans les eaux. Y. P. 

Oppidum M^ft. Plusieurs anciens^ en font mention. Incoium 
aux modernes. P. 

C'est aujourd'hui Aias ou Aias-Kala (diâteau d'Aias), che^ 
lieu du sandjiakat de même nom dans le pachalik d'IlchiMgai 
nom se trouve écrit AI^aÙ dans Ptolémée et presque tooMs 
auteurs. Strabon dit Al^ouixi ; et Tadte (^/m. , liv. xui , 89) , 
ainsi que quelques auteurs pjus modernes, ont écrit, à son inî- 
tation , Mçtm, Le nom est corrcMoipn dans la TMt de Pen- 
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lîuger, où on lit Aregea, ( Conféra Wesseliug sw Hiérodés, 
|wge7o5.) V.P. 

Chap. XXII, page 74 9 ligne ai. 

Amnis Pyramus» Aujourd'hui Malmistra , selon Niger. P. 

Cest le Geiboun ou Djihoun , qui , en se jetant dans la Mé^ 
^literranée , forme la limite des sandjiakats d'Aiasso et d'Adana. 
CVst , avec le Seihoun ( Saros) , la plus considérable des petites 
rivières qu'épancbe le versant méridional du Taurus dans la Mé- 
^terranée. V. P. 

PùTîm GUdm, Le défilé par lequel on passait du mont Taurus 
dans la Cilide. P. 

Voyez ci-dessus la note sur Portœ Amani mentis , page 3oj. 

y. P. 

Ligne aa. 

HfaUos. Aujourd'hui même Malo , selon Dupinet et le père 
Hardonin, etc. P. 

Cette ville , située près de Temboucbure du Pyrame , figure 
parmi les nombreux monumens attestant le passage de Mopsus 
et d'Ampbiloque en ces contrées. ( Vojre* notes sur Mopsos , 
p. 3i3.) Les nombreux et graves témoignages qui leur attri- 
buent la fondation de cette ville suffisent pour fixer notre opinion 
à cet égard. Quant au récit d'Etienne de Bjxance (art M«A^^r), 
qui crée un personnage imaginaire pour donner une étjmologie 
au nom de cette ville , il serait inutile de s'y arrêter. L'opinion 
d^nne origine argienne se trouve «Confirmée par les types des mé- 
dailles de Malle (Eckhel, t. m, p. 5g, 60) et de Mopsueste, 
qui nous montrent , à n'en pas douter, Amphiloque comme fon- 
dateur de la première de ces villes. D'autre part , Plutarque 
{^Décati âes Onu. ^ tome il , page 34) et Lucien {Philopstud, , 
XXXVI II ) nomment comme un des oracles les plus long-temps 
renommés , celui de ce devin à Malle. Pausanias ( lib. l , c. 34, 
p. 84) affirme que même de son temps il jouissait encore d'un 
grand crédit. Enfin , une autre preuve de cette origine se trouve 
dans le sacrifice solennel qu'Alexandrc-le-Grand , d'origine ar- 
ç^tenne lui-même ( puisque Caranus , chef de la dynastie macé- 
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donîenne, descendait d'Hercule), offrît aux m&nes d'AnphiioqiK, 
honorant en lui rallié de cette nation. L'historien d'Aldandreet 
Strahon lui-même , auteur d'une vie de ce prince , prennent es 
cet endroit occasion de rapporter l'origine argienne de Blaile 
( Strab. , liv. XIV, p. 376; Arriaiï. , de Aiexand, rébus, \h. U, 
page 33). V.P. 

Magarsôs. C'était le nom d'une ville et d'une colline aux at- 
vbons de Mallos. Selon Tzetzès , Magarsôs était une ville à Tem- 
boucbure du Pyrame. 

Tarsos, Aujourd'hui même Tarso. P. 

Ou plus exactement Tarsous, Voyei plus bas , p. iiS et sur- 
tout 116, quelques détails sur celte ville. V. P. 

Chap. XXII r page 74.9 ligne a3. 

Campi AleîL Festus Avienos en fait mention dans ces vers; 

Clari poBt ultinm Bellerophontis 

Hic csspes late prodacit Aleîas arva. 

P. 

La plaine Aléienne , dont il est ici question , se trouve eotre 
les rivières de Seihoun et de Geihoun , c'est— à-dire entre le 
Sare , dont il sera question tout-à-l'heure, et le Pyrame, aa bas 
des montagnes qui séparent la vallée des deux fleuves dans le baot 
pays, mais qui , à mesure que l'on descend vers le sud, s'abais- 
sent considérablement , et finissent par se confondre avec b 
plaine. 

Les champs Aléiens sont célèbres par ces rers d'Homère 
( Iliade , chant vi , 200 , etc. ) : 

'Axx' oTi <ri xèUf/roc ( Bcllérophon) à'»i»;^9f to vati dii9Î»t 

Mais les champs Aléieas d'Homère sont-ils ceux dont il est îo 
question? Les anciens n'en ont gas douté ; et les vers d'A>îeoB»^ 
cités par Poinsinct, nous montrent ce poète partageant h tohf 
opinion. Les modernes, plus défions, présumeront plutôt qu'Ho* 
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mère ue iii pas voyager Belléroplion si loin des montagnes de la 
Ljcie , et que la dénomination d^Aléienne donnée à une plaine 
de la Cilicie ne remonte peut-être pas au delà du siècle d'A- 
lexandre, dont les officiers , pleins des vers du chantre d'Achille, 
et toujours avides de retrouver au loin l'histoire , la mythologie 
et les origines grecques , imposèrent le nom inscrit dans V Iliade 
à une plaine qui avait , dans la langue du pays , une dénomina- 
tion à peu près homonyme. ( Cf. Mannert , Geogn der Griedi, 
und Rœm, , tom. vi , part. 2 , p. io5. ) V. P. 

Chap. XXII , page 74 , ligne 23. 

Oppida Cassipolis, Villanovanus veut que Cassîpolis soit la 
même ville que Ptolémée appelle Serropolis. Je dois observer 
aussi qu'Ortelîus , au mot même Cassîpolis, lit CassiopoUs ; mais 
il lit ensuite Cassîpolis au mot Serropolis, P. 

CassiopoUs serait certainement une fausse leçon^ lors même que 
par la suppression (absolument nécessaire) de Vs, on arriverait 
à écrire Cofiopolis , K€t(rté'To}jf. On ne doit songer ici ni à des 
fondateurs ou rénovateurs romains de villes ciliciennes, ni même 
à un Casos fils d'Inachus , ou à un Casos fils de Cléomaque 
(^Vûjez Etienne de Byz. , art. Kâa-iov et Ket«-oy) , ou enfin à un 
Casos, Cretois, cité par Libanius {Disc, xxxi ou 'Arriox'xbf , 
p. 128 et 129, édit. Reiske) , quoique des légendes semi-histo- 
riques puissent iaire penser à ces personnages. La partie initiale 
de CasipoUs est tout simplement le Cas, radical de Casius, mon- 
tagne , de Caucase ( Koh-Cas ) , etc. V. P. 

Mopsos liberum, Dupinet et Ruscclli traduisent Misil. La vilLe 
de Mopsos parait être un établissement pamphylien.' P. 

Cette Mopsos n'est autre que la Mopsueste {lAo'^ovi&liet) de 
Ptolémée, et Mopsuheste de Cîcéron {EpisLfam. , liv. il , 8), 
dont Etienne de Byiance fait deux mots , lAh-^ov iffltet. Effective- 
ment les médailles indiquées ci-dessus ( p. 3i i , note sur Mallos) , 
prouvent que l'on rapportait h l'émigration de Mopsus et d'Am- 
philoque la fondation de cette ville. Le nom de Mopsîcrène (c'est- 
h-dlrc/onlaine de Mopsus) , donné à une autre ville de Cilicie 
( Mo^ov Kphvn de Ptolémée , M64ov KpiiVAi du reste des auteurs) , 
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que les écrivaios des âges postérieurs ont appelée par corrapiioa 
Mànsçerine ( Itinéraire de Jérusalem ) et Mamsacrone ( Itiné r ai n 
d'Antonin), atteste aussi le séjour et les établîssemens de Mopsus 
dans cette contrée asiatique. £usèbe place la fondation des dan 
villes immédiatement après la prise de Troie {Ckraniii. y 1. Il, p.93). 
Une inscription dtée par Cellarius , puis par Gruter ( Tkesaur, 
incr. , p. ^65 9 n. 4) f vient à Tappuî de ce que Plinç dit de la lî« 
berté accordée à Mopsueste. Le nom de cette yille fut différem- 
ment corrompu dans le moyen âge , et Ton trouve Mompsistea y 
MampsystSi , Mamysta , Masista , Mambtra , Mamîsta ( Glycas , 
Annal. , 1. IV, p. 3o6 : *H Mtc/nUltt^ n ka) M&40V irliA JutAov- 
/^ivn ) , d*où enfin le nom moderne actuel Messis , déjà comia 
d'Aboulféda. V.P. 

Chap. XXII, page 74, ligne a4« 

Thjmos. Tous tes manuscrits portent Tyros , et non pas Hiy- 
nos, comme lisent les éditeurs. Dapinet traduit Thjnos par 
Adona. P. 

Zephyrium, Anchiale. Ni Tune ni Tautre de ces villes n^enstent 
aujourd'hui ; mais on connaît leur position. Zephyrium , auprès 
d'un cap de même nom et à l'ouest (Z69t//>of , vent d'ouest) d' An- 
chiale , était à treize milles de Soles , selon la Table de Peutînger, 
et à cent vingt stades du Cydnus , selon le Périple. -— Anchiale 
ÇAyxtccKn deStrabon, Anchialos d'Arrien) était auprès de Tarse, 
et dans le voisinage de la mer, ainsi que l'indique son nom (àyxh 
près, ctAf , mer), traduit sans doute du dliden ou du syrien en grec 
On connaît la célèbre épitaphe de Sardanapale ou Sard-Assaih-Pal: 
«( J'ai bâti Tarse et Anchiale en un jour, et maintenant je suis mort! • 
11 n'en résulte, comme on peut s'en douter, ni que cette ioscriptîoa 
ait jamais été lue sur la tombe du fameux prince d' Assyrie, ni que 
Sard-Assan-Pal ait fait bâtir Anchiale ; mais on peut conjecbirer san» 
absurdité que quelqu'autre roi syrien de même nom et d'époqae 
postérieure en a été le fondateur. Quant à la décadence d\\n- 
chiale, elle paraît avoir eu lieu dès une époque très-reculée , et 
probablement ce fut à la grande prospérité de Tarse qu^dle Ani 
ce malheur. V.P. 
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Chap. XXII , page 76 , ligne i, 

Saros , ainsi nonmé , suivant Etienne de Bjzance ^ d'un capi- 
taine de ce nom ; primitivement ce fleuve portait celui de Sinar 
(^llfetftoç ; Schol. S. Denjs le Périég. , V, 867). Nous avons déjà 
dit que c'est le Seihonn des Asiatiques, modernes. Il est presque 
aussi considérable que le Pyràme ou Djeihoun : on croit que , 
comme lui , il prenait sa source sur le versant méridional de 
rAntitaurus , et par conséquent il traverse la yîlle de Comana , 
tourne au sud et à l'ouest , s'ouvre ainsi un passage dans 
le Taurus même ; puis , après avoir reçu à Podande ^nn affluent 
qui vient de l'ouest , il se dirige vers la mer. Peut-être est-il 
mieux de voir le bras principal dans la rivière qui vient de l'ouest. 
Quoi qu'il en soit , en y tombant , il recule le rivage par des 
pointes que Tite-Live nomme, Capita Sari ( livre xxilll , 
c 4i )• ^ V. P. 

Cjrdnus, Le père Lubin écrit qu'on l'appelle aujourd'hui Ca- 
rasu. Ses eaux sont tellement froides, qu'Alexandre courut grand 
danger de mourir pour s'y être baigné. Outre Plutarque , Stra- 
bon , Méla^ Quinte-Curce et d'autres auteurs, FesUis Avienus 
fait une mention honorable de ce fleuve : 

Pyramns hic ondas, hic volvit Pioaras sqnor, 
CydoQS ilem medi» discemit mœnia Tarsi. 

P. 

On dirait qu'il était dans la destinée de ce fleuve d'être funeste 
aux têtes couronnées : l'empereur d'Allemagne, Frédéric I Bar- 
berousse, s'y noya en s'y baignant le 10 juin 1190. « Juxta 
cure ad duo mtUia sùum est Castrum Celeph ; juxta quod infiumine 
éM quo ipsian castrum demnnmaiursuèmersus fuit {proh dolor) Frc" 
deriau Rom. imperator, ipuan in recuperaiione Terrœ Sanctœ îaho-- 
rarel, » ( WiLLEB. d'Oldenbourg.) V. P. 

Chap. XXII , page 76 , ligne i. 

Tarsu/n, Le père Hardouin rapporte une médaille d'Antonin 
Sévère , avec une légende grecque que voici en latin ; Senatus U- 
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berœ cipitatis Tarsi, accompagnée du symbole de la liberté , c'càl- 

à-dîre d'un chapeau , à ce que je présume. P. 

Cette ville était à cinq lieues nord-ouesï d^Ancbiale , et à dis 
lieues d'Adana , sur le Cydnus. Nous avons averti ci-dessus 
(note sur la ligne 12 , page 3ia) qu'elle se nomme aujourd'hui 
Tarsous ou, comme Poinsinet et quelques autres le disent, Tarse. 
Des légendes fort anciennes en attribuaient la première fondaiioa 
aux Argiens ou Phénico-Argiens (c^est-à-dîre aux Argiens après 
Parrîvée d'Inacbus et la fusion des colons avec les autochtones). 
Strabon Taffirme en termes positifs (liv. xvi) , et ajoute que 
Gordys , fils de ce Trîptolème envoyé par la ville ou les rois 
d'Argos à* la recherche d'Io , alU fonder une colonie dans la 
Gordyène. Etienne de Byzance a copié ce passage. Or, on trouve 
dans le voisinage de Tarse une petite île du nom de Gordys. 
(AN4STASE LE BiBLIOTH. , Vie de S. Silpesire, p. 44-; ÛLra/n 
Cordionis^ édit. de Rome, 17 17; insiâam Cordianam , manuscrit» 
Reg. etThu.'in. ; insidam CordianSn, manuscrits de la Bibliothèque 
Mazarine. ) D'autres analogies peuvent aussi induire a admettre 
parmi les &its probables l'existence de cet établissement an- 
tique. 

Quelques générations plus tard , Tarse fut, sinon rebâtie, car 
rien ne nous donne à penser qu'elle ait ét^ détruite , mais con- 
sidérablement agrandie par Sard-Assau-Pal {Fojres pins haut, 
iiolc Anchîale , et la tradition recueillie par Etienne de Byiance : 
€J-1f S'^cLTotKoç 'Apyelav , KTia-zLict Sst/JcTûtJ'ctcrctAoy ) ; puis par 
Persée , que Ton nomme ordinairement comme fondateur de 
cette ville {Voyez sur ce fait capital M. Raoul-Rochctte, HisLàts 
Col.gr, , t.l , p. 124» 1^5, 126). Mais de quel Pcrsée est-ce qu'il 
s'agit ici ? Est-ce véritablement d'un roi grec , d'un fils d'Acri- 
sius et de Danaé ? C'est ce dont il est permis de douter, Pcrsêc 
n'étant originairement qu'un personnage allégorique toat solaire, 
tout oriental , dont le mythe , transporté en Grèce , puis ac- 
commodé au géuie des Grecs , fut localisé dans l'histoire àt 
leurs temps primitifs , et appliqué à un personnage réel , dont 
la vie réelle , les faits réels furent plus ou moins adroitemett 
identifiés à celle du héros solaire. ( Vojez, entre autres, CnErZER. 
Symb. und Mjth, der ail, Vœkk , liv. IV, c 5 ^ et liv. VIII , scct 1. 
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où sont examinés \t6 monuuivus et les traditions de la ville de 
Tarse. ) V. P. 

Chap* XXII , page 76 , ligne a. 

Régie Celenden'tis. Scylax et Ptolémée placent Célendériâ on 
Cîlicîe. Strabon parle de la yille et du port de Célendéris. P. 

Au rapport du géographe Artémidore, cité dans Strabon ( 1. XITT, 
p.* 670 A ) f Célendéris était une des villes les plus anciennes , 
et même la ville la plus ancienne de la Cîlide. Les traditions 
indigènes en rapportent la fondation k un Sandoc , Sandocus 
on Sandak , père de Cinjras, et par conséquent chef de toute la 
famille régio-sacerdotale des Cinyrades. Cette particularité re- 
marquable qui, de quelque manière qu'on la commente ou qu'on 
Tentende , indique une origine cyprienne y et conséquemment 
phénicienne , justifie Tétymoiogie que Bochart donne de Célen- 
déris f où il retrouve les mots hébreux gded-erets, terre âpre» 
£n effet , Célendéris , quoique voisine de la mer, entre les pro- 
montoires Sarpédon et Anemurium , se trouve déjà dans la partie 
âpre de la Cilicie, Ce n'est pas que , du reste , on n'ait demandé 
l'origine de ce nom à la langue grecque. Selon les Grecs eux- 
mêmes , 'KexévS'epis venait de xsAiff , cheval de course , lequel 
lui-même a pour raciue Kixcù ^ Kixx». Dans cette hypothèse^ 
le nom de la ville ferait allusion au rôle astronomique que joua 
Bon fondateur, Sandak ou Sandok , qui n'est que l'Xiercule de 
Cîlîcie , et par conséquent le soleil. Des médailles autonomes 
extrêmement remarquables de Célendéris ( Voyez Pelleain , 
Rec. , etc. , tabl. LXXIII ; Hunter ; Eckhel , Doe^. numism. 
^pet,, m /p. 5i , etc.) , appuient la dernière partie de cette opi- 
nion , et confirment pleinement ce qu'on dit de l'existence al- 
légorique du fondateur ; mais l'étymologie grecque n'en est pas 
moins ridicule. C'est à celle de Bochart qu'on doit se tenir : elle 
est naturelle , raisonnable , et empruntée à un idiome voisin de 
ceux qui durent avoir cours à. une haute antiquité dans Célen- 
déris. — Remarquons cependant , avant de finir , que les Grecs 
eurent une colonie à Célendéris , mais on en ignore absolument 
l'époque. Pomponius Mêla , le seul qui nous, donne ce rensei- 
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gnement ( liv. i , c. i3) , se borne à dire qae c^était une colonie 

samienne. T. P. 

Chap. XXII , page 76 , Ugne 3» 

Njmphœwn. Chex Suidas , Njmphée signifie un tenqple des 
Nymphes. Les auteurs donnent ce même nom à certains lîau 
où Ton trouve du bitume ; tel était le Njmphée des Apoiiooiates 
de la mer Ionienne , vers le fleuve Aous. 

Sohs. Soles , surnommée de CQide pour la distinguer de Soles 
de Chypre , était une ville maritime à l'embondiure dn leofe 
Latmus. Ce n^est plus aujourd'hui qn*un bourg , connu sons le 
nom de Palésoli , à ce qu'écrit le père Lubin. Xe père Hardomo 
observe que c'est cette ville qui a donné lieu au mot sMsme, 
Avant que d'avoir adopté ce mot , les Latins exprimaient in so- 
lécisme par les mots mparUitas et strihiUgo. ( Vojrex AuLl^GELLE« 
lîv. V, ch. 22.) P. 

Selon Polybe (Fr. iesAmbass.), copié par Tite-Live(l.xxrni, 
c. 56) , cette ville avait été fondée par des Argiens, ce qa^at- 
testent en effet plusieurs de ses médailles ( Voyez Eckhel, Dm! 
ntun. vei» , tom. m , p. 56 )• Probablement cette fondation se 
rattache au grand ensemble -de colonies argîennes qui eurent 6ei 
à l'occasion du siège et de la prise de Troie« Cependant II ne 
faudrait pas en conclure nécessairement que la colonie Ttnt di- 
rectement d'Argos ; il est éminemment probable , au contraire, 
qu'elle était partie des côtes de Cjpre , où les Argiens fondèrent 
d'abord plusieurs établissemens , qui à leur tour en formèrett 
d'autres ; et l'homonymie des deux Soles , celle de Cilîde et celle 
de Cypre , ne permet guère de révoquer ce &ît en doute. Du» 
la suite Soles fut renouvelée par des colonies rhodiennes et 
athéniennes. ( Vorex Strabon , liv. xiv, p. 671 D ; EustatK 
sur Denxs le Périég. , V , 876 ; et et Poltbe , passage die; 
TiTE-LrvE, passage cité ; Pomponius Mêla, lîv. i , c. i3; enfia 
Eckhel , Doa. mon. , tom. m , p. 68. ) Pompée , après aroir 
battu les pirates de la CîUdc âpre , colonisa dans Soles ceux qi'H 
jugea à propos d'épargner , et c'est alors que la ville prit le nom 
de PompeYopolis. Soles (îit en grande partie renversée par le 
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grand tremblemeBt de terre de 5a5. Elle n'offre plus que quel- 
ques masures et des ruines , qu'efTectivement on désigne dans le 
pays par le nom de PalésoU, c'est-à-dire Vieille Sole. V. P. 

Chap. XXII , page 76 , ligne 3. 

Aâana. Appien en (ait mention dans la Guerre de Mithri- 
àaU, P. 

Voyez aussi Procope, Ed^. , liv. v, c. 5 ; Xénophon, liv. l, 
€. l^ ; AboulfÉDA , Table sjrr. , p. i34 ; et <£ IHn. 8e Jérusalem, 
p. 58o ; la Talk de Peutînger ; Otter , Voyages , tom. l , c. 8. 
Adana était sur les bords du Sare , à douze , ou , suivant d'au- 
tres, à dix-huit milles de Mopsueste. Adana (ut, pendant le moyen 
âge , la résidence des rois d'Arménie ; maïs Sis était la capitale. 
Aujourd'hui elle est le chef-lien d'un sandjiakat , et même de 
tout un pachalick , auquel elle a donné son nom. V. P. 

Ligne 4- 

Cihjrra. Ptolémée et Stephanus font mention de Cibyre. P. 

Strabon aussi , mais tous la placent en Pamphylîe ; et , en 
effet , elle est sur les confins de cette province et de la Cîlicîe. 
Cibyra était aussi appelée Cybema {Kv^ipfA, 7 A). Ce n'était 
qaWe très-petite ville avec un fort. Beaucoup d'autres de très- 
peu d'importance l'entouraient ( Anaxion , Auges : Voyez le Pé- 
i^le). Cibyra étdt à six lieues au nord-est de Side. On la nonune 
aiqourd'huî Iburar. V. P. 

Pinara. Ce nom Pinara indique une situation élevée et sail- 
lante, d'où pinacle 9 pignon tipen, vieux mot gaulois qui signi- 
fie âme , tête , etc. Pinara , selon Stephanus , était située au haut 
da promontoire de Crage. On nommait par opposition Pédalîe 
ou Podalie une autre ville située au pied de ce promontoire , un 
peu sur le retour du ritage , et l'on nommait Aie , c'est-à-dire 
maritinie ou littorale, une troisième ville située sur le bord même 
de la mer.*AAf , i^if , eh grec , signifie la mer. P. 

Seulement il (aut remarquer que Pline nous transporte en Ci- 
licie ; et que Pinara , située sur le cap de Crage , se trouvait 
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coQséqaemmeQt à six lieues nord-est de Xaathe , et à sept lieoes 

sad-ouest de Tlos. V. P. 

Cdap. XXII 9 page 76, ligne 4. 

Pedalie. C'est la même qae les conciles nomment Podalîe, èa 
mot grec ^ovf , ^oi'^f , en latin pes , qai signifie pied. ( Voxez 
ci-dessus la note précédente.) 

Aie, ( Vo/ez la note sar PinaraJ) Au reste , les manuscrits sont 
corrompus eh cet endroit Les manuscrits royaux i et 2 portent 
Haies 9 CUnus ; il est évident qu'il faut lire Halé, Selinas. Quel- 
ques éditeurs lisent Halix , Arsinoë , etc. , sans (aire mention de 
Selinus. Un manuscrit porte Alis , Elini , Arsinoè' ; un antre , 
Haies 9 CUnus , Arsinoe, etc. Quoi qu'il en soit, je m'en tiens 
à la leçon du père Hardouin , Halé , Selinus , Arsinoë , qui est 
la seule raisonoable 9 d'autant qu'il produit deux médailles dont 
les légendes font mention d'Alé. 

Sdinus. Ptolémée parle de Sélinonte de Cilicie 9 liv. v, ch. & 

P. 

Sf AiFovr, ifTôç, Cette ville était h deux cent dix stades au nord- 
ouest d'Antioche , selon Dion Cassîus (liv. LXvm , c. 33) , et 
à vingt-cioq milles géographiques de la pointe la plus voisine de 
Cypre. Selon Scjlax,^ c'était la ville la plus occidentale de la G* 
Hcie. I^ Chroniff. Pasc» (p. 253) la place dans la Séleode, ce 
qui vent dire simplement qu'à cette époque Séleucie d'Isanrir 
était la ville principale des environs , et que Sélinonte était com- 
prise dans son district. Sélinonte porta an second siècle le noB 
de Trajanopolîs , que lui donna Adrien. Trajan y mourut ; et c'est 
là qu'eut lieu la comédie en vertu de laquelle Adrien parvînt à 
Tempire. Ce nouveau nom fut oublié dans la suite , et rem- 
placé par le nom primitif, que des altérations légères ont méta- 
morphosé en SelenJî, V. P. 

Arsinoë. Strabon , Ptolémée et Stepbanus font mention d'Ar- 
sinoé de Cilide. P. 

Cette Arsinoé fut bitie probablement à Tépoque où les roî> 
d'Egypte obtinrent des Romaios la possession de la Ciiicie , pas- 
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• • * • - • » 

«ession qu'Us gardèrent peu^, aussi les anciens géo^^phestn^eO 

parlent-ils pas. Ptolémée la flace à trois milles géograplliq^es 
de Cëlebdéris , etwn peu à Test du fienve Arjhiagde. Y* P. 
* •' • 

* Chap. XXli j page 76 , ligne 4« * 

i * 

* 
lotape Poron. Le père Hardouin , faute de s'être aperçiTque 

Doron était ici au génitif pluriel grec , dont Pline îakt !fonyent 
nsâ^e, , cornga au texte 'ïabse par lota^e , pi^textant que Tabae 
''^t*unç ville de Lydie ; mais Pline , de «rainte q^Von ne s'y mé- 
prît , a distingué celle de Cilicie par le surnom oe Doroft , qiû 
signifia de^ Boriens. Au reste, rien n'empéch^ de o'oire qtfe 
riotapé de Ptolémée n^ soit cette Tabse d« Pline:;, ' ' P. 

Cette viUe est aussi mentionnée dans HJërodès (p. 709). Ce- 
pendant on' ptut soupçonner qp'/o/^f Vest4»oint la véritable 
leçon ^ sans todUfoi# conclura que «S^rd/s ^it le génitif pluriel 
grec tèfm , et doive être jo^nt saas yî^;ule au mot (Précédent. 
Slrabon place en Pan%>bjlie une Tbèbes , qui n'est autre pro- 
bablement que 1^ Tabte de Cilioîe ; aar ^ i<* «tQus -<es noms , 
Thèbes , ^abes , Tapé , Tpé^soni absolument identiques; \^ les 
limites de la Pamphylie et de la Cilicie ont tai^t varié ^ que 
grand nombre de villes de l'une se sont trouvées dans l'au(re. 
Nous ne concevons pas ce qui a pu faire soupçonner à flanneft 
( Geogr. der GriecL unâ Rœm, , ton^M , part. 2 , p. 84) que 
c'est la marne que Laërte, patrie de Diogèn» Laërce« -V. P, 

Ligne 6. 

■ . • ^ 

Corjcôs,... et spetus. Voyez l'élégante desc^ption que Mêla fait 
de cette oavÀ-ne, liv. I , ch. i3. Là était aussi le bois Coryden ^ 
d'où se tirait le meilleur safna* Supinet traduit la viDe, le hapre 
^ la heaume de Cura. P. 

Le vrai nom moderne -est Korghos, La '^ille ancienne , absolu- 
ment insignifitntf avant l'em{fire romain , commençait du temps 
de Pline à prendre un p^u d^import^ce. Plus tard «lie devipt le 
port de Séleude. Oppîc;p Qfïaljt, liv. m , v, 208 et 209) dit; 

IV. 2 1 
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• l^liAne defijtance^la cite comme %iirille la plus InportaDte èti 

district de Séleude. Enfin on lit^ians EcUiel (^Do€L nmru yeL, 

tom. m , p. 53 ) ^^fVMètmt. ( Cf. Mela\ \\9< ;, |t le Pécule.) 

Il ne faut pas con^oadra^tte ville de Cilicie av%c X^opcum, ySIe 

de Pamphylie , an sud-oaest de Phaselis ': cel^cî, ainsi qtfe Plia- 

selîib^ avait été édnciiiise et sa<^gée par Seryilios Is^m^rifiis. Jl- 

mai^ ^e ne se releva denses ruines : atissi son nom ne Se trouve- 

t-il plus âans les écrivains postérieurs. - • V. |^ 

♦ ■ • • 

# * Chap. XXIf 9 pa%e 76, ligne 6. 

Cai/Wdnms. AmmiegCUv. XI v) observe que le Catycadnas était 
un fleuve navigable qnî passait au mflien de Flsaurie. - P. 

Oui ; mais dans Tlsaurie telle que Tentendirent^u la firent les 
siècles postérieurs à PlinC Çî l^op veut , %()mm| du teni||p de ce 
dernier écrivain , maini^nir yisaurie au nord deJa Pisidîe et dans 
Tenceinte du moi^ Taurd's . <f est sur les confins de Tlsaorie i^ 
se trouver^ native le Ca|ybadne. ' ^ 

n«n est aussf parlé dsins Strabon (liv. xit). C'est one asseï 
petite rivière navigable. Elle avait si source dans le di^ikt 
nommé Céris, et coulait d^abord au sud-est, puis à l'est-qoart- 
sud-est^ pour dfboucher près d^^ pr«Aontoire que les n w^^fs 
marbrées de ses rocbers avaient (ait nommer Pédle (tUis/Mt 
ou en latin Pœcîk,). Le noia '^de Caljcane (JSjt^iKfttfs) fat 
postérieurement abrégé et changé en celni de Caljdne ( K^zAv/fv: 
Vojet S. Basile, Vîe âe sainU Thède, liv. i , et Et. de Btz., 
art.' T-^U). On l'appelle ai^ourdlini Gheuk-^ Gbienk-*, ftlink- 
Souïou. c V. P. 

Liçie„7. 

Sarj^eâon. Mêla écnt que ce cap servait autrefois de lidiite at 
royaume du bé^os Sai2>édon , roi de Lycie , tué par Patrode ai 
siège de Troie. ' ' * P. 

Tiontiefoîs il «sjt probable que ce^ n'*t pas dn Sacpédoa ho- 
mérique que le cap "en questtyff avait emprunté son nom , mab 
bien de Sarpédon ^ Grère et concurrent des MiAos. Vaittcv par 
ce prince 9 il^ émigra à la tête d'un certam nombre de naécoiitcBs 
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et d^aatiwsjPréto^ foi s'attachèrent à sa fortune, et fbrm^^ei 
élaliHsseiDens tn dÎTers endroits , mais prinqpaKiQ^t sàr les 
cAtes de h, Lyeîe , de k Pampkylië , de la CiKde orI<ytale. (Cf. 
RAOVlARcxiHBTTÇ , Hisi, des oiïonks ^^ra^, tom. il . d. i^i j 
et surtoat la note.) Selon Scylax , il j aurait en près «dâ cap 
Sarpèdon une ;?ille de même nom : 24t/)7if J^ir v^Aff , ^p^ftêg 
MÙ krér^LMOf ( pnîs s^offirent li ville de Sarpë<)on v un désert et 
le flenve-Galjrcadnée). Le cap Sarsédon, dans Sanului ; s'app^lU 
Lena de L^g^Mza! ' ' . • ^ j, ^- ?• 

* m ' 

^ Cbap. XUI , page 76^ Ugnetï|r* 
« » • 

Ifyknœ. Stephanus place cette yîlle dans la Cilide Ro(a41en%B * 
6n Traçfaéott. On noânmait ainsi toute la partie 1non|^gnAise 
de la cilide. < « P. 

On diflaussi Htlim{'0xf4èi) et ^oftwf ('O^/iV). ^*est par 
Mrmptibn qùé le t^te di Scjlax nous présente le nom VOanos 
('0**0' ■ '^ -^ ^ 1S. P. 

Mjjrle, C'était saqs doute un j^tablisaiment de Thrace , ainsi 
qu^ les Mylicns , dont Pline parlera uiv^eu plus bas , et qa'i^ dit 
* être une tribu thfacieime. P. 

Ligne 8. 

. ■ •■ 

ÙppîAfin Vàteris. Ptolémé^et ftolin'en font méntiolki. P. 

Mais Ptolémée^ nomme la ville Aphrodisias ; ce qui bU-TOv, 
cGonme on pouvait déjà 1e présumer, que Pline a traduit le nom 
de la ville. Il est aussi pacM d'Apbrodisias dans Tite-Iive 
(liv; xxxiu» ck. ao) et danS'l>iodore (liv. XIX, ck. 54)* 

Ligne 9. 
Myah4a. Deux n^nuscrhs portent Mysanday P» 

Anenaoimn* Anem|iriiun séparait la Cilide de là Paniphylie , 
comme robsea* Mêla (liv. i, cb. i3). Strabon et Ptplénv^e en 
IbAt à la fois mue Ville et un promontdiré. P» 

Strabon ne connatt que le promontoire et non la fille. CWt 
Ptolémée qui parle de Pun et de l'antre. Scylax en fait autant y et 

ai. 
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dit:.*Arf/iov^ioif ax^ Ktù fthx^t. On appelle «joufd^l^î Ucap clb 
ville AnaonQtff*^ Ijpus font ptrlîe du pachalik de Sllefkefa* Le cap 
Ksïsmont^i an deâ plus remarqiMbles de ceux qu'ours la côie sud 
de TAsk Mineure, "^tecequJÎl forme la sàilUe la plus méridio- 
nale de*cette esp&e d'arc de cerde tonvexerqui s'ayanoe dus 
la Méditerranée yîs-à-vi» de l'tle de Chypre^ entre le goUie de Si- 
talien et ce qne "J'on pourrait a^eler le golfe de Tarse. Il ett 
•îtyé par*3o<> 29^ de ]ongîtu<]e«orientale , et 3&» t' è% latitude 
sept^ntrû>qale. Quant à cette paitictHarîté qu'Akemur^n sépanûl 
* la Cilîcie de la Pampliylîe , voyez la ndlê suivante. ^ , V. P. 
'k * ... . * 

• CiiAP. ISJtW , page 76", ligne 10. 

iioracesium, Strabon (liv.xiv) en (aii la ^remièce citaddledc 
la Cill(^ , selon le pèrç Hardouîn. Ortelius a lu , chex Strabon., 
de Lycie^ l^eù de CiUcîe, Ptolémée, place cette ville eft^aÉipbj' 
lie y et non en Cilicie , comme fait Xple-Lix^* Cette confusou , 
selon (>rtellhs,/ vient du voisif^age el^de Ta^héreBce Inttuellede 
ces contrées , -€t de ce aue leurs limites respectives ont changé 
avec le temps ,' comme rlîne levcconnatt à Tocc^ibn du fleofe 
Mêlas y dont nous allons parler. 

^n dit «n grec Kof^ii^iov; Ptièlémée senl (encore ^probable- 
ment est~6e une (J^ute de copiste ) àltJLopttkpfo-tPU Cette ville 
était située sur un roeher, et^vait un port quittait la station 
principale des pirates de la Cilîcie. Hîéroclès, an septième siède, 
nomme encore la ville de Coracesium *qiM affjourd'hui n'exista 
plus. .V. V- P- 

Mêlas. Son nbm moderne é9t Grionero , selon Niger. D^ le 
ten^s de Pomponius Mela^ ce fleuve (kisait partie d« la Pampbj- 
lie. Cet auteur en Mi un fleuve navigable. P. 

Le Périple , comme Pline , donne le Mêlas ceaime borne ^ 
laCiHji<^. * V.f>. 

Ligne" 11. ' 



Anazarheni, C^était la patrie ^e Dioèeoride. Dupin^t 
/kar. ..S P. 

, Probablement parce que Etichne de Bjxance prétend qoe le 
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fofi<lateu^ de la ville s^pelait Azarbas , nom que Suidas change 
en celiii de Zarbas. Selon ce defnier auteur , la yîUe aurait d'à- • 
bord porté le nçm de Quinda f 4)uis celai de Di^ésarée ; enfin , 
ayant été renversée sous Nerva pac un trerobleînenè de terre , 
elle aurait été relevée , sous les aus4>ioes de ce prince , par un 
$énatebr»jion)ftié Anayirbç. 11 %st évident au côtitr^re , ne fût-ce 
que par le passage de Plise, que le nom d'An^zarbe e^ antérieuf 
k celui ^ Césarée P II paraît que la sîtuatioa de la vifle ayant 
plu à Auguste lorsqu'il parcourait l'Orient , il la fit agrandir o^n- 
sidéyblement,' et lui donna le nom de' Césarée â'Anazarte, ou 
Césarée sur Anazarbe (^KAia-if>€Ht nrphs^Afi^p^A)^ ce qui eut 
lieu Fan de Rome ySS, ou avant «t-C. 19, pr^ière^ère d'A- 
nanrbe. Anacarbe prît vite de grands accroissemens , et , lors de 
U division de la Cjlide en première et seconde Cilîcie , elle se 
trouv^ Une des métropoles de la 4^mière. Elle perdit aussi ^on nom 
4p' Césarée pour reprendre celui d' Anazarbe ; mais sous Justir 
iiien elle eut beaucoup^à soufîrir du tremblement de^rre : uh* 
aatre«^core plus terrible la ruina presque complètétnent sous 
•hislîn. Cependant,* de logS à ii8a ^ elle fut regardée comme 
la capitale de PArménie , parce que. de temps à autre elle Jut Ig 
résidence des princes chrétiens. £n ii3o il se livra dans la plaine 
voiiîne (dite Pralurç paSionan ) une ^nde bataille dans laquelle 
Boëmond ^ prince d'Antîoche , perdU ta vie en' remportant la 
vihoire sur les Sarrasins ,' commandés par Rodoam , prince 
d'Alep. On appelle aujourd'hui Anazarbe , Anzarba. Sa posi- 
tion, qui pendant asse^ lOng-temps avait été un problème, n'est 
fias douttnso aujourd'hui ; -elle est sur Je Djihoun , dans le 
pacbalik et le sandjiakat d'Adana , et très-pr^s du satidjiakat 
d'Aias. Il parah que J'on disait indifl)éremment Xnartarbt ou ^na- 
barse ; quais h» dernière forroo semble avoir été affectionnée par 
les écfivâins du moy^^^ âge (ZoNABAS, Nicéph\ Thocas , p. 161 ; 
Philostorge*, HUl ec^és., lîv'. m, c, i5 , etc.). " V. P. 

Chap. XXII , page yjB , Kgne 1 2. 

Augusia. Ptolémée lait mention d'Augusta , qu'il distingue de 
Césarée-Anaiarbe. Aussi ai-je suivi la k^on de cinq manuscrits 
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de Pline , qui portent qui nunc Cœsarea AAtsgusta , me ff^otem- 
. tant de mettrp une ponctuation iprès Cœsarea, Les antres 'ioana- 
scrits et les éditeurs Usent qui mméÛBsor-Mugustam, leçon dont k 
témoignage de Ptolémée (ait yob tout le yice. P. 

, - 6hâp. XXII, p. ^6,,ligQe 13. >• ' 

Q^siàBaJa, L^ niannscrits pofrtent C^taJ^la. I^e père Bardom 
et ^édition de Paris lî^nt Castabala d'après Stepiianns et PtoU- 
méa. Jai suivi 6ette correction, laquelle n^est point iina^;iii^ fat 
le père EUrdouinvcpû s'en yaQte mafTà-p^pos. 

Epiphi^ta. Ijiconnue aaz»jnodemeg. P. 

• « Ligne i3. 

Kleusa. Josèphe {Antin» Jud. , liv. XYI , et Guerre Jui^ tir. I, 
ch. 17 ) écrit qn'Ëleusa ^ CiEde est appelée ^S^baste. CVst 
donc K igénie %|baste que Ptolémée^lace dans la Cilîçie-Tra^ 

chéote. u* , • ' ' 

.■**', • * 

Icâmian. Aujour^'BAii Cogni , sdon Béfoolnç etlh^inet. Cbéi 
ftoléinée , «cette ville £suU paiiie de la CappadoceL Au reste , deux 
manuscrits lisent ici Ricooium. P. 

U sera parié dIus baj d'Uonium (note sur le ch. aS ). Cest à 
tort que danâ fédition Leïnaire on doni^ cette ville comme dff- 
féjrente de Tlconium de Jhrygîe.^ V. P. 

• Ligne x3. ^ 

Sekm(^ Aujourd'l^ui Saléficâ , selo^ Niger; ^e^ca 9 adUm 
H^rmokiis ; Suidia , selon Ramusius. P. 

Le vrai nom ''turc actuel^*de^ la' ville es( Sélefkek. Elle te 
fondée par Séleucus Nicatos ( Fic^^AET.0£ Byz. , aat SiAfujcaM), 
qui 7 transporta |>resqut tous les habîtai^^ ^d'Holme od ^ome 
( Vajes noté«ur la ligne i5) , ainsi qu^ ceux d'iljrie. Soms les 
Romains elle fut autonome! Au quatrième siède on la désigna par 
le nom comppsé de SéUuàa Isamiœ , lorsque les Isanres poss- 
sèrent leurs hordes jusqu'à la mer, et e\le fut réputée capitale de 
l'Isaurie. {Vayejt HlÉfOCli^, p. 708 ; T^odoret, HisU eedès^ 
liv. II, c. lO; S. Basile, VieâeSainU Thède, liv. 1 ; Ct Am- 
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Mieif-MAACELLiN, liv. XIV* c. x) A«joiir4'bm elle est le chef- 
Ueir^uii pachalik. Y. P. 

\ Chap. XXII, page 7^, ligne «% * • 
CafycadmJn. Voyei d - dessas » la note it^ le mot (^€i{r- , 

Sélefl^h est en effet sAt le Gheui-$(^ïou , *très-près de son 
embouchure. ( Cf. la note suivante. ) V. P. 

• * • 

J^raAeotis: C'^^à^dire situA *dans la Cilicîe - Trachéote , 
Ttrafb^^iuV ou*^pre. Les mannstrîf^ portent Tracheodis. Les 
éditeurs lisent^Tn^hcotis. Strabon divisa la Ollîcîe en Campestre 
et en l*rachéenne. Un autre iluteur grec , cité par Ortelius ^ ap-, 
pelle Cliicle pierreuse cette même Tfachéotide. 1P. 

Tous ces noms reviennent au n&ême* T/mX*'*^ ^^ T/xt^^r* 
( d'9ii en Jatin Tradiea , en français Trachée ) est Je féminin de 
Tfirp^f , T^%il|9 lequel appartient fu gi^ec Commtnéi^eyt 
Tf «x^^^^ ou T^xttSru n^est que le «léme no^ avec la termi- 
naison irnif, (iTK, usitée pour daigner un peuple ( Atusi^l'on dit 
encore Mainiote, Gmdiote*, Italjote, etc.). Apre oH aspwa eft 
une traduction de l^'^ft» ; pierreuse Rocailleuse*, mootueuse , 
alpestre en senobit d^autres. Enfin , le nom de Trachéotjde est à 
loi seul un substantif X et tient Ifeu 4es deipL noms Kiaix/a T^««- 
y^tiSriç ) , tandis que TptixêiSitf n'est qu'un adjectif. Au reste , 
ce qu'il friut remi^quer id, e^eal qne^la Sélebde Cilipenne n'a 
pas été ezduûvement désignée par le surnom ^e Trachée. On 
trouve sur les médailles Seleuda mpVs 7f KctAuiCflcJ^f^ft , c'est-à- 
dire sur Calycadne ; et no|is avons vu (note i sur la ligne iS) 
qu'elle s'est appelée aussi Séleuoîp l'isturienne. V. P. 

* Ligne i5. 

Êcjfnia, Hormh. Quatre maauscnts lisent Hermia:^ les autres 
llom^. Le père Hardouin , d'après Strabon , juge qu'il faut lire 
(Iolmia« Sa conje<fture est conforme à celle d'Orlélius ; mais 
l'ancienne position littorale indiquée par Pline fait voir qu'if 
fa^t lire Hormia , dénomination qui désigne un lieu, propre k 
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la pécbe: témoin K)^/<i& îmea piscatoria , ^O^fxtvrif pisOf 

iùT , etc. , etc. , etc. , 

• ' CiÀP. XXII, page ;j6, ligne iS.' 

• • • ' 

ûparts. Vitm^ écrit que , ce Aeinre passe à Sors de COkie 
( Voyez d-^essas Ja ifote^sar le mot Solœ ) , et que ses eaax 
étant hnileasesy' servei^t «^essence à' ceox qui s'y baignent 
( ViTRUVE, Hv. via , ch. 3. ) * P. 

Ce passage de Vitruve prouve tout au pln^ qu'il existait Le 
Liparis , celui ^ont il est qugs^on t&ns Pline^ ne peut se jefer 
dans la Méditerranée , puisqu'il se trouve cod^j^s dans ta caté* 
gorie des inius fiumîna, c'est-à-dire«des afHuens gui ne roélenl 
leurs eaux jusqu'à la mcf que dans, le 'lit d'uv autre fleuve. Or, 
Soles étant sur la côte , la rivière de Soles n'est pas Tafflaent 
d'un autre cours d'eau. Les cartes de'd'Ân^Tle et âe Braé 
donnent conune le L^arîs ancien l'affluent principal du Gheuk^ 
SouYou. • ' T, P. 

' Bombas. Pline est le fBul qui parle» du BomKbs. P. 

Paraâisus* Martien ( liv. vi ^ chap. de FEuphrtUe) (ait aussi 
mention de ^eifeuve. ^ ^ P. 

^ m Ligne fl6« 

% 
Monsjmbarus. Slrabon place cette portion Su mont Taoros 

a«s& eiyvirons de l'Ar^nie majeure. * P. 

Cha9. XXIH , pi^e 76, lignées. . 

CUimœ,.. convàUes laierâ,^ Pamphjlie répond aujourd'hui an 
sapdjiakats d'Alanieh , dans le pays d'Itchîl (Mousselinaik de Chy- 
pre) , de Bei-Cheri dans le pacbalik de Konieh , et à la partie de 
celui de Tekieh dansnl'Anadhoâti. Les mots decurrîl ad ij^are désî- 
gnentf et pour mieux dire , peignent admirablement sa situation 
■sur le versant méridional de la diatne du Taurus. V. P. 

Ligne ig. 

Les villes d'Isaure y Clibanns , Lalasis , a'existent plus ou ne 
sont plus connues aujourd'hui. Oir sait seulement ^e Lalasis , 
AàLhilofi'A d'Etienne de Byzance fut ensuite nommée ^«tAiViCr/fts. 
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Qadques-nns veulent reconnattre Isaa/^ dans Bei-Ch^si ; et 
Sidi-Chehri (d^Anville); d^avtres (P. *LxJCA5, second. Voyez 
tome I, chap. 35) croîeuW, au contraire) que c'est Serki-SeraY. 
Ce qu'A y A de certain , c'est que cette ville était grande et riche 
dès le teiilj[>s d Alexandre , puisque Diodore tie Sicile (liv. xvill , 
n. aa) assure que les soldats, macéioniens y trouvèrent de gran- 
des qnantités d'orvet d'argent (^0Avf k^H^ 1§ ka) XfVrïf 
« v/>oF> if àf mohifuç yêyivnfAÙnf iiS'Al/nofof «x ^oXisSy y^^»v^ 
D^s la ^ile , les Isaures ,' habitan» de cette ville et du territoire 
▼oisiii, donnèrent ieunnoin an pays : l'IsAurie', formée de quel- 
ques cantons de la Çilidie et de kt Pan^»hylie , jouit d'une espèce 
d'importance, parce qu'elle ^tait en quelque sorte la clef .du pas- 
sage , conduisant de la' côCe méridionale an centre de l'Asie Mi;- 
nenre. Ses hAkdus , tpujours an myîeu des barrières presque 
inexpugnables que foraient -leuis montagnes , y gardèrent presque 
complètement .mèné^ quand -la dohiina^on impériale romaine 
pesait sur le inonde , une indéptndance dédaigneuse et sauvage. 
Un des lenrs , Tvebellianus Poflio (Voyei HisL Aug,, t7i:ans, cbap. 
jf*S) prit 1% ^oxxTfrë dans le troisième siècle , et se maintint quel- 
q«€ temps dans ces ipres cantons. V. P. 

CnAP. XXÏII Tpage 76, ligne 12. 

I^orata est.,, gms Homonadum. C'est ainsi que dpit étfe écrit 
ce nom , défiguré èe ciqQ o« shc manières dlfférent%s dans l^s 
manuscrits et les éditions , entre autres dans Leuticlavîu9 qui lit 
i yitLfdJ'm : ce que démettent formellement le nom de V)yuytfs 
que l'on trayve quelquefois, et celn^d'Ov/udr^ct, employé par 
Hîéroqlès ,' pf jS (note dt WÊsseling). Les Hom^padins étaient 
le peuple le plus saqvage de toute cette contrée f ils bam'talent les 
s ommçts les plus âpres et les plcf^ stériles ; ils ce répandaient de là 
dans les plaines ou les vallées envisonnalites^ Le roi Amyn^s 
troruva la mort dans une expédition contre eux ; mais peu après 
il iiit vengé p2fr le Romain Quirinns , qui prit presque tous leufs 
forts , et dispersa les habitans m^s dans d'autres villes. Le nofn 
actnel de la ville d'iiomona , selon d'Anville , serait Ërmenak» 

V. P. 
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Chap. JÔLIV, page 78, ligne 3. 

Insident verticem , etc, La Pîsidîe , f ubdivision ^térieore prise 
tant sur la Phrjgîe méridionale que snrl^iiord de la Pamphjlîe, 
interfompt ic^ un instant la descrfpdon*de cette denûère pitv- 
vînce. La position de ses b^bitans sur le due <yL ligne d*iiiter- 
0«ction qui sépare les deux yersaps du Tanrus , est parfaiteseot 
exprimée par les mots insiderà verticem que l'on peut ripprockcr 
du decum't ad mare y déjà remarqué, aveê de semblAles élogfi, 
dans le chapitre priécédenk Cependant iNEautis^nger que ces moti 
ne sont justes qu'autant que l'on étéhd le nom de Pisidiens à me 
{bule de peuplades qui habitent les mêmes localités /ooiiiBe 
Is^ures , Homonades , et<^ A yral dire^ les AsHKens propre 
ment dits n'étaieot pas exdusivlhnetit £Ùr le faite du Tauras, et 
occupaient des v&llée« , tanrt prilkaires qfSe ^eoudbir^ , de h 
chahie. * • 

Pîsiâœ quondam Soljrmi, L'identité dès Pisîiî«ns 6t des SoljMs 
est proclamée aussi par Etienne de Byzance: 01 ^H-i^^y ^fi^ff^ 
.SiAW/tsi» * * 

lie nom de Sdljmes est contemponin d'Homère ( Ct IHoà , 
4iT.4uy, V. 184 )• De% document combinés d^ Strabon (lÎT.xiif 
p. 57iA) , 4'Hérodotfe (liy.i, cfijS), d'ApoHodore(liv.in, 
^ I ) , jl résulterait que les S^l jgies , très^ndenne peopb^f 
peut-é(re aùtoclithQqd dç la Pampbylie et de la Lyde, hxttà 
^ju§pés par le premier ^Sarpédon ^ qui çhapgea legr n'oiB tt 
celui de Jermiles. Ceux-ci ensuite ctevîi^ent , les i^is des hf 
dens , les autres' des Pisides*ou Pisidlenê ;^ toute^is, le non 
de Termiles ne disparut pas de la ^géographie des que ceux 3e 
Pisides et de Lyciens comn^encèsent k être connus .( CL Hito- 
DOTE, passage dté) ;-et e^ conséquence on peut croire qnct 
subjugués par -des étrangers , ils ne se fondirent qu'à la loogic 
dans les races conquérantes dont enfin le nom resla seul en pp*- 
session du pays. Quant au rapport que^ce nom de Solymes ofo 
avec celui de Salem et de Jérusalem , en grec %i^rixuf^ ( //«^ 
rosofyma, orum), il serait trop loagid de rapporter toutes b 
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conjoacinres aai^iMles cette ressemblance , qai n'est probable- 
ment pas fortnile ^ a €oiMié Uem • Y. *9. 

4 • 

* * • ' Chap. xflV, pi^e 78, ligne 3. 

Cobrtù^Cœsarea , eadem AntwMa: Ju^ C^sarëe de Pisidîe , 
primitÎTement'Antioche, on Antîocbe de Pisidî«i (^^kméyjHA 
UirtlUf de Ptq}émée, 'Arriix*'<^ »*4r/>bf UiriS'ltf, XêyvfdAi 
de Stfabon , lîv. ^Vf, et CoL Cœs, AniiocHiœ des médailles ) , se 
i|)f>mme ^njourdlmi Ak-Ch^hr, c'est-à-dire la ville blanche. 

Selon Mannôt , Al-Chehr n'occupe pas précîseihent rempla- 
cement de l'j^ntioche de Pisidie , *et elle est située un peu pkis 
an nppd, et à une b^ut^ur abSblue an dessus de la mer, moindre 
que la ville ancienne ( Voyez Geogr, Jer^ GrieAen und Rœm, , 

Atom. II, p^. 3, p« i79).^Antioche ét^jt autonome. Dans les 
temps antérieurs à la domination 4es Romain^ , elle avait un 
temple ti;^s-rlche et très-considérable au mois Arcée ( 'Is^rvry 
/<lfrW Âffmlou , St&âb. , liv. xii,^p. 835 et 854 )if temple qui 
fut sécularisé» par les conquérans de l'Asie. Pénl^étre^ au lien 
Jt*Kf$utlfiU, fiiu^il life *Kf%tLUv y qui signifierait initial, et 
alors Je mot du texte cre Strabon ne 'serait aû'une traduction,' du 

• n^m çpnsacfé dans la liturgie pisidienne. On voit aisément, jour 
peu que J'on réfléchis^ sur ce passage de Strabon, que ce culte 
d'Antioche se référait'^ la religion du dieu Lunus , .considéré 
comme présid^pt ^ux mois , et adoré sous la fotme du premier 
mois , du mois initial , du cbef de file de l'année ^ qui du reste , 
viftla différence des £ypnées lunaire et solaire , se retrouvait suc- 
c^sjiiyement à TOUles les Coques de l'année sol^e , dans un {es- 
pace de trente-deux ans. V. P. 

Ligne 4. , 
t 

droanda^ dont U nom semble indiquer une position monta- 
gneuse Ci fi) est peut-être , dît d'Anville, l^llavigan actuel. 

Du restevnous retrouvons le nom d'OroaUde (eh. 27) donné 
à. une partie du ïautus. Ailleurs aussi Pline p^le du. district 
ou 4^ là contrée d'Oroande {Oroanticus tractus); car dans le mot 
OroatkiQis on ne peut méconnattre l'Oroande des chapitres 17 
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et as. Les babiUns de ce pajs s'appelaient *Op4ltr<rf& (Poltr, 
Amhoss. , 35 ) , nom que Titt-fcîve rend ^t ceteî ii^OromÊelmxs 
(mal traduit depuis par Œnoandenses, parce quirTna a cooibnda 
une YÎlle d'Enoande en Ljcie, avec FOroande qui nddk occupe). 
Ptolémée écrit '0/>orJ^ixo/, nom qui ne diffère que' par une lettre 
de celai qne nous t>résftn4ons ; car pen importe qae Vmn adopte 
la tertninaisoâ en f k ou 'en tKoL T. P. 

Chap. XXIV , pagc^S , lîgne»4. 

Sàgalestês, layAXfUvbf de Strabon (Ht. «il) et de Pfoléifeée 
(lîr. Y, cap. 3) , 'A^AAc&ro-éf de la Notice eçdes, j Agalesos dans i» 
manuscrist de Cliifflet, ^Sec^Afét^^os dai^ Arrien, et peut-être 
Selgesse dans Torigille, semblg étrç aujonrd'huî Sadjakla, ce 
que confirme encore Uideniité du npm. {Vojrez d'A^nriLLE. Ct 
sur cette ville importante, TlTE-LiVEf Hv. irtotTlu, n, i5; 
\ QxKj lir. I9 n. 3; Paul Ltjcas^ second Voya^e^ tom. 1, 
chap. 34; irq^îhne Vojrage, t^me I, page idi ; ÀRAIEN, Jnr. \, 
n. 29 ; XÉNOPHON , Expé£t. ; Eckhel , Doctfih. mmC yef. , 
vol. III , page 23 ; Aboulfeda , Tah. x^iii , j^ge 3o3, dans te 
M^. de Biiacbing / §« partie). V. P. 

Chap. XXV ^ page 78 ; ligne 6. 

Lycmmia in ^Asiaticcfm funsdictionem,; Cappadocke, On ne com- 
mence à parler de la Ljcaonie , chez les anciens , que vers le teaips 
de Texpéditien du jeunç Cyrus. A cette époque^ elle s^étrndaît 
sur une ligne d'environ ringt-six n)ille9 géograpEiques , à partir 
d'Iconinm , en tirant vers Test , et était séparée de la CiUde p» 
le mont Taurus : elle répondait donc à peu ^rès à ce que , dans 
la suite , on nomma Câtaonie. Iconium même « et toiii le pap à 
Fonest de cette ville, faisait partie de la grande Phrygîe. Dans 
la suite f les circonscriptions n<ttninales changèrent : If^MÛmo de- 
vint le centre de la Lycaonie repoustée à Tovest , H bornée à 
Test par la Cataonîe et la Cappadoce , au sud par une partie de h 
Gilicie Trachée , de l'Isaurie et de ta Pbidie ; ^ Touesi et au norà 
par la grande Phrygie. 
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U seraH iout-à-fàtt dérisoire d^ s^appesantir sur la tradition 

^iti suppose une colonie arcadlennje cèndnite du Péloponnèae en 

Phiygiepar Lycaon , et donnant au pays par elle occupé le nom 

de son chef; <^tte tradition d^aiiieurs n^a d'autre ^uto^ité qu'Eus- 

tathe surDenjrs le Périég, ( v. 8^7, tom. IV, p. iSa, éd. Hudson); 

et KUenne de Byiance, en la rapportant (art At/X4(eW<t) , n'y 

ajoute aucun déreloppement. ^ V ?.« , 

• 

. Chap. XXV , page 78 , ligne 7. 

Les,noms latins de Phîlomelienses, Tjrmbriani, etc., indiquent, 
aipÂ dépouillés de leur tenakiaison , les villes de PKilameiîum, 

Pkihmdhtm,, ^nj^fJiiixtftf , ou, sdqp Gcéron {Epîst.famil. ^ 
fîv. wr, p. 4 ,-et Kv. Ill , p. 8) et la Table de Peutinger , PhOo- 
mâum (^iAo>«if ^oir), estf>1acée dans hi grande Phrygie par Etienne 
de 'Byxaace et Ptoléméc ( liv. v ). C'est aujourd'hui Il-Goun , 
scten-d'Açvîlle. Tavemier Tappelle Boulavandi, et y a vu un 
grand nombre de Belles mines. ( Cf. Procope , Histoire secrète , 
c. 18 ; Basnage , tom. iv, p. 'iSg.) V. P. 

. Ligne. 8. 

Thvmbriumj 8v/4j3f lov ( et non Ti^pêiff comme le veut H^r- 
ilonin ) , fut célèbre par la grande victoire que Cyrus remporta 
dans ses envivons sur les troupes de Crésus, l'an 54.5 avant J.-C. 

Il ne faut pas confondre Cette ville avec uq bourg nommé Tym- 
liria en Carie ; ce "dernier était célèbre par une caverne consa- 
crée , de laqueie s'échappaient des exhalaisons si pestilentieUes , 
que , dit'K)n , tout oiseau qui volait au dessus de l'entrée de la 
grotte tombai) mort à l'instant. * V. iP. 

LeitaXithium, inconnue ; probablement arînsi jipmm^e 9 Sioit de 
la blancheur des pierres qui entraient dans la construction de ses 
murailles, soit des belles carrières de marbre blanc que l'on trou- 
vait dans les environs. * "V. P. 

Pelia, Ptolémée (liv. v, n. 2) nomme les Ug^flvot. 

Tyrirnn. Le 'nom varie, et on lit Tv/>/|Mor dans Xénophon 
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(^Expiait, du jeune Çyrus^ UtM, c. a) , dans Strabon i}iw. XlT, 
p. 479) 9 '^^^^f daas Hiérpclès ; Tv^«rer éans une Notice cc- 
clësi^tiquë (ô Tv^chw^ sous-cntendii i'rtè-xiiroi) ; enfin Tjr, Tvfs 
dans Etienne dç Byxance, qui place la viHe en PisAi<^Tv^ aosâ 
p&t se conelare de diverses autres sources eodésiastiques (i Tv- 
pM,teÊ9, sous-entendu iwirxévf). C'est aujourd'hui Aftîc-^Kan 
(P'Anville). Beaucoup d'anciens manoacnts portent ^(fn«mccy, 
adopté par Hermolaiis ; mais cette leçonPest éYidemment Cm- 
tîve. V. P. 

Chap. «XXY , page 78 , ligne 10^ 



Jctmàmi en Pbrygîe fut long-temps métropole de lar Lje 
^le n'a jamais été très-grande*, quoiq^ vers k fin du 1 
âge ellç ait été très-câèbr( par l'origiiie de l'eo^ire otUnnBui et h 
résidence des premiers empereurs. On 1$ nomme k présent KmA 
(quelques-uns allèrent ce nom en Oigui) , e^.^le a dOnaë m 
nom à un paclialî)^ , le second ie l'Asie Mineute en iB^ortaMC 
çt en grandeur. . ' , T. ft 

Ligiie II. . 

Thebasa^ d^ns Daléchamp Therbasa*^ est probablement la T«^ 
CùL€€9f d'Artémidore , cité par ^trabon Qhr. xil). 

Hjrde, mal-à-propos écrit Id ou Idea, se trouve nommée smm 
p^ Hiéroclès, page 676 , et dans la notice ecclésiastique, gu ca 
fintla onxième vHle épiscopale de la Lycaonk/ T. F. ' 

Ligne II. 

- A ïaière mdem eius super PqmphjrUamvemmnt Tkrmcum s^Uth 
Milym, quorum Arycanda eppiium. Les Miljesitethm fftm^mt 
inconnue, est probablement désignée par Homère, coiqoiBte- 
ment avec quelques autres peuplades sous le nom^géDénque S*- 
Ijmes , que Ton croit indiquer les babitans originaires doJa Ljdc 
La MSlyade (i Ultxvis), fël fut le nom qu'on donna ^ar bi suite à 
la région occupée par les' Milyes , était originairement auprès di 
Taurus , et descendait jusqu'à U mer; mais lorsque les Oétok, 
sous la eonduite de Sarpédon, vinrent s'étabKr dttis le pays, cm 
qui ne vouluseift point faire société avec ces nouveau-venus se 
retirèrent dans les montagnes , et aloi? la MSyade se trouva au 
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« • 

nofd de 1^ Lyae et de I9 Pamphyljie , mais au sud de la Flirygîe , 
sur le latte du Tau(us, etA l'origine de son yersant septenfinonal. 
Ce'nom ^Mbsista assez long-temps, puisqu'on le trouve dans Hé- 
rodote (lir. I , ch. 73 J, d^i^ Strabon (lîy. xii, p. 858) ^ dans 
Arrien {Expédit, d'Alexandre, liv. I, c. a5), et enfin dans Pte- 
Tén^^e. * * * V. P. 

* * Chap. XXV , page 78, lîgne i4^ 

A^cmda, Aryhin^e nV^dste probablement plus aujourd'hui ; 
à p<|^n% roénge les anaîéns l'ont^îls conAue. Etienne djc Bytance 
est^ ayef Pline , le seul qui en paHe. Prol^bkment elle était si- 
t«ë%^ l'Arycandf ( Ary tondus') ^.petite rivière dont nous ren- 
contrerons le nom chap. a8 , et q«e notre auteur donne comme 
un^iâhiént du kJimftt , aiîJOOTd'hui Lûncrt V. P. 

Chap. XXVI, page 7S, ligne 17. 

Oppi4fl ejus : Sîde^ etc. Sidc, ^/^tf de Strabon (liv. xiv). se 
nomme aujourd'hui Candel^a. ( Voyez d'Anville et Beaufort ; 
comparet^ Arrien , lit. tii , n. 37 ; Scylax dans Strabon ; 
S^ÀuTi/Sj Secrfîa fidêl 9 liv. II, part«.iy, chap. 264 ^nÊas 
StLVlUS , Coswiog. , ch. gi ; VVesseling sur Hiérodès , p. 682 , 
ECKHEL, Èoctr. num. i¥#. , tom. nt, p. "ie.) V.^P.' 

Ligne i8. 

dspendurm Aspende ou Aspînde^'^A^-'VfyJ^of, à sept milles et 
demi de la mer , et ï peu de distance de l'£«rjmédon. ( Voyez 
Mêla, liy. i, 14.)^ 

Pletenissuin, Le t^ nom semblerait être Pednëlisse, Tlifpn- 
xtv^is de Polybe , Ptolémée et Etienne de Byzance, Ac^ysMtf'ro^ 
de Strabon (IK. xiv) 9 mais probablement par corruption , d'où 
ensuite nirTfAirtf-^, UêKrmro'is et lixé^invrhs. Quelques ma- 
nuscrits de Plin^ portent même Pianianisti0n et Pïaianistum 
( Cf. la note d^ardoyin , et Mannert , tom. iv -de la ^ûéogra- 
phie Jes*Grecs et des Romains ^ 2^ partie , images 162 et i63 dé 
l'édition allemande). -^ V. P. 

Perga. Perga, aujourd'4iui Kaca-Hissar ? V. P^ 
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' * ' Chap. XXVI 'page 78jljgno 19, 

LeucoUa, Leucolla. On ne doit pas confondre ce^prdmoa- 
toire»4c la Pamphylîe avec une yill« de Cypre qui porte le mbot 
nom. Au rc^te , il paraît que le noi^ yéritable du cap était Acff- 
Kiiem. • * • V. P. 

Sardemisus, Sardemise, probablement identjqye^a XflqpJWrtf 
d'Etienne de Bysadce ( liv. J), quoiqae «hei ceiifî-ci le non» 4p Star- 
de«se désigne une ville de Lycie oà Ton adprait Japijiier. Y. P. 

Ligne 20. 

« « 

Eurymeion. L'E^prymédon se nomme anjoardlmî Menoagat. 
I.e Catarrhacte , ainsi appelé' à casse^de sa fapidité , esl k Be- 
densani actuel, selon d'Anville. Y. P. 

Ligne 21. 

i)lbia^ aujourd'hui Antaliha ou Sataliéh. 

Xrnzfjxuf .' Lyrnesse n'existe plus aujourd'hui. JSelon EosAthc, 
celte ville devait ça fondation à Amphiloque et à Mopsus. {Vôjm 
EUSTATHE sur Denys le Périég, , V, 875). Il ne fynt pas la et»- 
foftdre avec une autre Ljpme^e 9 beaucoup plus. ancienne, coik 
quise pendant la guerre de Tnoie p^ Achille ( Voyez fioHÈUf 
Ikade, liv. I, v. 197 et 198). V. P. 

PkaseUs , bâtie par les DT)riens (de la suite de Mopsiu? Mmxy 
liv. I, ch. 14.) sun la c6te^ formait U limite de la PaMphytie 
et de la Lyde. Renversée pendant les gueires qui ensangUntèrent 
l'Asie aii moyen âge , elle fut relevée par un prince Seldjoudde 
appelé Ala-£ddîn, et prit de son, nouveau fondateur le ucmb 
d'Alaïa. * . . V. P. 

Chap. XX VH, page 80, ligne %. 

Jundum ei mare Ljrqwn est y gensque Lyda»»* ', elc- La Lycse dfs 
aucieps avait pour bornes , comme on pourra le conclure Se ce 
qui suit un peu plus bas (fin du chapitre 28) , an nord la Phrr- 
gie et la Lydie , à l'est la Carie, à l'ouest la Paraphylîe, et an sud 
la Méditerranée ; ce qui n'empêchait pas que les limites, excepté 
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du cAté iejai mer, n'aient très-souvent varié ; seulement les pays 
limitrophes étaient toujours les mêmes. Donner ici la chronolo- 
gie et le relevé exact de toutes ces variations nous entndnenit 
beaucoup trop loin. • 

Du temps des Romains, la Lyde était gouvmiée«par un ly- 
clarque, chef suprême de la'justice , des alliances , de la paix, de 
la guerre , etc. ; elle répondait à ce que nous^Ppelons aujour- 
d'hui le sandjiakat de Tekeih , et une petite partie de celui de 
Mentech. , 

L'origine du nom de Ly^e est un problème que peut-être l'on 
résoudra un jour , nais sur lequel jusqu'ici on n'a que des ma- * 
Jérianx épars e{ des conjectures prématurées. Nous devons nous 
borner à faire remarquer le ra^ort du pom même de Lyge , 
I* avec celui de Avxof , loup ; a^' avec ceux de Ac^xtf., lumière 
( d'où «L/ApiAvxn- , crépuscule ; xvKûfitts , Innée , etc. ) , et de 
XêVKif , blanc ; 3* avec un très-grand nombre de surnoms d'A- 
polloit et de Diane , dit xvKfiytvtîs , etc. De ces ressemblances 
et da culte solaire établi en Lyde sous des formes plus ou moins 
allégoriques , plus ou moins bizarres , sortira vraisemblablement 
nn^jour l'explication qu'on demande vainement. 

Ai^ourd'hui la Lycie esi encore fort peu connue des voyageurs 
modernes , dont aucun n'a pénétré dans l'intérieur ; aussi ne peut- 
on donner que des notions fort imparfaites sur les viUei qui ont 
remplacé celles dont nous parlent les andens ,.et sur la synonymie 
géographique substituée par les Turcs à celle des andens habi- 
tans. V. P. 

Chap. XX Vil, page 80, ligne 3. 

Ta^^rus mons, sb eois veniens lùonèus,.. Ceranams.., Pline dé- 
crit ici, avec une exactitude remarquable pour son temps, la série 
des montagnes qui traversent l'Asie connlie des anciens , quoique 
évidemment il en restreigne beaucoup l'étendue. V. P. 

Ligne 4* 

CheUdonio promontorio. Le cap Chélidonium , nommé encore 
aujourd'hui Chelidonia ou Chelidoni dans quelques cartes, est 
plus communément appelé Capo Ca^ninoso. Y. P. 

IV. aa 
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r 

CflAP. XXVI», page 80, ligne 5. ' 

Innumerarum genlium arbiler. Parce que d^ao côté de la mon- 
tasne se trouve tel peuple , taudis que de Tautre eo est un 
autre ; parce qât souvent une de ses vallées renferme une ni- 
lîon. . ^ V. P, 

~ ' Ligne 6. 

Ubiprimum àb Jndico mari exsurgù. 11 ne faut ^oint perdre (k 
vue que dans le système des géograpkes \{ne suit Pline , la ma 
dç& Indes , après l'embouchure du Gange , ^venait vers Touest, 
ou du moins vers le nord-ouest, pour s^unir à uif ôcélb Seplan 
trional glacial ou Amalchique, oui était censé courir k peu près di 
nord-ouest au sud-^st, en Rabaissant des parallèles septentncH 
naux 52 , 5i, 5o , atix 4'2, 4^ 9 4-o* * ^•^' 

Ligne 9. , 

yi sepUntrione doit évidemment s'entendre dans le sens de d 
septentHôttem. L^ auteur latin désigne ici le coude qui unit le Tan- 
rus méridional avec le Taunis oriental. Le premier coortde 
Touest à Test, et se prolonge dans la Péninsule Aoattipqoe, 
paarallèlement à la côte méridionale dont il ne s'écarte jamais fie 
médiocrement, et à laquelle il fiuit par se joindre au cap Cbdî- 
donium. Le Taurus oriental remonte de la Cilicie au nord-est et 
va rejoindre le mont Caucase. * 

Cette chaîne du Taurus n'est , aux yeux des géographes do- 
dernes , qu'un appendice die la grande chaîne de l'Asie ocdden- 
taie ; les anciens même avaient entrevu cette vérité;, et StraW 
(liv. XI, page 34.3 > édition d'Arras , iSSi) se représente tastie 
centre de l'Asie roinei^ 9 avec la Médie , l'Arménie , la Gor- 
dyène et le Kourdistan * comme un pays très^élevé , coaranff 
par plusieurs chaînes de montagnes qui, toutes, se joignent 
d'assez près pour pouvoir être considérées' coAme une seule. 
« L'Arménie et la Médie ^ dit-il , sont situées sur le Taurus. » 

V.P. 
Ligne 16. 

Jmaus, L'imaiis ou Émode est TlmalaVa d'aojonrd'huî; seulemeni 
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nous ne savons pas dai^s quelle partie^e ]<i chatne l'Imaii^ccâsait 
•de porter ce nom pour prendre celui d'Emode. Il nous** semble 
-que ces deux mots ne sont que les variations congénères d'un 
même nom prononcé ditTéremment par deux peuples. |]*tst ainsi, 
par exemple, que le^Due^o n'est autre que le Douro portugais ; 
:dans Ce cas rimaiis serait Tlmalaia des Ipdîens anciens, et FÉmode 
i'Imàlaia entre les sources de T Indus. Y. P. 

Chap. XXVII, page 80, ligne 17. • 

Parepanùsus , eic. Parmi les montagnes qui suirent, les Paro- 
pamises ou Caucase Indien , sont probablement les^ontagnes du 
Cachemire ; le Cirons , les Kurâlces , le Chambades , Jes monts du 
-Ghergistan ; TOiocnide , TËlvind , et peut être le pic de Dema- 
<vind; enfin le Mipbat serait l'Ëlbours ou Albordj, Les monts 
>Cau€ase*sont connus de tout le monde , et d'ailleurs nous y re- 
vendrons. ' V. P. • 
P|ge €2 , ligne 4- 

In universum vero 'Grœce Ceraunîus. Le nom générique de Cé- 
raunius désigne tout simplement de!# cimes souvent frappées de 
la foudre (JLtf^AVVf^s)^ On sait qu'il existe ap^i des monts Cérftu- 
nîens dans l'Épire. [Voyez Horace ^ l. i , ode m , et les notes de 

MllSCHERLlCH. ) V. P. 

Chap. XXVlïl, page 8a., li^neB.. 

Simena,,^,,, oppidum Oljrnfyus ibi fuit Gaga^ Sidyma^ 

Olympe, n'existe plus comme ville, et n'a con^rvé qu'un cbâteau; 
Symène, Gages, Cordale, RhodîopoUs, Limyrë , Andriaca , Ha- 
he^se^ Pbellonte et Sidyne, ne sont pas plus connu es^u'OIympe, 
ou ne sont que des temples , soit qu'elles aient partagé son sort 
et aient été réduites en cendres , soit qu'elles n'txistent plus que 
comme de faibles bourgades. Plusieurs de ces»vill es. d'ailleurs sont 
situées dans l'intérieur du pays ; et nous avons annoncé que la 
côte seule était un peu connue. Quant aux autces lieux , on re- 
connaît Myra dans Mira , Apyre (d'^Af^ysA*),' de la Notice ecdé- 
siastique, 'A^rspfcu de Ptolémée, liv. v, n. 3) dans Apire, et 
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non Ans le fort à Tonest «t près de Phio^a ; Xantbe dans Ekcé- 

nideh ,* Telmesse dans Macri , qai a même donné s|in nom a* 

golfe que forme la côte entre le cap Ginacri et la grande saillie 

dite les Caj^s ( Voyez la note suivante, fin). Du reste, il sera parlé 

plus au long de Telmesse , nqsl^ sur la ligne 19. 
• • • 

Chap. XXVill , page 82 , ligne 8. 

Mcfis Qdmœra nocUbus flagrans, Hephœftium OPtias, Le mort 
Chimère est célèbre dans la Mythologie : le» poètes , Hésiode i 
leur tête 9 en ont fait une fille de Typhon , rArimane des É^p- 
tiens {Voyez^k^oWoàott et les notes de Heyne, page a8&, elc). 
Dans la réalité , la Chimère n^êtait et n'est encore qu^ane des 
huit cimes du Cragus de L^cie; du temps d'Homère cette mon- 
tagne était peuplée de lions et de serpens, ce qui a donné lien i 
toutes les fables des poètes ; le sol y laisse échapper des*flanmc3, 
phénomène dont beaucoup d'autres localités , en France Hsénief 
offrent des exemples. C'est à cette dq^nière circonstance qu'est 
dû le nom d'JIephaestium doi^é à la ville qui s'élevait sur b 
cime (*'H9eii0-7of , Vulcaîn, C'est ainsi que les tles de Lîpari s'^ 
pef^ient également , et Vulcaniennes et Héphestiennes, 'H^curl/' 
iss vUffoi ou *H<)>e&/A/%i At vSrci)» La petite chaîne du &agus ne 
porte point 'aujourd'hui , que nous sachions, de nom particulier. 
La pasiîe extrême qui £dt sailUe dans la mer est célèbre sons k 
jiom des $ept-Caps. 

' ' ■ Ligne 18. 



Vlirà, par sinus priori.,» Le golfe dont il est question au < 
mencemcnt de cf passage est \% golfe de Macri {Vojez ci-dessos, 
1^ Hgne de cette page), qui n'est pas immense, comme le pré- 
tend HardoAln^atfs sa note latine : celui, que désigne le moi priori 
est ytaîsemblablement le golfe de Çatalîéh , qui est à l'est de ccUù 
4e Macri: ■ *' V. P. 

Ibi Pinara ( Voyez , ligne 23 ,' la note sur Tlos ) ^ à six licMS 
nord-ouest de la ville fie Xanihe , et au pied du Crage. Y. P. 

Ligne 19. 

Telmessus. Telmesse, autrement TV^niij^^, dans Scylax, Thm- 
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nisseel TéUmense dans le Périple, donaart son nom aa golfe dit ac7 
taellement de Macri , et nommé également Tebnissicus ou Glaucus 
sinus (Sthab., liv. Xiv : Koh^s iixljLLiVos FAe&vjMf Kttxov/mvof);» 
n'existe plus aujourd'hui ; mais on sait qu'elle était à peu près • 
aux lieux qu'occupe aujouroLui Macri. 

Les autres villes nommées par Pline n'avaient, selon toutes 
les apparences , qu'une importance extfémemént secondaire , sauf 
celles dont il va être question dans les deux notes suivantes. 

^ V. P. 

Chap. XXVIII , page 84 , ligne 28. 
♦ 
Tlos , en grec Ta»# et TxH , était , ainsi que «Pinare , au 
oonSbre des six principales villes de la Ljcîe , c'est-à-dire de 
celles qui avaient trois voix à l'assemblée générale des villes de 
la L;^cie. On sait que cette assemblée se composait dçs députés 
de vingt-trois villes , réparties en trois catégories. Les villes qui 
£ds|^§nt partie de la première avaient trois députés ou trois -^ix ; 
celles qui fai^ent partie dc4a seconde e§ avaient deux ; les autres 
n'en avaient gu une. 

nCompr^iendît in mediterraneis Cahaliam , etc. La Cabalie n'était 
qu'un district assez petit , formé , comme tant d'autres lors de la 
décadence de la monarchie des Séleucides , de partie de la Mi- * 
lyade, tant Ijci^nne que pamphylienne ou pisidienne, et par con- 
séquent elle appartenait vaguement à la Pisidic et h la Lycie. Dans 
la suite elle fîit comprise dans la république de Cibjre , qui , par 
une particularité très-remarquable , formait pourtant un enclave 
entre les deux parties de la Cabalie. Depuis , devenue indépen- 
dante , elle forma de nouveau un petit état auquel les Romains 
laissèrent long-temps l'autonomie. L'iiftertitude et l'instabilité 
de tous ces districts et de leurs limites s'aperçoivent même sans 
qu'il faille recourir à un autre auteur que Pliae ; et un peu plus 
bas , chapitre 82 , nous lisons : Auingit Galatia et Pamphjrliœ 
Cabaliam et Miljas , qui circm Barin sunt, Strabon nomme la Ca- 
balie Kct^ctA A /f. V. P. 
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NOTES DU LIVRE T. 
Chap. Xkvill , page 84 , Kgnc j,. 



Œnoanda, Balhura , Bubon. Les (fois villes de Balbora, d'É- 
noande et de Bubon sont aussi mentionnées par Ptolémée , par 
Hîéro'clès et par les Notices eccîésiastùpjies. Leurs noms grecs sont 
%kxS>ùVfA (t*), OWfltrJu (Strabon, OWetr<rpof ailleurs , et 
*Hroc&y<r« dans Hîérocl^) , BovC»r. Il est encore feit mention 
de cette dernière dans Pline ( liv. xxxv, ch. 17?) comme ajaot 
dans ses environs de très -belle craie. Ces trois villes ensemble 
pouvaient , dit-on , mettre sur pied trente^deux mille hommes , 
dont deux mille cavaliers , ce qui vent dke probablement qae la 
population active adulte maie était de trente-deux mille hommes» 

V.P. 
Ligne a. 

• * 

Qmœ propria vocaiar Asia, Le nom d^\sie a sîngalîèremesfcva' 
rié de sens depuis Homèie ou Tépoqne homérique jasqn'aa temps 
où les voyages à^% Marc-Paul , des Rubruqnîs et «des Carptd , 
ainsi qne les découvertes maritimes des Européens au ooinxiè^^ 
siècle y révélèrent enfin à T Occident l'étendue et les dimenûons 
«de cette vaste contrée. Nous croyons utile et curieux ea m^me 
temps de joindre ici un tableau comparatif à/^ ^verses accq^- 
lions des noms XAsia, à^Asia propria et d'Asie Mineure. Ce 
tableau est tiré de la Géographie de Malte-Brun, tom. m, p^Sgt 
et nous nous bornons à en modifier la forme. 



Tableau comparât^ des averses acceptions des 
^TAsia pr^ria et d'AsLe Mineure., 



noms €fAs»9 



DéXOMINATIONS. 



AsrA OQ Asis, province 
de Lydie. 



PAT8 COMPRIS 

SOOI LA. DiROmilATIOR OBRKBALt. 



Ud canton compris entre le 
tnonl Tinolus , le monl 
Messogis f le Çaystre. 



AirroaxTBs. 



HoMsitB Y IHmk, n . 
v.46a;Dwi.LiPi- 
&IBG. , ▼• 336 ; Hs- 

RODOTBylV. 45» 
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DKMOMIMATIONS. 


FATS OOHFRIS 
t0^» LA »iiioaia4Tioa asi&kals- 


▲VTOBJTSS. 

• 






' 



Basse- A aie, 



a 

a 



PODt . 

Paphlaf^oDÎe . 
Bi^ynie .... 
Lydie 9 etc. . . 
Pfarygîe. .•. . . 
Cappadoce . . 
Gilicîe 

^J'''** \Xbkopiioii et Stea- 

(AràJ)ie! ) / mov , passim, 

Caucase. ....<. 

Arménie. .... » ^ 

Mésopotamie. . . . 

Médie 

Perse, etc., etc. 

Scjlhie 

Inde 

Mjsie 

^^il-^réiri^JP^rygie... .,...^Sx„..oK,lW.x„, 



Haole-Asie , 



de Pergarae. 



Ljcaonie. 

Lydie 

Mysie. . . . 



TiTB-LiTS. 



AsiA , province nrélo- j ^ '^ I Cicbbon , Disc, pro 

rienne , et, dans la/ lonîe. ♦......♦ f J^cco , cap. 29; 



soite, consolaire. 



AsiA propria ( n iJ^ms 



AsiA , diocèse sous 
CoBStantii^ 



Carie | S^kab,, mi,fi^ 

Phrygie. 

Quelquefois synonyme ayec Notic. de VEmp, , i. 
PAsio prétorienne , et 
quelcfuefois dans Tnsase 
quotidien, comprenant la 
péninsule jusqu'où THalys 
et au golfe de Tarsus 

Asie prétorienne, r . . . . 

Lycie 



I Pamphylie , moins les côtes 
occidentales 



^St&abon , liv. II. 
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DilCOMflUTIOH8« 

• 


FAY. COICFEIS ' ^ AITlWUTi.. 
tovê LA. DfcaoKiaATioa C&aftMlLB. 


AbIB PaOOONSVLAl&B Î 

même éppque. 

AaiA mMoii , dan» le 
4' bLccIc. 


Les côtes occidentUes y. de- 
puis le cap L^tom jus- 
qu'aux eoTiroos de Mi- 

* 

Toute l|i péuinAile <{ne itons 
nommons Asie Mineure. 


EvHAPE, Pan,de Mar 
xime^p.tot, éàku 
Plant. ;Oorf.2Tfceo- 
dos, ^ ▼ , tiu a, dlet 
Cb/oii. 

Okos., Hwc«lili.i, 
cap. a ; X^kstas* 
TTN Po&Pimoo. y 

19. 



Chap. XXIX , page S4 t ligne i3. 

Inproxùna ora Caria est, La Carie, dans le sens le plus large, 
et, pour mieux dire, dans le sens géographico^hjstcpie,aTaîlpoiir 
bornes, an sud et à Touest, la Méditerranée ; au qor^ la Ljdie, 
et à Test la I^cie. Les limites varièrent, mais très-4égèrement, 
tant du c^té de la Lycie que du côté de la Ljdie : elles restèrent 
invariables an sud et à l'ouest. Mais si , au lieu de £tire aller la 
Carie jusqu'à la Méditerranée , on Jui donne pour borne la Do- 
ride, qui fut en efifet sa borne politique ( Vojrez ci-dessous), les 
limites auront aussi varié de ce côté. 

Les habitans de la Carie s'appelaient originaif^ment Lâèges et 
Cauconiens : le nom (Vs Carien (Kc&/> , au pluriel K2pf r) est aussi 
très-ancien, on le trouve dajis le deuxième ITvre de rfUade, 
dont un hémfsliclîe se termine par les mots KtfféTr k/m^ /3«f- 
CAfo^èvoiV. V. P. 

Mùx lonia... Caria meàuB DoriH dratmfuniitur. Ce que les 
Grrecs nommaient Doride n'était autre chose qu'une lisière de 
côtes habitées par àts colonies doriennes. Il* en était de même de 
toute la rive occidentale de TAisie Mineure , dont chaque pro- 
vince vojait sa côte habité^ par des Grecs. Ainsi l'ionie s^éten- 
dait le long àts rives nord de la Carie et des rives sud de la Ljdie ; 
les rives nord de cette même Lydie et les rives sud ^ la Mysîe 
formaient l'Éolide» 



Digitized by LjOOQIC 



NOTES DU LIVRE V. 3*5 

Chap. XXIX , page 84 « Hgœ i5. 

Promonionian PedaHum. On l'appelle aujourd'hui Ginacri , ce 
qui semble vouloir dire le promontoire de la femme ( yvfh ; 
• âupof). UnfacXiùV^n grec ancien signifiait gouvernail , et proba- 
blement ce nom veni^jt de la forme dn cap. U y a s^nssî dans 111e 
de Cjpre un cap Pedalium. Y. P. 

Ligne i6. 

Amms Glaucus élrferens Tdmessum. Ce flenve Glaucas^ on 
fleuve Vert , est la rivière qni passe à Thelmesse ; le Tebnesse 
en est Paffluent ocddeiftal. Ces denz rivières coulaient en Lyde 
plutôt qu'en Carie. U e%t très-clair que Pline recule vers l'est , 
puisque Tembouchure du Gbucus et Telmesse sont à Textrémité 
orientale d^ l'enfoncement du golfe de Macri , tandis que le cap 
Pedalium le termine à l'ouest. Au reste, ce golfe portait aussi le 
nom de Glaucus, soit ^cause du fieuvcr, soit à cause de la couleur 
de ses eaux. * V. ]?. , 

Ligne 17. « 

Dœdala était une petite rivière qui coule k l'ouest du Glaucus , 
et qfii te jette prédsément au milieu du golfe de Macri. On j 
voit aujourd'hui une très-petite ville du nom de Doléman. U est 
assez dîffidle de dire si fugî^iporum se rapporte à cette ville 'ainsi 
qu'à Crya ; cependant nous pencKons à croire que ce mot ne 
tombe que sur la dernière des deux villes. V. P. 

Cr/a. 'KfiVA ^trixês AvkUs , dit Etienne de Byiance. Mêla écrit 
de méftie Crya ( Uv. I, ch. 16) ; mais le Périple donne Kdf^ovA 
( d*où en latin on conclurait Crua ), et Ptolémée , probablement 
par une faûtp de copiste , Hcc^a, Quoi qu'il en soit , ce nom se 
rapprocherait de celui de Çaryande , bien entendu que nous ne 
songeons point à identifier les deux villes. Selon le Périple, Crya 
était à soixante stades d'une ville de Callîmachie , laquelle était 
elle-même à cinquante stades de Dédalie. V. P. 

Flumen Axon, Nous ignorons le nom actuel de cette. rivière; 
on ne peut douter que ce ne soit celle qui se jette dans la Mé- 
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dilerranëe près du cap Baba , et par conséqaeal au nord-ooest 
du cap Gioacri. 

Chap. XXIX j page 84 , ligne 18. 

Caljmda^ Cette orthographe , qui est aussi celle d'Hérodote - 
(liv. I, c. 176) 9 vaut mieux, selon Mann^t, que celle de Pto- 
lémée ( KaAif<re6) et que celle du Périple (KâsAifcrA). Cepeudant 
Taspect des noms Inde {Indus, ligne 19)9 Linde (^Undus^ dans 
rilede Rhodes, et d^autres encore, nous rendrait assez fayoraUe 
à Torthographe de Ptolémée. Selon ce dernier , Caljnde était 
sur la côie. » 

Ligne 19. .. 

Amnis Indus în Cibjrratarwniugis ortus^Ces quatre derniers aots 
indiquent clairement qu'il s'agit de la rivière que presque tous 
les géographes anciens ( Mel\, liv. I , c. 16; Strabon, lîv. xiv) 
appellent Calbis : les noms de Calbis et d'Indus ont-ils donc été 
sji^nymes , et faut-il , selon le récit de Tite-Live , croire que le 
■premier fit place au second parce qu'un Hindou se laissa tomber 
dans le fleuve ( Voyez T\te-Live, lîv. xxxviii , ch. 14.), ce qui 
même fit appeler la Carie pays des Hindous ( Indonan regio ) ? 
11 est plus probable que l'Indus en question est raffluei^t prin- 
cipal du Calbis ; et Ton sait effectivement que dans les montagnes 
de Cibjre naissaif une rivière du nom d'Indus: Pline aura pensé 
que celte rivière est le cours-d'eai\ principal, et se rend jusqu'à 
la mer. V. P. 

Ligne ai. 

Cauncrs. Cauné, Ktftfrof, aujourd'hui Kaigues selon d'Anrflle, 
passait pour avoir été fondée par Caonus, Crère'de BiUb {Vêjes 
les Mythologies ). Elle se trouvait précisément à retabowSiare 
de l'Azon , dont il a été question , note sur la ligne 7. V. P. 

Pjrmos, Etienne de Byzance dte aussi le nom de cette ville, 
que Mannert soupçonne être la même que la Physcos (^CKt*) 
de Strabon (liv.xiv) et la Phusca {^oZtka) de Ptolémée. Ceile<î 
avait un bois consacré à'Junon , et on port^ V. P. 

Portas Cressa. Kpira-a est le féminin de K/>iif , KfSrùfy ce q«i 
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prouve qu'il y avait quelque mot, comme ^hxis^ de sous-enieudu 
devant le nom de cette ville. Ptolémée parle d'une K«a-a-« , qui 
est évidemment le même lieu , et que Tédîteur d'Érasme écrit 
KpirA, C'était sans doute un des comptoirs établis sur la côte 
d'Asie pendant la domination de Mînos. 11 y avait aussi en Lycie 
une Crétopolis ou Creton polis (KpnrSv ^roAïf) , qui poçte les 
traces de la même origine ; et peut-être la Dédalée ci- dessus 
nommée (Voj^ez note sur la ligne 17 ) n'est- elle pas étrangère à 
la Créle. V. P. 

Chat. XXIX , page 84 , ligne a3. 

Loryma, AèpviJUt (rk) , eu , selon la Tabk de Peutinger, Xo* 
rimna , ville et çap. Ce lieu est très-connu dan^ l'histoire, à 
cause des particularités de l'expédition de Démétrius- Poliorcète 
contre Rhodes. Le cap Loryma est aujourd'hui le cap Volno. 
( Cf. la note suivante.) V, P. 

Ligne a 3. 
Tîsanusa avait un port. 
Farîéion se nomme , dans Mêla , Pandion. 

Larymna n'est.vraisemblablement que Loryma donné id comme 
ville , tandis que plus haut c'était un lieu , c'est-à-dire un cap ou 
autre point remarquable.,' 

Simts Thymnîas. Voyez plus bas , note sur Sinus Sdiœnu^s. 

. ' V.P. 
Ligne 24. 

• Promûniorium ^ij^hrodisium , était ainsi nommé , de quelque 
temple ou bosquet consacré à Vénus, dont le culte était répandu 
dans cette contrée. C'est probablement le Kl/rbf rî/uet de Strabon, 
et r^'Ovov y F^^o^X mâchoire d'âne de Ptolémée, et par consé- 
quent le cap). 

Hjda. Pomponîus Mêla ( liv, I , c. 16) dit HyU. 

Sinus Schœnus, Nous avons remarqué plus haut le golfe Thym- 
nîas ( Voye:^ ligne a3). Ces deux golfes , très-petits, font partie 
du golfe Dorique, aujourd'hui golfe de Symia , et appartiennent à 
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si c6te occidentale. Pomponias Mda (liv. I, c i6) » le aenl avec 
Pline qui les mentionne , en nomme un troisième ; c'est le golle 
Bnbessiqpe on de Bobesse , encore moins sensible à ToeO que les 
précédens. Pline ne nomme Bubasse que comme un pays (^Voycx 
la note suivante). V, P.^ 

Chap. XXIX , page 86 ^ ligne i. 

Bubassus. Bubasse 9 que Mêla nomme Bubesse , vient peut- 
être des mots grecs Bovf , vacbe ou vache, et Biîrtf-A ; en dorîen 
Barrit, vallée. En effet, ce pays, couvert de collines de mé^ocre 
hauteur , était rempli de prairies magnifiques et de vallées ver- 
doyantes. Selon Etienne de Byzance (art BvlS<er0-of ), la ville qu*3 
appelle Bybesse, et non Bubesse, aurait tiré son nom d'ua berger 
qui sauva du naufrage Podalire , jeté sur la côte de Carie. 

Acanthus, alio nomine DidopoUs. La position de cette ville est 
clairement marquée par Mêla (passage cité] : SAœnus (en parlant 
du golfe) ambit Hjlam; Bubessius Jcanthum, Acanthe était donc 
sur le golfe Bubessique , et par conséquent très-près de Textrê- 
mité sudrouest du golfe Dorique. Maintenant Acanthe n'est-elle 
pas identique à Bubesse , ville? c'est ce qu'il est au moins permb 
de soupçonner. Quant à la synonymie indiquée* par Pline ( celle 
d'Acahte et de Dniopolis ) , elle nous fournit un renseignement 
précieux, en nous montrant dabs letf, habîtans principaux, et 
peut-être dans les* fondateurs d'Acanthe , ^es esclaves dJgitifs 
( A^t/AJ^dMf signifiant la ville des esclaves ). En rapprochant ce 
nom du ûya fiigitiçorum que nous avons rencontré plus haut, et 
qui est aussi en Carie , nous trouvons un sujet' de méditation sur 
les résolutions hardies auxquelles l'injustice «de l'asservissement 
engageait quelquefois des masses d'esclaves ; car 'il n'est point 
probable que ce fût le caprice des niaîtres qui parquât çà et U les 
esclaves dans de grands établissemens , et Ton ne peut douter 
que ce fussent des fugitifs qui se constituassent en liberté , et s'é- 
mancipassent les armes à la main. P. Y. 

Ligne 8. 

Gnidnà. Gnide, si fameuse par son temple de Vénus et le culte 
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qtie ks kahitms rendaient ^ cette déesse. On l^appelle encore an- 
jourd'hui Gnido. 

Est \n promoniono. Le promontoire voisin de Gnide se nom- 
mait aussi Triopium promoniormm. U est appelé aajqnrd'hoi , par 
les navigateurs^ Capo-Crio ou cap Bélier. Y. P. 

Chap. XXIX j page 66 , ligne 6. 

Ipsum oppiJtim, CVst la ville de Cibjre , K/jSv^ (j^y aujour- 
d'hui ^ selon d'Anville , Bumx. Elle était devenue , vers le se- 
cond et le premier siècle avant J.-C. , une des villes les plus im- 
portantes de PAsie Mineure méridionale, et formait un état assa 
poissant (£f. les notes sur Cabalie , p. 34i* ) V. P. 

Ligne 7. 

CdAerrhna urbe Laodifea, Laodicée, distinguée des autres villes 
de ce nom par les additions de aâ Ljraany en latin , et de IT^r 
T^ Avx^j en grec, est nommée. aujourd'hui Eski-Hissar, c'est-S- 
dire Vieux-Château. 11 ne reste en effet de la splendeur de Lao- 
dicée que des ruines, sur lesquelles les Turcs ont bâti un fort. 

Ligne 12. 

Hjdreliiœ, Hydréla , "T j^f.»A«fc , autrement Caria. Les Notices 
ecclésiastiques mentionnent une ville de ce nom comme siège d'un 
évéque ; et Etienne de Bjzance (art. Kct^ /«) nomme une ville de 
Caris ou Carid^s. 11 existe une médaille autonome d'Hjdrela avec 
l'épigraphe TAPHAEITHN ; elle est en hronie e^ excessivem^t 
rare. Cette ville se nomme aujoi^'d'hui Denislî. 

Themisones. Thémisoni{im , aux environs de Laodicée , anjour- 
a'hui Téséme. 

Hîefapoliiœ, Hierapolis , mise en Phrygie par la Notice ecclé- 
siastique et les Actes du sixième concile œcpménique. D'Anville 
prétend la retrouTcr dans Bambouk-Kâlâssi (c'est-à-dire Château 

de Coton). ^ V.P. 

Ligne i3. 

Sydiama^ tvfPéii'A (rcl) , et quelquefois au singulier chez les 
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poètes Syrmas (génitif Symnadis), Syanade, renom^iëe par ks 
beaux marbres veinés de rouge , qui ont (ait dire ï Stace q«e le 
sang d'Atys avait semé sur le marbre des taches roses. Elle fut la 
métropole de la Phrygic Salutaire au quatrième siècle , mais ao~ 
jourd'huî il ne reste d'elle aucun vestige. V. P. 

Cqap. XXIX , page 86, ligne i3. 

Ljcaones. ùH/ioç AvkaSp dans Hîérodès. V. P. 

JJgne i4* 

DùfylœL La ville se nomme donc, soivant Pline , Doryle ; car 
Dorjlée {Dêrylœum) donnerait Doryleaues, et en ^ec AfvXMuSr 
(non Ao/>UAeeroi , traduction exacte de Dorylée) ; les médaSles 
vraies portent AopvhAéœf , ce qui se rappiçocbe tellement de A«- 
pvhtctéeàv , génitif de Ao^ vXd&icrr , qu'on doit le regarder comme 
un seul et même mot. Le vrai nom est d^nc AopVKoMrj qaoîqa'oa 
lise dans la Toile de Peutinger Dorileum, dans Ptolémée (édiL 
Érasme) et dans EJustalhe Aofivxxuof , dans Etienne de Bjzaace 
A«/>VA«lsfef. C'est anjovrd'hai £ski-Chefar (c'est-à-dire VîciUe- 
Ville). 

Midœi. La ville est dite WS'mêf dans Strabon , MiXfltpMf dans 
Ptolémée , Mygdune dans Ammien Marcellin ( liv. xxxri, c 8). 
On ignore quelle ville ou quel bourg la remplace aujourd'hoL 

JuUenses , de Julia ou Juliopolis. V. P. 

Ligne i5. 

*Apandam , rie, H est inutile de s'appesantir sur cette vitk, 
dont Pline parle avec assez de détail. Notons, pourtant, i* qa*^ 
reçut son nom de Séleucus-Nicator , qjii l'appeA ainsi en IIimi- 
neur d'Apamée sa mère ; a» qu'elle ne fut pas bâtie adMolmnent 
sur l'empbcement de Célènes ; 3* qu'on joint d'ordinaire ks 
Boms Apamea-Cibotos; 4** que Célènes passe daiis la mythologie 
pour la capit^e , ou , si l'on veut, la patrie de Marbras. Aujour- 
d'hui Afioum Kara-Hîssar. Y. P. 

Ligne 17. 

Cùtmt^usa Marsya, Obrima, Orga, Il ne but pas prendre à 
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la Icltrt le mot drcumfusa, et croire 4ue les trois rivières fissent 
le lour de la ville , où y entrassent ; seulement elles en étaient 
extrêmement voisines, et même le Méandre la traversait. Y. P. 

Chap. XXIX , page 86 , ligne 20. 

Àidocrtnis. C'est-à-dire source de la flûte ( KpiiKvn , fontaine ; 
ecvAif, flAte). Nous avons déjà vu plus haut une source d'Aulocrène 
en Palestine. V. P. 

Ligne 2a. 

Metropolitas, Métropolis est connue de tous les géographes , 
ce qui n^empêche pas que Strabon la compte parmi les petites 
villes du pays ( Vojez liv. xil ). Selon Etienne de Byzance , doat 
ridée nous semble ici trè»-juste , elle devait son nom à Cybèle , 
vulgairement la*mère des dieux , la grand'mère , U mère , et en 
Grèce Miit»/> (*A^6 ine /Ltmrpbf iZv ^tSv), Une ville de Lydie 
portait aussi le nom de Métropolis. V. P. 

Ligne 23. 

DîonjrsopBÎitas, Dîonysopolis , c'est-à-dire la ville de Baçchus , 
avait été fondée , selon Etienne de Byzance , par les r(^s Eumène 
et Attale I®% dans un lieu où ils avaient r trouvé une statue de 
Bacchus. On en ignore' la position. 

Euphorhenos, Euphorbium ou EuphoHbie n'est mentionnée que 
dans la Tmkk de Peutinger, où on lit': A SjmuuL , Eirforbio , 
Mil. , XXXV] i ; puis Apamea , XXXTI , ce qui nous montre Eu- 
phorbium sur la route d'Apamée à Synnade, et à peu près à douze 
lieues de l'une et de l'antre. 

Acnwnenses , d'où nous concluons Acmonay Acmo^. Cicéron 
dit (dans le Pro Fîacco, cap. iS) Acmonia; Ptolémée ot |c con-*- 
die de Chalcédoine ^Ak^hopIa , dont se rapproche VAgmonia de 
la Tabk de Peutinger. ^Ax^Svh, d'Iliéroclès ( p. 668 ) semblerait 
plutôt un accusatif (d''Ax/U(uy , Svof) qu'un nominatif. Acmone 
était k trente-dnq milles , cest-à-dîre à douze lieues snd-ones| 
de Cotyseum , et sur la route ' de Philadelphie. Dans les temps 
postérieurs elle appartint à la Phrygie Pacalienne. V. P. 
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Chap. XXIX, page 86, ligne 23. 

PeUenos. La ville était Pelta ou Peltes (cti nlxT«i. Il en est 
parlé dans Xénoplion (^ExpédiU du jeune Ç/rus, 1. 1 , c. s) conme 
d'une yille assez importante et assez peuplée. Mannert {Geogr, 
der Gnech, undBœm. , tom. VI, 3® part.,- p. io4) croit que c'est 
la MoATii d'Hiéroclès. D^Anville la nomme aujourd'lni Hoo- 
Chak. V. P. 

Ligne a4* 



Silbianos , d'où Ton peut conclure Silbium ou SiBûa i 

le nom de la ville. Ptolémée dit S/jSior , Hiérôdès SMa {mtm 

évidemment le & et 17 sont transposés. Elle était très- voisine 3e 

Métropolis. 

« 
Reliqui ignohiles IX. Ce seraient probablement les TÎUes it 

Propniasa , Auraclia , Alamasse , etc.*, indiquées dans Hîérodès 

et dans les Notices ecclésia^ques. T. P. 

Ligne a5. 

Don'dis in sinu. Le golfe Dorique, aujourd'hui go^e de Siaia, 
s'enfonçait entre deux langues de terre assez longues , qui, outre 
que chacune était une péninsule particulière , formaient à elles 
deux une autre péninsule : c'est celle-là que Ton appelait Donde, 
p2^e qu'elle était presque tout entière occupée par les colons 
doriens. Il ne faut pas le confondre avec le golfe Céramique, 
qui est phis au nord , et que l'on appelle aujourd'hui golfe de 
Co ou' de Stanco ( Vojrez ci-dessous , note sur la ligne 3 de h 
page 88). Du reste , Mannert prétend que Pline prend vaguemeot 
tous les golfes de cette côte pour le golfe Dorique , ce qui noos 
semble doi;fteiix. Dans le cas oà telle serait l'idée de nîne , cet 
auteur fiqrait certainement grand tort ; car tous ces golfes , qoi 
découpent les câtes méridionale et occidentale de la Cane (le 
golfe Glauque ou de Macri, le golCe vis-à-vis de Rhodes, le goUe 
Dorique proprement dit ou golfe de Simia , le golfe CéramifM 
on de Co , le golfe laîsique ou d' Assem-Kil&si ) , sont à peu près 
égaux, et ne se trouyent point confenns dans un enfoncemeiit 
général , comme , par exemple , les golfes de Trieste , de Qt»- 
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nero et de Manfredonîa , qui font partie du golfe de Venise , ou 
comme les golfes de Bothnie j de Finlande , de liyonie , de 
Dantzick et de Stettin, qui tous sont de la mer Baltique. Y. P. 

Chap. XXIX , page 86 , ligne aS. 

Leucopiflis , Hamaxitos , Elœus , Evthene, PUaium, EuUme. 
Ces villes sont presque tont-à-fàit inconnues. Leucopolis était 
au nord-ouest d'Halicarnasse (Cf la côteLeuca, de Mêla, l, i6). 
On peut soupçonner un double emploi d'Euthène et d'Eutane , 
double emploi d'autant plus Caidle , que les Cariens , en repre- 
nant la ville dorique, ont pu en changer légèrement le nom, 
en Tappropriant à leur prononciation. Pomponius Mêla dit Eu- 
tbane , qui tient le milieu entre Eathène et Eutane. Il ne faut 
pas confondre Elseus (JE>iAiovs et, comme nous le rendronf»^ en 
français, Éléonte) avec Elasus ÇJLxAiovrTëi) , très^etite \\t sur 
la côte est de la plus orientale des deux petites péninsules do- 
riques. V. P. 
Page 88, ligne i. 

Halicamassus, Halicamasse , capitale de Mausole , et fameuse 
par le tombeau de ce roi, ainsi que par la naissance d^Hérodote 
et de Denys ; aujourd'hui Boudroun. Cette ville semble avoir été 
(ondée une première fois par les colons pélasges qui formaient 
la suite de Triapas, petit-fils d'Eole : du moins est-ce ainsi que 
l'on explique vulgairement le Jupiter Dodonéen qui paraU sur 
plusieurs de se^ médailles. ( Vojez Spanheim , de PrœsU et de 
Vsu mon* , tom. I , p. 6a6 ; HoLSTElN sur Etienne de Bjrzance , 
p. 26 ; EcKHEL , Doct, num. , tom. ii^ p. 58a ; Cf. Raoul- 
ROCHETTE , Hist. des coL gr>, tom. I , p. 336.) Le premier nom 
de la ville fut Zéphyra, c^est-à-dire l'occidentale. Plus tard les 
Lélèges de la Carie s'établirent dans les environs de cette ville ^ 
et j occupèrent huit cités , dont une porta le nom de Pédase. 
Vers 1 175 avant J.-C. , Mêlas et Arévianns, partis d'Argos et de 
TréÉène, augmentèrent beaucoup la ville. (Cf. Vitkuve, liv. Il, 
c. 8, § 12.) Elle fit partie de THexapole dorique, puis en fut 
exclue. Mausole réunit dans son enceinte les huit villes ci-dessus 
indiquées. V. P. 

IV. 23 
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Chap. XXIX , page 88 » ligne a. 

Sex oppiâa coniribaia ei sunt a Magno Alexandre. Ce ne sonl 
pas les mêmes que celles dont Mausole fit plus tard les Ëmiioiirgs 
de sa capîule ( Voyez page précédente , note sur Halicarnasse), 
qaelqae naturel qu'il semble de le présumer. V. P. 

Ligne 3. 

Theangela. Theangèle porte aujourd'hui les deux noms d'An- 
geli et de Karabaglar. P- 

Sibde. En grec 'S.lCS'a (Et. de Byz.) , est aujourd'hui en 

ï'uines , ainsi que Medmasse, Euranîum et Pédase ; cette dcrraèrc, 

qui était la plus considérable des trois , avait été ainsi nommée, 

par les Lélèges émigrés delaTroade, en mémoire de la Pédase 

de cette contrée. V* P- 

• Ligne 4* 

Telmessunu 11 a été ci-dessus parlé de Telmesse ou Telmisse 
dans les notes sur la Lycie. 

Ceramicum et lasium. Le golfe Céramique s'appelle aujour- 
d'hui , non pas golfe de Castro-Marmora ou Castel-Marmora 
(celui-ci est placé beaucoup plus au midi de Macri ou de Symia), 
mais golfe de Co. Le golfe lasique s'appelle golfe d'Assem- 
Kâlâsi. V, P. 

Ligne 5. 

Myndos. Mynde*, 'A;uovyJ^bf de la Notice ecdésiasti^ue , a con- 
servé son nom , et s'appelle aujourd'hui Mindes. Il ne Êint pas 
conclure de ce passage et de celui d'Etienne de Bjzance qu1l y 
a eu deux villes de ce nom ; seulement l'ancienne Mynde , fon- 
dée par les Lélèges de laTroade , reçut primitivement un établis- 
sement de Doriens , tant d'Argos que de Trézène ( les mêmes 
que ceux qui , vers iijS , vinrent à Halicarnasse ) , et l'on dis- 
tingua la vieille ville et la nouvelle. Plus tard , qband Mjnde (ut 
déchue, il se trouva de l'espace entre les deux parties de la ville, 
et Ton s'habitua à y voir deux lieux différens. Enfin les resto 
mêmes de la vieille ville firent place à des bâtisses nonveHes* 
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qui brent Nariande et probablement Néapolîs (ce mot veut dire 
aussi ville neuve). Mynde était sur le golfe lasique (d^Assem- 
Kâlâsi) , à rentrée et sur la côte sud. C'était une des buit villes 
des Lélèges de la Troade , et , avec Suagèle ( ^ovAyéxet) ou 
Sjnagèle ( 2um>«A*) , la seule qui n eût point été enfermée par 
Mausole dans l'enceinte d'Halicarnasse. V. P. 

Chap. XXIX , page 88 , ligne 6. 

Carjremda, Caiyande, patrie du célèbre voyageur et géograpbe 
Scylax, se nomme Caracdon. 

Termera libéra, TépfAi^of dans Strabon , qui nomme , de plus , 
le cap voisin Termeriwn («ûc/>e& Tipjuipiov). Etienne de Byzance 
dit Tf Afcsp^ , mais à tort. 

Bargjrîa, ^âf^yvxtt (tàc), BApyvxiA (rk) de Strabon, et cbei 
d'autres , Bargyle. Elle se reconnaît dans Bargbili , petit bourg 
voisin d'Assem-KâlàsL V. P. 

Ligne 7. 

Sinus lasius. Voyez ci-dessus , note sur la ligne 4- (p* 354)* 

lasus, Assem-Kâlâsi , ou simplement Askem , est l'ancienne 
lasos, et a donné successivement ses deux noms, l'ancien et le 
moderne, au golfe voisin* (Vojre* page 354.^ note sur Cerami^ 
€um ,eU.) V. P. 

Ligne 9- 

Mjlasa. UvXArTA de Strabon ( liv. xiv)., Ptolémée ( liv. v, 
c. 2) et Dion Cassius ( liv. XLVili) ; MvA«i0-« d'Etienne de By- 
sance. On la trouve sur les cartes modernes sous le nom de 
Mylasa, et quelquefois sous celui de Marmora, qui lui a été 
donné à cause des belles carrières de marbre du voisinage. C'é- 
tait , après Alabande , la plus célèbre ville de la jCarie propre- 
inent dite , c'est-à-dire de la Carie possédée par les Cariens , et 
c^est dans ses murs que la confédération carienne envoyait tous les 
ans ses députés sacrifier à Jupiter C^rien. Les médailles de Mylasa 
ne. sont pas très- rares ; on en a d'autonomes , et d'impériales 
depuis Auguste jusqu'à Héliogabale. 

Antiochia, Antioche , dite tantôt Antîoche de Carie , tantôt 

23. 
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Anlîoche sur Méandre , afin de ne point la confondre aycc les 
antres Antîoche, est, selon Pococle {Voyages, 3«part, tom. Il, 
ch. Il), la bourgade moderne de lenî-Chehr ; mais très-pro- 
bablement il se trompe : du Méandre au château et aux raines de 
legni-Chehr il y a une heure de chemin. Mannert regarde ces raines 
comme celles d'Orthosie, et la petite riyière qui passe près de U, 
et qu'on nomme Jenjer, comme tout~à-&it différente de l'Orsîn 
( Vojrez note suivante )• Antioche devait être beaucoup plus au 
nord-est V. P. 

CnAP. XXIX , page 88, ligne ii. 

Orsîrms. Cette rivière se jette dans le Méandre , près de rem- 
placement d' Antioche. Selon Topinion de Pococke sur Antioche 
même , l'Orsin serait le Jenjer. Suivant Mannert, que nous pré- 
férons, c^est PHadchizik , petite rivière très-tortueuse qui tosbe 
dans le Meinder. Le confluent est à neuf lieues de Laodîcée H 
au nord-est. ( Vojex PiCENNINl. ) 

Mœandropolis. Méandropolis se retrouve dans Guxd-Hîssar. 

V.P. 
Ligne la. 

Eumenîa. 'Ei/uivêttt d^Étienne de Byzance et Ptolémée, Ev/cs- 
ficL de Strabon , appartenait primitivement à la Grande Phiygie, 
et en dernier lieu appartint à la Phrygîe Pacatienne. ( Voyez No- 
tice ecdésiastzque,) 

Qudro Gbtucus, Nous ignorons leur nom moderne , mais 

on sait qu'ils forment à eux deux le plus grand aflhient du Méandre, 
et que le plus considérable des deux vient se jeter dans ce fleinre 
à Tripolîs. V. P. 

Ligne i3. 

Lysias y hn^ituç , dans tous les auteurs ( Strabon , Kt. xn ; 
Ptol. , l. V, ch. 3 ; les médailles portent BOTAH AT^IAAEQN) , 
est aussi sur le Cludnis , maïs beaucoup plus haut qu'Eamémey 
et tout près de sa source , par conséquent dans la grande nirygie 
ou dans la Phrygie Pacatienne. 

Orlhosia. Voyez ci- dessus , note sur Antiodua. 

Berecynihius tractus. Ce sont les environs de la chatnc des noftii 
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Bërëcynthe , si célèbres dans la mythologie par le culte de la 
Cjbèle Phrygienne. Cette chaîne se dirige ^ peu près du snd- 
quart-sad-ouest an nord-qnart-nord-est, presque paVallèlement 
au cours de Taffluent occidental du Cludre , entre cette rivière 
et THermus, mais pins près de la première. Elle se liait au Tmole 
et au Mésogis. C^est aujourd'hui la partie orientale des Kestnous- 
Dagh (monts aux Châtaignes). Y. P. 

Chap. XXIX, page 88, ligne. i4* 

Njrsa , A Nv0-ct , et chex tons les écrivains posthumes ISirrtt 
( Voxex HiÉROCLÈs et Ptolémée , édit Érasme) , était à Test 
et très-près de Trallis sur TEudon , pelit affluent du Méandre. 
Nysa rappelle le culte de Baccfaus^ nonuné en grec dieu de Nysa 
( A/irvro^) , quoique très-probablement ce ne soit pas à la Nysa 
Carienne que le dieu doive? son nom , et qu'au contraire les lé- 
gendes religieuses particulières à la ville semblent postérieures à 
rintroduction et à la vogue du culte de Bacchus. Cette ville fut 
détruite dans les gaerres des Turcs contre le Bas-Empire. On 
a soupçonné que la Nasli de Cbandler ( ch. 63 ] , qni est h peu 
près à trois lieues de marche de Sultan-Hissar, contient les ruines 
de Nysa; mais les ruines dont il parle sont trop au midi et trop 
dans la plaine pour être celles de Nysa , et à plus forte raison 
celles de Tralles , cofnme le pense Cbandler. V. P. 

TraUis. Ou écrit généralement Tralles au pluriel ; de môme 
en grec les auteurs écrivent presque tous a\ TpccPiXHf ; Etienne 
de Byiance seul dit au singulier T^^AAif . Cette ville se trouvait 
h quelque distance au nord du Méandre, par 25<* 5i' de longi- 
tude orientale , et 3j** 4^' de latitude nord. Ses ruines portent 
le nom d'Eski-Hissar ou Vieux-Château. Cbandler et d'Anville 
veulent que ce soit Sultan-Hissar ; mais conférez la note pré- 
cédente , fin. V. P. 
Ligne i5. 

Eiâdone amne.,,, ThdfaHe, De ces deux rivières , probablement 
TEudon était la plus orientale. C'est ce qui nous a (ait dire ci- 
dessus (note SUT Njrsa^ que cette ville était sur TEudon. Au 
reste , Tune et l'autre ne sont que des ruisseaux. V. P. 
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Chap. XXIX, page 88, ligne 17. 

Pjrrha , ii Flt/ppec , snr la côte nord de la baie de Lalmos , 
golfe très-peu marqué qui s^étendaît au nord de Milet. C&t à 
tort que Pline met Pyrrha dans les terres. 

Eurome , Ewpwyuof de Strabon ( liv. xiv), était très-petite et 
dans le voisinage d^Héraclée. ( Voyez la note smyante. ) 

Heradea , 'H/>JtxAsice » hif^ Airfju^ , Héraclé sur Latmos, ainsi 
nommée pour la distinguer des autres Héraclées , était aussi sur 
le bord de la mer, et un peu au nord de Milet Hiéroclès la 
nomme 'Hp^xAf let'^O^/^ou. Mannert soupçonne que c^est VHippus 
de Pomponius Mêla (liv. I, €• 17). Les ruines d'Héradée s'ap- 
pellent aujourd^bui lotan. Elles ont été vues par Weblcr (tom. l, 
p. 827 ) et par Ghandler ( Voyages , cb. 43 ) ; mais ce dernier ne 
les a pas reconni^es pour Héraclée^ et s'est cru dans le temple des 
Branebides. 

Amjrzon, 'A/<vJàï/ (Strab. , liv. xiv) , très-petite ville voisine 
de Stratonicée , et sur le bord d'un petit lac nommé Labne , le- 
quel communique par un ruisseau avec le Méandre. Les mines 
que Ghaudler ( Voyages , cb. 5o ) a vues près de Baffo , et qa'il 
a prises pour celles de Myonte , appartiennent \ Earome on k 
Amjzon , mais très-probablement à cette dernière. V. P. 

Ligne 18. 

Alabanda, 'Axa^dp^A (ti ou 7cl). Alabande n'existe plus. Elle 
était située entre deux collines , à cent soixante stades au sud de 
Tralles, et sur un petit affluent de THarpase. Pococke et Cbandter 
en ont vu les ruines à Carpouseli ou Garpouslei. T. P. 

Ligne 19. 

Stratonicea. Stratonicée, ^rpetTovUn de Ptolémée (liv. v, c. a), 
ou ^TpeLToviKiifC de Strabon, bâtie par Antiocbus Soter en Thon- 
neur de Stratonice son épouse, par 25<* 58' de latitude est, ec 
870 5i' de longitude nord, était très-grande et très-forte. KUc 
soutint un siège contre les Rbodiens et un autre contre le Ro- 
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main Labiéniis, qui ne purent la prendre. On y remarquait un 
très-beau temple de Jupiter Chrysaorius. On voit des ruines de 
Stratonîce près du bourg d'Eski-Hissar. V. P. 

Chap. XXIX , page 88 , ligne ig. 

Hjmidos, Inconnue. Peut-être faut-il lire Idymus ClfvfJtAs). 
(Ptol. , lîv. V, c. 2.). 

Ceramus, Ke/>ct/uo; , ville peu connue, mais qui a donné son 
nom au golfe Céramique (aujourd'hui de Co) , sur la rive méri- 
dionale duquel elle était située. 

Trœzene. Nous ignorons la position de cette tille , qui , comme 
l'indique son nom , fut sans doute un des établissemens des Do- 
riens qui, vers ii^S avant J.-C. , vinrent agrandir Halicamasse 
et Mpde. Ces Doriens , nous Tavons déjà- dit , venaient d' Argos 
cl de Tréiène. V. P. 

Ligne 20. 

Longinquiores.,, En effet, plusieurs des villes ci-dessus nommées 
appartiennent à la partie septentrionale de la Phrygie. V. P. 

Ligne ai. 

Hàljrdienses , d'où Ton peut conclure une ville de Halyda, 
* probablement voisine du mont Halyda ( car c'est ainsi que nous 
croyons devoir récrire le Ljda des cartes ordinaires). Le mont 
Ilalyda est au sud-quart- sud-est de Stratonicée , un peu au 
dessus du trente- septième parallèle nord ; le vingt-cinquième 
méridien oriental le traverse. Le nom d'Hippus (en grec^l^^Of, 
cheval) fut sans doute donné à quelqu'un de ses sommets , <i 
cause de sa configuration *, de là une ville d'Hippos ou Hippus. 
( Vojez ci-dessus, p. 358, note sur Heradea.) "V. P. 

Ligne 22. 

ApoUoniatœ. 11 s'agit' probablement de rApollouie surnommée 
FAlbanique, at/ïW 'A^lSary (qui, peut-être, doit être changé en 
'Aa^ax^). L'Albaque ou Albane est une chaîne de montagnes qui 
traverse la Carie , en courant au sud-ouest , à partir du mont 
Lyda ou Ualyda. Un grand nombre de médaillea de cette ville en 
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attribuent , contre toutes tes vraisemblances historiques « la (bu- 
dation à Alexandre. V. P. 

Chap. XXIX , page 88 , ligne aa. 

TrapezopolUœ. Trapézopolis , T^^rff^^oMf , en Phrygie, selon 
Hiéroclès (p. 665) et Socrate {Hist. ecdés. , liv. vu, ch. 36); 
aujourd'hui Karadché selon Pococke (tom. Ili , liy. II). 

Aphrodisienses Uberi. La yille se nommait Aphrodîsiade , 'A^f»- 
i^iviks. Les habîtans étaient de race phrygienne. Tous les écrî- 
▼ains postérieurs cependant la placent au nombre à^ TÎlles de 
la Carie. Florissante et autoi^ome sous l'empire , die eut même 
le titre de métropole (J^ojrez Hiéroclès, p. 688, et la lettre de 
Léon Temp. dans les conciles de Labbe, tom. ix, p. 167). On 
ignore les circonstances et l'époque de sa ruine. Pococke et 
Picennini l'ont reconnue dans Greireb, à trois milles géographiques 
au sud du Meinder , à vingt heures est de Magnésie , et à treîie 
sud-ouest de Ladiqieh (Laodicée). • 

Fhmo Harpaso. L'Harpase s'appelle aujourd'hui Dchindi.Cest 
le principal affluent gauche du Méandre. Sa direction est k peu 
près de l'est à l'ouest pendant la moitié de son cours , pais du 
sud-est au nord-ouest— Harpase, yille, n'existe plus; elle était 
très-Yoisine du confluent des deux rivières. Mannert présume 
qu'on reconnaîtra un jour son emplacement autour d'un rocher 
qui se meut dès qu'on le touche du bout du doigt Y. P. 

Chap. XXX , page 90 , ligne 2. 

Ljrdia autan peifusa flexuosi amnis Meaniri reeursOus.^ tt alu 
ignobUes. La Lydie proprement dite avait pour homes au nord la 
Mjsie , ^ l'est la Pbrygie , au sud la Carie , et à l'ouest la mer 
Egée. On lui donnait dans des temps très-anciens le nom de Méo- 
nie, que l'on retrouve souvent chez les poètes. Nous avons indi- 
qué plus haut, et nous aurons occasion de dire avec de nou- 
veaux détails , que le littoral de cette province forma l'Ionie. C*est 
donc ^ juste titre que Pline place b Lydie propre au dessos de 
rionie ( au-dessus signifie ici à un niveau plus élevé , et par coa- 
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séqaeDt plas loin de la mer). Dans le sens strict , l'Ionie ne doit 
être considérée que comme une fraction vagae de la Lydie , et se 
nommerait sans inconvénient Lydie grecque. L'origine du nom 
de M éonie est due suivant les uns à un fleuve Méon ( Vojrez 
Et. DE.BYZ.), selon les autres au roi Lydus, fik d'Atys, qui pri- 
mitivement s'appelait Méon (Hérod. , liv. I9 n. 7 : Cf. Strâbon, 
liv. xiii). 11 ne (aut pas confondre la province de Lydie avec le 
royaume de même nom (Ljrdsœ ou Icrdorum regnum), dont Té- 
tendue fut bien plus considérable. Ce royaume comprenait tout 
ce qui se trouve entre la mer £gée et le fleuve Halys ; et , selon 
Hérodote, Crésus avait ajouté à la Lydie propre l'Ionie , l'Éolide 
et la Doride. V. P. 

Châp. XXX y page 90, ligne 6. 

Sardibus. Sardes 9 Ai ïi^fus de Strabon ( 1. m), 'H "Zdf^tf de 
Ptolémée (liv. v, n. a), fut , dès le sixième siècle avant l'ère chré- 
tienne , une des villes les plus riches et les plus considérables de 
l'Asie. Comprise originairement dans le royaume de Tantale, 
elle devint dans la suite la capitale du royaume de Lydie , tant 
sous la dynastie des Héraclides que sous celle des Mermnades. 
Après sa dé&ite par Cyrus , Crésus conserva un rang distingué à 
Sardes , qui devint la résidence du satrape ou gouverneur de la 
province maritime. Les Ioniens la brûlèrent sous le règne de Da- 
rius , fils d'Hystape ; mais elle fut rebâtie et recouvra sa splen- 
deur. Sous les successeurs d'Alexandre, et ensuite sous les Ro- 
mains^ elle conserva le privilège de se gouverner par s^ propres 
lois. Elle conserva même sa grandeur et sa dignité jusqu'à sa 
prise par Tamerlan , en i4o2. Sardes n'est plus aujourd'hui qu'un 
bourg de médiocre importance , nommé Sart. 

TmoU, Le Tmole , appelé quelquefois Timole (Ovide , Mé- 
tamorpK, , liv. VI , v. 10: 

Deseraere toi Nyoïph» vineu Timoli ; 

« liv. XI , V. 86 : 

Sui vineta Timoli , 
Paclolamque pelit ) , 

porte aujourd'hui le nom de Bouz-Dagh. V. P. 
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Cqap. XXK , page 90 , ligne 8. 

Paclolo , eodemçue Chrjrsorrhoa. Le Pactole prenait sa source 
près d un des sommets les ;plas élevé du Tmole ; son cours étût 
très-borné, son Ht étroit et sans profondeur (Fitr^x Sbtith, Spon, 
Wehler) ; cependant nul fleuve peut-être n'a jouî de tant de 
célébrité. Les anciens se sont plus à lui attribuer mille particula- 
rités agréables ou bizarres. On trouvait dans ses eaux une espèce 
de cristal ( SchoL de Ltcophr. ) ; les cygnes s'y plaisaient autant 
que sur le Caystre et sur le Méandre ( Apollonius , de Eh, , 
Hv. rv ; Callimaque , Hymn. à Del. , v. 249 ) ; les plus bdles 
fleurs éraaillaient ses bords (Puilostr. , Imag,) et se réfléchis- 
saient dans ses eaux , qui , d'ailleurs , contribuaient beaucoup à U 
perfection des belles teintures connues sous le nom de pourpre 
sardique. L'auteur du Traàé des Fleurs fait mention d'une pierre 
qu'on y trouvait, et qui, placée à l'entrée d'un trésor, rendait le 
son d'une trompette dès que les voleurs eu approchaient ; et 
Chryserme, cité par cet écrivain, parlait d'une plante qu'on en 
tirait, et qui, plongée dans de l'or en fusion, se métamorphosait 
elle-même en or ; enfin (et c'est là le point principal , celui qui a 
le plus contribué à fixer l'attention, et par suite à (aire imaginer 
tant de contes sur ce fleuve), il roulait de Por dans ses eaux^ et c'est 
h cette circonstance qu'est dû son nom de Chrysorrboas ( Xfveof- 
^oàLSj de Xpio-oç^ or, et p^o», couler) ; mais cet or était-il en paillettes, 
ou sous une forme différente ? était-il en quantité considérable? elc 
Voici comment l'illustre auteur du Vojrttge du ieune Anadforsîs 
répond k ces questions ( pag. 436 et suîv. du tom. iv des Œuvres 
complètes) , dans un rapport sur un mémoire rédigé par lui-même: 
Suivant Ovide , Hygîn et Plandades , c'est à Midas, roi àt 
Phrygie, que le Pactole a dÀ ses richesses. Ce prince avait obtens 
de Bacchus le don de convertir en or tout ce qu'il toucherait : 
don funeste , dont il sentit bientôt les affreuses conséquences. 
Pour s'en délivrer, il implora la pitié du dieu , qui lui dît de se 
baigner dans le Pactole, dont les eaux, en le recevant , acquireiil 
la propriété qu'il perdit Nous ne rapportons , avec M. l'abhé 
Barthélémy , cette tradition fabuleuse empruntée des Grecs par 
le» mythologues latins , que pour montrer qu'il fut un temps oè 
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le Pactole passait pour n'avoir point roulé d'or avec ses eaux. 
Mais quand a-t-îl commencé P c'est ce qu'il est impossible de dé- 
terminer précisément. Hésiode ne fait aucune mention du Pac- 
tole 9 quoiqu'il ait donné dans sa Théogonie une liste de la plu- 
part des rivières de l'Asie Mineure , dont quelques-unes n'ont 
qu'un cours très-peu étendu. Homère n'en parle jamais. Ce p oète 
était géographe : aurait-il ignoré que dans le voisinage des lieux 
où il place la scène de V Iliade , et dé ceux mêmes où , selon 
quelques écrivains , il avait pris naissance , coulait un fleuve qui , 
pour nous servir de l'expression de Virgile , arrosait de son or 
les campagnes de la Lydie P et , s'il ne l'ignorait paa, aurait-il 
négligé cette singularité si curieuse^ si susceptible des omemens 
de la poésie P Du silence de ces deux poètes il résulte que nous 
ne devons pas fixer à leur siècle l'époque que nous cherchons. 
Selon toute apparence on doit la placer au plus t6t dans le hui- 
tième siècle avant Tère chrétienne , sous le règne des aVeux de 
Crésus , c'est-à-dire des princes de la famille des Mermnades : 
an moins , c'est ce que l'on peut conclure d'une épigramme 
grecque insérée dans V Anthologie et les passages réunis de Stra- 
bon , de Philostrate et de Thémistius. Tous ces auteurs ne parlent 
pas des rois de Lydie prédécesseurs , mais ancêtres de Crésus ; 
distinction remarquable, et qui nous détermine à ne pas remon- 
ter au delà de Gygès , le premier des Mermnades. Cet usurpa- 
teur monta sur le trône vers l'an 708 avant Jésus- Christ, et ses 
descendans sont au nombre de cinq , en comprenant Crésus , 
qui perdit son royaume en 54.5. C'est donc dans cet intervalle 
de cent soixante-trois ans que les eaux du Pactole commencèrent 
à rouler de l'or^ du moins en assez grande quantité pour qu'on 
s^en aperçût. 

La conquête de la Lydie par Cyrus mit les rois de Perse en 
possession du Pactole et de ses trésors ; Xerxès I'' en tirait de 
l'or. Cette rivière, en fournissait encore du temps d'Hérodote ; 
mais enfin la source s'en tarit insensiblement , et long- temps 
avant Strabon , qui vivait sous Tibère , le Pactole avait perdu 
cette propriété. Sous Domitien les habitans de Sardes se souve- 
naient à peine qu'il l'eût jamais eue : c'était pour eux un pro- 
blème sur lequel ils consultèrent Apollonius de Tyane. Thé- 
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mîstius , écrivain du quatrième siède, dit posttiveiBeiit que ceUe 
rivière ne roule plu» d^or ; et le même langage est répété dans 
le douzième siède par Isaac Tzetxès , schoUasie de Ljcophron, 
ainsi que par Eustathe , commentateur d^Homère. 

C'est des mines du mont Tmolus que le Pactole détachait les 
parcelles d^or qu^il entraînait dans son cours, ce qui contimui 
jusqu'à ce que des fouilles trop fréquentes , ou quelque révo- 
lution arrivée dans ces ricbes souterrains les eurent totalement 
épuisés. Si l'on demande de quelle nature était cet or , nous ré- 
pondrons , avec l'auteur du Tnàté sur les Fleaves et le scholiasle 
de Lycopbron , que c'était des paillettes mêlées le plus souvent 
avec un sable brillant^ et quelquefois attachées à des pierres, que 
les courans d'eau enlevaient de la mine. Au rapport de quel- 
ques andens, de Yarron entre autres , et de Dion Cbrjsostdoief 
la quantité de ces parcelles était comparable à . ce qu^on retire 
des mines les plus abondantes. Le Pactole , à les entendre , (ut 
la prindpale source des richesses de Crésus ; il en tira la ma- 
tière de ces briques d'or dont il enrichit le temple d'Apollon , 
briques d'un grand prix, selon Diodore de Sicile ; mais gar- 
dons-nous de prendre au pied de la ^ lettre ces témoignages de 
deux écrivains qui n^ont consulté qu'une tradition vague et &usse. 
Les Grecs en général exagéraient par goût, par ignorance ou par 
habitude , et cet exemple en particulier surprendra peu , si Ton 
fait réflexion qu'avant Crésus , et jusqu'au règne de Philippe » 
père d'Alexandre , l'or fut extrêmement rare dans la Grèce. Les 
Grecs apprirent donc avec admiration qu'un métal que la DaUnv 
leur avait refusé coulait ailleurs dans le sable d'une rivière : sin- 
gularité frappante , surtout pour des hommes amb du merveil- 
leux^ et qui par une méprise ordinaire, prenaient pour m c i wc i l 
leux tout ce qui n'était pas commun : de là vint la gloire àm 
Pactole. Long-temps après, la découverte des mines de la Tbrace^ 
le pillage du temple de Delphes , et surtout les conquêtes d^A- 
Icxandre , rendirent l'or plus commun dans la Grèce ; mais b 
réputation du Pactole était faite; elle subsista sans s'affaiblir « 
et dure encore , du moins parmi nos poètes , dont le langa^ fsi 
l'asile de bien des idées proscrites ailleurs. 

Rabattons donc infiniment du récit des anciens , pour avoir 
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une juste idée des richesses du Pactole ; cependant elles étalent 
considérables. Sî cette rÎTÎère n'avait que détaché par hasard 
quelques parcelles d'or des mines qu'elle traversait , elle n'au* 
raît pas mérité l'attention de Crésus et de ses aïeux , moins en- 
core celle des rois de Perse successeurs de Cyrus. Les souverains 
ne s'attachent pas à des entreprises dont la dépense excède le 
profit. M. de Kéaumur compte en France jusqu'à dix rivières qui 
roulent des paillettes d'or ; mais on les abandonne aux recher- 
ches des gens du pays , dont la peine est rarement récompensée. 
Le succès avec lequel les rois de Lydie ramassaient l'or du Pac- 
tole suffit pour montrer que la quantité en était considérable. 
Le Pactole a eu de l'or beaucoup moins que certains fleuves du 
nouveau monde , mais beaucoup plus que les plus riches de nos 
rivières. C'est le milieu que prend M. Fabbé Barthélémy, et son 
opinion sera sans doute celle de tous les lecteurs. Le peu de 
profondeur du Pactole et la tranquillité de son cours facilitaient 
le travail nécessaire pour en retirer les parcelles de ce métal 
précieux. Ce que les ouvriers laissaient édiapper allait se perdre 
dans l'Hermus , mis par cette raison , par les anciens , au nombre 
des fleuves qui roulent de l'or, comme on y met parmi nous la 
Garonne , quoiqu'elle ne doive ce fiiible avantage qu'à l'Arriège 
(^Aurigera)^ qui lui porte de temps en temps quelques pailleltes 
d'or avec ses eaux. 

Au teste , celui du Pactole était au meilleur titre ; M. l'abbé 
Barthélémy en donne une preuve qui mérite d'être rapportée : il 
la tire du nom d'or dorique , que donne à celui du Pactole Fau- 
teur du Traké des Fkuçes. Par le mot doriques on entend les an* 
cîennes monnaies des Perses , en or et en argent , où l'on voit 
un archer décochant une flèche , monnaies frappées sous Fun 
àts Darius. Comme celles en or étaient reconnues pour être d'une 
matière fort pure , et que les guerres continuelles des Perses 
avec les Grecs en avaient faiit passer en Grèce un très-grand 
nombre , on y prit insensiblement l'habitude de donner le nom 
de dorique à For qui se trouvait au titre de ces monnaies. Ainsi , 
pour connaître le titre de For du Pactole , qualifié de cette 
épithète , il suffira de savoir celui des dariques. On conserve au 
Cabinet du Roi une de ces monnaies : elle est à vingt*trois 
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karats ; d'où il résulte que Vot da Pactole j ayant qae d'être mis 
en œuvre , n'avait qu'une vingt-quatrième partie de matière hé- 
térogène. » V.P. 

Chap, XXX, page 90, ligne 10. 

Comeniuntqiie in eam, etc. Plusieurs des villes qui suivent sont 
peu connues. Nous nous bornerons à de très-légères indications. 
Extra prœâictos désigne les habitans d'Orthronie, Haljde , etc., 
nommés dans le chapitre 29. V. P. 

Ligne 11. 

Cadueni. Le nom semblerait devoir être Caâua; cependant d» 
Notices ecclésiastiques disent K^cTof , ainsi que Ptolémée ( liv. v, 
ch. 1 ). ÉUcnne de Bjzance écrit le nom du peuple ILxJltms ; 
mais des médailles , renseignement plus authentique , donnent 
gain de cause à Pline, en nous présentant KAAOHNONf qae Patin 
(p. 169) lisait mal à propos. KAAOHNON. V. P. 

Ligne la. 

PhilaMphem. Philadelphie, aujourd'hui Ala-Cher, c'est-à- 
dire belle ville, à douze lieues sud-est de Sardes , et à neuf Beaes 
sud d'Attalie. 

Co^amo jlummî. Affluent du Méandre , se jette dans ce fleuve 
un peu au dessous et à l'ouest d'Attalie. V. P. 

Ligne i3. 

Mœonîi. La ville de Méonie , Jtletiovla. et Mcuoftrhvoxtf , était 
à six lieues sud de Philadelphie , et huit nord- est de Trîpolis. 
Elle donnait son nom au district voisin ; et par suite les poètes 
ont dit souvent Méonie pour Lydie. 

TripolUanL Tripolis, qu'il fout distinguer des autres villes de 
ce nom , et que Ptolémée et Etienne de Bjzance placent dans b 
Carie , tandis que d'autres la mettent en Phrygîe , et que Hié- 
roclès et les Notices ecclésiastiques se rangent à l'avis de Pline, 
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se distinguait par sa position au confluent du Méandre et du 
Cludre. Deux médailles 4e cette ville y Fnne autonome , l'antre 
impériale et du nom de Maxîmin , font mention de sa position 
sur le Méandre (TFmOAErrON MAIAHAPOY). Paul Lucas a vu 
dans le pays, et environ à une demî-lîeue du fleuve^ un village 
qu il appelle Cachechînde y et que Pococke nomme Ostaven. 
Généralement aujourd'hui op donne aux restes de Tripolis le 
nom de TribouL V. P. 

Chap. XXX y page go , ligne i4- 

Apottonoshierîtœ, Âpollonos-Hîeron , *A^XAfl»KOf UfbVy c'est-à- 
dire temple d'Apollon. Très-certainement ce fut une ville, ou du 
moins un bourg important; mais, dans l'origine, ce ne dut être 
qu'un temple dédié au dieu de ce nom. ApoUonos-Hiéron était au 
sad-sud-est de la Pergame de Mysie , au sud- ouest de Thyatire , 
et sur une hauteur» Hîéroclès , les Notices ecclésiastiques et les 
médailles, tant autonomes quHmpériales , emploient ou indiquent 
ce nom d'Apollonos-Hiéron , qui dans d'autres auteurs e|^crit 
ApoUonie. 

Mesoihnoîitœ, La ville de Mésotimole, d'après son nom même, 
devait être située au milieu (/i^iVof ) du Tmole ou Tmoli. Elle 
est mentionnée dans quelques Notices ecclésiastiques , et c'est à 
tort que l'on voudrait écrire MjsoimoUtœ, comme si la ville était 
sur le Tmole , et habitée par des Mysiens. V. P. 

Chap. XXXI, page 90, ligne 17. 

lonia ah lasio sinu ùidpiens,,, fle^itur. On donnait en général 
le nom d'Ionie à la côte de la mer Egée, comprise entre Phocéa 
et lasos, c'est-à-dire tonte la côte de la Lydie, sauf quelques 
lieues de la rive septentrionale et à une petite partie du nord de 
la Carie. Cette lisière maritime était peuplée de Grecs , tous de 
race ionienne. Nélée , fils de Codrus , dernier roi d'Athènes , ne 
pouvant se résoudre à vivre dans sa ville natale en simple parti- 
culier, et se soumettre à Médon son frère , premier archonte per- 
pétuel, voulut tenter fortune ailleurs, et vint s'établir sur les 
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côte* asiatiques occupées à cette époque par les Cares, les Le- 
lèges , les Mygdons^ les Méones , tous peuples regardés, dit-on, 
comme barbares, tant à cause de leur langue étrangère qak 
cause de leur éloîgnement de la Grèce (CL Élien, Hùl <&., 
lîv. viii, n. 5^ Strabon, lîv. xiv; Vitruve, Uv. nr,n. i; 
Paus., lîv. VII, n. a ; LE Stnc, Chronog.^ p. i8o d). H paraît que, 
pour s^emparer du territoire dont ceux-ci étaient en possession, 
les colons eurent à soutenir deux guerres longues et sanglantes , 
dans lesquelles ils n^obtinrent de secours que d'Athènes leur 
métropole. Nul Dorîen ne se fit l'auxiliaire des colonies naissan- 
tes. Enfin cependant tous les obstacles furent levés , et Te^ial- 
sion des indigènes permit aux Ioniens émigrés de se Ifvrer à b 
fondation des villes. 

Avant d'entrer dans Ténumérationdes cités ioniennes et de 
suivre la description de Pline , nous devons remarquer que pres- 
que tous les auteurs (HÉROD. , liv. i, c i4; Strab., lîv. xiy; 
Vell. Paterc. , lîv. i, n. 4 ; Éi.ien, Hist. di»., lîv, viii, c 5; 
Pausan. , liv. VII, chap. 2, 3, 4? 5; Suidas, art ^ImwU) s'ac- 
cordl^ à en nommer douze principales , savoir: Éphèse, fiiOet, 
Myonte, Lebedos, Colophon, Priène.,Téos, Érythres, Pbocée, 
Clasomène * Chîos , Samos. Vitruve nomme une treizième vilk 
ionienne , Mélité (lîv. IV, n. i ) ; et quoique parmi les écrivaH» 
il soit, avec Suidas (art MfA/l» ), le seul qui en fisse mentioa ; 
quoique , selon la remarque de M. Raoul-Rochette ( HisL des 
Col, gr.y tom. III , page 84), il soit à peu près indubitable que 
Mélité , ayant irrité les autres cités de Tlonie par des préten- 
tions orgueilleuses et extravagantes , fut retranchée de Pamphyc- 
tionîe ionienne , et bientôt tomba en ruines par la déscrtîoa 
de ses habitans. Cependant on ne peut douter qu'une trettiène 
ville n'ait figuré dans la confédération ; tel est du moins le îài 
qui ressort d'une médaille de bronze trouvée sous Antonin, i 
l'époque où Marc-Aurèle n'était encore que césar. Cette mé- 
daille porte distinctement l'épigraphe 

KOINON ir nOAEON , 

c'est-à-dire confédération de treize villes. 

Une autre médaille , mais dont la lecture complète a donné 
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Heu à de grands débats parmi les princes de la numismatique , 
est celle que Vaillant a présentée ainsi : 

KMNON. ir'. noAinN. npoAi. on. ka. <ï>poNTnNoe. a€iapxoy. 
KAi. APXiEPEne. ir'. noAEfiN., 

et où il explique IIPOAI. ON. par UpoS^iKov hrof, Morell. et 
Hardouin dérangent le point , et croient que les deux mots en 
question veulent dire UpvTûcvms PocT/W. D'autres lisent encore 
dîlTéremment ( Vojez Sestini , Class. gén. géogr. nwn.^ part, il) ; 
mais personne ne conteste le commencement KOINON. ir'. no- 
AEHN. Quant à la cause que les écrivains postérieurs attribuent 
au choix de ce nombre de douze (le désir de reproduire dans leur 
nouvelle patrie l'ensemble des douze cités que ces colons habi- 
taient dans rÉgialée), elle est probablement imaginaire; elle le 
semblera surtout si Ton songe que primitivement on ne forma 
d'établissemens que dans six ou neuf villes : trois furent fondées 
plus tard. D'autre part, des douze villes ioniennes, six seule- 
ment, selon la Chronique de Paros, furent fondées sous Nélée: 
Erythres, Éphèse, Clazomène, Colophon, Myonte et Samos. 
Cependant d'autres documens nous montrent Milet, Phocée et 
Lébédos comme recevant dès-lors les Ioniens. 

Il suffit de jeter l'œil sur une carte de l'Asie Mineure pour re- 
marquer combien la cÀte ionienne est sinueuse , et combien de 
grands golfes la découpent. Parmi ceux-ci , ceux de Smyme , de 
Scala-Nova , d'Hassem Kâlâsi et de Co sont les plus remarqua- 
bles. V. P. 
Chap. XXXI , page 90 , ligne 18. 

Basilicus sinus. Pomponius Mêla parle aussi du golfe Basili- 
que; mais c'est une faute de l'auteur, qui, écrivant de mémoire, 
a dit Basilique pour Bargylitique, lequel est synonyme d'Iasique, 
Dargylîe étant au fond même du golfe , tandis qu'Iasos était sur 
la côte septentrionale, et par conséquent méritant davantage de 
donner le nom à tout le golfe. (Cf. la note suiv.) V. P. 

Ligne 19. 

Posideum promonion'wn et oppidum. La ville de Posîdéum , en 
nr. 24 
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grec riorf/J'ior (Strabon, Uv. xiv), n'eriste plus aojoarflmi. 
Elle était , ainsi que le cap ( qui s'appelle aujourdliui cap de 
Mélasso ) j à l'oaest d'Iasos. Un golCe voisin, q«i est fort petit, 
s'appelle de même golfe de Mélasso : il ne faut pas croire que cf 
soit là le golfe Basilique. La ville appartenait aux Milésiens, et 
c'est évidemment du nom de Milet que vient le nom modene 
commun au golfe et au promontoire. Il ne faut pas confondre li 
ville de Posidium ici mentionnée avec Posidium de Syrie, Mtie, 
selon Hérodote (liv. m , n. 91 ; Cf. Cic. , Dîpin. , lib. i, n. 4o), 
par l'Argonaute Ampbiloque. V. P. 

Chap. XXXI, page 90, ligne 19. 

Oraculum Branchidarum appdkUwn , nunc Diâjmai ApeOims» 
L'oracle des Branchides, fondé par Branchus de Delphes {V^/tx 
Photius , Biblioth. ; CoNON , Narrai. , xxui ; Strabon, Ut. » 
et XIV ; Varron chez Lactance , etc. ) , appartenait à la ville de 
Milet^ et était étroitement uni, au moins par les liens d'une ori- 
gine commune , avec ceux de Délos , de Claros , de Patare et de 
Delphes même ; aussi acquit-il une grande célébrité et des ri- 
chesses considérables , sans toutefois arriver, comme ceox de 
Gomana , de Zéla , et d'autres villes tontes sacerdotales de TAsû 
Mineure , à posséder des portions considérables du sol , et à 
former une corporation toute-puissante. Tous ces trésors ùutai 
livrés par les habitans des Branchides à Xerxès, qu'ensuite îb se 
virent obligés de suivre en Perse pour éviter le châtiment de letf 
lâcheté ou de leur sacrilège. Cependant grand nombre de BfU- 
cbides restèrent dans le pays , et continuèrent à administrer le 
temple , qui semble n'avoir pas tardé à reprendre de la splen- 
deur et de l'opulence , mais qui se rendit indépendant de Milet. 
11 en résulta que les Milésiens , qui déjà accusaient les Braackides 
de les avoir livrés à Xerxès, conçurent une haine profonde poor 
les Branchides. Alexandre , les regardant sans doute comme ptf- 
tisans des Perses, les fit , dit-on, égorger (QuiNTE-Cuicï» 
liv. VII, ch. 5), et détruisit leurs établissemens; mais la sainteté 
attachée au lieu amenant toujours les dévots dans ces panges* 
on ne tarda pas probablement à établir an autre oracle, mais>^ 
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un personnel totalement différent et des idées politiques con- 
traires : ce fat l'oracle d'Apollon Didjméen. V. P. 

Chap. XXXI, page 90, ligne ai. 

MUetus JonioB caput... condere instituit, Milet , en grec M/Ai9T6f , 
sur les confins de la Carie et de la Lydie, et à peu de distance de 
l'embouchure du Méandre, était située, selon l'opinion la plus 
commune, à huit lieues au nord-ouest d'iasos, et à dix-huit au 
sud d'Éphèse. Cet emplacement convient au bourg nommé au- 
jourd'hui Palat ou Palatsa ; et en effet , Chandler, l'éditeur des 
maribres de Paros , assure avoir trouvé en ce lieu non-^seulement 
les ruines de Mikt , mais encore une inscription en gros ca- 
ractères, grossièrement taillée, dans laquelle le nonà de Milet 
est répété jusqu'^ s^ fois. Toutefois d'ÂnviHe se prononce 
contre l'opinion qui ident^ l'emplacement de Milet avec Patra. 
Quelques-uns enfin ont cru retrouver les ruines de la ville dans 
le bourg de Milasso ou Mîlazso qui , en effet , porte le même 
nom (MiXArioi, Dor. pour MiAtirioi, habitans de Milet), mais 
qui , certainement , répond à l'ancienne Mylasa. 

Les noms de Lélégéîde , de Pitjuse et d'Anactorie indiquent 
l'un , la présence des Lélèges {AiMyss) dans le territoire envi- 
ronnant ; le second , la quantité de pins (/vhvt) qui couvraient 
les environs ; le troisième , la facilité avec laquelle on abordait 
sur la côte {kvdiyc»), 

Milet était une des villes fondées par Nélée lui-même , et elle 
lui servit de résidence. Pendant long-temps, elle fut, avec Pho- 
cée, la principale ville de b confédération ionienne. Ce fut sur- 
tout par sa puissance maritime , k laquelle elle parvint dans le 
huitième siècle après J.-C. (après la 6' olympiade, c'est-à-dire 
après 756, selon £asèbe , Chronîç, , liv. Il), qu'elle se reùdit 
respectable ; aussi fonda-t-elle elle-même un très-grand nombre 
de colonies , soit par de véritables fondations , soit par des re^ 
nouvellemens et par l'introduction d'une race on d'une nation 
nouvelle dans des villes antérieurement peuplées. ( Voye* Strab. , 
Ht. xill et XIV ; ËUstBE, Chronùf., liv. Il; Sctlax , Ptt^l; 
POLYBE, Frapn^y liv. XVI; THUCYDIDE, liv. VIII , chap. 28.) 

24. 
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M. Raoul-Rochette , dans V Histoire des Colonies grecques, tom. III, 
consacre plusieurs chapitres entiers (lo, 16, 19 doliy. y, a da 
liy. Yi) aux colonies milésiennes dans la Mjsie, la Paphlagonie, 
le Pont et la Thrace , et dans nombre d^autres passages épars il 
revient sur d^autres établissemens dont Milet fut la métropole. 
( Cf. la note sur la ligne 28.) Dans la suite la prééminence loi (ut 
ravie ou contestée par Ëphèse et par Smjme. Sous les Romains , 
elle ne fut plus qu'une ville de troisième rang. Dès Fan laSo, 
les Turcs ravagèrent tout le pays environnant (Fo^^x G. Pâchth., 
tome I , page 3 20) et décidèrent sa décadence. 

Outre Cadmus, le premier écrivain grec en prose, Milet pro- 
duisît divers hommes célèbres, savoir Thaïes, Anadmandre, 
Anaximène, Hécatée, Timothée, le fameux musicien contem- 
porain d'Alexandre (sur lequel la littérature moderne possède 
plusieurs morceaux célèbres), le t^rran Tfarasybule, qui \t premier 
écrivit des romans sous le nom de Fàbhs mUésiaques. Y, P. 

Chap. XXXI , page 90 , ligne 22. 

Anactoria, C'est à tort que dans le texte français Ton a séparé 
Anactorie des noms précédens par un point et virgule ; ce nom 
(*ApetK7optûL ou 'AvetKTépiùV^ , commun à plusieurs villes de la 
Grèce et de l'Asie , entre autres à celle qui se nomme aujour- 
d'hui Yonitza , et dont il existe des médailles autonomes , n'est 
ici , comme le démontre complètement la lecture attentive dn 
latin , et comme nous l'indiquons dans cette note , qu'an des 
synonymes de Milet. V, P. 

Ligne 28. 

St^er nonagirUa urbiian , eU, On peut voir sur les colonies de 
Milet M. Raoul-Rochette (^Histoire des Colonies grecques, liv. Y, 
chap. 10 , 16 , 19 ; et liv. yi , chap. 2). Nous noos contente- 
rons de présenter dans le tableau suivant le résultat de ses re- 
cherches , ainsi que de celles d'autres savans modernes. Il est 
essentiel seulement de songer de nouveau que par colonies tw 
n'entend pas autant de fondations , mais d'établissemens qui tantôt 
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fondent Téritablement , tantftt relèvent , restaurent, agrandissent, 
embellissent on changent de face une ville. 



COLONIES DE HILET. 

iCyxiqnc. 
AM08. 
Procooèie. 

£0 Mjfie Milélopolis. 

Priape. 
Golonée. 
Pariam. 
Sur les c6lea et aai eoTiroos de f Péras. 

rHellespoDl < Lampsaqoe. 

Ger^the. 
ArislMi. 
Limna. 
Percoie. 

Ao pied de Tlda Zélie. 

Sar rida Scepsis. 

Îlase (lasos, lasos). 
Lalmos. 



Ilet Sporades { 



Héradée. 

Icarie. 
LÀroa. 



Gionte. 
Héraclée. 
Gbersonèse. 
Tiam ou Tios. 
Sinope. 
Gytore. 
Golyore. 
Sur les cÀtesda PodI-Euxid, ou à | Sésame. 

S eu de dislance dans riotérieor / Gromae. 
es terres / Mastye. 

^ Olbia (différ. de POlbia 
scythique ) ? 
Amise. 
Gbérade. 
Amestris. 

Ljcaste on Ljoastie. 
Carusse. 
Gérasonte. 

Harmèoe on Alinèoc. 
Trapézoote. 
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ÎÉ.. 
Cycniu. 
PityoDte T 
Phasifl. 
ThjréDÎs. 
Diofldtrias. 
Torique. 

Anthie oa Anihée. 
Apollonie. 
Anchiale. 
Thpiade. 

^^- ^^j^S^. 

Grithote. 

Paciye. 

Gardie. 

Dealie oa Develte. 

ÎOdeue. 
Gnioi oa Dionjâopolis. 
Calatifl. 
Tomes. 
Ittcopolis. 
Tyr.: 
Olbia oa Borjithéiiais. 

Théodoiie. 
Nympbée. 

Dans la Cheraonèse Tauriqoe < Gjtée. 

Panticapée. 
Myrmécinin. 

Phanagorie. 
HeriDonasse. 

S« !• Bo.phor. Gi-DMeo ( C<PJ-^_ ^ 

Port Siodiqoe ( Sândiao 
portas}? 

Eq Sarmatie. Taaats. 

Eo Gypre SalamU. 

E-^pt- {te,ip-.»ii,. 

Sar le Tigre Ampé. 

Sor FEaphrate Glaada. 

V. P. 
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Chap. XXXI , page ga , ligne i. 

Nec frauianâa dve Caâmo y qui, eU, L'on n'est pas onanime 
sor l'auteor de cette myention, que d'autres donnent à Phérëcyde 
de Scyros, d'autres à Hécatée (aussi de Milet). Pline lui-même 
( liv. VII , ch. 5 ) n'attribue à Cadmus que la première histoire 
en prose. Du reste , on comprend qu'il s'agit ici de la prose 
écrite , d'un volume de prose. La littérature commence presque 
partout chez les nations primitives par la poésie ; mais les langues, 
la chose est claire, commencent par la prose. V. P. 

Ligne a. 

Amms ^œanâer.,. ùa sùmosus flexihus, ta sefpe credatw reptrtL 
Le Méandre , en grec JAAUffpof , et par conséquent en latin 
MœandeTy aujourd'hui Bujuck-Meinder, c'est-à-dire grand Méan- 
dre, par opposition au Kutchuk-Meinder, ou petit Méandre, qui 
n'est autre que le Cajstre, prenait sa source en Phrygie, k Ce" 
lènes , au palais de Cjrus dont il traversait le parc par le milieu , 
séparait ensuite la Carie de la Phrygie , et après avoir arrosé les 
villes d'Hiérapolis, Antioche, Harpasa, Nisa, Magnésie et Mjonte, 
se jetait dans la mer Egée à Milet. 

Les sinuosités de son cours sont fameuses chez les poètes , et 
ont valu le nom de Méandre , soit aux replis que les fleuves font 
sur eux-mêmes , soit même aux intrigues embarrassées et à une 
conduite oblique. Au reste, nous devons remarquer quil j a dans 
l'Asie Mineure nombre de fleuves beaucoup plus tortueux , et 
que tout ce qu'on a dit sur ce sujet peut tout au plus s'appliquer 
à la partie inférieure du cours du Méandre pendant un espace 
qui , représenté par une ligne droite , serait à peine de onze 
lieues , et que des circuits multipliés portent au moins à trente. 
(Cf. Ovide, MétamorpK, liv. viii , v. 164 et suivans; Stràbon, 
liv. XII ; Wheles , Voyage , tome I , page 3i i.) 

An contraire , c'est principalement aussi à la partie supérieure 
du cours du Méandre que s'applique exactement les mots repletus 
fksndmhus cnhris; car de la source jusqu'à l'endroit où il reçoit 
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le Cludrus , le Méandre roale dans ses eaux celles de plus de cent 
ruisseaux ou petiies rivières tributaires^ Il en reçoit encore un 
assez grand nombre dans la partie inférieure de son cours ; nais 
il s^en Êintde beaucoup que ce nombre égale celai des pedbaf- 
fluens du Méandre supérieur. T. P. 

Châp. XXXI , page 92 , ligne 3. 

Aulocrene. Vraisemblablement le petit étang dit Aolocrèoe, 
c^est-à-<lire source fistulaire ou en forme de flûte , devait k 
trouver dans une des vallées principales du versant ocddeotil 
des monts Temnos , aujourd'hui Murad-Dagh , qui traTfrsait 
la Phrygie du sud-est au nord-ouest pour fléchir ensuite vers 
l'ouest et se joindre au mont Ida. C'est près d* Apamée qae cette 
chaîne atteignait la plus grande élévation. Y. P. 

Ligne 5. 

Apamefuan,,.,, Eumeneticam Bargjrleticam. Il a été parlé de 

toutes ces villes ci-dessus ( Cf. page 369 , etc). V. P- 

Ligne 8. 

Ad decîmum a Mileto stadhan,,.,, iUahHur marL Distance fao' 
tive ; il Ëiut dix milles : témoin Strabon y qui donne comme io- 
tervalle de Milet à l'embouchure du Méandre , quatre-yingts 
stades : chifire qui ^ divisé par huit ( on sait que c'est l'habitmle 
de Pline , lorsqu'il s'agit de réduire les stades en milles ) , doose 
dix ; seulement il Ëiut avoir soin , en modifiant le chifiire , ^ 
ùire subir une modification analogue aux unités , qui ne doivent 
plus être des stades. Y. P. 

Ligne 9. 

Inde mons Latmus, eU. Le mont Latmos, au nord -est de 
Milet , dominait sur un enfoncement de la mer dans les terres. 
Il ne semble point qu'il porte de nom particulier aujourd'hui; ce- 
pendant sa hauteur était assez remarquable pour qu'Ënd^mioRf 
dans le langage des mythographes évéméristes , l'eût chow 
pour observatoire , et eût donné Heu par là à toutes les UAes 
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débitées paries Grecs sur les amours de Diane avec le beau ber~ 
ger du mont Latmos. Y. P. 

Châp. XXXI , page 92 , ligne 10. 

Heradea montis ejus cognominis, Héraclée , sur une montagne 
de même nom ( c'est-à-dire du nom de Latmos ) , ou Héraclée- 
sur-La tmos , en grec *H/>«txAffi«t i i^h AûCTfJLtjt , en latin Heradea 
ad Latmum, se nomma aussi , mais à une époque assez reculée, 
Latmos (Vojez Strabon , liv. xiv). Cette ville est célèbre dans 
l'histoire par la ruse qu'Artémise , reine d^Halicarnasse , employa 
pour s'en rendre maîtresse. 11 a déjà été donné des détails sur 
celte ville, 

Carica. Toutes les éditions présentent ce nom après un point 
et virgule , de sorte qu'on est obligé de le regarder comme le 
nom d'une ville ; cependant aucun auteur ne parle de Carique , 
et la forme adjective du mot doit (aire soupçonner que Pline la 
donne comme épitbète à* Heradea, Cette vîUe , dirait -il, est en 
Carie : c'est effectivement ce que nous avons vu plus haut ( Cf. la 
note d'Hardouin ). 

Mjrus. Myonte. Mt/ovf , gén. ovrroç, à quelque distance au dessus 
de l'embouchure du Méandre, à six lieues de Milet et à quinze au 
sud d'Éphèse , fut fondée selon les uns par Cjdrèle , selon les au- 
tres par Nélée. C'est à cette dernière opinion que nous amène le 
scholiaste de Lycoph. (v. iSjS), lorsqu'il assure, d'après Aris- 
tide et la plupart des historiens , que Nélée avait fondé lui-même 
trois villes : or, les villes de Milet , de Myonte et de Prienne 
étaient toutes trois eitrêmement voisines ; toutes trois apparte- 
naient à la Carie ; dans toutes trois , on parlait le même sous- 
dialecte (Vojrez HÉROD., liv. I, chap. i4-7) ? tandis que trois au- 
tres sous-dialectes étaient en usage dans les neuf cités ioniennes 
restantes. Toutes ces circonstances et d'autres encore prouvent la 
consanguinité de Milet et de Myonte ; or^ il est certain que Milet 
fat fondée par Nélée. Myonte n'existe plus aujourd'hui. V. P. 

Ligne 12. 

Naulodwm, Nauloque, NetwAoxof , est aussi en ruine. Ce n'était 
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probablement qu'un trè^-petit port Navx^x*^ signifie station des 
vaisseaux. V. P. 

Chap. XXXI Y page ga , ligne la. 

Prîene. Priène, nommée primitivement QaiàmitÇVojez Strab.^ 
lîv. XIV, page 636, D; et Eustathe, sitr Dmjrs le Périég., 
T. 8a3 : Cf. HÉSTQUE , art Kcc^fjnot) , avait été fondée par une 
colonie d'Ioniens , et appartenait effectivement à l'Amphictyonîe 
ancienne ; mais plus tard elle reçut une colonie de Thébains , 
commandés par un descendant de Pénélée : de là ce nom de 
Cadméè et celui de Cadroéens , que les habitans affectaient de 
porter. Elle n'existe plus aujourd'hui ; mais les Turcs donnent 4 
ces ruines , et à un fort qui en est voisin^ le nom de Samsoun ou 
Samsoun-Kàlâssi. Cette ville était la patrie de Bias , un des sept 
sages. Priène était à deux lieues au nord de Mjonte , sept sud- 
ouest de Néapolis , et doute sud-sud- ouest d'Éphèse, sar on 
petit ruisseau qui se jette dans le Méandre. 

In ora quœ TrogiHa appeUatur. Le cap même , qui est le pmnt 
le plus saillant de cette côte , portait aussi ce nom de Trog^ 
( i Tfxnytxlov AKfKi). C'est aujourd'hui le cap Ste-Marie. V. P. 

Ligne i3. 

Gessus. Le Gesse. Pomponins Mêla (lîv. i, ch. 17) fit le 
Gèse , Gœsus. Dans Hérodote on lit is Xu,irmvdk , le Géson. C'est 
un autre ruisseau qui tombe à la mer à l'ouest de Priène. 

Besio ormulms lonibus sacra, et ideo Panioma appeBaia. On l'ap- 
pelait aussi Panionîum, n«fcyi«rior (Strabon, liv. xvi). C'ctail 
le lieu où se tenaient les assemblées générales ou diètes dites Am- 
phictyonies ioniennes, à l'instar de l'Ampbictyonie grecque euro- 
péenne qui s'assemblait dans la Pbocide. On y célébrait , en l'hon- 
neur de Neptune , des fêtes dites Panîoniennes , ainsi que les jeux 
dont elles étaient suivies. Une médaille milésienne de Timpéra- 
trice Salonine représente d'un côté cette princesse, avec Tinscr^ 
tion HANIÛNIA OTOIA de l'autre. Hardouîn en dtc une se- 
conde qui porte d'un côté l'efifigie de Jupiter avec l'épigr^he 



Digitized by LjOOQIC 



NOTES DU UVRE V. 379 

ZËTC ÂKPAIOC (Jupiter vainqueur ou qui touche au but) ; sur 
Texergue se voient un athlète et ces moU CMTPN. n ANIONIOC, 
c'est-à-dire XfJLV^VAlttv ^APtavtof (kyiv). Nous voyous encore 
aujourd'hui un exemple de ces territoires en quelque sorte sa- 
crés pour la tenue des assemblées générales dans les États-Unis 
de l'Amérique septentrionale , où Washington et son territoire , 
dit Colombie, n'appartiennent à aucun état, mais au congrès. 

V. P. 
Chap. XXXI , page 92 , ligne i4* 

Juxta afùgiiiçis conditum, eU, Phygéla s'appelle encore aujour- 
d'hui Phigéla. L'étymologie à laquelle Pline fait allusion, et dont 
Pomponius Mêla dit élégamment nomen famœ anmdt , vient du 
▼erbe çt/^w [Aor. 3 de ^ivyuv)^ fuir ou s'exiler. (Cf. ci-dessus 
les notes sur Dulopolis, etc.) Strabon, Etienne de Byzance et 
Suidas écrivent Pygéla ; et le dernier en donne une raison ri- 
dicule. Le vin de Phygéla était renommé ( Voix^z Dioscorides, 
liv. v,n. 12). V. P. 

Ligne i4- 

Maraihesium , entre Éphèse et Magnésie , appartenait à la pre- 
mière de ces deux villes. II n'en existe plus de trace aujourd'hui. 

V. P. 
Ligne i5. 

Magnesia Mœandri cognomi'ne msîgm's ( Mayvna-lA i*ar) Màttiv- 
S'fV)' Magnésie, sur le Méandre, Gntel-Hissar, ou le Beau-Château, 
ou Ghermansik , à vingt-quatre lieues sud de Sardes , avait été 
fondée par une colonie des Magnètes de Thessalie , h laquelle 
s'étaient joints des Cretois. Elle avait un temple magnifique dédié 
à la Diane Leucophryne , rivale de la Diane d'Éphèse , pour la 
sainteté et la vénération qu'elle inspirait aux peuples de l'Asie 
antérieure. Sur ce surnom de la déesse et sur la déesse même , 
aw/ex Stbab., liv. XIV et xiii ; Pausan., liv. i , ch. 6 ; Conon, 
Narrât. XXVIII , et les notes sur l'édition Oberlin sur Tacite , 
Annal , liv. m , ch. 62 ; EcKiiEL , etc. V. P. 
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Châp. XXXI , page ga , ligne 19. 

Làori adposùa Derasiâas , eU, Jjà jonction des tles Dënâdcs 
au continent a déjà été indiquée dnlessus, liy. Il 9 n. 91 : Sophê- 
niam et Derasidas absUdà mari, La traduction française, £ûte sar 
un texte qui portait fautivement Utori aiposiias Derasiâas itutks 
absUdit mare , doit être changée en : « Placée au bord de la côte, 
elle s^est uni les tles Dérasides , ravies à la mer. » V. P. 

Ligne 20. 

Thyaiira, Thjatire, à treize lieues au nord de Sardes, senoniM 
aujourd'hui Ak-Hissar ou Château-Blanc. C'est à tort qae quel- 
ques auteurs ont pensé que c'était Tiria, à yingt-diiq wUes 
d'Ephèse : cette ville est d'orîgîue beaucoup plus moda1l^ Ai 
reste, la vraie Thyatire était aussi d'origine moderne, compan- 
tivement à beaucoup d'autres villes de l'Ionie. Vojre* Straboïi 
liv. xui , pag. 625 , D ; et Et. DE Btz. (art et/irti^), qui now 
apprend de plus que cette colonie y fut établie par Séicucss 
Nicator, lors de son expédition contre Lysimaque ; et il est sin- 
gulier que le grand numismate Eckhel (Z>od. msm, vêler, y l UI1 
pag. lie) se soit imaginé que beaucoup de médailles asiitiquei. 
chargées de symboles et de caractères macédoniens , appartienseirt 
à des villes de la Macédoine. ^* P* 

ligne 23. 

In ora autem Mantdum . . . Colpe el huic Ltbaâi, — ï^p^^^ 
Amaxonum opus, Héraclides (Polà,, liv. l) écrit qu'elle fat no*^ 
mée Éphèse d'une amazone de ce nom. Celte amazone fou»» 
non la ville, mais le temple d'Éphèse, s'il en faut croire Meb» 
Dionysius et d'autres. On sait que le temple d'Ephèse était vtt 
^s sept merveilles. ^» ^' 

^ Ligne 24. 

^pes. Hygin fiait mention de cet ancien nom d'Éphè«c Voio 
«es paroles : EMon , Mercurii fiHus^ ex urbe Alope, gnœ miKt 99- 
£atur Êphesus. Elle était d'abord située dans un fond, et sujc^^ 



Digitized by LjOOQIC 



NOTES DU LIVRE V. 38 1 

à être inondée. Ce fut le roi Lj-simaque qui la rebâtit sur une as- 
siette plus élevée, et qui^ du nom de la reine sa femme, la 
nomma Ârsinoé , circonstance omise par Pline. P. 

Chap. XXXI, page 94 , ligne 2. 

AUuitur Cajrstro, J'ai déjà observé plus baut que , selon le 
père Hardouin , les Turcs nommaient ce âeuve le petit Meinder, 
c'est-à-dîre le petit Méandre. 11 ajoute que ceux du lieu le nom-<> 
ment Cara-Sou; mais, selon Ortelins, son nom moderne est 
Chias. Castaldus prétend qu^aujourd^bui même il se nomme Chaîci. 

P. 

Ligne 3. 

In Ciîbianis /ugis. — Monts Cilbîens. Cette dénomination s^éten* 
dait aussi à la campagne arrosée par le Caystre , selon Fobserva- 
tion d'Eustathe sur le huit cent trente-septième vers de Dionysius 
{Den, k Périég.). P. 

Ligne 4. 

Stagnism Pegaseum^ c'est-à-dire l'étang sujet à devenir source, 
et à se cbanger d'eau morte en eau coulante : ITif^i^i^ AyeùVy/on- 
iem agens, foniem ciens. C'est aussi là l'origine du nom du che- 
val Pégase, qui signifie produisant source; mais la fontaine qui 
avait rapport à ce coursier fabuleux se nommait Hippocrène , et 
était ^ non en Asie , mais en Europe ; non en lonie, mais enBéotie ; 
non vers les bords du Caystre , mais aux environs du mont Hé- 
lîcon. Ainsi le surnom de Pégasides qu'on donnait aux Muses 
n'avait aucun rapport à cet étang Pégase, mais seulement à la 
fontaine d'Hippocrène , à laquelle le cheval Pégase était censé 
avoir donné naissance : ce que je dis contre l'opinion de Festus. 

P. 
Ligne 6. 

Fons„„ CalUpia. — Calli-Pîa. Cette fontaine se nommait Pia à 
cause du mont Pion dont elle sortait, auquel nom Pia on ajou- 
tait par honneur le mot Calli qui signifie heJU. Callipia signifie 
donc la bette source du mont Pion, C'est ce que n'a point compris 
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le p^ Hardooifi qui veot sobstihi^ Callippia, qnoiqne tou 
les manascrits sans exception portent Callîpii. Il prétOK) 3e 
même sans raisop , avec Pintianus , que cette source est noomiée 
Alitéa par Strabon : supposition gratuite et fausse. P. 

Hardouin a pleinement raison pour le premier £ût (le diange- 
ment de Callipia en CalHppia). Y. P. 

Chaf. XXXI , page 94 9 ligne 8. . 

Duo Sdinunies, Xénophon (Expédition de ÇyruSy lir. i) et Dio- 
gène Laërce {yie de Xénophon) en font mention ; Tun les nonne 
Sellénûntes , Tautre Selênûntes. P. 

Cohphon , détruite aujourd'hui selon le père Hardouin. Dn- 
pinet en fait Alto-Bosco. P. 

ligne 9. 

Haleso €0uenie. Celui de tous les fleuves de Flonie dont la 
eaux étaient les plus froides , selon Pansanias {AchaUj Ut. vil)^ 
mais il l'appelle Halés, aussi bien que le schol. de Ljcophr. P* 

Ligne 10. 

ApoUinis Clarii Phanum, Fameux chex Tacite (lîv. Il, Ai»)\ 
<r Appétit Germanicus ColophoTia, ut Clarii Apottinis oraado 1^ 
retur. Nonfemina iUic ut apud Delphos^ sed certis efanuiiis, Aftiwi 
Mileto acdtus sacerdos. » P. 

Lebedos. Distante de Colophon de quatorze milles , selon k 
père Hardouin. Je lis chez Ortelius que son nouveau nos tA 
Lacéréa , et que les Grecs , selon Léon Clavius , Fappelleot Le 
beditzi Hissar. P. 

Noiium oppidum. Auprès de Colophon , selon StepbanMf 
Suidas, Harpocratien , et Tite-Liye, liy. 87. P. 

Ligne 11. 

Promontorium Corycœon, aujourd'hui cap de Curch, selon Dn* 
pinet 11 ne faut pas confondre ce promontoire Corjcéon, toh- 
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sÎQ du mont Mîmas et antérieur à cette montagne , avec le pro- 
montoire Corynée, faisant partie du Mimas même, et dont Pline 
va parler. P. 

Chap. XXXI , page 94 9 ligne 1 1 . 

Mons Mimas. Les modernes ne nous apprennent point le 
nom actuel de cette montagne. P. 

Ligne i5. 

Erjihrasque cum Mimante, Érythres est aujourd'hui le bourg^ 
de Gesmé , selon les relations des voyageurs modernes consul- 
tées par le père Hardouin. Dupinet traduit la ville de Stélar, par 
où Ton voit qu'il confond le mont Mimas d'Ionie , avec le pro- 
montoire Mimas de TAsie propre, aujourd'hui Cabo Stillari, 
selon Niger. La sibylle Érythréenne était de cette Erythres d'io- 
nie , selon Strabon. P. 

Ligne 16. 

Pteïeon , Helos , Dorion, fondations grecques. Villes incon- 
nues aux modernes. Nous avons vu , au Hv. iv, chap. 5, des villes 
nommées pareillement en Grèce , Ptéléou , Hélos et Dorion. P. 

Ligne 17. 

Aîeon flwfius. Tite-Live place pareillement le fleuve Aléon au 
territoire d'Érythres (liv. XXXl). P. 

Corynasian Mimaniis promontorium , ainsi nommé peut-être de 
la ville de Coryna , située dans une péninsule auprès de Clazo- 
mène , selon Mêla , liv. i , chap. xvii. P. 

Ligne 18. 

Qazomenœ, Clazomène, aujourd'hui Kélisman, selon le père 
Hardouin ; Grine, selon le père Lubin, Dupinet et Thevetus. P. 

Parthenie. Parthénie , montagne du territoire de Clazomène , 
presque entièrement environnée de la mer, selon Nicandre {Thé- 
riaq.). P. 
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Chap. XXXI , page 94 9 Hgoe 18. 

HippL Les anciens appelaient Hîppi, c'esl- à-dire les Chevaux, 
quatre Ues réunies depuis au continent de Clazomène (PâUS., 
Adiaiq, , liv. 7). P. 

Chytrophoria y c^est-à-dirc îles qui mènent aax bains chaads on 
à Clazomène ; car le territoire de Clazomène se nommait autre- 
fois Chytrion , selon Strabon. Or, Chyiroi, en grec, signifie Ci- 
lida Laçacra, P. 

Ligne 21. 

Sipjrlum, Cette ville fut renversée par un tremblemeot de 
terre dès le temps de Tantale {y oyez Strabon , liv. xil , et Pliue 
lui-même, liv. il, chap. 91; Aristote, MéiéoroLy ch. viu,elc.). 

P. 
Ligne 22. 

Ob td. Au lieu de ces mots le père Hardouin Ut ao texte oiaf, 
ce qui forme un tout autre sens , mais d'ailleurs un sens très- 
raisonnable. C'est ainsi que Pline au chapitre 3 1 dira encore : et 
Agamede ohiit pour et Agamede periiL Au reste , tous les maim- 
scrits défendent et réclament la leçon ob îd. P< 

Ligne 25. 

Regredieniibus inde abesiTi\lmiU,passiium,„DioshierUœ. Smjrœr 
aujourd'hui Ismyr, à quinze lieues au nord d'Ephèse , fut bâtie ï 
trois reprises différentes (P''ojrez Aristide, Ifiû^ftuos rT»xi7ttW), 
semblable , dit cet auteur, aux belles statues qui , pour dercoff 
parfaites, veulent être souvent retouchées. La première ville fc* 
fondée sur le mont Sipyle : c'est elle qui fut le berceau de toutes 
les fables mythiques qui , dans la suite , obtinrent tant de cré£t 
chez une population superstitieuse et avide du merveilleux. Li 
seconde ville, bâtie plus bas et dans l'emplacement iaterm^ 
diairé entre l'ancienne et la nouvelle , était encore occupée par 
des Autochthones, et ne reçut qu'après beaucoup de temps ses pre- 
miers colons. Ceux-ci venaient du continent de la Grèce : « 
reste ou ignore à quelle contrée ils appartenaient : seoleneotn 
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est chir que- c« n^est point k -rËolie ; et d'autres rasons portent 
à conclure en Êiveur des Pé)asges. Ceux-cî apraieni été conduits 
par Tantale^ roi* d'une des tribus pélasgîques, qui reconnais- 
saient Larissf *pour métropole. Ce prince qui , d'après les rapports 
des anciens , régnait sur tous les environs du mont Sîpyle et sur 
les bords du golfe Herméen, au moins jusqu'à Thjatîre (cette tille 
même, comme tfOus Favoiis vu ci-dessus , n. ag, porta le nom de 
Péidpie) ; ce prince, dis-je, semble avoir fait de Smjrne la capitale 
de ses états. Les prétendues guerres entre les Amazones et les 
Asiatiques de l'Occident sont censées n'avoir eu lieu que quel- 
que temps après ; ainsi , lors même que quelques bandes du 
peeple coniiuérant qui donna lien en partie aux traditions semi- 
historiques sur les Amazones s'y seraient établies , ce serait à 
tort que les Smyrnéens auraient voulu leur rapporter leur ori- 
gine. Selon Strabon ( établirent aussi , 
5aiis doute lors de l'< ns, et ils en res- 
tèrent maîtres jiisqu'ai j envoyèrent une 
colonie. Les Éoliens ensuite vers Pan 
I03 ayant Jésus-Chri n s'en emparèrent 
plusieurs années aprè ffet aux Colopho- 
niens; mais oette conquête apparente n'était au fond qu'une re- 
prise sur les conquérans éoliens , vu que les Ioniens , forcés par 
ceux-ci à la refaite , lors de leur triomphe, s'étaient retirés à 
Colopbon. Quant à la prétendue restauration par Alexandre, 
elle ne repose sur aucun fondement solide : « Plusieurs villes , 
dit M. Raoul Kocbelte , jalouses d'ajouter à leur illustration de 
nouveaux litres de gloire, adoptèrent ce héros pour leur fonda-' 
teur; et leurs menumens , plus propres à ndus égarer qu'à nous 
instruire, ont perpétué jusqu'à noUs ces témoignages de leur 
vanité , ou de Tadmiration qu'elles professaient pour sa mémoire. 
Les successeurs de ce prince imposèrent souvent à leurs propres 
ëtablissemens le nom d^un mattre qui devenait ainsi leur divinité 
tntélaire (Afpien, G. de Syrie, 1. 1, page ^oi) : et ces hommages, 
suggérés par la flatterie ou par la reconnaissance , ont induit en 
erreur des historiens qui n'ont pu remonter jusqu'à la véritable 
origine de ces colonies. C'est ainsi que Smyrne s'attribuait l'hon- 
neur d'avoir été. rebâtie par Alexandre ; Pausanîas entre même 
IV. a 5 
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dan» les détails de sa prétendue restauration ( Pausanias, Àihak^ 
lib. VII, cap. 5) ; il en rapporte l'occasion et lès motifs; et l'ora- 
teur Aristide , qui décrit dans une de ses harangues consacrées à 
reloge de cette cité célèbre, les diverses révolutions qu'elle avait 
subies, s'arrête avec complaisance sur son rétablissement par 
Alexandre (Aristide, Falinod,, pag. 4^3, 4^4 7 47o)» Mais il 
est impossible d'assigner, dans la vie de ce conquérant, une épo- 
que où il put s'occuper d'un objet étranger aux grandes opéra- 
tions qui remplirent sa carrière. Les historiens qui nous ont 
transmis le détail de ses actions, «e taisent sur cette fondation 
qui , cependant, était assez importante pour ne pas être négligée; 
et depuis le Granique , où il remporta sa première victoire , îus- 
qu'à Issus , où il devint mattre de l'Asie , sa marche fat trop ra- 
pide, pour qu'il ait pu en interrompre le govN par des travaux 
de ce genre. Les monumens qui retracent cette tradition (voycs 
une superbe médaille gravée dans Touvcage de SPÂiiHEiM , de 
Prœstant, num,, tom. I. oas. 56?^ ne méritent donc aucune con- 
fiance et ne peuver lutorité , quand le silence de 
toute l'antiquité , q ité même du fait qu'ils consa- 
crent, déposent contre la veraciie ae leur témoignage. » 

CflAP. XXXI, page 96, ligne 11. 
Temnosy aujourd'hui Ménémène. P. 

Ligne i3. 

Leuce. Leucé, Leuca de Mêla (Hv. I , n. 17), nommée ainsi 
probablement de la blancheur du cap sur lequel elle était sise 

V. P. 
Ligne i4* 

Phocœa, Phocée , actuellement Focchia-Vecchîa , fameuse par 
l'émigration de ses habitans qui , dans le sixième siècle avant 
Jésus-Christ , fondèrent Marseille , ainsi que par les fréquens 
voyages de ses babil an s vers les côtes méridionales de TEspagne. 

V.P. 
Ligne 17. 

Magneies a Sipjrlo. Magnésie-sur-Sipyle *, au pied de la m^n- 
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iagne de ce nom , à iriogt lieues au aord-ouest de Sardes , remar- 
4]uâble par la victeîre que Scipion ^Asiatique remporta dans les 
plaines -voisines sur Antîochus. Son nom actuel est Magnisa. 

V. P. 
• Chap. XXXI , page 96 , ligne 18. 

Cœsarimsesm Césarée, autrement Hiérocésar^e, près de Tkja- 
tire. iNous ne la nommons ici que pour empêcher de la confondre 
avec les autres Césaréjcs. Y. P. 

Ligpe ig. 

M€tropolii€t. Métrôpolis , 4 neuf lieues d'Hj^èpes ; actudle- 
ment Tiréb* ( Vo/ez Ëajzzo, MédaUies , page 607 , €t Patin, 
p. 3o4 ; Cf. ci-dessus. ) 

CMîanu Cilbis, probablement Dnrgnt. Les deux villes ou 
bourgs de ce nom étaient*, Tune dans une plaine fertile en gras 
pâturages el où 1^ bergers de Sart mènent encore leurs trou- 
peaux ; l'autre , 3ûr les collines qui bordaient Thorizon à Test. 
(Cf. noie, page 38i.) V. P. 

Ligne 20. 
Hjrpœpenù Hypèpes, aujourd'hui Berkî. V. P. 

Chap. XXXII , page 96 \ ligne 23. 

.ÂEolis proxrma est, etc. La synonymie que Plihe semble établir 
îd entre la Mysie et l'Éolie serait contraire à tons les faits admis 
par les géographes et les auteurs anciens , si' Ton croyait qu'il 
parle de toute la Mpie. Mais il suffit d*un instant de réflexion 
pour soupçonner quMl a roulu dire seulement que FEoKde s'ap- 
pelait jadis Mysie , et non que la Mysie tout entière est devenue 
Solide; «i c'est ce que Ton voit clairement en lisant la suite de 
ce paragraphe. 

En eflet, il en est de TËolide comme de Flonie., Ce n'est 
qu'une bande de côtes habitées par une race toute diffiérente de 
celle qui peuple l'intérieur de la province. Cette bande de côtes , 
^te EoKde , plonge un peu au sud dans la Lydie , mais s'étend en 

a5. 
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majeure partie dans 1» Mysie te Ipng de la c/ke de là ncr Égée^ 
JQsqu'aa goMe d'Adramjtte. La Mysie ai» eontiabe t*^tend mm seo-^ 
lement le long de la mer Egée jus(}«% Tor^gme dé l'HellespoBt, 
c^est-à-dîre de deux à trois fois aussi lohi ^l'Adramjlte , mais 
eucore le long de l'Hellespont et de la Propontide jusqu^à Das- 
cylium ^ et Ibnne ainsi à peu de- chose près un carré parfait dont 
la longueur générale est de trente-^x lîeues çir une laideur de 
^arante« 

On la divise généralement, mais dSine manière vague, en 

i^ Ëolîde, partie sud-ouest qui, comme on Va vu plus haut, 
déborde un peu au. sud dans la Lydie. 

a^. Troade , partie nord-ouest qui s'étend 'de Forigitne de 
FHellespost an goUe d' Adramytte, et par conséquent dans la pres- 
qu'île formée par les deux côtes qui s'étendent l'une du prooion- 
toire Lectum à l'Hellespont; l'autre de ce lOême promontoire k 
Adramytte. 

3^. Petite Mysie , le long de l'Helle^ont , jusqu'à Percote et à 
Lampsaque. 

i^. Grande Mysie , dans toute la partie intérieure de la pro- 
vince. Dans cette grande division première étaient compris vague- 
ment l'Abrettène et la Morène séparés l'un de l'autre par les 
monts Pédases, aujourdliui -Jonnous Dagh. Le premier était 
situé sur le versant septentrional , et par conséquent confinait i 
la Bythinie , ainsi qu'à la Phrygie. La^conde s'étendait dans les 
vallées au bas des pentes rapides du versant méridionaL 

Cbap. XXXfi, page 96, Kgne a^. 

Ihi a Phocma, As€amus pûrtus ei oBtigmoUks. P res q n e 

toutes les villes , lieux, montag^aes , rivières ^^ Bcnlsoniiés daas 
ce passage , sont tellement connus de tous les lectevs , que 
nous nous bornerons à en reproduire, dans on tiUeav k qnaArr 
colonnes , les noms français , latins et grecs , d'une part , et 
de l'autre les noms «odemes , si tant est que les YiDe» es 
lieux en question existent encore. 
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NOUS AKÇISVS 






^^^^ -^<<^ ' 


^^^ 


KOKS 


«■ /mAsçACf. 


RV LAT». 


BV oaKo. 


■Q»KailK«. 


Port d^Afcâgôe. 


Ascanios portas. 


^A9%kjiÙf O/jUOt. 


?? 


LarisM. 


Larissa* 


KkftTrë. , Et. de Byz.^ 


Larusar 

(d'Ahy.). 
Nemoust. 


Cymeoa Cames, 


Cyme , Cnma , 


KJ;«ji, PTOL.,liT.v,etc.; 


autrement Se- 


Cnm«, Sebas- 


2^A«<7^xic. 




iNMtoi^otia. 


tupolis. 
Mvnne. 
iEgae. * 






M^ne. 


MiSpiTA , PtOL. 


Sanderiik. 


Eges. 


Kiytu , Stbjlb., lÎT. XIII ; 


Puzei-Hais- 






*K)yÂldLtj Hérod.jHt. I. 


saiu 


Aitalk ùa Atu- 


Attalia, Atulea. 


*ATTfltMi<», AvTAXiA, No- 




lée. ' 




tice ficcies, et Et. db 
Byz. 




Poflidée. 


Posidea. 


Tïo ^ti^iiA, 


, 


l^ëontiqoe. 


Neonticbos. 


TÎMtOf , Strab. ; Tv*t, 
Hbrod. , probabl. par 




Temnoa. 


Tenmes. 












• 


fante de copiste.' 




Titane ? 


Titanns? 


T^Tctï*. Ptol. 




Grjnie. 


GTyuïai. 


T; w ïoi, Etibnue ©B By».} 




tlé€. 


Ëkea. 


TgvutA, ibid, 
"EXo/A. 


Jalea. 


Ca!qae(fleaTe). 


Caïctié.- 


KaïKOff. 


Girmasti ou 
Ghirmaki. 


Pitane. 


Pitane. 


TTiTeévif. . 




Canaîa8(fleoTe). 


Canaïns. 


Kfltïàïoc? 




Canes. 


Canœ, 


KÀv«S. 




l^jTBuiacliîe • 


Ljsimadiîa. - 


Au<ri/**X'*' , ^ 




Ataroée. 


Atacnea. 


"A/tttfuitt: *AT*pT«, Et. 

DB ByS. ; ^ATA^Ïf ùc , 

Hârfqcratb. 


■ 


Carène. 


CareiH!* 


Kaf»Ts,'ET. DE Byz. ; 
K^pjvif , Hebod. ? 


, 


Cialfaèae. 


Cislbenc. 


Kl 0^éTS , STilABOM.' 


Caslel-Rofl- 


Cilla. 


Cilia. 


KfXXd , HoK. , Tliiid. , 1 , 


so« 


Cocylie. 


Cocylinm. 


etc. 
Kmxéxiof ( conclu de Xe- 
KOPHON , H. g^cg. ). 




Thèbe. 


Thebe. ' 


Bi^ , HoM.,elc. 




Aslyre. 


Astyrc. 


"Ao-lup* («t) , Et. de B. 




ChiTsa. 
Palecepsis. 


Chrjrsa. 
PalsscepsiS. 


Xpw<rAc,HoM. 

(Txf+if, Ptol., Ht. V. 




Gergiihc 


Gcrgilbos 


rip-yiS-oc et Tipytc (») , 
ET.DEBYZ.jripv»ôoç, 
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vous AVCIBM8 



B* rftAHÇAK. 



Néandre. 



Perpérène. 



Héraclée do Mj- 



Cor 



orypj 
ryjli( 



»haB. 

108. 



Ollins (flenve). 
Apbrodisiade. 

Scepsis. 
Evene (fleoye). 

Lvmesse. 



Neandi-oa. 



Perpereoe. 



Ueraclea ? 

Cor^rphas. 
GfyUios. 

OUios 
Apbrodisias trac 

tas. 
Scep^îs, 
ËTennin , 

uns? 
LyroesBUs. 



Evc- 



MileU 
Ida. 

Adramyile ou 
Pédase. 

Astre (fleâve). 

Normale (fleuve). 

£ryanDe(fleaTe). 

Alabaaire. 

Hiéros. 

Gargare(moot) 



Gargare( Tille). 

Aotandr^ , autre- 
ment Edonide, 
Gimmëride. 

Assof ou A polio- 
nie. 

Palamédie. 



Milein^, Miletos, 

Ida. 

Adramytteos , 
Adrdmjttium, 
Atraqayitioin. 

Astrorr. 

Cormaios. 

Eryannos* 

Alabasiros. 

Hieros. 

Gargarnn 
gara. 

Gargara. 
AotandruSiE^o- 
nisjOimmeris. 



Gar* 



Plut. (Phûex); Tif 

Îft^ («?), fiBRODOTB, 
!▼. V. 

Niftf/'pof, Strab. ; Nf«tf- 
«Tpfffli elNfAv^^T, Et. 
DB Btz. . 

tlf p'ff-fpvf A, Strab. ; Tiff- 
mtfit» , Notice eccUs. 
(due aussi Oto/oo-foi/- 
iroMc 1 m^me notice ) ^ 
Uê^ncifYi (Cf. Ptol., 
Ht. 1;, n. a , et la noie 
d^Hardouin sur Pline). 

'Hf^ut'Xf j« ? 

Tp vxXio c ^ ( probablement 

corrompu). 
''OxXiOf?(iAi./.). 

Et/aVOc^TRAB. , liY.JLIU< 

Aufu^'O'içt Ea. DE Bts. , 
etc. ; Au^fao-éc, Notice 
eceUs. 

MlXSTOC. 

AJ'pA/tômoj . Et. db B. ; 
nii^«o-ec , HoM. 

'ÊpV*TT«f. 
AKÀ^AtfOfOC. 

Ifpif. 

rApT-cepoï , Hbstg. ; Tkp- 
yetfA flbcp«, EtIEHHB 

db'Hysancb. 

rApQr^p*, StRAB-, 1. XIII 

"AfTAf/for. Et. db Byb. j 



Assos 
nia. 



Apollo- 



Palamedium* 



Idtt. 
Adramili. 



"Ao-^oT* Et. de Btx 
A0-0'«c f Notice ecclés ; 

ncx«ft«/f<9f. 



ASMW 
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VOM8 AAOISMt 



RK r»AV(AX«. 



Lectnm (c«p)» 
Poljnédie. 



Chrjta* 
LaiiMe. 



liWtiiiii OQ Lec' 
Ion promont. 

PoIjmadU. 



ChrjTMu 
Lanaaa, 



TempUdeSmin- 


SmiDibeom tem- 
plum^ 


ColoD«. 


Golone. 


Apollonie - sur - 
Bhjmdaqiie. 


ApoUooia a 
Rbyndaco. 


Érèse oirErize. 


EresusoaBrltos. 


Milélopolis. 


Miletopolis. 


Péuiane. 


P^manioum. 


Aschtlaque. 


Aflchilaca (cor- 
rompu?). 


Polichne. 


Polichne, Policli- 
oa. 


PioDÎe. 


Pionia. 


MandMMie. 


MandacadaCMao- 
dagaoda ! ! se 
conclurait des 
anc. édit. , por- 
laûtMaodagaii- 
deni ). 



A«»Tif , l^VT. 



Tloxufjii^sof ( peut - 4tre 
UùXMuiJ'tiof , corr. et 
double emploi }. 

Tir, St&ab., liv. xnx ; 
Akf tfféL Tp^«/o(,£t. 
DB Btzamcb 'j A«t9irrA 
T^Mïaii, Atbbk., Dipn, 
lir. II. 

îfp6v?(Gf.HoM.,i/., 
Jiv. I ). 

KoXtfvil ? K0X«f«t},STRAB. 

et Xenoph., h, grecq» 

Il T. llf. 

SM , Ptol. , et Index 
(dans Spanh, , p^^So); 
*Av. fvi *Pvf^ÀJc«i, Kt. 

DB ByZ. 

"Efifoff «t^'Bf/Çoc, Abfice 
ecc/^«. 

MiXiiToi^^roXic ^ St&ab. 
Ht. XIV \ MiXiiTivoXic , 
Inscr. ( dans Erizzo , 
pag. a7o , et Patih , 
pag.373}. 

rioi^vff or, Et. de dyz. ; 

n«f/«Àl|«V cl IToi/bcÀffV- 

Toç^, Notice ecclé*. 
'Atf-VfXilxiic, Et. db Byz. 

(Cf. le 2xfXivT«c de la 

Notice ecclés, ). 
nox<;^TA, T<vcYD. , Et. 

DB Byz. et Noticeec- 

clés.^ etc. 
Wofia^ 8TB.AB. cl Notice 

ecclés, 
M«f ^A««<r«, Notice ecct. 



■ oMa 



Cap Baba , 
011 Santa- 
Maria. 



BaliKrsrl. 
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NOUS ANCIBMt 


«OM» 


t« Vbaiiçau. 


Wl LAtlK. 


«« oasc. 


«••uns. 


Abr(ittèiic(pcj8). 
Hdle^poot. 


AbrMUne. 
HelletpoDttit. 


'EXxiiavofToc?'' 





Chap. XXXlIl, page loo, ligne 4- 

Troadis prhnus locus^, promoTdorîufn Trapexm. Noos pré- 

senteroDS dans nu second iiUean la suite de la Troade et de b 
Mjsie. 

SUITK DU TablSAV PKisSHTAHT LES DETAILS DE LA MySIE 

ET DE LA Troade. 



.. — . — . , — ^ . — 

NOKS AVCIBlfS 1 




■■^^^^^^^ *«% 




BOMS 


-'■ 




>iO»SBjrB«. 


M raAiiçAU. 


B» LATI*. 


«Il OBIC. 




Hamaxite. 


Hamaxite. 
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NOTES 0U LIVRE V. SgS 

Chap. XXXIV, page loa , ligne aa. 

ïnsidarum anie Asiam prima est in Canopico osiio Nili , a 
Canopo Mendai giÉbenuitore\id ferunt) dicta. Cette tra4itioa 
grecque sur la fondation de Canope se trouve consignée dans 
Virgile ( Enéide , liy. XI 9 v. 26a ; Cf. le Comm. de Servius ) , 
Pomponiufi Mêla (liv.zi , ch. 6)^ Strabon (liy. l, c. 2;)i ^1^^ 
(Périple, p. io4 9 édition de tjTonovinfi), Denys le Périégète 
( V. i3), Tacite ( Annal, , lîv. il, v. 6p) , Conon (^Narr. , Vlll), 
Nicandre {Thér, , v. Sog), Dict. de Crète, liv. 11^ v. 60)» Beau- 
coup d'anciens même ont voulu , et Homère ( Vqjres le Schol. ' 
de V Iliade 9 liv. m , v. ijS) à leur télé, que Ménélas ait poussé 
ses voyages jusqu'en Ethiopie ; et Strabon a rassemblé les pas- 
sages de diiïérens géographes qui , pour justifier le poète , ont 
fait naviguer Ménélas jusqu'aux rivages de Tlnde , à l'aide d'un 
caoal creusé dans, l'isthme de Sues. Il est inutile de réfuter ces 
dernières assertions. Quant au voyage de Ménélas en Egypte , il 
n't)fïre en soi aucune grave difficulté , et le nom même de son 
pilote , quoique of&ant le caractère d'une origine égyptiaqne 
( Canope en effet n'est autre que Cnqjh , Cnouphi) , ne contredît 
pas la légende , puisqu'on peut aisément supposer que le pilote 
de Ménélas, soit qu'il fût né en Grèce, soit qu'il vtot d'Egypte, 
était de race phénico-égyptienne. V. P^. 

Page io4i ligne i. 

Pharus , Pharos , dont on a parlé au livre il , diapitre 85. 
Son port est fermé par deux citadelles nommées les Pbarillons. 

P- 
Ligne 5. 

Posidonius f ou, en francisant, le Posidoniqne, c'est-à-dire 
Keptunîen (nctf-ffiJ^wr, Neptune). Strabon (liv. xvii) fait venir 
ce nom d'un temple qui était bâti sur ses bords. V. P. 

Taura, le Tanra, c'est-à-^lire le taureau, on plutôt l'immense; 
car , selon Stephanus , les anciens avaient coutume d'appeler 
taureaux les choses d'une excessive grandeur. P. 

Ou peut-être parce que sur le bord on rendait hommage au 
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diea-taofeaa , h Apis , repnéseiilant symboUiJae d'Oaiils ou da 
soleil. On pourrait soupçonner une opposition entre les deux 
noms de Posiâbnhan et de Taura , Neptune étant une diTinité 
dWigîne lîbyque , et Apis un dieu purement égyptien. V. P. 

Chap. iXXlY I page io4 9 ligne 6. 

PtfnVty Paria. Le P. Hardouin croit que cette ile m'est autre 
que le rocher oà fut exposé Andromède, et dont Pline parle en 
faisant mention de Joppé. P. 

Quelques commentateurs ont voulu substituer Arad kPoria^ 
sur l'autorité du passage suivant de Pomponîus Meb : Araios 
etlam in Phœnice tstpcava, quantum patei iùia oppidam ( VoSSIUS, 
Nties surMda, p. 202) ; mais Jpsèphe (Antiç. jutL p Kv. xiv, 
ch. 17) parle des Pariens (Ilce/tictrSr) comme habitant un lieu 
voisin de Joppé ; et dans la Notice ecdésiasiique , parmi les suffira- 
gans de l'archevêché de Tyr, on retrouve un nom qui , quoique 
corrompu, est évidemment radjeciif de Paria (^Pariensis). Y. P. 

Ligne i3. 

Pamph/lium mare , mer de Pamphylîe. Cette mer prenait son 
nom de la Pamphylie, contrée , selon M. de Bourgon, qui oc- 
cupait la partie occidentale de la petite Caramanie. Des deux 
portions ^e la Pamphylie , la plus voisine de la mer se nomme 
aujourd'hui Scandelorum , sdon Niger. A l'égard de U portion 
inférieure , ou hante Pamphylie , on la nomme Caraman , par 
où il faut entendre , avec M. de Bourgon , la partie occidentale 
de la petite Caramanie. Les modernes ne paraissent point donner 
de nom particulier à la mer de Pamphylie. P. 

Ligne i4- 

Cilidum mare, mer de Cilide, aujourd'hui -mer de Chypre. P. 

Ex quinque maximis Cjrprum, — Chypre. On la nomme aujour- 
d'hui Turcomanie , Tinichia , Caramanie , selon les caprices des 
interprètes. P. 

Nous disons Chypre ; les Turcs pronoacent Kibris , et k» 
Arabes Cubrous ; les Grecs dî^ient h Kiwfof au fiéninia. Le noii 
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de cette Ile yient-S du cuivre {kùw^os) que Ton j tromre en 
abondance? Tout au contraire, il serait naturel que le nom donné 
en grec au cuivre vînt de celui de rtle. Disons-en autant des 
cyprès (KWUfif ^ KVjrdfUTOf)^ dans le nom desquels on a de 
même cherché ré1ymologte« La question reste donc toat entière. 
Nous serions assex tentée d'être de l'avis de ceux q«i voient dadi 
Chypre le nom du Cjpre , un des fih de Cinyras , et un des an-* 
cîens princes de l'île. V. P. 

Ex quinque maxhnis convieiit parfaitement à cette île , qui , 
pour les dimensions, ne le cède pas à la Crète ( Candie), et l'em- 
porte de beaucoup sur les îles asiatiques de Samos , de Lesboa 
et de Chio. Nous ne parlons pas 4e FEubée , qui appartient ^ 
l'Europe. V. P. 

Chap. XXXV, page lo^, ligne i4- 

Aâ orlum occasumque Cil/ciœ , tu S/riœ ohj'eclanu Indication 
fausse : Cjpre est à l'ouest de la Syrie et au sud de la Cilicie. 

V.P. 
Ligne i5. 

Quondam IX regnorum sedem. De ces neuf ropumes , huit 
peuvent être nommés avec certitude : ce sont ceux de Citîum , 
Salamine, Curium , Papbos , Matium , Arsînoé (ou Soles), 
Liapéthonte et Cérynie ; pour le neuvième , on balance entre 
Amathonte et Chytre. V. P. 

Ligne 17. 

Longitudinem mier, eU^ Juste. Les év^âlions modernes don- 
nent comme distance da cap Saint-André au t»ç Saint^Épiphane 
cinquante-deux lieues, ou, en traduisant en milles. Cent dnquante- 
aix milles, ce qui se rapproche infiniment de la mesure de Pline. 
La superficie de l'île est commnnéflient portée À quatre cent» 
milles géographique» carrét. T. P. 

Ligne 18. 

Dinareban pramoniorium , promontoire de Dinarète , Aujour- 
d'hui cap Saint-André , selon le P. Hardouin. P. 

AamumlUf promontoire d'Acamas , ainsi nommé d'Acamas ^ 
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fils 4e Thésée ; aujourd'hui Capo S. Fi&jao , on Cap Saint- 

Ëpîphane. P. 

Cqap. XXXV , page io4 1 ligne 20. 

Acamantiâa'f Acamantîde , ainsi nommée, soit da promon- 
toire Acamas dont on vient de parler', soit d^Acamas fils de 
Thésée. P. 

Cerastm, Cérastîs, sans dontc à cause des serpens cérastes. P. 

Ou plutôt à cause des pointes et des saillies que Pile projette 
en mer. Ces pointes sont dites en grec MfKtTA , en latin carmau 
Du reste , les poètes expliquaient encore la chose autrement, en 
disant que Plie avait eu jadis àts habitans cornus. {Vojrez OtiD£> 
Métamorph, , liv. X, V. 222). V. P. 

'Ligne di. 

Aspdiam. Nons , lirions \olontiers AmptUaniy S^kfi'ïïthju^ 
vigne. On 'connaît Texcellence des vins de Famagouste, etc., etc. 

V. P. 
Amaihusiam, d'Amathonte^ ^A/uiti^wf , qui forme radjectîT 

*AjneàfeVTtof. 

Macarianu C'est-à-dire la bienheureuse , la sainte. Du reste, 
une ville ^e l'île portait aussi ce nom, ( Vivrez Ptol.) V. P. 

Ligne a a. 

Qryptum , Crypte , c'est-à--dire la grotte ; on bien ce nom 
lui venait de cequ^ellé est sujette à disparaître sons l'can, comme 
récrit Eustftthe , sur le poëme de Dionjsins. P. 

Ligne a 3. 

Neapaphos , la nouvelle Paphos ,* aujourd'hui détruite , seioo 
le P. Hardouin. Aussi-bien que l'anifienne Paphos , la nouvelle 
était située sur la côte occidentale de Tîle. La distance de l'an- 
cienne Paphos était de soixante stades^ selon Strabon ; P. 

Ou de onze milles , en faisant la réduction , mais non à la ma- 
nière de Pline. L'ancienne comme la nouvelle Paphos avaient un 
très-beau temple de Vénus ; celui de rancienne avait été , diit-on, 
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loadé par Gnjras, roi , grand-prèlre de Cbjpre , et cbef de la 
race àt$ Cînyrad. V. P. 

Chap. XXXV, page io4» Kgne aS. 

Curias , Gurias oa Cunum , aujourd'hui Audîmo y selon le 
P. Hardoaîn. Elle était située vers le promontoire Curias, au- 
jourd'hui Capo délie Gatte, selon le même savant. V. P. 

Cùmm y Citium , aujourd'hui Chitî y sur la côte ouest d*u« 
golfe de la côte orientale de Ttle. C'était la patrie de Zenon le 
StoVque, que Ton distingue de 2^non d'Élée et d'un antre Zénoa 
en ajoutant le nom de sa ville natale. Y. P. 

Corineum y Corinée , aujourd'hui Cérioes , selon quelques- 
uns ; mais le P. Hardouin soutient que Cérina répond à Céronia 
cfaex Ptolémée , laquelle Céronia avait une autre situation chez 
loi que Corinseum chez Pline. P. 

Ligne 24. 

Salamis , Salamioe , en grec ^axa/hU ou S«A«/k/r , fondée r 
selon \ts traditions grecques {Vojrex \EtLEivs Paterc, llv« 1, 
c. 1 ; IsocB. à Erag. , § vu, p. 191 ; Athénée , liv* vi, c 6; 
les Marbres éPOxford , époque XLVII ; et cf. Vihgile , Enéide , 
Ilv. 1 9 ▼• 6a3 , avec les notes de Servius ; le schol. de Pindabe, 
Ifém. , IV, V. 76, et surtout Télégant épisode d'HoRACE, ILv. l , 
Ode VII , v. 31 et suiv.) , par Teucer, qui, chassé de Salamine , 
son tle natale , par Télamon son père , pour n'avoir pas vengé 
la mort de son frère Ajaz , alla tenter divers établissemeus en 
Cypre , et finit par s^établir sur la côte &ud>ouest. Salamine était 
au nord-est de Citium , au fond d'un golfe qui formait un port 
magnifique et très-sûr ; une flotte entière pouvait j tenir. Sala- 
mine devint la ville la plus commerçante^ la plus considérable et 
la plus riche de toute l'tle. Le royaume dont elle était la capitale 
comprenait les plaines les plus fertiles de Cypre ; et sous les 
Romains ( Fof^x Ptolémée , liv. v) elle formait la principale 
juridiction. La révolte des Jnib sous Trajan lui fit perdre de sa 
prospérité , et un eOroyable tremblement de terre , sous Coas- 
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tance-Chlore^ acheta de ôéààer sa décadence, il n*efi reste ^m 

aujourd'hui 4^e des roîues. V. P. 

CbaV. XXXV y p. 104^ ligne a4« 

Amaihus. Amathonte, à vingt-quatre milles de Citinm, selon 
la Table de Peutinger , dont ici les distances sont ëvidemmeiil 
trop {aîjbles. Elle avait on temple magnifique de Mylitta ou Vénus 
et d'Adonis. Les montagnes voisines étaient remplies dehelles mines 
4e enivre. {Voyez OviDE, Métam. , liv. X , v. 55i.) V. P. 

Lapethos , AiTil^oç , sur une rivière de même nom , k VeU 
et près du cap CrommyAn (ou cap des Ognons» anjonrd'hni caf 
Coamachiti ). V. P, 

Solœ. Sixot (au pluriel : Strabon seul écrit SoAevf , comme Â 
le génitif devait être SoAovrlof ou ^oKofloi), an sud-ouest de ce 
même promontoire des Ognons {Voyez la note précédente)^ avait 
été fondée par une colonie d'Athènes 9 conduite par Acamas cl 
Phalère. C'est elle qui , k son tour , alla fonder la ville de Soles 
en Ciiicie. Pococke a retrouvé sur l'emplacement de la vilk 
cypriote quelques cabanes dont l'ensemble se nomme Alîgora 
( marché au sel ). V. P. 

Tamaseus, TAfiAvo-bs de Strabon , Ptolémée et Hiérodès , 7tf- 
masus, Tamisus et Tamesa, dans l'intérieur des terres , vers le 
Commet de l'Olympe, aujourd'hui mont Sainte- Croix. Cette 
position , et les nches mines de cuivre de ses environs , mines 
connues d'Homère {Tlxée^v igTéf<$rnv jLtsrk x^bl^jUv), font pen- 
ser naturellement à la Témèse ou Tempsa de la Grande Grèce , 
si célèbre aussi par l'extraction et le travail des métaux. V. P. 

Page 196, Bgne i. 

Chytri ou Chytros , sur la c6te occidentale , au oord-est de 
Lapéthonte. On trouve , mais fautivement , Gtari et KjrèlrL 

V,P. 
Ligne 4. 

Àtthna, Aulon^ ai^oard'huJ mer de CanouMMc. P. 

Ekusm, Eloense. Dupinet traduit l^fle de Smie^ P. 
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Chap/XXXV, page 1069 ligne 6. 

CZû2rxy. Clides, KXiii'tf, Inconnues aux modernes. Ce mot 

signifie les defs. ' - * P. 

, Ligne 7. 
• • . 

Hieroc^ia^ Hiérocépiey c'est-à-dire le jardin sacré (îff/)&f, xwTOf); 

Inconnue anx modernes. 

Salàminiœ , Salaminies , inconnues aux modernes. P. 

Ligne 9. 
■ Ifl/ris ,^ Illjris , ii\connue aux apdens, et aux modernes. 
T^lehàos , Télendos j ineonnue aux anciens et aux modernes. 

AuMrussa , Attélébussa. Ce *nom lui venait d'une sorte de 
chenille qu^renge les herbes, appelée par les Grecs atielehos, et 
par les Latins bruchus, Ptoléméc met cette île au nombre des lies 
Pamphjliennes. P. 

Ligne 10. 

Qrpnœ, CjQrtenne&, inconnues aux anciens et aux modernes. 

Dionysia , Dionysie , inconnue aux modernes. Scjlax la place 
pareilUment^au voisinage des Iles Chélidoines, ou situées vers le 
cap Chélidonien , dans la mer de Pamphylie. P. 

Ligne la. 

Chelidoniœ , Chélidoines, aujoi^dliui Isole Correnti sel^n 
Cast^ldos , Caproçe selon Dupinet Mêla (liv« 11 9 ck 7 ) en fait 
mentioa en ces termes : Quœ contra Tauri promontorùsm hfipor- 
UukJt mufiganiitus ob/acent Chelidontœ*vocaiêtur* P. 

Le nom moderne indiqué par Poinsînet doit être rectifié , et 
ramené ii Isole Correnti, c'est-à-dîfe iles qui courent, îles flottantes. 
Parmi les auteurs »du mojen âge, Lanutus (liv.li, part, iv, c. a6) 
appelle ces fies Scolia de CheUdonus ; et dans la Géographie aub, 
(p. 196 ) elles sont désignées par le nom à'Insuke Staddaniat, 
Mannert voit dans leur nom l'indice d'une pèche abondante de 
tortues ; maïs tortue se dit en grec xixvt ou xiXorfti : xêXtS^è^v 
IV. a6 
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signifie hirondelle. -Selon Sti^bon , elles n^étaient qo^à six stades 
de la côte , et présentaigfit un bon mouillage. V. P. 

Festus Avienus spécifie leur nombre dans ce vers : 

Iode Chclidoniae très sese ^argile lollunt. * 

Diony^us dit pareilUnHent qu'elles sont au nqmbr^ de trois. Niger 
écrit que xelle du milieu y qtii est la' plqs grande , se n<RDnie 
Castello-Ruso. P. 

Ch&p. XXXY , page-io6, ligne 12. 

LeucoUa, Leûcolla. Le P« Hardouin prétend que PKae dé- 
signe ici le promontoire Leûcolla et sa ville , et non pas une tle. 
Toutes les apparences sont centre ceite opinion. P. 

Ligne i^- 

Megùia y Mégiste. J*ai suivi le P. Hardouin , qui (ait de Mé- 
giste la quatrième tle Pactye. Dnpinet ne reconnaît que trois Uts 
Pactyes, savoir, Lalia, Nymphaïs et Ma cris : Lalia, c'est-à-dire 
hérissée de forêts sauvages ; Njmphaîs désigne un lieu consacré 
aux Nymphes ; Macris exprime une longue étendue ; Mégisie 
signifie très-grande. Toutes cei tles soniipcotmiies an moder- 
nes, ainsi que la plupart de celles qui, suivent P. 

Ligne i5. . 

DoUMste , bolichiste , c'est-à-dire projetée en long. 

Crambussa y Crambusse, peut-être ainsi nommée d'one sorte 
de chou nommé par les Grecs xpcc/Lc^of , soît qu'elle produise 
cette sorte de chou , soit qu'elle, en eût la forme. Ptolémée la 
fait voisine du promontoire Coryqne de Crète , nommé aujour- 
d'hui Cabo-Cambrussia, selon Niger. P. 

Ligne 16. 

Dmdakon y Dédalées , ainsi nommées , sdoB le P. Hardooio^ 
de ce qu'elles étaient voisines de Dédala*, ville de Carie. 

Cryeon y Cryées , ainsi nommées de ce quMIes étaient situées 
au voisinage de Crya , autre ville de Carie , voisine de Dé- 
dala. P. 
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Çhav. XXXV , page 106 , ligne 18. 

Laguia 9 Laguse , aîosî nommée du grand nombre dç lièvres. 

Macris , Macrîs , c'est-à-fire la longue. 

Ululfrmœ > Didjnies , ainsi nommées , dit le P. Hardoaîn , a 



et pariiate, P. 

' Cff^P. XXXVI , page 106, ligne 24* 

Undusy Ctmurus, lal/sus, iRAo/Jkr^ — I^nde , Camire, Jalyse et 
Rhodes. Les villes dé Linde , Camîre et Jalyse sont mentionnées 
an catalogue' de i'//tVu^ d^Homère , dans ce vers: 
Ifindon , lelimonque nrbes albamqo* Catiiiron. 

Cha,rlès , qui fit \e colosse de Rhodes, était. de Linde. 

La ville de RIvpdes s'est formée des débris des trois précé- 
dentes , selon Conon chez Photius. Cep^dant les cartes mo- 
dernes jnettent encore aujourd'hui Camira et Zalizo au nombre 
des bourgs de l'île. Rhodes a eonservé son nom. Klle était fa- 
meuse paf le colosse de Ahodes , l'une des sept merveilles du 
monde , et par plusieurs sièges mémorables dais l'histoire* La 
Turcs en sont aujourd'hui les maîtres. Pline dit que, e'ett une 
cité libre; en effet, Suétone nous apprend ^e l'empereiir Claude 
lui rendit sa liberté. P. 

Page 108, ligne 4- 
Ophîusa , Ophiuse , cNest-à-dire féconde en serpens. 

. Asieria , Astéria , ainsi nommée du roi Astérius , cobum 
quelques-uns conjecturent ; ou, comme d'autres veulent, du mot 
grec aster p et de ce que , semblable à un astre , on l'aperçoit de 
loin en mer comme une constellation qui «e lèverait à Textrémilé 
de l'horizon. P. 

JSthrœa, Éthrée , ainsi nommée à cause de la sérénité d'air 
dont elle jouit , comme conjecture le P. Hàrdouin. En effet , 
Pline a observé au livre il qu'il n'y a aucun jour dans l'année où 
Rhodes ne jouisse du soleil au moins pendant une heure, même 
^ng les temps les plus nébuleux. P 

a6. 
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Chap. XXXYI, page ro8, figAe 4« 

Trinacna, Trinacrie , ainsi nommée de sa forme triangalaîrc 

Corymhta, Corymhie , soit parte qii^U croissait da lierre , en 
grec xsfUfAfititpA , soit à cause dé son. élération ; tUfVft^f^ en 
grec , signifiailt caçumgn , swnmàas , apex , fasUgkan : MJLf^Ml^ 
se prend anssi dans le sens de casidban et de sumndUu nom. P. 

Ligne 5. 

Pixeessa, Ïloiiêri-A (quatre syllabes) , c'est-à-dire abondante 
en pâturages et en fruits. 

Aiakjrria , Atabjrie , ainsi nommée du roi Aiabjrins , ou de 
la montagne Atabjrion, ou peut-être du temple de Jupitcr- 
Taburius , dont parle ^ppien , et qu'jll place dans rae de 
Rhodes. • 

Macaria , Macarie , c'est-iàrdire fortunée. Au Ttstt , quelques- 
uns lisent Macria au lieu de Macaria. 

Oloessa, Oloësse. Ce nom 9 n'en déplaise ï Pline , doit Hwt 
de même époque que celui d'Ophiuse : il signi^ malfaisante, 
venimeuse , etc. Rhodes n'eut ces dénominations odieu^ que 
dans le temps où , comme nous l'apprçnons de Diodore de Si- 
cile , elle était encore couTcrte de forêts , de marécages et de 

serpens. P. 

Ligne 6. 

Carpathus , Carpathe , aujourd'hui S^carpanto , dans la mer do 

même nom. P. 

Ligne 7. 

Casos , Casos. Dès le temps d'Homère elle se nommait Caaos. 
Le mot Achné, en grec, signifie écume. P. 

Ligne 8. 

Porpfyris, Porphyris , parce qu'on y pêdiait en abondance le 
coquillage qui fournit la pourpre. Dnpinet traduit Nisaco. P. 

Ligne 9. 

Sjme y Symé. Dupinet traduit Simié. U ajoute q«e les mo- 



Digitized by LjOOQIC 



NOTES lïU LIVRE Y. 4ÔS. 

dernes ne lui donnent que trente mille pas de dtoiit , quoique 
Pline lui en donne trpnte-sept mille. P. 

CHitP» XXX VI, page iû8, ligne ii; 

Çydopis., Cj^clopis , c^e8t-2^-dire Ue tournante | ou dont il faut 
faire le toui^)»oilr arriver à Rhodes. 

Diabela ^ Diabètes , inconni)e aux anciens et aux modernes , 
aussi bien que la plupart des douie qui suivent P. 

Ligne la. 
Chdœ , Chalet, aujourdliui Cardii , selon Dupyiet P. 
^ JLJgne i3. 

Gnubis, Gnide , aujourdlim Gnido. 

Cissëmssa^ Cissérusse , c^est-âi- dire abondante en pierres- 
ponces. 

T^eriênarcf , Thérionarce , c'est-à-dire ayant la vertu d^en- 
gourdir les serpens. 

Calfdne, Caljdnë. IjC P. Hardouin présume, d'après Homère, 
qu'il faut lire Oàfydoœ au pluriel \ if conjecture qu'elles étaient 
au nombre de'trois, et que chacune d'elles avilit sa ^le, savoir: 
la première , Notie ; la seconde, Nysire ; et la troisième, Men- 
détère. P. 

ligne i5. 

Anonesus, Arconèse, auprès d'Halicamasse, c^mme l'observe 
Strabon(Iiv. xiy> - P. 

ligne i6. 

Argiœ , Argies. Les modernes n'en font aucune mention, 

Hyetussa, c'est««4i-dîre pluvieuse. 

Ltpsia y Lepsie , c'est-à-dire abandonnée. P. 

Ligne i8. 
Cos , Cos , patrie d'Hippocrate. On la nomme aujourd'hui , 
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par corrapttioii) Lan^GA et Sttn-GA, dénominations àMyées de 

Cô prononcé Gô. P. 

*Crap. XXXYl , page io8 , ligne ao. 

Cea , Céa. Hygin ïcrit que ceUe,île dut son premier nom an 
capitaine Mérope , qui s^en empara ^ et son autœ nom à la fiUe 
de c^ même Mérope. P. 

Ligne :i4* • 

Pidosus, Pidose. Dupinet traduit Ifle d^Hyali , près du havre 
de Meffi de Carie. 

Céramicus , Cérami^e, aujcrurd^hoi GoUb dî^Castel Marmoo, 
selon le P. Hardouin. 

Priaponesos , Priaponèse, c'est-à-flire l'tle'dcs Priapes, soit 
à cause des statues d^ ce dieu , «pit à cause j3e certaines pro- 
ductions 9 ou de 'certains poissons gui avaient quelque ressem- 
blance avec l'attribut de cette honteuse divinité. C^est ainsi qae 
les naturalistes appellent priapes de mer' certains insectes qoî 
s'attachent aux rochers , ou qui errent au fond de k mer. CtA 
ainsi qu'ils ont donné le nom de priapolithes à certaines pierres 
indéocmneat figurées. P. 

Ligne a5« 

H^ponnes&s, Bipponnèse , c'esl-in^ tie des cheTanx. F. 

Page iio , ligne i. 

Pasah, Pasala. Stephanus écrit Passala ; il en fait un port des 
Mylassîens. 

Sepmssa, Sépîusse , ainsi nommée de la ^èché des seiches, a 
mansione sepianan, 

Melano , Mélano , c^ est-à-dire noire , ainsi nommée de sa cou- 
leur propre. P. 

Chap. XXXVII , page i lo , ligne 5. 

Tragias. — M^eœ , Égées, c'est-à-^îre les îles des dièvres. 
Le P. Hardouîn Ut au texte Tragias, c'esl-ànlire tles des boocs. 

P. 
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C'est en effet Tragtas qnî semble la leçon véritable. Le nom 
d'Egée, donAé h aae Me ou à un groupe dlles de la mer Egée , 
nfi pT^enie rien d^ particulier^ [et conviendrait également à 
toutes les terres dont elle est parsemée. Celui de Tragies , au 
contraire , est toul-à-fait* significatif et dans le goût des Grecs : 
c'est ai^si que nous avons des Élaphonèse ', des Mjenèse , des 
Alopèc6nèse (41e des cerfs, des rats , des renards^ , des Pééesse , 
des Pitjoesse ( tfe aux belles berbes , t^e aux pins ). I) est à noter 
que ces désignations sont usitées surtout pour les tles petites et 
solitaires, oif à peif près. Nous avons déjà vu une tle de Tragie , 
mais probablement différente de celle-cî , livre iv , cbapitre a3. 
C'est d'elle que parlent Thucydide (liv. I , ch.416) et Plntarque 
iVie^de Péridès). ' ' ' V. P. 

Chap.'XXXYII, page iio, ligne 5. 

Corseœ , Corsées , situées , selon * Stepbanns , en face de 
Samos. • , , ' P. 

Il ne &ut point les confondre avec les Corsies ou Corasies , 

nommées ci-dessus (liv. IV, cb* 23) Corasiw par Pline; Strabon 

. appuie celles-d iLofttwtdn fia-âi (liv. x) et Ko^a-lAt (liv* xiv). 

V. P. 
. Ligne 6. 

Laden, Lade, située vers Milet , selon Hérodote, Strabon et 
d'autres. • P. 

Ligne 7. 

Camelidœ , Ca^iélides , ainsi nommées , comme présume le 
P. Hardouin , de ce qu'elles étaient fatites en bosse , comme le 
dos d'un cbameau. P. 

Ligne 8. 

• Mjrcale, Mycale. Le P. Hardouin fait de MycalCf non nne île, 
mais une ville de la côte maritime d'Ionie. Devant cette ville de 
Mjcale, {usant partie du continent, il range les Trogilies , dont 
il (ait trois fies, savoir, Psilon , Ârgenne et Scandalie. P. 

Ligne 9. 

ScaniâUon, Scandalie, c'est-à-dire l'obstacle. Cette tle gênait 
peut-être la navigation de Samos. P. 
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Chap. XXXVII, page iio , ligne 9.. 

SamàSy Samos. Augustus Samiif Ubertaiem dedU (HlsaONYM/, 
Chron,, olymp. 190). P. 

• ' Ligne 10. 

• . • • • ' 

P<irf^mâE,*Parthéme, c'est-à-dire la vierge LactaAcê ytnl 
qu'elle ait été ainsi non^ée*du temps où Judon était vi^ge; d'an- 
tres observent que le fleuve Imbrase , qui arrose cette Ile , était 
nommé Partbeniu» par les ' Cariens quand ils en étalent posses- 
seurs, et c'est de là qu'ils dérivent la dénomination de Parthénie. 
Samos se nomme aujourd'hui même Samo. C'était la patrie dn 
fiuneux Pytbagore. V. 

Ligne 12/ 

Drjrusa, Drjuse, c'est-à-dire abondante en chéires. 

Anihemusa , Anthémuse , c'est-à-dire abondante en oamomilley 
ou en général fleurie. 

Melamp^frUusl Mélax^^bjUe , c'^est-à-dire feoillage noir. P. 
Ligne i3. 

Cjrparîssia, Gjparissie, c'est-à-dirè plantée de cjprès. 

Parthenoarasa , Parthénoaruse. D'après Héraclide , diex qui 
on lit que Samos fiit successivement appelée Parthenia et Arynsa, 
le P. Hardouin soupçonne les copistes de Pline d'avoir mai à 
propos îàh un seul mot de deux mob séparés: P. 

Ligne i4* 
Stéphane, Stéphane, c'est-à-dire couronne. 

Imbrasus , Imbrase , aussi nommé Parthenins. Je soupçonne 
que la dénomination samienne Imbrase signifiait une vierge ; ea 
effet , certains peuples nonmiaient Diane Art-Impase , comme 
pour dire la vierge par excellence , maxime impassa. On peut de 
même supposer que Imbrasia signifiait qMsœ minime cabtà , cdle 
qui n'a point encore brûlé des feux de l'amour. En grec |&f«{» 
signifie je fermente, je m^échaufiCe, etc. P. 
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Chap. ÏXXVII ,* page iio , ligne i4« 

Chesius, Chérie* Le. scholiaste de Callimâque en (ait une 
«moyatagne. P. 

Ligne i5. 

Cenetius, Cercetîas. Nicandte parait en (aire une montagne et 
on fleuve dans le vers qu'on a ainsi traduit en latin : 

Jozta Ccrcetii jitncosa ftiMDta nivosi. 

IJgne i6. 
Ehjrpara , Rhypaia , c'est-à-dire limoneuse , bourbeuse. P. 

CHAP.^XXXVIII,*page iio, ligne 19. 

QUos , Chio , rtle de Scio de nos jours. De trois ou quatre 
villes ou bourgs qui sont aujourd'hui dans Ttle , il n^en est point 
qui porte (e nom de Chios, si ce n'est le port même de Scio. Le 
P. Hardouin'relève4'erreur où est tombé Tite-Live au liv. xxxvu, 
en prenant pour trois tles réelles trois noms de Seio , savoir , 
Étalie, M^icris et Chios. Pline, au livre xxxvi, écrit que c'est 
de Chio que L'on tira les premiers marbres maculés. P. 

Page lia , Ug^e a* 

Lesbus, Lesbos, aujourd'hui Métélin. 

Erythrœ y Érythrées. J'ai parlé de ces lies , rejointes par 
Alezandre-le-Grand à la terre ferme. P. 

Ligne 3. 

Daphnusa , Daphnuse , c'est-à-dire produisant des lauriers. 

P. 
Ligne 4- 

Œnussa, Énusse, c'est-à-dire féconde en vins(o7ro^). 

Elaphiiis , Élaphites , c'est-à-dire l'Ile des ceris. 

Eurjranassa, Euryanasse, c'est-à-dire dont le pouvoir s'étend 
au loin. P. 
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Chap. XXXVlll, page lia, Hgne 4- 

Argmusa , Arginnse. Ge nom exprime U bUnchenr. P. 

iJgne 6. 

Anlhinœ , Anthioes , c^est-à-dlbe fleuries. 
Myoneios, Myonèse , c'csl-^-dirc tle des raU. 
Dianheusa, Diarrhéuse« t'îeat-à-dire entrecoupée ^'tm. P. 

ligne 7. 

Pôrosdme, Porosclène. Strabon observe qu'on l^pd»t fa- 
bord d'un nom * obscène , Pordosdene, 

Cerciœ , Cerdes , c'est-à-dire les îles des ^aaterelles 00 ia 

cigales. ^' 

Ligne 8. 

Hxilone , Halone. On a parié. de cette tte au livre M, ch. 87, 
au nombre de celles dites accidentelles, ou qui sont sorties loat 
à coup de h mer. 

Commone, ComYnone , c\st-à-dire île du luxe. 

IBeiia , Illétie , c'est-à-dîre lie de la réforme et de l'absti- 
nence , par opposition à TMe précédente , qu'on nommait lUe 
du luxe. La racine du nom de l'une est lUfiftof, bêxus; h radoe 
^n nom de l'autre est ÏAAt o-dc&f , coercerty exd^àere^ rtfrœnaru 

Lepriay Léprie, c'est-à-dire âpre , rude, etc. 

Procusœ , Procnses , c'est-nà-dîre remplies de daims. P» 

Ligne g, 

BàUmlœ , Holbules , c'est-à-dire Mes des bulbes on ognons t 
écbalottes, etc. 

Phannœ , Phanes , c'est-à-dire évidentes , ou qu'on décoavre 
de loin. 

Sjrce , Syce , c'est-à-dire abondante en figuiers. 

Melane , Mélane , c'est-à-dire de couleur noire. P- 
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Chap. XXXVIII , page 113 , ligne 9. 

^Enart , Éoare , c'est-à-dire difficîte. P. 

Ligne 10. 
Sidusa y Sidote , c'est-à-dire abondante en pommes de coings. 
Fda , Pela , c'est-à-dire noire. 
Drjrmusaf Drymuse , c'est-à-dîre épaisse forêt. 
AnhydroSf c'est-à-dire manquant d'eau. 

Scvpdos y Scopelos , c'est-à-dire l'observatoire ou le rocker. 
Sjrcu^a, Sycusse , c'est-à-dire abondanle en figues. P. 

JUgae ri, 
Psik, Psile , c'estrà-dlre nue , stérile. 
Perirrheusa, Périrrbéuse, c'est-à-dire arrosée à Tentour. P. 

Ligne 11. 

Teos , Téos , patrie d'Anacréon , aujourd'hui Pusor , selon 
Thevetus. P. 

IJgne i4' 

Peristerides, Péristérides , ainsi nommées à cause de la grande 
quantité de colombes qu'on y voyait. 

Carteria y Cartérie 9 c'est-à-dire tle de la patience ou de la 
constance. Le P. Hardouin interprète cette dénomination dans 
le sens de haute forêt ; ce qu'il serait dîJQKcile de justifier, car, 
dans le nom en question , rien a'annonce une forêt. 

Alopece, Alopèce , c'est-à-dire Itle des renards. P. 

Ligne i5. 

Eïaussa y Lléusse , c'est-Vdire terre des oliviers. 

Crommjronesos , Crommyonèse , c'est-à-dire Itle des ognons. 

Megale , Mégale , c'est-à-dire la grande. P. 

• Ligfte 16. 

Asumîœ, Àjcanies, ainsi nommées à cause de leur voisinage 
de l'Ascanie ^ contrée de la Troade. '* P. 
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Chap. XXXyni, page lia, ligne iG. 

PlaUœ, Platées. Plataa, en grec, signifie la paame de la aoia. 

Lmniœ , Lamies. Les Grecs appelaient lamies certains pois- * 
sons cartilagineux. Noos doonoi^s nous-mêmes le nom de lamie 
à la plus grande espèce de requin. P. 

Ligne 17. 
Ceione, Cëtone, c'est-à-dire tle des baleines. 
Cofke , Cœles , c'est-à-dire concaves. P. 

Ligne x8. 
Lagussœ, Lagosses, c'est-à-dire l'He des lierres. 
DidynuB, Didjmes , c'est-à-dire les jnmelles* P. 

Châp. XXXIX ^ page m, ligne 2k>. 

Lesbos , Lesbos , aujourd'hui Métélin. P. 

Ligne ai. 

Lasia, Lasia, c'est-à-dire hérissée de forêts. 

JEgira , Egire , c'est-à-dire abondante en peupliers noirs. 

JEihiope , Éthiope , nommée ainsi , sans doute , à cause de 
ces mêmes peupliers noirs* P. 

Ligne aa. 

Macaria, Biacarie, c'est-à-dire fortunée. P. 

Ligne a4* 
Antissa, Antisse, aujourd'hui Qistel-Pétra , selon le P. Har- 

douin. P. 

Page 114, ligne a. 

Mitykne, Mitylène, aujourd'hui Métélin, qui donne le 

à tonte l'Ue de Lesbos. ] 

Ligne 5. ^ 

Ltpdhipnusy Lépéthjme , aujourd'hui Lépétimo et le 
Saint-Théodore , selon le P. Hardooin. P. 
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Chap. XXXIX, page ii4f ligne 7. 

SanîUion, Sandalion , ainsi nonunée à cause de sa ressein- 
blance avec une sorte fle chaassure. 

JéOicœ , Leoces , c'esl-à-dire ties blanches. P. 

Ligne 8. 

CyJanea, Cydonée, ainsi nommée à cause dos pommes de 
coings. 

Argenussœ, Ai^énnsses. Elles étaient situées en £ice de Gmes, 
dont on a parlé au commencement du chapitre xxx. P. 

Ligne 9. 

PheUusa , Phellifse , ainsi nommée de ce qu'elle prodoit du 
Kège.^ 

Tenedus , Ténédos , aujourd'hui même Ténédo. P. 

Ligne 11. 

Sigeum Utus , rivage de Sigée , aujourd'hui la c6te est du 
détroit des Dardanelles. P. 

Chap. XL , page 1 14 9 ligne i6. 

Impeiwn âeinde sumâ, etc. Tous les lieux situés le long de k 
côte septentrionale étaient censés , à l'époque de la domination 
médo-persane , appartenir à la Phrygie. Depuis la destruction de 
Tempire de Cyrus ils fiirent attribués à la Mysie. 

La Mjsîe comprend à peu de chose près ce que les Turks nom- 
ment aujourd'hui sandjiakat de Bigah, et la partie côtière du 
sand|jiakat de Karast Tous deux sont compris dans l'Anadholi. 

V.P. 
Ligne 16. 

Promonionum id appeUaçimus Trapesa. Le cap Trapeza n'a au- 
jourd'hui d'autre nom que le cap d'Abydos , ou Ras-d'Abydos« 
Trapexa signifie en grec table , et désigne l'aplatissement de la 

cime du promontoire. P. 

Ligne 17. 

Ah/dum. Abydos est aujourd'hui en ruines. Sur la côte voisine 
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et SUT la lîve enropéenne qui hii fait (ace sont les deux châteaux 
dits Dardanelles. Tont le monde connaît l'aventure de Oéro et 
liéaadre , immortalisée par le poëme de Musée et par tané de vers 
de tontes sortes , dont les meilleurs lanâ'cniitredit sont ce disti- 
que de Martial : 

Attfiax Leander mediis elnmahat in undis , 
MergUe mefluctus quum redii>irus ero, 

ainsi traduit et imité par Voltaire : 

Léandre , conduit par ramotir , 
£d nageant disait à P orage : 
l^aisscz-moi gagner If rivag<r. 
Ne me nojex qu'à mon reicmr. 



V.P. 



Chap. XL, page ii4i ligne 18. 



Percote, Percote, aujourd'bin Bergase, étail dans le voisinage 
d'nne petite rivière dite Percotes ( n«^jM»'îirï : Cf. Apoll. de 
Rhodes , liv. i , v. 982 ; Herod. , liv. v , v. 917 ; Straj^on^ 
lîv. Xiii ; Arrien, liv. i). T. P. 

Ligne tg. 

Lampsacum , Lampsaque , Ad^^Ms , dont le nom s^est con- 
servé dans celui *de Lampsaki , assez gros bourg bâti dans le voisî- 
nage de son ancien emplacement^ mais non sur son emplacement 
même , qui est aujourd'hui occupé par le petit bourg de TdicrdaL 
Cette ville^ long-temps florissante, puisque sa prospérité remonte 
à une époque plus reculée que la fondation de Tempire médo- 
persan, et que Strabon la nonune encore avec honneur sous lesîède 
d^Auguste^ quoique alors la plupart des villes de TAsie Mineure 
eussent bien perdu de leur splendeur , était célèbre surtout par 
le culte de Priape et par ses vins. On sait que Xerxès assignant à 
Thémistocle plusieurs villes pour son entretien lui donnait Lam- 
psaqne pour le fournir de vins. L^ancien nom de Pitjuse (ait évi- 
demment allusion aux forêts de pin (4r/7Vf), qui anciennement 
avaient couvert le pays , et non comme le dit le scholiaste d^ Apol- 
lonius (liv. I, V. 933) , à la botte {mv^ts) que Phrjxus y enterra. 

V.P. 
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Châp. XL, page 114 9 ligne 19. 

i^Anlum, Pariam, colooie milésiemiebâtîe par A<lraste(HÀRP0C.9 
^A J^/>^Ttf«), se nomme aujoard^hui Cainanar {Voyez d'An ville). 
Peu considérable d'abord , efle s'éleva , sous les rois de Pergame , 
aux dépens de Priape sa yoîsîne. Le titre de colonie dut lui être 
conféré du règtie d' Augure à celui de Yespasien , car Strabon ne 
le lui donne pas. Il loi est attribué aussi par Ulpien , Diogène 
Laërce et Pausanias , et se retrouve dans les inscriptions de 
Spon , où on la nomme colonia Juliâ Pariana* ' V. P. 

Ligne 20. 

PrîapoSf Priape, aujourd'hui Kara-Boa , bâtie, selon les mjtho- 
logistes {Voyez le Schol. de ThÉocbite sur VliyL, l , v, 21) , par 
Priape , et selon les historiens par les Milésiens ou les Cyzicé- 
niens (ces deux opinions au fond reviennent an même , puisque 
Cyzique était colonie mllésienne), était, ainsi que Lampsaque, 
célèbre par ses vins et par U culte du dieu dont elle portait le 
nom. 

JEsepus, L'Esèpe s'appelle actuellement Satal-Déré. 

Pfèpùntis* La Propontide, ainsi nommée de sa position eh 
avant (^r^) du P6nt, est la mer de Manliara actuene» 

Ligne 21. 

. Fhanen Granîaan» Le Granique conserve encore son nom dans 

plusieurs cartes modernes ; mais son véritable nom, aujourd'hui ^ 

est Oustvola. 

Lign^ 23. 

Arioie, 'AfOuai de Strabon (liv. xiv; HÉacD., liv. iv, n. 14. ^ 
VI, n. 33) était située dans l'intérieur de la péninsule dont Cyxi- 
que occupait l'Isthme on l'entrée. C'était comme Cjziqne une 
colonie milésienne; mais elle n'eut ni le même éclat, ni la méase 
ânrée que Cyûque , et , dès le temps des guerres médiques , elle 
était réduite à n'èlre plus qn'nne bourgade insignifiante. Aujour- 
d'hui les choses ont changé de face. Cyzique est en ruhies , et 
ArUilû est la résidence de l'archevêque grec titulaire de Cyxiqnc. 
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Chap. XL, page ii6, ligne 2, 

Çyzîcum. L'tle de Cyxicjae n'a jamais été qa'ane presqa^, et 
il est (aux qu'Alexandre se soit approché de cette rille. 

Ligne 6. 

Bhynâacusy etc On nomme aujourd'hui le Rhindaqne Lartako, 
le Dascyle Diaskillo. * 

Chap. XLI , page 116, ligne a4«' ' 

La Phrjgie comprenait primitivement tous les pàjs k l'est de 
la Lydie et de la Troade. Ainsi la Mysie , l'Isaurie , la Ljcaooie , 
la Galatie en faisaient partie. Ge n'est que 'plus tard et ii mesure 
que des peuples nouveaux faisaient leur apparition sur ta scètte 
politique qu'elle fut peu à peu restreinte au nord , à l'ouest et 
au sud , dans les limites que présente vulgairement les cartes an- 
ciennes. Les bornes du côté de l'ouest , c'est-à-dire du côté de h 
Cappadoce ne semblent point avoir varié. Telle qu'elle était primiti- 
vement, la Pbrygie répondrait donc aux sandjiakats de Kntaieh , de 
Sultan-Eugni , de Karahissar^'Hamid , d'Angouriefa , de partie de 
ceux de Karassî, de Khudavenkiar dans l'Anadholi, plus de celin de 
Tchouroun dans le pachalîk de Sivas , enfin de ceux de Kooieh, 
d'Akcheher et de Becheri dans le pachalîk de Konieh. Réduites par 
les soustractions successives qui lui furent faites à des dimensions 
superficielles beaucoup moindres, elle ne répon£t plus guère 
qu'aux sandjiakats de Karahissar-d'Hamid et de Sultan-EngnL 

Il paraît que les Phrygiens , originairement B^rr ou Bp/^ 
(ce mot dans la langue indigène signifiait franc, libre) d'oà par 
corruption ^^vyu^ étaient originairement un rameau de la grande 
race thraco-pélasgique, et qulls s'établirent en Asie, sous Bii- 
das, disciple d'Orphée, environ quatre-vingt-dix ans avant la 
guerre de Troie (Vojres Conon dans Pbotius, extr. clxxxti). 
Parmi ses successeurs on nomme Gordius, l'auteur du oond 
gordien tranché par Alexandre ; un autre Midas , Marsjas , Ir 
rival infortuné d'ApoUon ; et Midas v, sous qui les Cimméricns 
s'approprièrent le nord de l'Asie Mineure. Peu après Crésos jmo- 
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fita de l'embarras ijue ce voisinage causait an roi de Phrygie pour 
s'emparer de tout le pays jusqu'au fleuve Halja ; mais lui-même 
il ne put résister à Cyrus qui le vainquit à Thymbrée et qui ré- 
duisit la Lydie et la Phrygie en satrapies médo-persanes. 

Pline ne dit rien des divisions de la Phrygie. Nous nous borne- 
rons donc à indiquer, sans nous engager dans de longues recher- 
ches à cet égard , 

La Phrygie hellespontique, i *mAf *}Lx>!itr*9W\y ^^vyla^ depuis 
Mysie. ( Ces mots de Phrygie hellespontique se trouvent encore 
mentionnés dans les traités de partage entre les successeurs 
d'Alexandre.) 

La Phrygie montueuse , ^pvyltt ^«^^lor. 
La Grande Phrygie. 
La Petite Phrygie. 

La Phrygie-Épictète (h ivUlufloç ^^vyltc) ou conquise, ainsi 
nommée de ce qu'elle se composait de quelques parties de pays 
prises sur les rois de Bithynie. 

La Phrygie Pacatiane ou Capatienne {Ku/vjrnliûmi: Hiéroc., 
pag. 664, édît. et no t. Wesselîng). 
La IMirygie Salutaire. 

Des villes mentionnées par Pline , Ancyre s'appelle aujour- 
d'hui Angouri; 

Célènes, Aphioum-Kara-Hissar; 
Clolosses, Khonos; 
Cotyaion , Kutaieh ; 

Conium , plus communément Iconium , Konieh. ( Vojrez plus 
haut.) V.P. 

CuAP. XLII , page 1x8, ligne 10. 

Shnul âicenâum mdetur et de Gaiatia, ... a guo nonitn iraxere 
Matris Deian sacerdotes. La Galatie a dû son nom ainsi que son 
existence à l'émigration des Gaulois ou Galates d'Europe ; pri- 
mitivement f ainsi que le dit Pline , la plus grande partie du pays 
qu'ils se firent céder violemment appartenait à la Grande Phrygie. 
Cependant les conquérans enlevèrent aussi aux Leucosyres ou 
Cappadocîens occidentaux quelques portions de territoire au 
sfid-est du fleuve Halys, et la Paphlagonîc fut obligée de leur 
jv. a 7 
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laisser s^approprier uoe petite Ibière sud de leur territoire. Ainâ 
se forma la Galatie qui ^ du nord-ouest aa sud-ooest, préscnliît 
environ cinquante milles géographiques sur une brgeur de vingt 
milles ; on lui donna aussi le nom de Gallo^Grèce, et le mot de 
Gallo-Grec est cfaes les géographes anciens synonyme de Galate. 
Quant à Torigine des Gallo-Grecs, c'étaient, d'après les con^ 
jectures les plus probables , des hordes guerrières de la grande 
r^ce celtique qui , depuis un teuips immémorial, avaient leur de- 
meure entre le Danube et les Alpes. Attirés au sud du grand 
fleuve par la richesse du pays et la Caublesse toi^ours croissante 
du royaume de Macédoine sous les successeurs d'Alexandre, ib 
arrivèrent poussant toujours à l'est , au milieu des montagnes et 
des plaines de la Thrace, d'où ils s'élancèrent à diverses reprises 
sur la Macédoine proprement dite. L'histoire s'est ptu à repro- 
duire les détails de l'invasion qu'ils firent avec tontes leors forces 
dans la Grèce méridionale, sous la conduite d'un chef swp r ém c 
ou Brennus. Ils furent battus aux portes du temple de Delphes, 
et leurs bandes dispersées disparurent aux yeux des Grecs. Les 
unes, dit-on, regagnèrent leur séjour antérieur entre le Danube 
et la Save, où effectivement Auguste trouva encore des peu- 
plades celtes; les autres rentrèrent en Thrace et se mêlèrent 
avec diverses petites peuplades de ce pays jusqu'à ce qu^enfin je- 
tant les yeux sur le continent opposé, ils se décidèrent à en 
tenter aussi l'invasion. Lutar, leur chef, passa l'Hellespont à la 
tête d*nn détachement Léonnor, à la tète de forces plus considé- 
rables , se rendit dans le voisinage de Byxance sur l'invitation du 
roi de Bithynie Nicomède I*'', qui disputait la couronne à son 
frère. Quinze autres chefs l'accompagoaient : il ne tarda pas i 
l'emporter sur son compétiteur ; mais ces formidables auxiliaires 
se répandirent tant dans la Bithynie que dans les autres légiotts 
de l' Asie-Mineure ; d'autres hordes les suivirent, et qnoiqoe 
souvent les petites républiques où les rois battissent ces étrangers, 
tout le pays de THalys au Taurus fut exposé k leurs incursions. 
Enfin on leur accorda le pays connu sous le nom de Galatie ; et 
alors Ils commencèrent à respecter leurs voisins et à rester et 
repos. Cependant de temps à autre ils se*jetèrent encore sur les 
terres voisines , et ce ne (ut réellement qu'après l'avivée des 
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Romains en Asie, qu'ils se condamnèrent à une tranquilHlé ab- 
solue. 

La Gaîatîe était partagée en trois parties principales qui cha- 
cune se subdivisait en quatre districts nommés Tétrarchies par 
les .Grecs. Chaque tétrarchie était gouvernée par un chef su- 
prême dit tétrarque , un dicaste ou juge , enfin un stratophylax 
ou inspecteur^général. Ainsi le pays entier obéissait à trente-six, 
tant chefs que juges et inspecteurs. Ils étaient secondés par un 
conseil de trois cents personnes. Des assemblées générales , véri- 
tables diètes 9 avaient lieu dans un bois de chênes ; on y discutait 
tout ce qui était relatif à la vie et à la sûreté commune ; tout le 
reste était abandonné aux discussions particulières ou h la vo- 
lonté de chaque chef, souverain dans son district. 

Strabon assure que tous les Galates parlaient le même idiome 
et avaient les mêmes usages ; cependant diverses circonstances 
et notamment les noms de Lutar, de Léonnor, et d^autres encore 
prouvent qu^il y avait parmi eux des Allemands. 

Tous les anciens s^accordent à diviser les Galates en Trocmes , 
Tectosages et Tolistobogi. Les premiers habitaient à Test et sur 
les rives de THalys , les seconds dans les environs d'Ancyre , les 
troisièmes an sud-ouest de Pessînonte. Le nom de Tolistobogi se 
trouve quelquefois chea les historiens romains remplacé par celui 
de Tolistoboii , mais probablement à tort, les Romains noyant 
alors cherché, selon toutes les apparences ^ qu^à reproduire le 
nom déjà familier pour eux des Roii. 

Les cinq noms de peuples donnés par Pline ne vont pas contre 
ce que nous venons de dire , car on peut penser que les Voturi 
et les Ambilui n'étaient que des habîtans de districts , et qu'au 
contraire le nom de Tolistobogi désigne ceux d^une des trois 
divisions principales. Y. P. 

Chap. XLII , page 118, ligne 20. 

Prœter hos célèbres , Atiaîenses , etc. Nous traduisons comme à 
notre ordinaire les noms de peuples par des noms de villes : ainsi 
Attalenses désigne pour nous Attalie ; Arasenses, Arasa ou Arase 
(^Ap«cÇof),etc. V. P. 
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Chap. XLII, page lao , ligne 2. 

Sangaritsm. Le Sangarias, antrement Sagaris , dont il sera en- 
core question pins bas (liv. vi, n. i ), se nomme anjourd^hm 
Sakaria, et selon les Turcs Âiala. V. P. 

CnÂP. XLUI j page 120 , ligne 6* 

Nunc rdùpsa..,. iemplum Nepttsnî. Pmsa, aajoord^hni Bronse, 
jadis capitale de la Bithynie , bâtie selon les uns par le roi Pru- 
sias I, et selon d'autres par Annibal qui lui donna le nom da roî 
k la cour duquel il était reçu. Du reste il y avait plusieurs villes de 
ce nom ou de noms à peu près identiques, savoir ïlpovnksy Tan- 
cienne Cionte sur la côte , UpovvA ou Upowihf sur la côte sep- 
tentrionale de la Bith jnie , au pied du mont Hjpias , nommée de- 
puis Kiéros et mentionnée un peu plus bas par Pline. C^est pour 
cela que Ton donnait à la grande Pmse le nom de Tlpw9u i 
m^9 if *Oxùfi^ijÊ, La Pmsa sur Hjpius est aujourdliui, scl<m 
d^Anville, Ouskoubies. V. P. 

Ligne 9. 

Nwœa. Nicée , aujourd'hui IsniL Le lac Ascanins sur lequel 
elle était située se nomme actuellement Lago di Nicea. Y. P. 

Ligne 10. 

Ftsere P^yihopoUs, ParihenopoUs, CorypharUa. Il ne reste des 
trois villes suivantes aucun vestige. Y. P. 

Ligne 11. 

Surit in ora amnes , Msîus , Bryazon, etc. Les six rivières dont 
les noms suivent ne sont que de faibles ruisseaux dont il serait 
superflu de rechercher les noms actuels. Il sera encore question 
plus bas du Bryazon qui semble s'être aussi appelé Olaches. V. P. 

Ligne i3. 
Promontorium , in quo Megarice oppidum fuit • Le cap sur lequel 
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était la TÎlle de Mëgarice semble être celai qoe Ton appelle ac- 
tuellemeot Capo Fagma. 

Chap. XLIII, page lao, ligne i6. 

Libjssa oppidum. Libyssa se nomme aujourd'hui Gebîseli 
( Vojex BusBEQ , Ep. I ). V. P. 

Ligne i8. 

Nîimnedia. Nicomédie, Comidia ou Is-Nîkmid. 

Lauaias ( que Piolémée nomme aussi ^ÀKptlAf) , Akrita. 

V.P. 
Ligne 19. 

Asiacenus sinus. Astaque, Astacum ou Astacus^'^Ao^flUcc^ de 
Strabon , colonie de Mégariens. La mythologie suppose la ville 
bâtie par un nommé Astaque , fils de Neptune et de la nymphe 
Olbia ( Vi^ez £t. de Byzâkce ). Le golfe d^ Astaque se nomme 
aujourd'hui golfe de Comidia. V.P 

Ligne ai. 

Angustiœ, en général le Détroit, désigne le canal de Constan- 
tinople. 

Ligne a a. 

CalAedon. Calchédoine , plus communément Chalcédoine , 
XttAMfXevr ou X«AJUtJ^»r ( Voyez la médaille de Caracalla citée 
par Hardouin). Les Turcs la nomment aujourdliui Kadi-S^eatî. 
Des trois autres dénominations par lesquelles on a désigné la 
même ville, Procérastide signifie qu'elle est placée sur un pro- 
montoire qui fait saillie dans la mer, et Colpusse indique d'une 
manière pittoresque le petit golfe sur lequel elle est située (n^o- 
K9^9^\s et KoA^vovo-rct , de "EjoKvhnvtrA ). V. P. 

Page laa , ligne 5. 

Oirysopdisf autrement Nicopolis de Bithynie, à jnvîron trois 
lieues de Chalcédoine , se nomme Scutari. Y. P. 
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CuAP. XLUl , page laa, ligne 7. 

Esliœ. Estîa , ^ErliâL^ cap à Topposite du cooUiieDt eoropto, 
répond à VAIgiro actuel. L'autel que Pline y suppose élevé en 
Thonneur de Neptune était , selon d'autres écrivains ^ consacré 
aux douze grands dieux. V. P. 

Chap. XLIY ,^page 123, ligne ig. 

Insttim in Prapontide. Il serait impossible de retrouver aujour- 
d'hui les noms de toutes les îles ici indiquées par Pline , mais od 
peut très-aisément reconnaître les principales. V. P. 

Eà^honesus. Élapbonèse de Scjlax et de la haute antiquité ^ 
ou Petite Proconèse des temps postérieurs ; Yieille Procooèsc 
de Strabon, ou 'AxA^n, Alonia des modernes. 

Ligne 20w 

Neuris et Proeonesus dicta, Proconèse n'est autre que Mar- 
mara , ainsi nommée à une époque déjà assex reculée à caase <b 
beau marbre if*^M*e^) qu'elle Couraissait aux statuaires et 
aux architectes. Nous disons à une époque déjà assez reculée y 
car on lit à la marge d'un nrunuscrît de Ptolémée npôiUfwrêff 
h 9V9 MapfiApccs, La ^onymie ici iudîquée par Pline entre 
Proconèse et Elapbonèse est exacte si l'on veut ; mais elle tst 
de nature à induire en erreur ^ vu qu'il existait deux Pro-* 
conèses , dites l'une Grande Proconèse , l'autre Petite Proco- 
nèse. Or, c'est la grande qui s'appelait aussi Élapkonèse. Mais, 
chose plus remarquable , Scylax de Caryande , qui sen^e oc con- 
naître pour ces deux noms aucune synonymie, appelle Pro- 
conèse la grande Proconèse , et Élapbonèse la petite ( CoaKret 
Strabon, Iîv. XIII, qui désigne les deux Mes par les noms 6e 
Vieille Proconèse etNouvelle Proconèse, et le Scholiaste d'Apol- 
lod. , liv. II, V. 279). Selon Pococke ( 3« partie , tome XI , cb. 21) , 
cette petite Ile est l'Alonia actuelle ; et en effet Élieoae àt Uf- 
zance nomme une '\^vn qui n'est autre que TËIalone dont Piitc 
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fait menftioa mi peu plus lus et à laquelle 4e plus le lexîcogniphe 
^ec âitribue probablement val à propos les noms de Nfv^r et de 
n^o^fi^ff, altération ëTÎdenle de n^jt^fifro^. Qaant à ce mot de 
NfV/Ofy il n'est sans donte que le Nérris des anciennes éditions de 
Pline reuda en lettres grecques. Mais Nevris est évidemment 
une faute et doit être remplacé par Nëbris. Les trois noms d'Éla- 
pbonèse, Proconèse, Nébris font allusion à l'abondance des 
cerfs (SfActfoi), des cbevreuils {^pixii) et des faons (r€i3/>o)) qui 
s*j trouvaient* De tout ceci concluons la synonymie suivante. 

Proconèse de Scylax et de la baute antiquité grecque, ou 
Grande Proconèse des Grecs postérieurs. Nouvelle Proconèse 
de Strabon , ou Élapbonèse des Grecs postérieurs. Nébris , on 
Marmara des modernes. Y. P. 

Chap. LXIV, page laa , ligne 21. 

Ophmsa , *0^iot;rr<( , probablement ainsi nommée à cause des 
nombreux serpens dont elle était peuplée : aujourd'bui Afzia 
(d'Anville). 

Ligne 23. 

Poljdom, auprès de Cyxique (Et. de Byz.). 

Ligne 24* 

Demonesos. Démonèse , près de Cbalcédoine , aujourd'bui ile 
des Princes (d'Anville). 

Page 124.9 lîgQ^ I* 
Thynias. Tbyniade , ainsi nommée des Tbyni its habitans. 

Ligne 3. 
Besbjrcos , aujourd'hui Kalo-Linmo. 

Ligne 4- 
ErehifUhoâes , aujourd'hui Prota. 
Chalcàis, aujourd'hui Karki. 

Ligne 5. 
Pifyodes, Pityode. 
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Au reste presque tous les noms di; ces yllles ont un sens et 
indiquent ou leur production prindpate, ou quelque autre cir- 
constance importante. Ainsi Éléa est l Ve des Oliviers t Érébb- 
thode Itle des Haricots-Verts; Rhodusse (T«J^tt;rrAponr*P»- 
(TWo-a), rtle des Roses; Pityode, Ftle àes Fins ; Mégalé est lUe 
Grande ; Chaldtîs l'tle de Cuiyre ; Scopélos le Rocher, etc. 

V.P. 



FIN DU QUATRIEME VOLUME. 
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